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P  L  AI  DOTE! 

DE  M'/'^AQVES  DE 

MONTHOLON  ADVOCAT 
en  la  Cour:fai£fc  en  Parlement  lc$ 
17.  &  20.  Décembre, mil 
fin  cens  vnze. 

fÔVK.  VEINES  IESVITES 

demandeurs ,  &  requerans  l'entérinement  des  lettres 
patentes  a  eux  o&royées par fa  Maieftije fourni^ 
enfeigner  toute  forte  de  feiences ,  félon  leur 
injlitut  en  l'Vntuerftté  de  Varis. 

• 

Contre  les  Oppofans  de  Y  Vniuerfité* 

tT  TOFK.  KJESVOT^SE  AF  VLAlDOr&\ 
de  Maiflri  Vient  de  U  Martelkre^liieryidmcat, 

Tout  Un  0  GvKoqccvTyiÇ,<xÏTix<rxG%oci  /llV  TrorYTor^eÀ^ 
yttàxi  fi /uR<Pii.  Demoft.  contra  Eubul. 

Pcmiere  Edition  ,  reueuè'  &  corrigée, 


*A    J^O  V  E  K9 

Chez  Romain  de  Beavvais, 
près  le  grand  portail  noftre  Dame.  * 

M4  D  C  X  1  I. 
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DE   M'-    ÎA        ES  D  B 

WONTHOIÔN,  J.HV  0  C  At 

en  la  Cour  y  faiiïen  Parlement  le  dixfept 
<vin<rtiéme  iotws  de  Decembre^md  fix  cens 


r.'Cîi 
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£^E  MdiîTHôi.oK,  Apres 

'  auoiï  requis  l'entérinement  des 
lettres  qu'il  a  pieu  au  Roy  d'ac- 
cotdèi  ùîwx  Iefuite's  pôurl  ouuer* 
turede  leur  Collège  en  cefte  Villè 
de  Paris ,  &  leéture  en  tonre  forte1  dfc  feiences, 
Et  que  IsUifire  f  ierté  de  la  Trtartelierc,  a  eu  plaidé 
&  déduit  les  caufes  d'oppofition  de  f  Vnïucr- 
faé  contre  lefdites  lettres.  A  dit  pdur  refpon- 
drç  aufdite  s  caufes  d^oppofition.  J 

FV  J  J  I     -  .»•-*  -     »  *  »     *  • 

W  E  5  5  f  E  ^      5i  .  rii/J  il 

yov  ?  avez  ,puy  vn  plaxd$y,e  uflu  1  et* 
pace  d'vn  an^uquella  Cour  m* a  commandé  de 
refpondre  fur  le  champ, -me rendant  deman- 
deur en  vne  caufc  eu  î  eftois  défendeur  :  car  n'e? 
fl^nt  queftion  que  des  penfîonnaiyes  du  Cfll* 

Aij 
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legcdeClermont,pour  raiïbn  defquels,le  Syfl- 
l  die  die  PVniuerfitc  a  requisse  les  exercices  de 
\  fcholaricê  fullènt  inhibez  &  deffédusjOn  s'eft 

#  jette  fur  le  total  reftabliilèment  dudit  Colle- 

*  ge,dont  il  n  eftoit  queftion ,  &  à  quoy  nous  ne 
^voulions  penfer,  n'eftimans  pas  pouuoir  eftre 
contrains  de  pourfuiure  renterinemét  des  let- 
tres fur  ce  obtenues  plus  de  quinze  mois  aupa- 
fàuârït,&  mifes  pour  certaines  raifons  en  fur- 
çeance.  C'eft  neantmoins  le  fuieft  qu'on  a  pris 
pour  cfcciamér  atrdeement ,  non  contre  vne 
Jœrfonne  particulière,  du  le  feul  Collège  do 
Clerniont,mais  contre  tout  l'Ordre  des  Ié- 
fuiftes,&  non  feulement  contre  eux,mais  con- 
tre toute  TEglifc  ,  &  contre  la  maietfé  de  nos 
Roys,  ainfi  que  nous  efpcrons  de  le  faire  y  oit 

■  -j  vend  en 

que  Poii  nôus/a  laifsépar  eferit 
iii  peinire grandement  renommé  comme 

Thn.hu  yflp^iQd'jt^teyprint.Iepmceau,  &  tira  lur 

7)        artiftement ,  q^par.le,  r£Wnier  traiû  il  le  toc 
recognoiftre,&  par  îclècod  il  rie  lailfa  pluVdc  m 
lieu  à  l'art  &  à  Tindufttie:  AUtàtit(4i^iddr$  en 
ciQy-jinefme)ilgi  prendroit  à  M*  Pierre  de  là 

t  he  plui  dffër te*  que  là  mienne,  auoit  a  refpoh^ 
dre  à-  de  plaidoye  d'attente  ,  qu'on  a  conçcu, 
felabouré,  &  finalement  enfante»,  durant  lafc- 
iîoltttioa:  de,  quatre  fcifons.  Vn  traitt  de 
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iancrue.vn  Scaurus  ne°<tt ,  effaceroient  &  ferui- 
roient  d'cfponge  scoutes  tes  inucdtiues,  eftanc 
tres-vray  qu'en  matière  de  calomnies, 
Quodnon  mille  quetmt ,  vn<t  liturdpoteft. 

Sans  qu'il  faille  craindre  qu'aucune  impref- 
fîon  en  loït  demeurée  en  ces  rares  efprirs  qui 
ont  elle  auditeurs  &  fpe&ateurs  d'vneadtion 
fi  extraordinaire  :  car  quant  à  l'artifice  dont 
on  a  vsé,&  a  la  paflion  que  Ton  a  monflrc,  l'vn 
des  plus  do&es  de  l'antiquité  pallant  lur  le 
difeours  des  Syrcnes3a  laide  vue  remarque  my- 
thologique fort  iudicieufe,qui  no9garefiftde 
cefte  apprehenfion.  C'eft  que  les  grands  ef- 
prits  &  les  plus  figes  hommes  ont  pour  cou- 
ftume  de  prendre  garde  attentiuement ,  fi  ceux 
qui  parlent  deuanteux  ne  fe  laillènt  point  em- 
porter à  la  paiîîon  ou  à  l'artifice. Et  là  où  ils  les 
recognoiiïentjbouchcnt  leurs  oreilles  à  l'vn  3c 
à  l'autre,  aulli  iudicieufement  que  feit  Vlyfies» 
afin  de  fe  tenir  toufiours  fermes  à  ce  qui  eft  de 
l'equité,de  laraifon,&  de  la  vérité. 

C'eft  aulli  l'vnedes  principales  caufès ,  pour 
lefquelles  ma  partie  ne  s'eft  donnée  grande 
peine  de  tout  ce  qui  aefté  dit  hors  le  mérite 
de  la  caufe  ,  fçachant  de  quels  &  combien 
grands  perfonnages  eft  compofec  cefte  Cour 
que  l'on  peut  appeller  le  plusgrauc  Se  Augu- 
fte  Sénat  de  l'Europe.  Ains  auons  creu  qu'il  en 
prendroit  à  ceux  qui  nous  aceufent ,  tout  de 
mefme  qu'il  feit  autrefois  au  calomniareur  An- 
tiphilus ,  quand  fon  impofture  fut  recogneue, 
par  l'emblème  qu'Appelles  prefenta  au  Roy 
Ptolomee,deuât  lequel  il  auoit  efté  faulfemenf 


4        Pi  aidoîs'   |po  vu 
accufe  par  ledit  Antiphilus.  Lucian  en  fait  (a 
defeription  au  trai&é  qu'£*  fait  fui  ce  fubieft 
auec  cefte  mfcription  :  -x^l  tk  ^  fm/to'VâfaA 
^i«Coah.  Qu'il  ne  faut  croire  facilement  2  b 

Ce  qu'eftant  vray  en  toute  matière  ,  &  à 
lendroit  de  toute  forte  de  perfonnes,il  i'eft 
encores  plus ,  quand  il  s'agift  des  hommes  Re- 
ligieux confacrez  au  feruice  de  Dieu:  Car  c'eft 
contre  ceux  là  que  le  Pere  de  menfpnge  exerce 
fes  forces  &  fon  inditf  rie  auec  plus  danimo* 
fite. 

:         V*B*f*4*t  m'ejt-il  «rriui  (  difoir  l'Ora* 
tf  SM*  teur  Romain)  que  perfçrme n'ait  entrepris  contre 

République  depuis  vingt  ans  en  faqu'en  me/me  temps  il 
•  pe  majt  dénonce  faguerre.  Autant  en  peuuent  dirç 
les  Religieux  fur  le  fait  des  herçfics  qui  ont 
combattu  l'Eglife  depuis  fa  première  naiflan- 
ce.Car  on  ne  peut  nier,  quç  tout  aawit  qir'tJ  y 
a  eu  de  feftes  &  fadions  ennemies  de  l'Eglife 
.Catholique,  Apoftolique  &  Romaine, autant 
d  ennemis  en  particulier  Payent  eu  les  famil- 
les  Religieufes.  La  fpy  Chreftiennc  ne  ftifoic 
jguede  quitter  les  folitudes1&  fortir  des  cal 

•ebots  de  la  terre ,  pour  s'efpandre  par  tout  où 
;maintenarçr  le  nom  de  Icfus  Chrift  eft  adore, 
(  qui  fut  enuiron  le  temps  &  fiecle  d'or  de « 
Conftantin  )  quand  ce  malin  efprit  arma  con- 
tre eux  tout  ce  qu'il  trouua  de  rebelle  à  l'Egli- 
fe,&  depuis  n'acefle  de  leur  faire  cruelle guer- 
ie,iufques  au  fiecle  011  nous  fommes. 

Le  Motif  de  cefte  perfecution  eft  la  haine  im- 
placable que  cet  ennemy  de  Dieu  &  des  hom- 
mes porte  à  la  perfection  de  l' Eftat  Religieux, 
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lequel  ilrecognoic  auoir  eftc  inftituédc  Dieu, 
non  feiilemcnt  pour  faciliter  le  faim  de  ceux 
qui  fe  confacrent  à  fon  fermée ,  mais  encore 
de  ceux  qui  demeurent  au  monde ,  lefqupls  ti- 
rent vn  grand  fecours  de  leurs  prières  ,  exem- 
ples,efcrits,  &  prédications.  Et  d'autant  qu'il 
y  en  a  de  trois  fortes,  tous  tres^vti  les  à  lauan-  s 
cernent  de  l'Eglife.  Il  n'en  efpargne  aucune. 

La  première  cft  de  ceux'qui  font  purement 
contemplatifs,commeles  CÎhartrenx,  les  Re- 
ligieux de  Saindt  Hierofme ,  Sainéfc  Antoine, 
Sainél  Bafile5$ainét  Benoift,  Sainét  Bernard, 
fk  autres, 

La  féconde  eft  des  Religieux  qui  mènent 
yne  vie  pluftoft  aâiuc  ,  que  contcmplatiue, 
comme  les  Cheualiersde  Sain&lcan  dcHic- 
rufalem,  de  Rhodes  5  ou  de  Malte ,  ceux  qui 
feruent  aux  hofpitaux,  &  les  Oblatsendiuér- 
fes  Religions. 

La  troifiefme  efl:  compose  des  deux ,  ioi- 
gnant  l'a&ion  à  la  contemplation  :tels  font  les 
Religieux  de  Saindl  Dominique,  &  tous  ceux 
qu'on  appelle  communément  Mendians^Cha- 
noines  Reguhers/Theatins,  Barnabites  Iefui- 
res,  Se  autres. 

Les  premiers  fe  difent ,  &  font  proprement 
Méwtts,  paroleque  l' Authcur  Je  la  Hiérarchie  Ec- 
defidjlique  explique  fort  auantageufcmenr,  pour 
faire  refpe&er  vne  telle  manière  de  vielles  au- 
tres (c  nomment  du  mot  commun  Bjhmmc, 
l'oflice^cxercice,  &  diiierfitédefquels  font  dé- 
clarez par  Tertulien,  au  liurc  de  vchndisvirçim- 
bits ,  par  Sainéi  Cy  prien ,  en  celuy  de  l'habit  des 
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:  par  jfaind:  Bafile  es  confiitutions  l/îmdcbï* 
te$  :  par  làinéfc  Hierofmc ,  en  les  Epjftres  à  paç 
fainct  Auguftin  au  Hure  premier  des  mœurs  de 
/'£g///pjpar  £piphane,etf /*  doctrine  abrogée:  ôc  par 
lean  Caflian,  en  [es  Conférence). 

Outre  les  vœux  particuliers  qu'ils  ont  cha- 
Çunàpart  félon  leur  vacation,  les  communs 
font  d'Obei(Iance,Pauureté,&  Chafteté,  l'ex- 
cellence defquels  eflrprouuée  par  S.  Auguftin 
au  liurc  premier  des  mœurs  de  FEglife,  &  au  Hure 
deltfaincte  virginité \  &  fur  le  Pfeaume  75.  &  fe 
voit,en  ce  que  l'obeillance  cqn/àcre  l'Ame ,  la 
fauureté  facrifie  les  biens,la  chafteté ,  fait  ho- 
locaufte  du  cprps:de  manière  que  cçft  offrir  le 
tout,pour  le  tout ,  ôc  donner  la  vie  ciuiie  à  ce. 
luy  qui  nous  a  donne  la  naturelle:  yiure,en  vn 
mcy,  à  celuy  lequel  eft  mort  pour  nous  rendre 
la  vie»        «  »» .  ^  :ir 

Il  s'eft  donc  efleué  contre  eux,  deux  fortes 
d'ennemis  les  vus  puillans  à  mal  faire,  les  au- 
tres puillàns  à  mal  dire:  Ceux  là  paryoye,  ôc 
force  d'armes,  edids ,  cpmmandemens  :  Ceux 
cy  par  rufes ,  inuentions ,  impoftures ,  calom- 
nie,s,dites,redites,prononccesâmprimees. 

Les  Empereurs  ôc  les  Roys  infidèles  ont  tenu 
la  première  manière:  les  Hereiïarques ,  les  Hé- 
rétiques ,  &  leurs adherens  ont  pratiqué  la  fe- 
conde,f  uiuis  des  libertins, &  de  tous  ceux  donc 
les  mœurs  reçoiuent  condemnation  par  lop- 
pofition  de  celles  des  Religieux,  lulien  TA- 
poftac,  d'autant  plus  fafcheux  erinemy  ,  que 
plus  iiauoitde  cognoitfànce  des  fecrets  de  la 
Religion, n'oublia  chofe quelconque  de  tout 
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86  qu'il  peut  excogiter  pour  les  tourmenter, 

trauerier  &c  ruiner,  eftimant  que  s'il  pouuoit 
cnleuet  à  Dieu  l'vne  des  plus  nobles  parties  de 
ion  héritage,  il  viendroic  facilement  à  bout  du 
liirplus:&«:'eiilàou  il  tendoit  (on elprit,ncn 
ayant  que  trop  pour  celles  inuentions.  Ccft 
auili  ce  qui  excita  S.  Grégoire  de  Nazianze  à 
luy  prelenterce  troupeau, qu'il  appelloit,de 
Philofophcs,efleuez  de  la  terre,  efpurez  des  af. 
fedions,  &  contagions  du  corps ,  &  luy  dire, 
Empereur,  s'il  vous  plaifoit  de  traidterplus 
doucement  ces  pauures  ieruiteurs  de  Dieu,  ces 
jelcoliers  du  S.  Efprit  qui  ne  s'occupent  qu'en 
la  contemplation  des  chofes  celcftes,  ces  pri- 
micesdu  bercail  de  noftre  Seigneur,  ces  co- 
lomnes  de  la  toy  ,  ces  precieulès  marguerites, 
ces  matériaux  du  temple  duquel  lefus  Chrift 
eft  la  pierre  angulaire;  certes  vous  foriez  beau- 
coup, ôc  pour  eux,  &  pour  vo9,&  pour  nous. 

Valens  Empereur  Arrien  fuccedaà  iulien 
en  cette  impieté,  lors  principalement  que  par 
Edit  il  ordôna  foubs  geiefues  peines,  que  tous 
les  Moines  eurent  à  prendre  les  armes  ,  &; 
marcher  en  guerre,  ceux  qui  réfutaient  de  ce 
faire  eftans  ou  par  force  tirés  au  camp  ,ou 
cruellement  trai&és. 

Hunneric  Roy ,  fcmblablernent  Arrien  en- 
uoya  pour  vn  coup  aux  deferts ,  &  hors  de 
toutfecours  quatre  mille  neuf  cens  foixante 
&  laize  Religieux. 

Conftantin  Copronyme  Empereur  héréti- 
que, farouche  &  barbare,  n'eufi:  oneques dé- 
libération plus  arreltee,que  d  exterminer  tous 
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lesprofeircursdevie  lolitairc,  non  par  difpu- 
jtcs ,  ou  par  Edi&s  :  mais  par  meurtres  ,  pri- 
ions, &  tortures  ,  iufques  à  prendre  plailir  de 
faire  vn  iour  couper  le  nez  a  quarante  deux 
Religieux ,  ôc  après  auoir  empoicé  leurs  bar- 
bes,^ cheueux,  les  fit  roftir  dans  vn  four  :  Et 
de  fait  la  vexation  &  l'orage  furent  fi  furieux, 
que  l'impiété  demeuroit  vi£torieufe ,  &al!oic 
triompher  de  la  pieté,  fi  ladiuineprouidenec 
n'euft  fubrogéen  fa  place  Léon  fon  fils,  Prin- 
ce bening,  &  puis  l'Emperiere Irène,  qui  re- 
ftaura  les  ruines  de  TEgLife,  honora  grande- 
ment les  Religieux,  &  leur  donna  de  grands 
biens  &  reuenus  ,  afin  qu'ils  peuffent  vacquer 
plus  librement  auferuicede  Dieu.  CeftePrin- 
cefïèfut  fuiuiede  Nicephore  Empereur  tres- 
aflfectionné  aux  Religieux  :  Mais  la  bonnaile 
ne  dura  long-temps ,  d  autant  que  Léon  l'Ar- 
jnenien,  venant  à  1  Empire,  non  feulement  re- 
nouuella  les  perfècutions  pafïées  contre  les 
Religieux  :  mais  aufli  fe  déclara  ennemy  de 
tous  ceux  qui  portoient  quelque  affc&ion  à  la 
vie  Monaftiquc  :  aufli  ne  la  fit-il  pas  longue 
(non  plus  que  lulien  ,  Se  Valcns,  Icfqueîs  à 
peine  iouyrent  entr'eux  deux ,  quatre  ans  de 
l'Empire  )  Car  s'eftant  réfugié  à  l'Eglife, com- 
me en  lieu  de  franchi  fe,  il  y  fut  maflàcré  par  fes 
propres  foldats  :  Celuy  ne  méritant  d'eftre  af- 
faire par  la  faintetc  de  l'autel  qu'il  auoit  luy 
me  line  violée. 

De  plus  récente  ,  Se  aufli  dcfplorable  mé- 
moire la  mcfme  herefic  ,  furieufe  Rellonne, 
ayant  porté  le  flambeau  de  fedition  es  Aile- 
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maignes ,  &  autres  endroi&s  de  l'Europe ,  n'a 
elle  pas  monftré,  que  les  premiers  efforts  de  fa 
rase  de  cruauté  le  deuoient  décharger  à  l'en» 
contre  des  Religieux?  Aullîa-onveu  non  feu- 
lement  leurs  maifons  demolics,leursConucnts 
fulîs,  leurs  Cloiftues  prophançz ,  leurs  EglU 
ics  pollues ,  leurs  aiuels  renuerfez,  leurs  reli- 
ques brufléeSj  leurs  biens  pillez:  Mais  leurs 
corps  rr.efmes  dédiés,  &  confacrés  à  Dieu, 
tourmentés  de  tant ,  &  de  Ci  nouueaux  fuppli- 
çcs ,  qu'il  eft  aise  de  conieéhuer ,  que  telles  in- 
uentions  &  fureurs  ne  venoient  pas  tant  delà 
malice  des  hommes,  que  de  la  haine  &  rage  du 
Diable  implacable  à  l'endroit  de?  Religieux. 

Or  bien  que  cefte  forte  de  perfecution  aie 
efté  exorbitante  ,  fi  eft-ce  quelle  neftoit  ce 
femble  tant  à  craindre,  &  n'a  poflible  tant  fait 
de  mal  que  la  feconde,pluj>  douce  en  apparence 
&  plus  dangereuiè  en  effeâ;,fçauoir  cft,  la  mé- 
difance,l4  calomnie,  &  TimporturcLes  coups 
de  la  première  ne  portoient  que  fur  les  corps, 
ceux  de  la  féconde  pénètrent  lesefprits  :  les 
playes  de  la  première  edifioient  i'Eglife ,  celles 
de  la  fecoqdc  la  fcandalifènt  :  Celles  li  exci- 
toient  à  compaflîon,  celles  cy  allument  la  paf- 
fion  :  celles  là  faifoient  hayr  l'herefïe  &  l'infi- 
delitéjCelles-cy  rendent  odicufe,&  la  Religion 
&  la  pieté:cclles-là  mettoient  en  eftime les  Ec- 
clefîaftiques,  celles-cy  les  rendent  contem- 
priblcs:  celles-M  eftoyent  eau  fées  par  ennemis 
dcfcouuerts,celles  cy  par  des  faux  frères  &  en- 
nemis couuerts:  celles- la  par  les  aduer (aires  de 
la  loy  :  celles-cy  par  les  domeftiques  de  la  foy: 
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Celles-là  vniflbient  en  communauté  de  pçr- 
fecution  tous  les  Catholiques ,  cellcs-cy  fepa- 
îentles  Catholiques  des  Religieux,  &  les  ré- 
guliers des  feculiers. 

Saint  Benoift  Texperimenta  lors  que  par  les 
menées  d'vn  certain  Florent,  &  les  mefdi fan- 
ces  de  Tes  ailocicz,il  fut  contraint  de  fe  retirer 
.    pour  vn  temps,  Se  abandonner  le  troupeau  qui 
ne  faifoic  que  de  naiftre. 

De  pareils  aflauts  furent  exercez  les  deux 
ordres  célèbres,  &  tant  vtilesàTEglife,deS. 
Dominique  de  faint  François,  cinquante  ans 
après  leur  inftitution:Car  TEfprit  maling  fuf- 
cita  deux  hdhimes  paffionnez  contre  leur  in- 
itiait ,  Guillaume  Chanoine  de  Mafcûn  ,  & 
leDo&eur  Girard,lefquels  de  bouche ,  &  par 
ekric  dogmatifoient  qu'il  ne  leur  eftoit  loifi,- 
ble,ny  de  mendier  au  preiudice  des  pauures,  ny 
d'eftudier  contre  l'ordinaire  des  Moines,ny  de 
prefeher  contre  la  couftume  des  chaires  ,  ny 
cTouyr  les  confeflions  contre  Tordre  Hiérar- 
chique: Et  la  tempefte  fut  Ci  violente ,  que  la 
plufpart  des  cfprits  de  ce  temps  là  furent  cf- 
meus  contre  eux ,  tant  du  nombre  des  dodtes, 
que  de  la  populace ,  à  caufe  de  la  réputation  en 
laquelle  ils  eftoyent ,  iufques  à  ce  que  la  diuine 
prouidence  leur  oppofa  deux  grands  hommes, 
deuots  Religieux,  fçauans  Dodteurs ,  &  tref- 
fainâs  perfonnages,  Thomas  d'Aqujn  de  l'or- 
dre fàin6t  Dominique  ,  &  Bonauenture  de 
Tordre  faindt  François,Tvn  defquels  efcriuit  la 
defenfedes  pauures ,  Tant re  fit  vn  trai&é  très 
çlabourc  contre  les  ennemis  de  la  profeflion 
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l:cligieufe,qui  commence. 

Or  Jus  Seigneur,  vos  ennemis 

Sur  le  haut  p varier fe  font  mis* 

Ils  ont  confpiré  et  attaquer 

Ceux  qui  ùour  librement  vacquer, 

hors  du  bruit ,  à  voftre feruicey 

Se font  retirés  a  l'efcart. 

Et  du  monde  ont  quitté  leur  fdrt, 

Et  les  amorces  d'juarice. 
La  fin  du  luIHic  Florent  ,  homme  bruflé 
<Tenuie,&:  cellede  Guillaume  de  Mafcon,com- 
me  auiïi  du  Docteur  Girard,  firent  cognojftre 
peu  après  que  qui  fe  prent  aux  feruiteurs  de 
pieu,il  le  touche  a  la  prunelle  des  yeux. 

Tous  les  mefdi&ns  ayans  pris  fin,la  medi- 
(anec  n'en  a  pas  fait  de  mefine  :  Car  àmefure 
que  la  diuine  bonté  à  pouruea  de.  remèdes  à 
fon  Eglifc  ,  FAutheur  ôc  Promoteur  de  cous 
maux  a  defployé  fes  forces  &  employé  fon  in- 
duftrieà  lesdeferier.  : 

Cela  s'eft  veu  de  nos  iours  à  Fendroit  des  Ie^ 
fuites  en  tous  les  lieux  où  Fherefîe a  cours,&  fc 
peut  dire  auec  verité^ue  hors  le  glaiue  de  mar- 
tyre (  dont  encores  elle  n'a  pas  efté  exemptée 
en  Angleterre  &  ailleurs  )  ilny  a  ordre  Reli- 
gieux ,  depuis  le  premier  cftablilfement  de  la 
Religion  Chreftienne,  qui  ait  efté  plus  agité. 
Car  ce  n'a  pas  efté  de  bouche  feulement ,  mais 
par  eferit ,  non  en  propos  communs  9  mais  en 
plaidant:  non  vne  fois  mais  plufieurs  :  non  par 
feuillets  volants ,  mais  par  libelles  ,  liures ,  & 
volumes  entiers,  non  en  clalfe,  mais  en  chaire: 
non  par  les  hérétiques  feulement  :  mais  par 
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quelques  vns  que  Ion  tient  pour  Orthodoxe^; 

Et  d'autant  que  Maiftre  Pierre  de  Ja  Marte- 
liere,au  lieu  de  traiter  le  fait  des  lettres  dont  eft: 
queition,a  détenu  la  Cour  pré  s  de  deux  audien- 
ces^ ouyr  vne  longue  inueétiue  en  forme  de 
Satyre,  compoiée  de  toute  forte  d'iniuïes  ra- 
maiïées  des  libelles  de  diffamation  condamnez 
par  la  Cour  j  la  raifon  veut  qu'on  y  refponde, 
encores  que  François  des  Montagnes,René  de 
la  Fons,ia  Plainte  Apologétique,  la  très  hum- 
ble remonftrance  au  Roy  5  T  Apologie  à  T  An- 
ticoton &  l'Archidiacre  Beote,  n'ayent  rien, 
obmis qui n'ait efté réfute  folidairement,  clai- 
rement ,  8c  péremptoirement,  ie  le  fbray  donc! 
prefentement  fans  obmettre  ne  dillimuler 
chofe  aucune  de  toutes  celles  qui  ont  efté  ob-> 
ie&ees  de  viue  voix,6c  par  eferit  à  celte  Com- 
pagnie. 

Vnb  chofe  d'abord  eft  à  regretter  en  cette 
\  fourmilière  d'iniure  :  qu'eftant  fai£fce  à  pièces 

rapporcèes  ,  on  n'y  peut  remarquer  ny  ordre, 
ny  méthode:  En  vn  lieu  il  a  commencé  vne 
chofe ,  puis  l'a  renuoyée  à  vn  autre  :  a  entamé 
vne  matière, puis  la  laiirèe :  a  fait  fon  Exordc 
à  moytié,  puis  s'eft  ietté  dans  le  narré:a  fait  vn 
pas  en  auant,  puis  Ta  retiré  :  a  fait  fcmblant 
d'entonner  quelques  belles  périodes,  puis  s  en 
eft  dédit  :  n'a  rien  dit  bien  fouucnt ,  de  a  fait 
parade  de  dire  merueilles  :  bref,  a  fait  voir 
qu'il  eft  plus  expérimenté  à  déclamer  ,  &  de* 
tra&cr,qu'a  plaider. 

Or  nonobftam  tôuccs  fes  inefgalitez  de  ftiU 
lç>&  de  difcours,  ie  ne  lairray  d'en  faire  inuen- 
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taire,  5c  fi  dire  fc  peu^Anatomiej&pourcedi- 
uiferay  toute  l'inueéhue  en  quatre  parties. 

La  première  regardera  les  mœurs: La  féconde, 
Vindicat  ;  La  croilicfme ,  fe  rapportera  à  la 
dodlrine  de  cette  Compagnie:&  pour  ladcr- 
niere,Ic  feray  extraiét  des  contradi&ions,fauf« 
fetez,  iniures,  impertinences  parfemèes  en  ce 
champ  d'impofturc. 

Et  tout  premierement,ie  fupplicray  la  Cour 
de  deux  chofesiPvned'excufèr  en  ce  qu'elle  me 
verra  quafi  ttium <tgm  >  refpondant  à  des  obie- 
étions  fi  fouuent  refutées  &  débouche  &  par 
eferit  :  lafuppliantde  remémorer  comme  par 
fon  Arreftdu  ii.Decembrç,ellcaenioint  àma 
partie  d'éferire^roduirCjbailler  contredits,  & 
faluations  dans  le  temps  de  l'ordonnance  \  6c 

de  conftderer  qu'il  n'eft  pas  raiformable  de  Ce 

lalïèràladcffcnfede  l'innocence  contre  ceux 
qui  la  combattent  fans  celle  &  indefatigable- 

menr.  V  V 

L'autre  que  fi  nous  auôs  tardé  quelque  temps 
à  refpondre,  ça  eftê  pour  recotmrer  les  attefta- 
tions  &  autres  pièces  necelTaires  à  noftre  iufti- 
fication  ,  qu'il  a  fallu  attendre,  non  feulement 
des  Prouinces  voifines  ,Flaadf€,  &  Lorraine, 
mais  des  piusefloignées  E%aghe, Italie,  Aile- 
tnaigne,  où  il  auoit  pieu  a  fe  calomnie  de  nous 
tenuoyer.  -  • 

Lefditespieces  de  dedararions  &  atteftations 
feront  authemiquemeoe  inférées  à  la  fto  de  ce 
plaidoyé.  Vt<  ^  -  . 
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PREMIERE  PARTIE 

CONCERNANT  LES 

tnœurs  des  lefuites. 

*  '  * 

0  I  • 

Oyr  entrer  donc  en cefte  pre-^ 
micre  partie,  nous  difons  que 
ceux  qui  ont  trai&édel'eftablif- 
lement  des    chofes  publiques, 

   n'ont  recommandé  par  leurs  ef- 

crits  chofe  aucune  plus  lencu  lement.,  que  l*in- 
ftru&ionde  laiwmcfli:  recognoillàos  que  Pc-' 
fpritdc  Perifant  eft  vne  table  d  attente ,  difpo- 
fee  à  reccuoir  toute  forte  de  peinture:  Terrqii;, 
qui  produit  le  ftfctéb qu'on  y  fen$e::Moulin  qui 
fait  farine  de  tout  ee  qu  on  y  met.  A  raifon  de- 
quoy  difoit  Ariftôte^Oyx.  i\iyw  A^fé^ti  to  ou-ra* 

tiTomïu  En  çefte  confideration  PEmpereur 
Maftimin,  perte^utéur  des  Chreftiens,  s'aduifa. 
d'imbiber  de  boQiic,  heure  les  eipncs ,  les  plus 
tendres  de  preïugez,  &  opinions  anticipées 
contre  le  Çhxiftia;nifme;faniinx  xompofer  a 
cçft<ffe£t  vn  liure  plein  de  blafphemes,intiru- 
lé,fes  aïtes  de  TiUte  ,  qu'il  remplit  d  opprobres 
&  conuices  contre  le  fils  de  D  îeu,  efperint  que* 
par  ce  moyen  il  leur  feroit  fuccer,auec  les  pre- 
—   miers 
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micrs  rudimens  des  bonnes  lettres ,  vue  hainç 
mortelle  à  l  e  icontredes  Chreùuens,\:  de  leur 
Religion.  Potirvne  tin  femblablement  diiièm- 
blable ,  l'Apoitat  lulien  voyant  comme  le*  en- 
fins  par  la  lecture  des  Poètes  >  &c  autres  au- 
theurs  Payens  apprenoient  à  fc  rooequer  de  VÙ 
dolatrie ,  défendit  tres-exprefsément  que  tels 
liurer  leur  fullent  leus  en  lefcolle,  feitauffi 
des  inhiokions  fort  rigoureufes  ,  qu'aucun 
Chceàien  neulï  droit  de  pouuoir  inftruire  la 
ieunellè.  Les  faints  Pères  au  contraire  auoient 
vit i  très  grand  foin ,  que  telle  inftru<aion  ne 
fuit  mife  qu^és  mains  de  perfonnes  choifies 
fieules      religieufes.Et  c  eft  la  refponfe  que 
donna  S.  Balilc  a  la  15.  queftion  des  rej>Us  dus  un 
long  difputçcs.  *  V 

Long  temps  anparauant ,  pour  cette  mefme 
fm5Clement,Origene,  ôc  Heraclas,en  l'efcole 
d'Alexandrie  feirent  ouuertureaux  leçons  non 
feulement  de  Théologie,  mais aufîîde Philo- 
iophic,  &  de  1  art  de  bien  dire.  Porphire,  Plo  s 
tin  ,  Amclius ,  Eunape  ,  &  autres  infidelles  les 
venoiencelcouter,admiroientlcurefpiit,  pre- 
noient  vn  ûngulicr  plaifira  les  ouyr  difeouru- 
des  forets  de  Nature:  &  pendant  que  la  curio- 
fitedes  feiences  donnoit  pafturc  à  leurenten- 
dement,lenrTolontéeftoit touchée  daflcâion 
cnuers  les  DodceursA'  peu  à  peu  à  l'endroit  de 
leur  créance  8c  doctrine  :  Et  encores  qu'aucuns 
dentreuxperfiftairentenleur  Idolâtrie,  fteffc. 
ce,  que  la  Religion  Chreftienne  leur  fcmbioîc 
d  autant  moins  improbable ,  qu  elle  eftoit  ap- 
prouve &  enfeignee  par  de  fi  grands  perfojv» 
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nages  :  autres  abiuroict  lepaganifmc  ,&  parla 
cognoiilàcedes  créatures  vcnoiét  à  la  notice  de 
leur  Createur.Ledod;e&  pieux  Iean  Charlicr, 
nomme  vulgairement  lean  Gerfon,  Chancelier 
de  rVniuerdté  de  Paris,  à  eferit  à  ce  propos  vn 
beau  traidté,  de  trahtndts  >id  Cbrijtum  faruulis ,  où 
il  monftre  l'importance  de  telle  inftruûion, 
déclare  les  qualitez  requifes  en  ceux  quidoi- 
uent  efleucr  la  ieunelîe  ,  déplore  le  petit  nom- 
bre de  tels  Maiftres ,  ôc  condud  qu'il  ny  a  ccu- 
ure  ny  plus  importante  au  public  ny  plus  méri- 
toire deuant  Dieu.  Ceft  pourquoy  l'Aduocat  a 
eu  raiion  de  fonder  la  première  partie  de  fes  op- 
pofitions  fur  les  mœurs  decefte  Compagnie, 
veu  mefme  que  s'il  y  a  quelque  deprauation, 
elle  eft  d'autant  plus  reprochable ,  quelle  tait 
profeffion  de  vie  Religieufe,donne  efberance 
au  public  déplus  grande  probité  &  afleuranec 
d'eftre  plus  allidus ,  attentifs  ,  &  affectionnez 
à  cefte  fon&ion  tant  vtile  à  l'Eftat  &  neceflaire 
à  la  Religion.-non  pasque les  Iefuitcs  s'eftiment 
pourcela  impeccables  :  ils  font  hommes  ,  peu- 
uent  faillir  ,  &  faillent  y  &  n'y  a  celuy 
qui  vueillc  entreprendre  deiuftifier  toutes  leurs 
a&iôs  enparticulicrjeulement  nous  difons  que 
fi  quelqu'vna  fait  chofe  digne  de  vitupere,l'op- 
probre  en  doit  tôber  fur  fa  face,  &  s'il  eft  digne 
de  punition  que  le  malfaifteur  foit  chaftié  en 
France  par  la  iuftice  de  France,  en  Italie  par 
celle  d'Italie ,  en  Efpagne  par  celle  d'Efpagnc, 
ainfi  des  autres ,  fans  que  le  corps  foit  attaqué 
par  le  deffaut  d'vn  particulier.  Et  c'eft  enquoy 
coofifte  la  première  faute  del'Aduocat  quandi] 
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prend  tant  de  peine  à  conclurre,  que  leslcfui* 
tes  de  France  ne  font  receuables  à  1  re  dans  leur 
Collège  de  Clermont ,  pource  (  dit-il  )  qu'en 
quelques  prouinces  du  monde  il  y  en  a  eu  de 
coulpablcs*  La  féconde  faute  qu'il  commet,  eft 
encore  plus  grande  ,  lors  qui  veut  condamner 
tout  le  corps ,  &  ne  prouue  neanemoins  au- 
cun blafme  en  particulier  de  tous  ceux  qu'il 
met  en  auant.  Nous  les  rccueillirons  tous  de 
diuérs  endroits  de  ton  plaidoyé  ,  &  n'en  lair- 
rons  aucun  ,  afin  qu'vn  chacun  entende ,  qu'il 
in'a  fait  autre  choie  en  plaidant,  que  ramafler 
des  médifanecs  &  conuices. 

h  BLASME» 
Que  les  lefuites  ont  eftê  cauteleux ,  &  importuns  i 
iturs  lettres  ,  c3r  s1  offrir  d'ejire  incorporer  en  ÏVmuer- 
fité^demanderen  temps  d'aff!i&io,c^  temps  de  mceftité 
comme  firent  les  Capotions  après  la  botaillt  des  Cannes. 

Cefte  obieâionaferui  d'exorde  à  deux  Ad-  \ 
uôcats,  l'vn  ancien  ôc  l'autre  moderne  :  Nous 
refpondons  à  celuy  cy,  ce  que  Martial  dit  à 
ecluy  là 4  .  '  •  '  4 '  '■' 

Tu  Cannas  Jiïythrydatkâmque  bellutn^ 

Et perturia  fumei  f  uroris 

Magna  voce  fbnas,manuquetot4: 

lam  dk  l'ofihume. 
En  quoy  gift  la  fimilitude  ?  où  eft  le  rap- 
port de  cefte  triuiale  figure,  que  les  en-  . 
fans  appellent  aax  efcholles  Andapodofe? 
Eft  ce  bien  commencer  pour  vn  profond  dif- 
cours  ,  que  de  tirer  vneconclufionfans  pro- 
pofition  ?  vne   confcqucnce  fans  antécé- 
dent ?  Eft-cc  donc  ce  bel  ôc  fi  releué  exorde? 
cft-cc  le  grand  portail  de  ce  riche  palalsï 
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&  commandement  du  Roy,  &  de  la  Royne ,  f» 
mere  ,&  auec  très  humble  prière. 

Les  Capoiians  ne  fongeoiéc  qu'à  leur  intereft- 
leslefuites  ne  vifenc  qu'  à  celuy  de  h  Hoire  de 
Dieu,  de  rEglife  ,  du  Public.  Q^Wi  ne  foie 
onpouuoitbien  dit  e  ce  que  pr  tendoient  les 
Capouans  -,  mais  on  ne  fçauroic  dire  quel  office, 
benefice,recompenfe ,  falaire  ou  prohe,  preten- 
dent  les  Iefuitcs,  hors  (  ce  qui  a  cité  dit  )  le  1er- 
uice  de  Dieu  &  le  falut  des  ames. 

Les  Capouans  cullent  receu  plus  d'honneur 
&de  profit  qu'ils  n'cuiïent  feeu  cfpcrer  chez 
eux  :  les  Iefuites  laitfent ,  de  quittent  mille  fois 
plus  d  honneurs,&  plaifirs  &  profits  au  monde, 
qu  ils  n  en  peuaent  efpcrer  en  rVniueriïté  ,  ny 
en  leur  propre  Compagnie:où  ils  n'ont  qu'vne 
pauure  Ôc  laboricufe  vie.  De  dire  que  c'eft  ré- 
gnera fon  aife  (  ainfi  que  parle  l'Auocat  )  que 
d'auoir  la  conduite  de  quelques  enraiif ,  &  que 
c'eft  poffeder  autant  d'oftages  de  toutes  fortes 
de  charges  :  c'eft  donc  à  dire  que  tous  les  Mai- 
ftres ,  6c  Regens  de  l' Vninerfité  font  autant  de 
Roys  en  chambre,  &  d'Empereurs  en  claire, 
Se  qu'ils  veulent  fculs  jouir  de  ces  villes  d'ofta- 
ge  ,  &  tenir  le  Sceptre  auec  la  férule  en  main, 
chofe  totalement  ridicule.  Et  s'il  dit  que  c'eft 
pour  conférer  après  les  Eftats  ;  s'enfuie  que  les 
ofhcesdc  France,  font  conférez  par  des  Mai- 
lire;  es  Arts ,  chofe  également  abfurde. 

De  dire  auiïi  qu'ils  fe  font  prefentez  en  temps 
de  nece(ïïté,n'eft  ce  pas  fe  contredire  ,  &  affer- 
mer qu'ils  l'ont  fait  en  temps  opportun,  s'il  eft 
vray  ,  que  de  ceux  qui  ont  le  vent  en  pouppe, 
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ilaeftcdit. 

Hbt  u     Et  de  ceux  qui  l'ont  en  proue. 

Ofo  ifm   Diffugtunt  cadts 

Cum  fecefîccaris  4tnki . 
Obie&er  que  c'eftoit  dans  Tannée  de  dueil ,  & 
que  les  affaires  domeftiques  de  la  France  n*c- 
ftoient  encore  rangées  :  n'eft  ce  pas  mécognoi- 
ftre  les  effe&s  fignalez  de  la  mifericorde  de 
Dieu  ?  iequel,commc  s'il  euft  campé  à  l'enroue 
del'Eftat,a  tellement  affiftcla  Roy  ne,  &  Ton 
Confeil,  qu'au  fort  de  cefte  ecclipfe ,  on  n'a  a- 
perçeu  aucun  changement  en  toute  l'cftcndue 
de  cefte  grande  Monarchie-,  chacun  recognoif- 
fant,  Se  la  fucceffion  légitime  du  fils,  &  la  iufte 
Régence  de  la  Mcre? 

On  n'auoit  jamais  veule  Soleil  pafler  fous 
l'Horizon  que  le  Crepufculc  n'euft  fuiuy, 
foudain  après  les  ténèbres  :  Cefte  merueille 
s'cftapperçeuëennosiours  ,&  n'y  a  bon  Fran- 
çois qui  n'ait  haufsé  les  yeux  au  Ciel ,  pour  re- 
mercier celuy  qui  a  planté  les  fleurs  de  lys ,  & 
les  a  conferuez  en  ce  temps  fi  miraculeufement. 

Faire  inftance  qu'il  falloir  auec  les  autres  pleu- 
rer l'abfence  de  ce  bel  aftre  qui  donnoit  le 
mouuement  &  la  vie  à  nosfon&ions ,  n'eft  ce 
pasdiflîmulcriniutieufement  les  fanglots ,  lar- 
mes, &  foufpirs  de  cefte  affligée  Côpagnie,  qui 
feule  a  plus  perdu  en  la  mort  de  ce  Prince, 
/  j  qu'aucun  de  tous  les  particuliers  de  la  France? 
\  )  N'eft-cc  pas  boucher  l'oreille  à  tant  de  prédi- 
cations, l\  difeours  funèbres  ?  fermer  les  yeux 
à  tant  d'oraifons  lugubreSjElcgieSjNenie^E^i-. 
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taphcs  qui  font  volumes  entiers ,  imprimez  en 
Grec ,  Latin  ,  Se  François ,  à  Lyon  ,  Tournon, 
Poitiers,  Rheims, Rennes, 6c  à  la  Flcfche?  Ou 
font  donc  les  Tombeaux»  Colilees,  Amphitea- 
tres,  Obelifques,  Chappelles ardentes,  Obfe- 
ques,  Offices  funeraux,&  tant  d'autres  deuoirs 
de  pieté  célébrez  à  l'honneur  &  pour  le  falut  de 
lame  de  ce  tant  incomparable  Bien  faidteur? 
Et  quand  cela  ne  feroit  point ,  y  a  il  quelque 
temps,auquel  il  ne  faille  inftruire  la  ieunsile?  y 
a-il  quelque  faifon  où  Peducation  des  enfans 
foit  rcprochable?  &  auquel  il  foit  réputé  à  blaf- 
me  de  s'offrir  à  ce  louable  exercice  ?  Eft-ce 
donc  vn  adte  de  rejoiiiflance  &  de  triomphe, 
que  d'inftruire  les  enfans  ,  &  les  efleuer  en  la 
crainte  de  Dieu  ?  eft  ce  trelTaillir  d'aife,  que  de 
bailler  à  la  ieuneflela  cognoillance  des  lettres 
diurnes  &  humaines?  Bien  différent  eftoit  le  iu- 
gement  &  fentiment  des  Machabees,  quand  ils 
écriuoient  à  ceux  de  Sparte, qu'en  leurs  aduerftte-z 
ils  aueient  pour  confolat ton  les  faincks  lettres:  différent 
auffi laduis de celuy  qui difoit  parlât  des  bons 
fcures.  Horat; 
Sunt  verba  ey  voces ,  quïbm  Inmc  lenire  Morem    iib  .utf, 
*Pôfiis ,  <cr  magnam  morbt deponere  partent.  *• 
Q^il  imite  tant  qu'il  voudra  Geilia  la  Romai-  AUrt • lt* 
ne  &  quand  bon  luy  femblera  ,  qu'il  s  aide  de 
l'artifice  défendu  aux  douze  tables  :  ou  qu'il  ad*8h$r- 
rcfTcnte  (comme  il  eft  raifonnable  )  à  bon  ef-  fe  { ri- 
dent vnefï  déplorable  perte; fi  eft-ce  que  ny 


luy ,  ny  tous  fes  femblables  n'approcheront  ia-  ' 
mais  des  douleurs,  élancemens ,  conuulfions  &  e"  ^ 
tc(Tcntimens ,  qui  ont  donné  iufques  aux  en-  rnas  n€ 


Digitized  by  Google 


tddontfll  %J  PtAf  DO  Y  V    I»  O  V  R 


'  .  9   >    1  -».v„»,v»iVVjUW 

™r"  er\le  Philofophe  &  l'expérience  le  rcirentiment 
PW9HZ  jç5  priuations  va  de  proportion  aucc  le  plaifir 
-~  6c  profit  des  habitudes  oppofees:  Et  que  confe- 
quemment,  quand  oniugeroit  de  lafFcftion  des 
lefuitesquepar  l'intcreft  ,  leur  douleur  a  cfté 
égale  à  la  perte  ,&  leur  perte  à  pair  des  biens 
que  latres-chercvicdu  Roy  leurcaufoit  -,  bics 
que  l'Aduocat  a  voulu  eftrc  fi  grand  qu'il  les 
met  en  la  balance  auec  ceux  que  les  autres  Re- 
ligieux oncrcccu  tous  enfcmble. 

L'b  pitaphe  de  M  ^François  Garafïus  * 
tors  Régent  en  la  première  clarté  de  leur  Collè- 
ge de  Poi&icrs ,  inféré  à  la  fin  du  volume ,  qu'il 
a  imprime  aunoradudit  Collège  de  ToifîUrs ap- 
pelle Sacra  Bjxmenfia ,  mérite  d'eftre  mis  en  ce 
lieu,  comme  échantillon ,  par  lequel  on  peut  lo- 
ger du  furplus  de  fcmblablcs  ceuurcs. 
P  ".  . 
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LVCT  VO  SISSIM  A  MORTE- 
ABSVMPTO  MONVMENTVM 

hoc.  M.  O.S.  I.  P.C. 

VE  N I,  Hofpes,  vt videa,sy  vide  vt  lugeds,  luge, 
fihomoes.E  i  d  quod  ^eClds^MaftitUfignum 
public*  efiydd  xternam  memoridmoptimiyheu!  qUonddm 
Pu i N c i  p is.  Dole y  quod fdtis  dolere  nequeas ,  1\egi 
etwn  JLtemdbtli  JEtern*  debentur  Idcbrym*  ,  fed 
mort  aies  ddmtfs9moriem  immort  dles  dédit:  viuiyMortd- 
les  mortuo  reddvmusyve\  viao  mortm  ,  certè  nwrituri:  & 
in  tam  dcerbo  cdfunibit  immonde  efi ,  vif  l*Bus , 
orbitds ,  TâÀd  nonmortdlidmagts ,  qtùm  immotidU. 
Quià  vis  infuperl  dtcdmne  tndli  vint  &fdflu  impiumî 
Si  nef  ris ,  mifer  es}  miferior, ,  quia fcis  :  lllum  ohm  boni 
omnes  verttifmt  wNvmek,  Subdtti  amduere  vt 
Patrem,  Trincipes  co!uere,vt  Domikvm, 
hofies  timuere  vt  Flvmbm,  Gallia  deperiit  vt 
D  E  L  I  T  I  A  s,  NdUdndfuffirduitvt  P  R  I  NCI- 
pem;  turopd  optduitvt  Rfctor  e  m,  M«ti- 
dus  fufyexit  vt  R  E  g  e  m.  Vms  omnium  votd fujli- 
nuit ,  JLh  Mors  !  Kefdnda ,  &  proditorid  mors  !  vn* 
repertd  es unti-V  rikcïpis  TÛdieftdtem  dujd 
violdre.  Fecit  bomo  nequdm ,  Bufyris  ïmpius ,  [purins 
no&iSyfilius  Herebi9Kdtur*  dbortus9  jrîundi  Cdr ci- 
nom  j,  qmdy  velcogitdreftmeftum  ejliperfidd  SicA 
fdcrum  P  e  c  t  v  s  hdufit  :  Ldtro  vacors  quid  n$n 
potuit[  ynus  omnium  W*fHbj4ertit.  £^/#Wfl>cfc- 
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memijsimus  princbps  ereptus»  eos  h  iber  évo- 
lua, quifua  viuenti  dederant.  (JLb  lacbrym*  fuftine- 
tetantillum  y  vtfiniam  J^Ordo,  mœrens  acerri- 
m  cor  dis  dolore  confojfus ,  hoc  tibi  ,princeps 
molle  lacljrymis  mommetum  ponit.  ^cliqua  interrompit» 
Coroolivm,  nec  enimfasejl ,  quin  C  ordb 
doleant ,  quibus  eji  Tallecor.   V  i  y  a 

MOKIMVR,   GAYDE,   G  E  M  1  M  Y  S. 

Omni  a  tectim  vnâ  perierunt  gaudia  noftra. 
Ij  IL  BLASME. 

Les  îefuites  nefongent  qu'à  teftabliffement  de  Uùr^ 
*utborité9  &  par  le  moyen  des  enfans  qu'ils  tiennent, 
comme  autant  d* oftages,  veulent  difyofer  abfolumentde 
toutes  cboj es ,  &  régner  à  leur  aife. 
Cestb  inivre  cft  fi  atroce ,  qu'il  femble 
queMaiftre  Pierre  de  la  Martcliere  veuille  en 
cet  endroid  parler  de  cefte  Côpagnie  côme,fai- 
foient  les  Payée»  4esAflemblécs  Chreftienncs, 
en  la  primitiue  Eglife,  là  représentant  non 
comme  vn  ordre  de  perfbnnes  Religieufcs,mais 
comme  vne  compagnie  de  Bandoulicrs,vne  fo- 
cietcd'Arfacides,vntas  &  amas  de  Confpira- 
teurs  qui  ne  vifent  qu  a  eftablir  lebr  puilfance, 
régner  à  leur  aife ,  &,  commander  auec  autho- 
rité. 

Auffi  ce  font  parolles  iettées  en  l'air ,  fans 
preuue  ny  fondement  quelconque  ,  qui  rc- 
çoiuent  contradidion  par  toute  l'eftenduë  du 
monde  Chrcftien  &  Catholique  ,  où.  la  Com- 
pagnie des  Iefuites  eft  recogneuë  pour  vn 
Ordre  Religieux  ,  que  la  Diuine  prouiden- 
ceaeftably  en  fon  Eglife,  pourayderàla  cor- 
région  des  mœurs  >  &  pour  fçruir  à  la  defFciife 
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de  la  foy  combatue  en  ces  derniers  temps  par 
les  Luthériens  ,  Interimites  ,  /idiaphorites, 
Taborites,  Anabaptiltes,  Carloftadiftes  ,  Oe- 
colampadices ,  Zuinglicns ,  Dauidites  ,Geor- 
gites,  Calixcins ,  Trmitaircs ,  Sacramentaires, 
Caluiniftes  ôc  autres  ,  qui  s'efLns  ieparez  de 
FEglife  &  foy  difans  les  infpirtz,  illuminez, 
Retormez  ,  ont  feduit  vne  partie  de  l'Europe, 
&fauticy  remarquer  les  efretts  de  l'Etemelle 
fapienec  :  car  comme  la  nature  produit  le 
Frefne  enmefme  temps  que  les  ferpens  for- 
tent  des  cachots  de  la  terre,  pour  feruir  de 
contrepoifonà  leur  morfure  ,  auflî  laDiuine 
Sapience  n  a  iamais  permis  aucune  herefie,qu'en 
mefme  temps  elle  n  ait  fufeité  des  perfonnes 
fignalées  en  vertu  &  f,auoir  pour  la  rembar- 
rer*, Et  on  remarque  a  ce  propos  que  le  iour 
auquel  Pelagius  nafquit  en  Angleterre  ,  Saine 
Auguftin  vint  au  monde  en  Tagafte  ville  d'A- 
frique. Tels  auffiont  eftéS.  Cyrille  contre  les 
Neftoriens,  S.  Hierofme  contre  Vigilance  Se 
Iouinien ,  S.  Athanafe ,  ôc  les  deux  Gregoires 
contre  les  Arriens,  S.  Léon  contre  les  Euty- 
cheens,  S,  D  >minique&  S.Fra  içoisauec  ceux 
de  leur  profeiïïon  contre  les  Albigeois.  Tels 
(fans  comparaifon  neantmoinsj  contre  les  No- 
uateurs  de  ce  fiecle  les  Pères  Jefuites.  Ce  n'eit 
pas  que  les  autres  Ordres  de  i'Eglife  n'y  con- 
tribuent plus  ou  moins ,  comme  aufli  plufieurs 
autres  outre  les  fufmentiônezs  oppofoient  aux 
anciennes  herefies  :  mais  il  appert  que  ceux  cy, 
de  vocation  fpeciale,  ont  efté  enuoyez  pour  re- 
fifter,  Ôc  faire  tefteaux  erreurs  de  leur  fiecle. 
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&  tafchent  d'en  aliéner  les  Chreftiens  :  Ignace 
fc  foubmet,par  vœu  fpecial  au  faint  fiegc,en  ce 
qui  cil  de  la  conuerfion  des  infidèles  >  6c  redu- 
<5tion  desdefuoyez.  Luther  tafche  de  feparer 
les  Catholiques  :  Ignace  s  ef uertuë  de  reunir  les 
Schifmatiques.  Luther  fe  rend  le  fecretairc  da 
Diable,  &  blafme  la  fainte MeiTeiIgnace  sad- 
donne  fur  tout  1  ladeuotion  de  TEuchariftie» 
&  trauaille  à  introduire  la  fréquentation  da 
Diuin  Sacrement.  Luther  &  Melan&on  fe  van- 
tent d'auoir  defcouuert  le  pot  aux  rofes  aucc 
leur  Grec  ôc  leur  Hebrieu  :  Ignace,  ôc  les  liens 
deffendent  l'ancienne  pofleflion  de  l'Eglife,  ar- 
mez de  toute  forte  de  bonnes  lettres, diuines  ôc 
humaines.  Luther  &  Caluin  incommodent  l'E- 
glife  d'Occident,  &  feandalifent  celle  d'O- 
rient :  Ignace  fert  Vvne  ,  ôc  l'autre,  ôc  prel- 
che  l'éternelle  vérité  à  Tvn  ôc  à  l'autre  hemif- 
phere,  Luther  ôc  Caluin  fe  font  chefs  de 
party,  pouracquerredu  renom:  Ignace  ne  veut 
mefme  que  fon  nom  demeure  en  ceux  de  fa 
fuite,  ne  qu'ils  vifent  à  luy  mais  à  Iefus  Chrift, 
vray  exemplaire  de  toute  perfection.  Auflîles 
Iefuites  font  recogneus  par  toute  la  terre,  pour 
perfonnes  totalement  confacrées  à  Dieu,mor- 
tes  ôc  crucifiées  au  monde  aufquelles  eftre  icy 
ou  ailleurs  eft  chofe  indifFcrente,&  qui  nôt  au- 
tre intereft ,  que  d'aduancer  la  gloire  de  Dieu, 
ny  autre  but ,  que  d'eftendre  le  Royaume  de 
Iefus  Chrift. 

Que  M.  Pierre  de  laMarteliere  doc  nous  die 
quelles  font  leurs  grandeurs,  quelles  leurs  pre- 
latutes ,  quelles  leurs  charges  dans&  dehors  le 
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noflre  commune  mere ,  celuy  du  S.  Sicgc  & 
des  papes  :  celuy  d'vn  Concile  Oecuménique: 

celuy  de  nosRoys  :  celuy  du  grand  Henry  de 
glorieufe  mémoire  ,  de  la  Reyne,&  de  nos  Sei- 
gneurs  de  fon  Confeil  :  celuy  de  l'Eglife  Galli- 
cane :  celuy  des  Vniuerfitez ,  de  celle  de  paris, 
du  Collège  de  Sorbonne:  de  la  plufpart  des 
meilleures  villes  du  Royaume  :  des  Parlemens, 
finguliereraent  de  cefte  Cour  ,  deuant  laquelle 
cerces  TAduocat  a  faic  cognoiftre  qu'il  cft  plus 
propre  à  me fdire,  qu'à  bien  dire. 

Et  premièrement  ils  ont  le  iugement  de  TE. 
glife  ,  laquelle  les  recogneift  au  nombre  de  fes 
enfans  ,  les  employé  en  toutes  fortes  de  fon- 
dions facrées,cellcs  exceptées  qui  ont  charge 
d'ames-.Eglifequi  n'auroit  que  faire  d'eftre  fer- 
uie  d'eux, ains,les  auroit  pieça  condamnez  Se  a- 
nathematizez, s'ils  eftoient  tels  en  leurs  mœurs, 
en  leurs  règles,  &  en  leur  do&rinc  que  Ton  taf- 
che  de  perfuader. 

Celuy  du  S.Siege,  Se  des  Papes  qui  ont  con- 
firmé leur  inftitut  par  des  Bulles  qui  font  en 
grand  nombre. 

Celuy  du  Concile  de  Trente,  veu  qu'il  les 
a  reçeu  en  la  feflion  25.  &  lolié  grandement 
leur  dit  inftitut: L'a  recogneu  approuué  du  Saine 
Siège  ,  &  tellement  examiné  les  règles  qu'il  dit 
expreflement  n'y  vouloir  rien  innouer,tefmoi- 
gnage  qui  ne  peut  cftre  facilement  démenti. 

Celuy  de  nosRoys,  Car  Henry  deuxiefmc 
les  receut  par  lettres  patentes  de  l'année  1550. 
f  François  fécond  par  lettres  patentes  de  1  an- 
Pé*  M^o«Çharlc*ncuficfrae  par  lettres  pateu* 
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de  V atï  1560.  1564.1565.Hcmy  Ill.par  lettres 
patentes  delannéec  15S0.1584.&  ce  non  far.s 
grande  cognoiïlàncc  de  caufe ,  &  au  fore  de  la 
calomnie,  qui  marche  toujours  de  pair  aucc 
Therefie. 

Qjie  dirons  nous  de  celuy  du  Grand  Henry, 
quilesa  eftablis,  &  reftaulis  par  vn  Edidt  de 
Tannée  1603.  introduis ,  6c  maintenus  es  meil . 
leures  villes  de  fon  Royaume  ,  aercus  de 
moyens  ,  fondez  à  la  Flefche ,  à  Rouen  ,  &  à 
Moulins,  employé  par  toute  Tcftendue  de  fes 
terres ,  tenu  près  de  fa  peu  fon  ne  tant  d'années 
Fvndes  leurs  pour  Confellcur  &  Prédicateur 
ordinaire ,  fouftenu  hors  ,  &  dedans  le  Royau- 
me  ,  défendu  tant  de  fois  contre  les  mefdi- 
fans ,  iuftifié  de  tout  ce  que  maintenant  oa 
leur  reproche,  &  après  auoir  ouy  blafonner 
le  nom  de  lefuite  lefpace  de  quarante  ans  & 

f>lus,ony  dire  d'eux,  tous  les  maux  quelaca- 
omniepouuoit  inuenter  ,&  toutes  les  ordu. 
resque  la  gueule  d'Enfer  pouuoit  vomir,  és 
huici:  dernières  années  de  fa  vie  :  après  les  auoir 
eflayez ,  expérimentez ,  &  intimement  reco- 
gneus,  a  déclaré  &:  publié  cent  &  cent  fois, 
qu'ils eftoient  tous  autres  de  condition,  de 
mœurs,d'inftitut,do<5trine,  &  profefîîon  qu'on 
ne  luy  auoit  dit ,  iugeant  que  cefte  Compagnie 
eftoit  d'autant  plus  vtile ,  qu'elle  luy  auoit  elle 
reprefentée  dommageable ,  &  d'autant  plus  ag- 
greable  à  Dieu  ,  qu'il  la  voyoit  haïe  des  mef- 
chans  ?  Et  ce  iueement  qu'il  ert  a  fait  elt  h  no- 
toire ,  que  le  mefmc  menibnge  rougiroit  de  dire 
le  contraire.  * 

Celuy  j 
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Celuy  de  la  Rcyne,  puis  qu'elle  continue  à 
les  obliger  de  mefme  affection  y  &  à  les  em- 
ployer es  mefmes  fondions ,  qu'ils  auoient  du 
viuantdu  feu  Roy,  &  d'abondant  à  procurée 
leur  incorporation  auec  l'Vniuerfitë  de  Paris, 
comme  la  iugeant  vtile  au  bien  du  public. 
.  Celuy  de  Meilleurs  de  fon  Confcil ,  qui  les 
tiennent  pour  tres-humbles ,  tres-fideles ,  &c 
tres-obeyîransrnbie6tsdu  Roy  ,  confacrez  au 
bien  de  la  Religion  &  de  l' Eltat,  biens  qui  font 
infeparables.  . 

Celuy  des  .Princes  &  principaux  Officier* 
de  la  Couronne ,  tous  lelquels  fans  exception 
les  voyent  de  bon  œil. 

Celuy  de  l'Eglife  Gallicane  ,  qui  les  reçéut 
eftant  aflcmblcs  en  corps,au  colloque  de  Poif- 
fy,oii  prelîdoientdeux  tref-grands,  de  tres-il- 
luftres  Prélats  les  Cardinaux  de  Lorraine,  Se 
de  Tournon.  :. 

Celuy  des  Cours  Souueraines ,  qui  les  ont 
admis  8c  dans  leurs  villes  &  dans  leur  relfort, 
Paris,  Toulouze*  Bordeaux,  Rouen,  Rennes, 
Aix,  Dijon  3  Grenoble  ,  ont  appuyé  par  leurs 
arrefts  les  fondations  de  leurs  maifons,&  Col- 
leges,ont  maintenu  leurs  droi&Sjquand  ils  ont 
eftédebatus* 

Celuy  de  la  ville  de  Paris,qui  leur  a  oûroyé 
&  fait  iouyr  des  priuileges  &  exemptions 
données  à  PVniuerfité. 
Des  autres  villes  du  Royaume,qui  les  ont  ap- 
peliez reçeus,&  logcz,&  aufquelles  ils  feruent 
continuellementjtant  à  l'inftrudtion  de  la  ieu* 
neffe^u' aux  prédication  $,confclîions,  exhor- 
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tations,&  bonnes  œuures. 

Celuy  de  la  France,  en  laquelle  vn  grand 
nombre  de  perfonnes  iudicieulcs  &  fans  paf- 
fion-,rendent  bon  tefmoignage  de  leurs  depor- 
temens. 

Celuy  des  Vniuerfitea  de  ce  Royaume ,  q«i 
les  ont  reçeus,  &  incorporez  Tholoze,  Bour- 
deaux,  Bourges ,  Rheims ,  Caen  &  Poi&iers* 
aufquelles  ils  font  vfiis  :  &  de  celle  de  Paris 
memic  ,  en  ce  qu'elle  a  rendu  le  Collège  de 
Clermont  participant  de  fes  priuileges,à  1  égal 
des  autres  Collèges ,  ainfi  qu'il  appert  par  les 
lettres  qui  feront  cy  après  inférées  ,  lignées  Se 
fecllées  du  feel  de  ladite  Vniuerfité. 

Celuy  de  Sorbonnc  cacore,d'autant  que  par 
fon  décret  du  dixneufiefme  Iuillet  1594.  elle 
déclara authentiquemen^que  pour  fa  parc,  elle 
les  tenoit  poûr  vtiies,dcfaduoua  le  Reélcur  qui 
s'eftoit  oppofe  en  Parlement  :  &  ne  demanda 
autre  chofe  finon  qu'ils  fu fient  foubmis  aux 
loix  de  l' Vniucrfitè:  d'autant  auffi  qu'elle  les  a 
reçeus  à  mefme  conditiorfle  1$.  d'Aouft  16 1  o . 
&  ne  fert  rien  alléguer  au  contraire  deux  de* 
crers,l*vn  antérieur, &  l'autre  poftcrieurrcar  le 
premier  de  Tan  1 5  5  4 .  fuft  fait  fans  les  auoir  ny 
vcus,ny  ouys,&  fans  cognoiflancedecaufè,  & 
nonobftant  iceluy,  peu  de  temps  après ,  f  Vni- 
uerfitè  les  induit  à  la  participation  de  fes  pri- 
uilegcs,le  fécond ,  au  côtraire ,  fut  fait  après  les 
auoir  cfprouuca  l'efpace  de  30.  ans  &  quant 
au  dernier ,  chacun  fçait  comme  l'affaire  en  a 
'  apaffe. 

Finalement  nous  oppofons  le  iugement  de 
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teftë  Cour ,  foubs  la  protection  de  laquelle  a- 
pres  Dieu ,  &  le  Roy  ils  viuenc  :  car  dés  l'an 

1564.  on  drella  contre  eux  lamefmc  batterie 
que  maintenantâamais  câufe  ne  fuit  plus  viue- 
ment  plaidée  au  barreau ,  ny  mieux  débattue  en 
public,  ny  plus  exactement  balancée  au  Con- 
feil  j  que  celle  des  lefuites  :  l'or  rie  fut  iarrlais 
mieux  efprouué  en  la  fournaife,que  furent  les 
Icluites:  Se  c'eftauflidellorsque  leParlemenc 
s'en  rendit  le  Pere,&  le  protecteur:  &  ce  grand 
Dieu  qui  fe  referue  les  chofes  admirables ,  les 
fait  efperer  que  de  ce  meimé  endroit  naiftra 
leur  bon  heur,comme  il  leur  arriua  en  ce  temps 
là  :  d'autant  que  cette  perfecution  dcfilla  les 
yeux  au  monde,  fit  cognoiftre  ceux  qui  luy 
eftoient  auparauant  incogneus  ,  tic  examiner 
leurs  regles3&  approuuer  leur  inftitut,noram- 
ment  à  ce  grand  perfonnage  Monfîeur  de 
Thou,lors  premier  Prefident,qui  les  afïifU 
d'autant  plus  volontiers ,  qu'il  vit  plus  claire- 
ment combien  leur  vocation  cftoit  loiiable,  Se 
leur  profeilion  vtile  à  la  Religion^  à  l'Eftat. 
Et  de  toutes  ces  chofes  nous  atteftons  Se  ap- 
pelions à  tel  moin  la  mémoire  de  ce  temps  ,  Se 
la  confeience  de  tous  ceux  qui  furent  lors  pre  - 
fens,&:  dont  aucuns  leur  ont  confiez  leurs  en- 
fans, autres  oiit  forment  honoré  leurs  maifons 
de  leur  prefence,&  pour  conclufion  ,  difons  à 
l'Aduocat  que  fi  les  Iefuités  font  femeurs  de 
troubles,s'ils  ont  confédération  auec  les  enne- 
mis de  la  France,  s'ils  font  des  Corneguerre, 
s'ils  fôrit  ennemis  de  la  vie  des  Roys,  il  faut  di- 
re qu'il  a  plus  de  iugement  que  tout  le  refte  du 
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monde,  &que  qui  prendra  l'vn  pour  l'autrd 
participera  à  la  permutation  de  Glauque  Se 
Diomede, 

1111.  BLASME. 

\A  la  première  entreprife  des  Iefuites  proches  de  Un* 
fiai/]  once  yonaouy  de  graues  perfonnages  qui  faif oient 
retentir  pur  tout  les  Prophéties  o~  prédictions  de  leur 
* mauuaife  intention ,lej quelles  ont  ejlejuiuies  des  tuent* 


A  ces  prophéties  en  premier  lieu, 
nous  donnons  en  efchange  tous  les  tefinoigna-i 
ges  que  nous  venons  de  dire ,  puis  luy  deman^ 
dons  fi  ces  fameux  perfonnages  dont  il  parle, 
&  produit  les  oracles,eftoient  de  plus  haut  ca* 
libre  que  les  Vicaires  de  Iefus  Chrift  ,de  plus 
eminente  qualité  que  nos  Roys  ,  viucs  images 
«de  fa  toute  puiflance  -,  de  plus  grande  pre- 
uoyanccqueles  Cours  de  Parlement ,  pour- 
trai&s  de  fa  iuftice,  de  plus  releué  fçauoir  que 
les  Vniuerfïtcz ,  &  de  plus  remarquable  &gef- 
fe  que  tout  le  refte  dç  laChreftientc ,  laquelle 
non  feulement  a  fait  bon  prefage ,  mais  bon- 
ne preuue ,  &  rendu  bon  tçfmoignage  de  cefte 
Société,  t 

Secondement  on  defireroit  fort  de  fçauoir, 
aufquels  on  doibt  pluftoft  croire-,  ou  à  ccvql 
qui  difent  mai  des  lefuites ,  en  deuinant  augnç 
que  de  les  cognoiftre  -,  ou  à  ceux  qui  en  difent  * 
du  bien  par  certaine  feience  5  après  les  auoir 
confiderez,examinez,experimentez  en  PcftenT 
J"~  J~  treme,quarante  &c  cinquante  années 
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Troificfraement  on  (upplie  en  toute  humû 
lice  ,  qu'on  die  fans  feintife  quel  eftoit  le  tri- 
pied  d'où  forcirent  ces  Oracles,  quel  le  trium- 
uirat  de  ces  grands  perfonnages  :  car  fi  c'eftoit 
Ramus,  Mercerus  ,&  cét  autre  qui  porcoit  à 
l'Eglife ,  au  lieud  vn  manuel  de  prières ,  Ana- 
creon  &  Pindare,  on  aduouë  qu'ils  alloient  en 
ce  temps  là  bourdonnant  par  les  rues  contre 
les  Iefuites , prians,  menaçans ,  proteftans,  8c 
faifans  ioiier  toutes  les  pièces  de  leur  crédit  re- 
formé, pour  les  exterminer,  que  fi  par  le  mot 
de  predifcurs,preuoyeurs,confultcuis  d'Aftro- 
labe$,mignons  de  POurfe,  maiftre  Pierre  delà 
Martelliere  entend  les  Aduocats  dont  on  aveu 
ics  olaidoycz  imprimez  ,  ne  fçauoît-il  pas  que 
c'eltoient  gens  qui  par ioient  par  mémoires  & 
uîont  efté réfutez,  nous  dirtoTO^ftete^pou- 
royez  par  François  de  Montagnes ,  Refit  de 
la  Fon ,  &  par  là  riche  plume  de  Louys  Ri- 
cheome  en  fon  Apologetique,&  autres  œuures 
dignes  des  yeux  de  ceux  qui  fe  plaifent  à  reco- 
gnoiftre  la  vérité?  Et  fi  en  cet  endroit  on  eftoit 
receuable  à  luy  donner  con(eil,nous  le  prie- 
rions d'auoir  vn  autre  fois  plus  d'efgard  à  fa 
réputation.  Car  à  la  vérité  c'eftoit  s'enfler  de 
vent  quand  battant  du  poulmon  on  luy  enten- 
doit  dire. 

Tdt  quoque  Vrmcipibtu  ptrmixtum  dgiofcàt  Mbiisis,  , 
Entoufiafme  d'efprit  qui  fiebaiffer  la  tefte  à 
plufieurs,  Etquoy!(difoient-ils  )  pour  auoir 
plaidé  contre  les  Iefuites,eft-il  deuenu  Prince: 
voyla  vne  principauté  bien  toft  acquife  !  me 
q**qmfrinçij>ibtM.  Prince,  &  Prince  Grégeois* 
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çntré  &  fprti  dq  grand  cheupii  de  Troye.Paffea 
braues  Çuerrier^palfez  ames  d  eflite,tels  eftoy- 
çnt  les  Circoncellipns  furnommez  Cap  haines 
des  Saindts;  tels  les  lconoclaftcs  ,  appeliez; 
Sru^oAtoYTêÇ  cœurs  ou  courages  dç  Lyon.  De  fait 
il  y  aurpit  beaucoup  de  chofes  à  dire  fur  ce$ 
Princes,aupc  lefquels  l'Aduocatfe  glorifie  d'e- 
ftre,les  Iefuites  fe  contentent  de  deffendre  la 
pure  vérité ,  &  pour  cet  effed  fatisfaire  aux 
quatre  articles  chantez ,  &  fechantez  par  ces 
prétendus  prophètes.' 

Le  premier  eft  fi  mince,  qu'vn  Syllogifme  le 
faiteuaporer  ,  les  Iefuites  (  âit-tl }  cpnfpndent 
tout  l'ordre  Politique.  On  refpond  que  ceqx 
qui  ne  fe  méfient  ny  des  finances ^ny  des  armes, 
ny  de  la  iuftice,  ny  des  gouuernerriens  ,  ny  des 
marchandifes,ny  de  laforaine,  ny  de  la  marine, 
ny  de  chofe  aucune  concernant  la  police,  n'y 
peuuent  metçre  laconfufion  :  or  les  Iefuites  ne 
fe  méfient  de  ces  chofes  en  façon  quelconq^, 
donc  ils  n'y  peuuent  mettre  de  la  confufion, 
Se  s'il  y  en  a,  elle  vient  d'ailleurs.  Qiic  fi  par 
f  ordre  politique  il  entend  la  Hiérarchie  Êc- 
clefiaftique  ,  renuerfant  la  fignification  des 
mots,  chofe,  qui  luy  eft  allez  familière  ,  on 
juy  refpond  que  les  Iefuitçs  ny  prétendent 
rien ,  n'y  peuuent  ,  ny  veulent  prétendre  :  ils 
obeyiïènt  non  feulement  au  Pape  :  mais, 
aux  Euefqpe$  ,  &  autres  Supérieurs  Eccle- 
fiaftiques  ,  ne  prefehent  y  ne  confelfent,  ne 
cathechifent  que  par  leur  aducu  ,  permifr 
fipn  i  &  approbation.  £t  n'y  z  Prélat  qui 
ic  foit  plaint,  ny  qui  fç  puiffe  plaindrç  du 
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contraire  :  ils  font  comme  les  autres  Reli- 
gieux ,  gardent  les  Canons,obferuent  les  cou- 
ftumes ,  n  adminiftrent  en  Europe  que  les  Sa- 
cremens  d'Euchariftie,  &  de  Pénitence, à  la 
manière  des  autres  Religieux,  &  ce,  non  pour 
y  mettre  de  la  confufion ,  mais  pour  foulager 
les  Curez  Se  Fafteurs  ordinaires  ,  lefquels 
ne  pouuans  fournir  à  tout,  tant  plus  qu'ils 
font  zelez  au  faiut  des  ames ,  tant  plus  fe  ref- 
ioiiiflent  de  fe  voir  aydez  à  porter  le  fardeau, 
que  Sain&  Bernard  appelloit  onus  jfngelicis 
lumens  fwmJUbdt  :  ils  ont  les  Baptefines ,  Ma- 
riages, facrées  Qn&ions,  Bencdi&ions,  Mor- 
tuaires, Vi/ï  tarions  de  malades ,  Pacifications, 
&  autres  fonctions  publiques,  auec  lefquelles 
ils  feroyent  accablés  du  grand  nombre  de 
pénitents ,  qu'il  leur  faudrait  xmyt  en  Con- 
feflïon ,  s'ils  le  deuoient  faire  par  eux  mcfmes: 
vray  eft  que  ce  qui  ferme  la  bouche  à  la  calom- 
nie en  cet  endroit ,  eft  que  les  Iefuites  ne  font 
rien  comme  il  a  efté  dit  que  ce  que  font  les 
autres  Religieux ,  &  par  la  permiffion  des 
Eucfqucs.  Ce  n'eft  donc  pas  pour  mettre  de 
la  confufion  en  là  bergerie  j  ains  pour  main- 
tenir Tordre ,  &  c'eft  ce  qui  defplaift  à  ceux 
qui  ne  voudraient  veoir  tant  de  deuotion 
au  peuple  Catholique ,  lefquels  par  vn  mali- 
cieux artifice  veulent  perfuader  au  monde, 
que  pour  biffer  repofer  les  Pafteurs ,  il  feut 
ofter  ceux  qui  lèruenr  de  chiens  à  la  Bergerie, 
de  peur  qu'en  vcillant,ils  ne  les  efueilléc,&  quo 
abbayant  après  les  loups,  ils  n'incommodenc 
Iç  repo$  de  ceux  qui  dorment  :  ce  font  eux  qi*i 
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crient  auec  les  prétendus ,  que  les  Iefuites  ren* 
uerfent  les  Royaumes,  &  les  mettent  en  com- 
buftion,  &  quand  on  les  requiert  de  dire  com- 
ment ,  &  pourquoy,pour  toute  raifon  ils  rey- 
terent  leurs  conclufions  qu'il  les  faut  charter* 
qu'ils  gaftent  tout,que  ce  font  eux  qui  ont  ou- 
uert  la  boiite  de  Pandore, Voyons  s'il  eft  ainfi, 
car  i  c'eit  le  fécond  article  de  ces  bellçs  prédi- 
rions.^ •:. ..  v. 
(  On  aveu  des  grands  troubles  en  France  de- 
puis fpixante  ans  en  ça:font  ce  donc  eux  qui 
en  font  la  caufe?  font  ce  les  Iefuites  qui  conf- 
pirenten  la  ville  de  Condon,  &  turertnt  Fextin- 
flion  Je  tmte  U mdifm  ^ojdlle  :  font  ce  les  Iefuites 
qui  firët  l'entreprife  d' Amboife:  qui  s'emparè- 
rent des  meîlleuves  villes  du  Royaume  :  qui  fi- 
rent entrer  en  France  les  armées  des  Reiftres, 
Se  Anglois,  qui  ont  cause  la  mort  de  cent  & 
cent  milles  perfonnes  l  bref  font  ce  les  Ie- 
fuites qui  ont  fufcitè  tant  de  reuoltes  dans  la 
France  ,  &  qui  l'ont  par  vne  fi. longue  fuitte 
d'années  réduite  en  toutes  fortes  de  calamités 
&miferesf  /  . 

Si  cela  eft,maiftre  Pierre  de  laMartellierea 
raifon  de  les  appeller  boutefeux  ,  feditieux 
Corneguerres ,  de  s'eferier  qu'ils  ont  vérifié 
la  predi&ion  du  tripied  :  &  s'il  entendait  au- 
rre  chofe  on  l'examinera  cy  après. 

Le  troifiefmc  euenement  annoncé  par  PO* 
racle  de  Dodonne ,  eft  que  les  Iefuites  ont  mi$ 
\cs  bonnes  lettres  en  defolation,&  rVniuerfitc 
ck  Paris  par  terre.  Or  bien  que  toutes  les  vil- 
Je$  &  Royaume  donent  tefmoignage  du  çon- 
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traire,  &  que  leur  iugement  foie  préférable, 
fans  comparaifon  ,  à  celuy  de  V Aduocat  :  fi  eft 
ce  que  nous  trai&érons  ,  &  referuerons  ce 
poinét  à  la  rroiiîéme  partie ,  où  la  do&rine  de 
cefte  compagnie  fera  examinée, &  la  façon  que 
die  tient  d'enfeigner  déclarée. 

Le  quatrième  malheur  duquel  les  Iefuites  Buluv'û 
deuoienteftre  la  caufe,audjre  des  Prophètes  yrXonZ 
mineurs  ,  eft  qu  ils  depraueroient  les  loix  #-jE*/2 
uines  &  humaines  ;  à  Toppofire  dequoy  nous  IiwL- 
ne  fçaurions  produire  refmoignaçe  plus  rece-  »w«W- 
uable  que  celuy  de  Pie  W  Pape  *de  fain£te&  lesfm' 
tres-heureufe  mémoire,  ioint  à  celuy  du  grand  Zn  T* 
Henry  très  entendu  eh  route  forte  d'affaires:  ctmt' 
plaifè  auledeur  de  les  lire,  &  examiner  foi-  Domino; 
gneufement.  <&jÙ^|L  chriflul 

„  Confiderans  attentiuement  à  part  nous  les  m  ?rbi 
„  innombrables  frui£h  que  la  Compagnie  de  focieia* , 
„  Iesvs  aflïftee  de  la  benedi&iô  de  Dieu,  à  très  JLx  tf* 
„  heureufement  produit  iufqucs  à  maintenant,  terarum 
3,  &  côtinuë  encores  de  produire  to9  les  iours  Pr*cipnè 
„  auec  beaucoup  de  foing  &  d'affe&ion  en  fë!  fa1"** 
„  (tendue  du  monde  Chrefticn,  luy  fourni/ïànt 
„  des  hommes  fignalez  en  pieté  vie  exemplaire  m9Z 

r  ~.  txepU- 
n  moYumq;  fa»&, monta  ferfi',cMos  9mMltorumreligiofifsimos  pnece- 
ptsres  ,  ac  verbi  diulni  etiam  apud  UhginqHéts  j  &  bar  haras  UUs 
Tiamnes ,  qu*  Dtum  ptnhu*  non  nouerant  $ptims  ptadicatorts 
&  tntnprettsproducendoffUciffimèbaBenu*  attulit  &  adhut  C*lvJ 
*  ffk  4&  non  defiftl  Jm  fi^  HmlmLTjffS!^ 
no*  (nui™  *  "  Societatis  fdtêorem  à  Hpmaiiis 


fubfflant  cumâ  nob^tur,  jtfÛUto#  ftrptm^fimiutis  rob.. 
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„fain&eti  de  mœurs ,  fcicncc  des  lettres  no* 
py  tammét  diuines, comme  aufli  des  précepteurs 
„trcs-  Religicux,çrâd$P^dicateurs,&  Inter- 
prêtes  de  la  parole  de  Dieu ,  qui  la  port  et  & 
„  annoncer  iufques  aux  plus  barbares  &  éloi- 
gnées natiôs  de  la  terre,qui  n'ont  aucune  co- 
gnoilfance  du  vray  Dieu  :  nous  confirmons, 
&  volontiers  ratifaons  a  perpétuité,  félon  la 
force  du  pouuoir  Apoftolique ,  toutes  les 
cho fes  qui  ont  efté  accordées  par  nous ,  ou 
f,  nos  predeceflfeurs  en  leur  faueur  :  Mais  d'a- 
bondant  fortifions  leur  Compagnie  de  nou~ 
„  u  elles  grâces, &  autres  fpeciales  faueurs ,  felo 
n  l'eftendue  du  pouuoir  qui  nous  a  efte  donc 
^d'éhaut.Iufques  icy  font  les  paroles  du  Vicai- 
re du  Fils  de  Dieu;  luiuêt  celles  du  Roy,imagc 
de  la  Diuinité,paroles  qu'il  prononça  aux  Pè- 
res de  cefte  Compagnie  qui  le  furent  trouuer  à 
Villiers  Coterez^Tan  \6oG. députez  par  la  cô- 
gregatiô  proninciale  qui  s'eftoit  tenue  immé- 
diatement deuant  à  Paris ,  pour  luy  offrir  leurs 
vies,  induftries  &  labeurs,  le  remercier  de  tant 
debiés  qu'il  leur  faifoit  à  toute  heure,&le  fup- 
plier  de  deux  chofes,qu'ilatfermit  leur  demeiir 
re  à  Paris,par  lettres  patétes,côme  ils  y  eftoiét 
par  fon  cômâdemct,&  qu'il  luy  pleut  remettre 
l'exercice  Scolaftique  au  Collège  de  Clerniôc. 
Et  voicy  larefponfc  qu'il  leur  donna  recueil- 
^b*m  ^C  ^e^ern^c^e  Abouche: refponfe  digne d'e- 
"1™   ternelle  memoire,&  comparable  aux  plus  fen- 
fùTmt  de  ^ecs  &  îudicieules  qui  turent  ïamais  prorerees. 
difçêws.  Il  y  a  quatre  a  Ns,que  i'eu  pour  agréable 
la  requefte  que  vous  me  fiftçs  à  Meçs ,  $c  ie  nç 
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vous  ay  point  receu$ ,  quapres  m'eftre  bien 
informé  de  vous  :  vos  ennemis  vous  ont  cause 
cebien,&  ma  curiofité  a  efté  voftre  bon-heur, 
fi  les  chofcs  vont  lentement,  cefte  lenteur  ne 
vient  point  faute  d\\ffeâion,&  de  fping ,  mais 
de  la  multitude  de  mes  affaires.  lay  a  la  vérité? 
de  grandes  charges  fur  les  bras,  &  tourne  (c 
peut  fairp  en  vu  coup.Nous  sômes  fur  lafoda- 
tion  des  Collèges  :  &  peu  a  peu  le  refte  fe  fera: 
l'en  ay  affezdefoin  :  les  affaires  recule^  pour 
la  preifedes  autres  ,  ne  font  pas  pourtant  de- 
lailfez.  Iay  bien  rccogncuque  cen'eftoitquc 
calomnies  ce,dont  on  vous  chargeoit.  le  vous 
ay  toujours  deffendus,  ôç  incontinent  que  i'ay 
fçeu  quelque  chofe,ic  Pay  dit  au  P.  Cotomafin 
qu'en  eftans  aduertis  ^  yoiis  y  peplGez  mettre 
ordre: &  pour  vous  faire  cognoifti:iï|tiÇ,qiic 
ce  que  ie  faifois  à  voftreendroit ,  n'eftoit  par 
feintife,&  diflîraulatiommais  par  vraye  &nn- 
cere  affe&ion.  I>y  youlu  vous  mettre  en  ma 
propre  maifon,en  celle  de  mes  percs,pourdô- 
ner  exemple  à  mes  fubje&s  d'en  faire  le  mefmc. 
I'ay  la  requefte  que  vous  me  faites  maintenant 
pour  agréable.  le  veux  bien  paracheucr  mon 
œuure  :  mais ,  pour  vous  dire  franchement, 
ie  ne  veux  pas  que  le  Collège  de  paris  foit 
remis  pour  cefte  heure  ,  il  le  fera  auec  lç 
temps. 

Et  comme  il  fembhit  fe  vouloir  arrefler  là  def- 
fus9  le  Tere  Ignace  .Armand  Vrouinàal  repartit 
qu'il  auoit  demandé  deux  chef  es ,  çr  alors  le  Hjy  luy 
répliqua. 

1  y  yiendray  bien  :  mais  i'ay  commencé  paç 


• 


ce  point  qui  me  touche  le  plus.  le  me  fouuiens 
de  tout  ce  que  m'auez  dit,cncore  que  ie  ne  le 
fuiuc  par  ordre.il  eft  vray  que  vous  eftes  à 
Paris  comme  en  l'air,  &que,  fii'en  eftois de- 
hors, on  vous  pourroit  faire  vn 'affront  :  Mais 
il  n'a  tenu  qu'à  vous,  vous  me  deuiefc  dire  :  le 
nepenfois  pas  qut  la  chofe  allaft  ainfi  ,  fi  ic 
f  euife  fçeu,i'y  eullè  de  ja  pourueu:donnez  m'en 
vn  mémoire  ic  le  communiqueray  à  mon  Cdn- 
feiI,pour  le  faire  expédier  des  auiourd'huy,  oit 
dés  demain.  le  vous  ay  aimez  &  chéris  depuis 
que  ic  vous  ay  cogneûs,fçachantbien  que  ceux 
qui  vont  à  vous,foit  pour  leur  confeience,  en 
reçoiufent  de  grands  profits  :  auffi  ay-ie  touf- 
iours  dit ,  ique  ceux  qui  ay  ment ,  &  craignent, 
vrayement  Dieu,  ne  peuuent  que  bien  faire ,  8c 
qu'ils' font  toufiours  les  plus  fidelles  à  leurs 
Princes;  Gardefc  i^fement  vos  Reigles ,  elles 
font  bànnàs.  le  ytfti*  ay  protégez  ielc  feray 
encorë.  le  trouué  hierueilleufemént  bon  que 
le  Pape  hefacôfty  Euefque,ny  Cardinal  d'entre 
vous,&vous  ledéuezprocuierrCar  fi  lambi- 
tion  y  entroit,voas  feriez  incontinent  perdus, 
nous  fommès  tous  hofrimes,  &  auonsbefoing 
de  refîftetà  nos  tentations,  vous  lepouuez  ex- 
périmenter chacun  en  vous  mefme:  Mais  vous 
fçauez  y  refifter.  l'ay  vn  grâd  Royaume,&  co- 
rne les  grands  peuuét  faire  de  grads  maux  on 
de  biens  ,  par  Ce  qu'ils  font  gi  âds,ôc  puiilànSi 
aufli  voùs  autres  qui  eftes  grands  eadd&tine  & 
pieté  ëni  te  ïc$  (èruiteurs  de  DiciiiV<His  pouuez 
faire  de  grands  biens,  par  vos  prédications, 

conftffîon^efcritSjleçons^difpùtes^bonsaduis 

\ 
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ôc  inftru&ions  :  que  fi  vous  veniez  à  manquer 

vous  détraquer  de  voftre  deuoir,vous  pour- 
riez faire  de  grands  maux  ,  pour  la  créance 
qu'on  a  en  vous.  I'ay  efté  tres-ay  fe  d'entendre 
que  vous  aduifiez  à  donner  ordre  qu'aucun 
liure  ne  s'imprime  par  perfonne  des  voftres, 
quipurtfe  off enfer,  vous  faites  bien.  Ce  qui 
feroit  bon  en  Italie ,  n'eft  pas  bon  ailleurs  -  &: 
ce  qui  feroit  bon  en  France  feroit  trouué  mau- 
liais  en  Italie.  Il  faut viureauec  les  viuans  :  Et 
\ous  deuez  fuir  toutes  occafions,voire  les  plus 
petites,pour  cequ  on  veille  fur  vous,&  fur  vos 
a&ions  :  Mais  il  vaut  mieux  qu'on  vous  porte 
enuie,que  pitié.  Si  pour  les  calônies  on  coup- 
poit  toutes  les  langues  médifantes  il  y  auroit 
bien  des  muets,  &  on  feroit  en  peine  de  fe  faire 
(èruir.ray  efté  des  deux  Religions  :  &  tout  ce 
que  ie  fàifois  eftant  Huguenot,  on difoit que 
c'eftoit  pour  ceux  de  ce  party  :  Et  maintenant 
que  ie  fuis  Catholique ,  ce  que  ie  fais  pour  le 
bien  de  ma  Religion,  on  dit  que  ie  fuis  Iefuite. 
le  pane  par  defliis  tout  cela ,  &  m'arrefte  au 
bien,parce  qu'il  eft  bien ,  fai&es  ainiï  vous  au- 
très.  Ceux  qui  difenr  que  vous  laiilcz  par  Ef- 
prit  de  vengeance  à  remettre  voftre  collège  de 
Paris ,  ne  laifteroient  pas  d'ailleurs  de  parler 
mal  de  vous  fur  d'autres  fubie&s  qu'ils  pren- 
droient.  Ne  vous  fouciez,  de  ce  qu'ô  peut  dire, 
mais  feulement  faites  birin.  Si  de  douze  mille 
que  vous  cftes ,  quelques  vns  viennent  à  faillir, 
ce  ne  fera  pas  grande  merueillc.Ce  fera  pluftoft 
vn  miracle,qu'en  vn  fi  grand  nombre,il  ne  s'en 
trouue  pas  d'auantage,veu  qu'il  s'çft  bien  trou- 
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uc  vn  IucU*  encre  les  douze  Apoftres,cepédànt 
fi  queliprê  particulier  faut ,  ie  feray  le  premier  à 
luy  courir  lus,  &  ne  m'en  prendray  point  au 
CorpSrfVçyla  celuy  que  vous  auezchaifi  pour 
ailes  â  Rome  qui  tefmoignera  à  voftre  Pcre 
General  mon  affc&ipn  en  voftre  endroit. 
Pour  vous,  vous  deuez  auflï  croire  que  ie 
vous  cheriray  toufiours  comme  la  prunelle  de 
mes  yeux*  :  * 

.    \       .        .  /•  II»  t  '  -  • 

Priez  ÛieV   poyr  moy. 

é 

Qije  peut-dn  adioufter  à  ce  tefmoighage? 
•  foit  que  l'on  regarde  >  Y  Aut heur ,  (bit  que  Tort 
ait  égard  aux  femeaces  ,  Qjael  éloge,  Quel 
Panegytique,quelle  Apologie  pôutrdit  on  ex- 
hiberai fiift  de  femblable  énergie  ?  Certes  les 
çnnemis  de  cefte  compagnie  fe  doiiient  refou- 
dre à  vne  chofe,bude  iamais  n'entreprendre 
conçue  die ,  ou  de  fc  décider  au  préalable  peu 
aJFe&ionnez  à  la  mémoire  de  cet  incompara- 
ble Monarque:  Eftât  chofe  impoffible  de  bief- 
fer  leur  reputation,fans  entamer  lafienne.  Car 
de  dire  qu'il  lés  affe&ionnoit  pour  ce  qu'ils  le 
deceuoient ,  &  les  eftimoit  autres  qu'ils  ne 
font  en  effe& ,  c'eft  dementir  l'vfle  âes  plus  ra- 
res parties  que  chacun  a  admiré  cw ce  Prince, 
qui  cftoit  de  ne  fc  tromper  point  au  iugemenÊ 
qu'il  feifpit  des  perfonnes  :  ioint  que  ceftole  r 
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après  en  auoir  fait  l'eflày ,  Se  la  preuue  tant  d'an- 
nées, &  après  auoir  eu  l'vn  de  celle  compagnie 
quafi  à  toute  heure  près  de  foy .  Que  l'Aduocac 
donc  adui/e  auquel  des  deux  il  doit  croire  plu- 
ftoft,aux  prédirions  de  ces  faux  Prophctcloti 
aux  aflertions  de  fon  prince. 


y.  blasme: 


f 


^  Les  lefuites  dénoncent  la  guerre  à 
fF niuerjtté  fous  la  faueur  des  lettres  pa*> 
tentes  par  eux  obtenues par  importunité, 
au  mois  d'Aousl  de  l'année  mil  px  cens 
dix.  Demandent pouuoir -ouurir  leurs  mai- 
fins  ,  &  faire  lefture  tn  toute  forte  de 
feiences^font  brigue  pourgaignertFm- 
uerfté. 


1  4  • 


:  -J 


^On  nb  pevt  mieux  déclarer  ce 
blalme  ,  que  par  le  narré  de  la  fimple  véri- 
té, afin  que  chacun  entéde,comme  les  lefuites 
ont  efté  portez  à  demander  l'ouuerturc  de  leur 
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Collège  ,,nona|U,fort  des  pleursinuis  le»a£fai* 
res  x#ans  en  çaïnje  &  bonaffe  du  viuant  d* 
feu.Rôy,envo^cy ]a  naifuc  vente,  : 

5^a  Maiefté  voyant  que  la  Théologie  Scho- 
laljigue,  û  Pofitiue,&  la  Morale  eftoiene 
deuement  enleigneesà  Paris  ,  que  la  feule  le- 
çon de  Controuerfes  y  manquoit ,  en  conféra 
a  Monceaux  auec  Monfîeur  le  Cardinal  de 
loyeufe,  &  Monfieur  du  Perron  fon  Concil- 
ier d'Eftat,  fit  appeller  le  Pere  Coton,  car  c'e- 
ftoit  à  Pifluc  dé,  îk  predicatiefn ,  hffî demanda 
quel  de  leur  Compagnie  feroit  propre  à  cet 
effeA  :  ledit  lîeur  Cardinal  nomma  à  fa  Maie- 
ftc  le  Pere  laques  de  Sirmonds  :  Monfieur  du 
Perron  le  Pere  Fronton  du  Duc  :  comman- 
dement fot.dokAfc'SaPere  Coton  tf'cn  eferi- 
re  à  Paris  „  &  au,  Secrétaire  d'en  expédier  lû 
Breûet,  qui  fut  fuûjy  des  lettrés  patentes  ni 
pbkiaiétistvolSté  de  fadite  Maîèftê;  qui  eftoic 
qjjw-lf  s  Pères  I^lwç^  cnfeignaircnt  la  Theolo^ 
gie  a  Pàris,fe  jreleruât  de  remettre  le  total  exer- 
Cicfesdi*  Collège  de  Glermont  f  qukHd  ecluy  d^ 
kvf lef^hç  ferait  pafacheué.  Aucuns  de  1' Vni~ 
ucrfjtc,peu  defireux  de  leuraçftablilfement, 
recteutans* que  &  ne  fiift  vne  voye  pour  fa-, 
ciliter  leur  retour ,  &  poilible  caufer  l'ou- 
uerture  des  chaires  publiques  à  l'ordre  des 
Iefuites  ,  firent  tant  que  la  choie  fut  dif- 
feree,  nanobftant  les  proteftations  qu'ils  fi- 
rent de  quitter  eages  ,  emolumens  ,  hon- 
neurs, &C  généralement  toutes  les  preroga- 
tiuc*  qui  accompagnent  telles  charges  ;  aucç 

promefTc  • 
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promette  expreflTe  de  n'accepter  iaraais  au- 
cune chaire  publique  ,  ny  mcfmes  de  per fe- 
ue rer  en  celle  là ,  finon  autant  de  temps ,  qu'il 
plairoic  à  fadite  Maiefté,  Monficur  le  (Jar- 
dinai du  Perron,  Pcrc  des  bonnes  lettres  ,  ôc 
grandement  ftudieux  de  la  fplendeur  de  ce- 
lte Vniuctfité  ,  à  la  prudence  &  dirc&ion 
duquel  le  Roy  remettoit  cet  affaire  ,  fuft 
dadais  que  Ton  remit  pluftoft  tout  le  Col* 
lege  que  d'employer  cette  Compagnie  en 
cette  nouuellc  le&ure  ,  pour  vne  raifon 
très  -  pertinente  ,  à  fçauoir  que  l'eftsblifTe- 
ment  total  feroit  venir  des  Efcolliers  qui 
rempliraient  les  Collèges  de  l'Vniuetfité  ,  ce 
que  ne  feroit  le  particulier  :  &  cette  raifon 
.fuft  la  principalle,  poync  laquelle  on  ne  paf- 
fa  point  plus  outre.  ^É^^Ôèftèi^la  pure 

vente.  '* 'T^p^V' 

Parlons  maintenant  des  prétendues  brigues 
-queTAduocat  leur  reproche.  " 

-  Monficur  le  Prcfidcnt  de  Thou,  per Ton- 
nage doiié  des  qualitez  que  chacun  G,ait,  bien-» 
Veillant  aux  bonnes  lettres,  &  puitTantcn  ce  qui; 
cftdu  Palais ,  eftimant  que  les  labeurs  de  cette 
Compagnie  pourroient  contribuer  quelque 
chofe  à  l'ornement  de  l' Vniuerfité ,  les  preflbie 
fouuent  d'entendre  au  reftabliftement  de  leur 
Collège,  remonftranc  que  puis  qu  ils  vifoienc 
au  bien  du  public ,  il  n'y  aqoit  aucune  com- 
parai Ton  de  ce  qu'ils  faifoient  à  la  Flef- 
che ,  au  prix  de  ce  qu'ils  feroient  à  Paris ,  & 
£ refloit  en  particulier  le  perc  Coton  ,  que 
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depuis  tanc  d'années  ils  ne  luy  demâfl£ 
doient  autre  chofe  qu'vn  peu  de  cire  &  de 
parchemin  ,  qu'il  fe  chargeoit  du  refte,  qu'il 
icroit  aggreer  à  la  Cour  leur  vnion  auec  TV- 
niuerGté ,  pourueu  que  Ton  fc  vouluft  fouf- 
mettre  à  les  loix  &  à  la  direûion  du  Re- 
#cur  :  Ce  que  raettans  en  confideration,  & 
voyans.que  c'eftoit  vn  bien  qui  feroit  fuiujr 
de  p  1  u  fie urs  autres,  &  notamment  de  la  paix  ÔC 
charité,  fe  refolurcnt  d'y  entendre. 

Le  Pere  Coton  fit  donc  refouuenir  à  la 
Royne  du  terme  que  le  feu  Roy  auoitdoiv 
né  à  fes  intentions  ,  touchant  l'eftablifle* 
ment  du  Collège  de  ClermoBt  :  comme  fa 
Maiefté  eu  auoit  parlé  autresfois  à  monfieur 
le  Cardinal  du.Perron,&  de  leur  incorporation 
auec  l'Vniuerfité  corne Monficur  lePrefidctdc 
Thou,  qui  cognoiflbit  .parfaitement  les  incli- 
nations de  Meilleurs  de  la  Cour  A  quimanioit 
les  volontez  des  principaux  de  ladite  Vniuer- 
fité,  leur  en  parloit.  Sa  Maiefté  en  ordônc  l'ex- 
pédition ,  &  d  abondant  luy  dit  qu'il  en  com- 
muniquaftauec  Monfieur  le  Chancelier,  lequel 
auflî  toft  pour  les  mefmcs  railons  :  &  pour 
la  finguliere  affe&ion  qu'il  porte  au  bien 
du  public  ,   &  pour  le  defir  auflî  qu'il  a 
toufiours  monftré  de  faire  que  le  Collège  de 
Paris  fut  préféré  à  tous  autres  ,  fit  feellef 
les  lettres  qui  furent  prefemees  à  la  Cour  h 
vingt  troifiémedu  mois  d'Aouft,i6 1 6  Ja  Rey- 
neen  recommanda  la  vérification  de  fa  pto- 

1>re  bouche  par  deux  fois  à  Monfieur  de  Har«? 
ay, lors  premier  Prefidcnt,  d'où  Ton  peut  con- 
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ié&urer  ,  fi  c'eftoient  des  lettres  crochetez, 
obtenues  par  obreption,ou  par  importunité. 
■ ;  11  pleut  dés  lors  à  Monficur  le  Rcétcur  de  Y V- 
hiuerfitc  de  s'y  oppofer  :  mais  on  eft  encore  à 
fçauoir  en  quelle  qualité,  chofe  grâdement  re- 
marquable, car  il  eft  tout  cuident ,  qu'il  ne  pou-^ 
iiok  comparôiftre  enParlement  en  celle  de  Re- 
fteu^reprefentant  >  comme  c'eft  la  couftume,lc 
corps  de  rVniuerfîtê,  attendu  que  de  quatre 
faculcez  qui  la  compoferit  ,  les  trois 
yoient  ligné  la  réception  de  cèfte  compagnie,! 
fçauôir.la  Sorbonne,  &  la  faculté  du  Décret  eu 
datteduij.d'Aouft  iéio.  Et  celle  de  Medeci- 
neen  dactedu  i .'Septembre  1610.  Latquatrié* 
riiedcs  Arts,ne  pouuât  leruir.dwienaudk  fieur 
Re&eur,  pourçe  qp&k  tarion  GérmaniquéCqu* 
fait  l'vne  des  q^tfë)a^^ 
lâ Réception -des  :lefuites:lesî  formes  arcè<5bfta- 
niées  de  rVni'uetfité  eftant  telles  que  le  défaut 
ûtWnt  des  nations  fuffit  à  forclorrele  confen- 
tement  des  trote  autres.  Auflï  noftrc  loy  nous 
apprend  que  leçe  mtmieipàli  eduttm  tfi ,  Vf  diter  oydo 
non  babeutHY  mfi  dndbus  parttbus  aStbiris.  \ 

De  ce  que  deflus  trois  chofes  apparoifTenttla  ije^ 
première,  que  touchât  la  le&ore  des  cotrouer-  timon* 
ies,c*cft  entamèr  h  gloire  deiië  à  la  mémoire  f&M 
duQrâdHéry^&tuydfterrhôneurdVneaaiS  " 
pleine  de  zèle  &  de  merke  ,  que  d'attribuer ,  qd 
à  impottutiité ,  ou  à  furprife  ce  qu'il  faifoit  eh 
faueurdcla  Religiô,auec  tâtde  prudcce,piet^ 
«îcofideratiohïk  2.  que  kpourfuite  du  refta- 
ttifTementdenoftte  Collège  pirenok  fon  moif- 
Vtmfa  d'aiUeuïs  nuo  des  Miiitcsrla  $ .  que  s'Ay 

D  ij 


Vtcret. 
b  ord. 
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a  eu  de  la  brigue ,  elle  n'a  cfté  de  leur  parc  :  qui 
nelepouuoiencny  vouloient  faire:ainsde  ceux, 
qu'vn  chacun  fçait  y  auoir  procédé  extraordi- 
naircment,poullez  (  comme  il  eft  à  croire  )  par 
d'autres  qui  n'aiment  pas  d'auantage  la  Reli- 
gion Catholique,  que  celle  des  le  fuites  >  &  qui 
ieroient  cres-marris  du  bien  qui  rcfulteroit  de 
leur  incorporation,  lequel  eftant  d'vnc  patt ,  le 
motif  principal  de  leurs dcfits  ,  &  de  l'autre, 
digne  de  tres-grande  confideration-,  il  eft  à  pro- 
pos de  le  fpeciner  en  ce  lieu.  i} 
Le  premicr,que  Dieu  fera  mieux  obey,quand 
ceux  qui  feruentde  lumière  aux  autres,feront 
de  bonne  intelligence  &  viuront  en  charité. 

Le  z.l'vn&  l'autre  corps  en  fera  plus  fort> 
comme  il  prend  aux  armées  9  quand  les  Regu 
mens  font  ralliez. 

Le  $.L'herefîe  profite  de  leur  diuifion  9  les 
ames  foibles  s'en  feandalifent ,  &  la  doûrine 
Catholique  eft  décriée  par  l'oppofition  des 
vns  aux  autres ,  ce  qui  ne  fera  plus. 

Le4.Panimofité,qui  accompagne  la  diuifiô, 
fait  que  les  vns  condânent  aifémetles  allions,  : 
les  conclufions  ,  &  la  doctrine  des  autresid'eù 
fuit  que  ces  deux  corps  ayans  fuite  dedans  & 
dehors  le  Royaume  ,  il  eft  à  craindre  ,que, 
comme  dVne  cltincelle  fort  quelquefois  vn 
grand  embrazement  ,  de  ces  partialitez  ne 
forte  quelque  efpece  de  fchifmc ,  ce  qui  cef- 
fera  par  cefte  vnion. 

Le  cinquième  ,  ladminiftration  de  la  pa- 
role de  Dieu  ,  &  des  Sacr<  m  ns  fera  d'autant 
mieux  receuc ,  que  l'on  ne  pourra  reprocher 


» 
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aux  prédicateurs  ,  Docteurs  &  Confcflcurs, 
qu'il  ne  fenable  pas  qu'ils  facent  ce  qu'ils 
enfeignent  s'aprochant  de  l'autel ,  fans  fe  ré- 
concilier à  leurs  fi  ères. 

Le  fixicfme,le  Roy  &  l'Eftat  feront  mieux 
ferais ,  quand  les  affeûions  &  des  parties  s  <Sc 
de  ceux  qui  les  fauôrifent,ne  feront  plus  parta- 
gées ,  ôc  qu'aux  occafions  les  deux  corps  fc 
trouueront  vnis. 

Le  fepticfme,la  Royne,&nos  feigneurs  de 
fon  Confcil  font  tous  les  iours  importunez 
par  de  nouueaux  accidens  ,  qu'engendre  ce- 
lle diuifion,  laquelle  oftee ,  toute  importunicé 
ceffera. 

• 

Le  hui&icfme^es  nations  eftrangeres  n'au- 
ront plus  de  fuie<&  de  parler  mal  de  Fvn 
ou  de  l'autre  par  la  mauuaife  îmjptêffion  que 
continue  de  faire  cefte  diuifion ,  ny  de  former 
mauuais  iugement  de  la  France  ,  comme 
fuiedte  à  dé  fanion  :  Mais  loueront  le  gouuer- 
nement ,  qui  par  cefte  incorporation ,  aura  re- 
médié à  tant  d'inconueniens,  >  * 

Le  neufiefme,les  plumes  &  les  langues,qu'il 
fcroitimpollible  d'arrefter,de  part&d'autre,fc 
tairont  :  les  rapport s>libelles ;  diffamât oires,pla- 
•  carts  &  medifances  cefferon^quand  on  fentira 
qu'il  n'y  a  plus  de  prinfe  en  la  crédulité  des 
parties. 

Le  dixiefme ,  l'enuie  Se  la  ialoufic,  qui  fe 
peuuent  gliflèr  parmy  les  paflions  des  moins 
vertueux  ,  n'auront  plus  de  lieu  quand  le 
bien  &  l'honneur  des  vns  fera  ecluy  des 
autres.  • 

D  iij 
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L'onziéiçe,  ces  deux  corps  réunis  n  ayâs  autre 
intentioh  que  de  bien  faire,  feront  couchez 
d'vne  fain&e  émulation  à  qui  mieux  mieux,  en 
leurs  prédications ,  le&urcs,  &  autres  exerci- 
ces dont  le  profit  redondera  au  public. 

Le  n.rVniuçrfité  auec  tousfes  Collège^ 
n'eftant  plus  qu  vn  feul  corps,en  fleurira  d'auan-i 
tage,fera  pjus  re(pcâ:ee  de  tous:&labenedi- 
ftion  de  D.  «i  elt  toufiours  accompaenee 
de  paix  oc  ,  ^cordejleraplus  aoondante  tant 
ep  grâces  fpirituelles  que  temporelles. 

VI-  BLASME. 


!• 


.  » 

Zei  Iefuites  ,  enfle^  d'efperance  >  dé 
courage  >  esleuerent  <vn  grand  Nouitiat  an 
faux-bourg  S.  Germain.;  ;  ... 

EvMBUlDVM  VIDET  AGMINAPENTNÏ  VS 

Et  g  e  m  i  n  v  m  sole  m,  et  dvp  lices  sb 

OSTEND  ERE  THEBAS. 

O  n  d  i  t  a  T Aduocat  ce  qu'on  a  refpondu 
à  l'Anticoton ,  que  s'il  luy  plaift  de  prendre  le 
quarré  ou  la  ligne,  ou  en  fepromenantarpcfn- 
ter  le  circuit  du  Nouitiat ,  il  n'y  trouuera  que 
trente -trois  toifes  en  quarreure  ,  qui  font  le 
plan  de  ce-grand  Nouitiat  qu'il  met  à  pair  des 
ciradcles.  Dénomination  que  ceux  de  la  Reli- 
gion prétendue  Reformée  ^donnèrent  à  tbus 
nos  Collèges  en  Languedoc  quand  ils  y  fu- 
rent! eftablis  :  &  s'il  veut  mefurer  les  antres 
maifons  Reiigieufes,  il  trouuera  qu'il  n'en  y 
?  aucune  dans  Paris,  qui  ne  foit  plus  gtando 


Digitized  by 


LES     I  E  S  V  I  T  î  5i  JTJ 

en  Ton  enceinte  (fi  cen'eftla  maifonde  Saindt 
Louys,  où  fc  tiennent  les  profez  de  cefte  Com- 
pagnie )&  s'il  s'exeufe,  difanc  qu'il  encendoic 
parler  du  baftiment  qui  a  efté  fait  depuis  au 
Collège  ;  on  luy  réplique  que  c'eft  pour  tout, 
vn  corps  de  logis  bafti  au  lieu  d'vn  autre  qui 
s'en  ailoit  par  terre  >  &  s'il  s'explique  encore  di- 
iànc  qu'il  a  parlé  de  la  Citadelle  des  ames  qui 
«ft  le  formel  du  Nouitiac  cftabli  de  nouucau, 
on  le  prie  donc  d'admirer  les  effeds  de  la  Diui- 
tie  prouidence ,  qui  a  plus  enuoyé  de  Nouices 
de  cefte  Compagnie,au  milieu  des  perfecutions, 
cnvne  feule  prouincede  France,  qu'il  n'en  y 
auoit  autrefois  en  toute  reftenduë  du  Royau- 
me. ^ 
Mais  où  prend-il ,  que  ç'a  efté  depuis  la  mort 
du  Grand  H  e  h  k  y,  qu'on  adrcCsé  cefte  d  > 
tadelle  des  araes -,  veuquela  permifiiori  de  la 
dreffer , en fuft donnée  parle  feu  Roy,fignee 
de  luy  ,  &  contrefignec  D  e  x  o  m  e  n  i  e  pat 
fon  commandement ,  le  djxféptiefme  iour  de 
Mars  mil  fixeens  dix  ?Lcs  premières  claufes 
du  Brcuet  font  telles.  * 
^uiourdbuy  17 .Mars  1610  Je  B^oyejlmàfarit 
inclinant  ala  très -humble  Jupplicatioa  crreqttejle  qui 
luy  a  eftêfaiBe  far  lesVV.  lefuites:  &  les  voulant  gra- 
tifier,cr  leur  donner  toufiours  plus  Je  moyen  de  vacquer 
au  feruice  de  Dieu  &  dupubltcjelo  leur  inftitutianjeur 
a  accordé  &  permis  de  pouuoir  établir  en  cefte  ville  de 
Taris >où  aux  faux -bourgs  d'kctle,  vn  Houitùt  pour 
iHnflruclion  de  ceux  qui  entrent  en  leur  Co)np><gniey  en  la 
forme  &  ainfi  qu'ils  en  vfent  ts  autres  villes  de  ce 
MjiymneyQÙj a  pareil  eJlabHjfementtCrc* 
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Falloit-ii  donc  impofer  fi  hardiment  eà 
chofe  fijiotoirc?  qui  croira  à  l'Aduocat  quand 
il  parlera  de  chofes  éloignées  ,  puis  qu'il  ne  fait 
confeiencede  fouftleterla  vérité, en  chofes  qui 
font  fous  noftrc  ouye  ,  noftre  vcu'ê  ,  nos 
Uns) 

,  Au  demeurant,  à  qui  en  vcut>il  »  quand  il 
parle  de  Citadelle,  &  s'eferie,  en  me/me  temps  ils 
dénoncent  U  guerre  à  IVniuerfite'  ?  eft-cc  vouloir 
la  guerre  ,  que  de  fe  ranger  aux  loix  &  à  la  vo< 
Ion  té  d'autruy  ?  eft-ce  dénoncer  la  guerre  que 
d'offrir  fontres  humble  feruice?  Eft-ce  eftre 
qucrelleux  que  d'endurer  toutes  fortes  d'in- 
iutes  >cft-ce  eftrc  ambitieux  que  d'aualcr 
doucement  toute  forte  d'opprobres  ?  eft-ce 
eftrc  téméraire  ,  que  d'obeyr  à  la  Roy  ne, 
fuiure  les  refolutions  de  fon  Confcil  >  cft  ce 
précipiter  vn  affaire ,  que  d'en  folliciterla  fur- 
ceance  ,  la  voyant  aufli  paflionnement  trauer- 
fee  qu'elle  cftoit  raifonnablcment  propofeeî 
Eft  ce  eftre  enflé  d'cfperance,  &  de  courage, 
que  ne  dire  mot  durant  la  grefle  de  tant  de 
blafmcs? 

VIL  B  LASME. 

Les  Iefuhes  Jeftablijfent  <f eux-ntefmes, 
infhuifent  des  Efcoliers  dans  le  Collège 
de  Clermoht ,  font  tomes  fonctions  fcoUilï- 
ques  ,  mêfrifws  l'authorité  du  Roy  >  &  de 
UCour. 

Pà^éer  pe  soy  m  e  s  m  f, YCflitde foy 
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mcfme  ,  &  s'eftablir  de  foy  mefme ,  font  les 
marques  de  l'orgueil ,  de  la  vanité,&  de  l'he- 
refie  :  il  plaift  à  maiftre  Pierre  de  la  Martellie- 
re  d'en  faire  prefenc  aux.Iefuites  :  Or  à  fia 
qu'vn  chacun  entende,  comme  céc  affaire  a 
ferui  de  pjetexte  aux  inue&iucs  ,  &  a  rendu  les 
Demandeurs ,  Défendeur  s. En  Tan  mil  fix  cens 
fix,lc  dix  fcptiéfme  de  Iuillct,  ayantplcuàfa 
Maiefté  de  donner  lettres     par  lefquelles  il 
permettoit  aux  Iefuitcs  de  s'inftaler  ,  tant  à 
Saindfc  Louys  qu'au  Collège  de  Clermont, 
auec  l'exercice  de  toutes  leurs  fondions  (ex- 
ceptant feulement  les  Scolaftiques  de  le- 
cture publiquc)fufque  à  ce  qu'il  en  euft  au. 
trement  ordonné  -,  elles  furent  vérifiées  en 
cette  Cour  le  vingt  vniefipc  d'Aouft  de  la  mef- 
me année  mil  fix  cens  fir.  Q^lque  temps 
après  on  les  afleura  qu'il  n'eftoit  aucunement 
contre  lefdites  lettres ,  ny  l'intérion  de  fadi de 
Maiefté ,  de  mettre  des  Pensionnaires  dans  les 
maifons ,  qui  ont  veuë  fur  la  Cour  dudit  Col- 
lège, pourueu  qu'ils  fu  fient  inftruitts  en  cham- 
brepriuément  fans  aucun  exercice  public:  ôc 
ce,  non  par  les  Iefuitcs,  mais  par  Pédagogues 
eftrangers  :  ce  qu'ayant  eftefaict  au  fçeu  du 
feu  Roy  ,  à  la  requeftede  plufieurs  gens  d'hon- 
neur ,  &  d'aucuns  de  Meilleurs  de  la  Cour, 
qui  deflors  y  mirent  leurs  enfans  :  il  ny  a 

Eoint  d'apparence  que  les  Iefuitcs  ayent  vou- 
i  en  cela  \fer  d'artifice,  pour  remettre  par 
ce  moyen  leur  Collège,  &  contreuenir  aux 
lettres  du  Roy  ,  &  Arreftsde  la  Cour.  Au  com- 
mencement rvn  des  Iefuitcs  receuoit  leurs 
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penfions  >  &  auoic  foing  de  leur  nourriture* 
puis  pour  fedcfcharger,  ils  y  commirent  des  e- 
ftrangers ,  lefquels  donnans  quelque  mefeon- 
tentement  tant  aux  Précepteurs  de  chambre 
qu'aux  Enfans  mefmes ,  les  le  f  uite  s ,  à  la  re- 
queftedes  parens,  furent  contrains  repren- 
dre le  foing  de  ladite  defpence ,  &  d'auoir  l'œil 
fur  la  difeipiinc  &  les  mœurs  :  Tout  ce  qui  ap- 
partenoit  à  l'inftru&ion  des  lettres  reliant  es 
itiains  des  Pédagogues:  ce  qu'encorcs  ils  ne 
voulurent  entreprendre,  qu'après  s'eftredeiie- 
ment  informez  u  cela  repugneroit,ou  non ,  aux 
fufditcs  lettres,  &  à  la  veciruation  qui  en  auoic 
cftéfaiacàlaGour. 

Et  pour  raonftrcr  d'abondant ,  combien  ils 
cftoyent  Religieux  enl'exa&e  obleruationdes 
lettres  ;  Monfîeur  le  Cardinal  de  Bond  ayant 
fupplié  la  Reyne,  qu'il  fuftloyfible  à  vn  de 
fesnepueux  d'aller  prendre  fale^on  auec  lef- 
di&s  Pcnfionnaires  ,  &  fa  Majefté  en  ayant 
fait  le  comman  Jement  au  Perc  Coton,  ils  fup- 
plièrent  ledid  fieur  Cardinal  de  les  en  exeufer, 
de  peur  qu'on  ne  penfaft  que  par  voyes  in- 
directes ,  ils  voulurent  s'émanciper  au  delà 
dcl'Arrcft,  encore  que  du  Collège  de  Mar- 
monftier,  où  loge  fondit  nepueu  ,  à  celuy  de 
Clcrmont ,  il  n'y  ait  que  le  mur  metoyen. 
Ce  que  nous  dirons  feulement  pour  fai- 
re entendre  au  vray  ce  qui  en  eft  :  &  com- 
me ils  feroyent  très  marris  ,  d'outrepaffer 
en  rien  ce  qui  leur  eft  preferit  ,  ou  par  (à  Ma- 
iefté ,  ou  par  la  Cour  :  ôc  d'ailleurs  iamais  il  n  a 
efté  dcffcûdu  aux  Iefuitcs  de  louer  leurs  mai* 
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fons  à  qui  bon  leur  fcmbleroit,  &  cftplusrfeanç 
à  leur  condition,  d'y  voir  des  Efcolicrs  que  des 
gens  mariez  :  &  fi  les  Cbauues  fouris  nepeuuenç 
fupporcer  la  lumière  de  cefte  verité,c'eft  d'au- 
ranc  qu'elles  fe  plaifenc  aux  ténèbres  du  me*., 
fonge.  ;  ' 

•  -  .  •  > 

VIII.   B  L  A  S  M  E. 

Les  lefuites  de  long  temps  difent  que  rien 
rieft  bienfaiEl ,  s  il  ne  procède  £  eux  >  rien 
neft  parfait  >  que  leur  <vie3  leur  dtfapline, 
leur  reigle* 

1  t 

Sx  mon    cobvk  s%eftrefitu+enf*op9  &fî    ,  -s 
fay  baisé  ma  main  de  ma  bouche  qwèftvrttirês-gytn-  ' 
de  mefcbancete)(diCoit  Iob)en  fe  iufHriant,&  nous  %7* 
en  feignant,  combien  l'orgueil  &  la  vaine  com- 
plaifance  font  chofés  deteftables  deaarit  Dieu. 
C'eft  neantmoins  le  blafme  dont  TAduocat 
charge  icy  cette  Compagnie;,  quand  il  dit, 
que  les  lefuites  riefttment  nen  de  bien- faitl>  s'il  ne  pro- 
cède de  leurs  mains* 

Quand  noftre  Seigneur  voulut  menacer  la 
ville  de  Tyr  de  fa  future  defolation,i'vne  des  re- 
proches qu'il  luy  fit ,  &  la  première  chofe  dont 
il  fe  plaignit,  par  la  bouche  d'Ezechiel ,  fut  ce 
que  PAduocat  nous  attribue,  Tyr  tuasâtt^e fuis 
farftilte  en  beauté.  Lemefme  Seigneur  rendant  EXech: 
raifon  par  la  bou  he  du  mefme  Prophète ,  de  la  2,6  *1' 
cheute  de  Cherub  orgueilleux  ,  n'en  allègue 
:  joint  dautre que  celle <£ûe  l'homme  ennemy 
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jious  impute:!*»  cœur  s'e/l  efleué  à  caufe  âe  ta perfe- 
ction ,  m  m  perdu  tajagejje  auec  ton  luftre  ,  ie  t'ay  rué 
far  terre. 

Que  penfe  il   donc  faire  des  Iefuites? 
veut  il  qu'ils  foienc  aufli  orgueilleux,  que 
le  Diable  ?  aufli  pcefumptueux  que  Beelfe- 
bub  ?  Il  deuoit ,  pour  fe  faire  croire  ,  en 
produire  vn  du  moins  entre  tant  de  Iefuitcs 
qui  ont  eferit ,  lequel  eult  dit  de  foy  ,  ou  de 
fon  ordre  des  paroles  (i  efperiaëmenc  auan- 
tageufes.  Car  au  contraire  ,  nous  voyons 
dans  leurs  œuures  les  louanges  des  Do- 
ôeurs  des  Vniuerfitez  ,  des  Prélats ,  &  ne 
fe  trouue  perfonne  ,  qui  manie  la  plume 
auiourd'huy  plus  referuée  à  mefdire,  &  plus 
circonfpe&e  à  rendre  l'hdnneur  ,  qui  appar- 
tient à  vn  chacun  que  font  les  Efcriuains 
de  cette  Compagnie.  Et  en  particulier  ,  ne 
fçait-onpas  que  les  Icfuitcs  aduouent  à  tou- 
te heure  ,  qu'vne  partie  de  leurs  Reigles, 
touchant  Imftitution  de  la  ieunclle.,  a  cfté 
prife  des  ftatuts  &  couftumes  de  Y  Vniuerficé 
de  Paris? 

Le  B.  Ignace  en  la  préface  des  Conftitu- 
tions,  dés  le  commencement ,  &  depuis  touf- 
iours  ,  &  par  toute  Peftenduë  des  reigles 
qu'il  a  tracé  pour  1  EftabliflTemcnt  de  cefte 
Compagnie  ,  monftre  vn  efprit  diamétra- 
lement contraire  à  celuy  que  ceux  qui  la 
mefeognoiflint  ,  luy  attribuent ,  qui  eft  de 
renoncer  à  toutes  les  Prelatures  ,  dignitez, 
&  grandeurs  de  la  terre ,  &  pour  cela  mef- 
me  Ta  voulu  nommer  d'autre  nom  que  du 


Digitized  by  Google 


t  B  S    I  B  S  V  I  T  B  f.  Ci 

(ien  |  &  la  furnommcr  Minimam  So- 
cietatem(  ceft  à  dirc;non  feulement  pe- 
tite ,  mais  très  pctkes:  les  paroles  dont  il  vfc 
mentent  d'eftre  inférées  en  ce  lieu ,  Combien 
(dit-il)  que  ld  fouuerdine fdpience,  &  bonté  de  Dieu 
TJoJïre  Credttur ,  Seigneur ,  Joit  celle  qui  maintien- 
dra ^gouuerner  a,  &  auanceraenfonfamt~tjerutcecette 
très  pente  Compagnie  de  I  e  s  v  s  :  amfi  quelle  s 'eft 
daignée  de  luy  donner  commencement ,  cr  que  de 
nojtre  part  Vtnternelle  loy  de  chartté\  cr  amour 
que  le famflEfprit  a  accoujlumé  d'efoire ,  £r  çrauer 
es  cœurs ,  ayàera  à  ce  plus  que  fûtes  autres  extérieu- 
res conjlitutions  :  pource  toutesfois  que  lafuatie  dtfyo-  M 
Jition  delà  àiuine  proutdence ,  demande  la  coopération  ^ 
de fes  créatures  :  &  ce  qui  fuit.  Termes  qui  decla-  * 
rent  alfez  la  différence  qu'il  y  a  entre  les  affe- 
ctions qui  font  fuggerées  du  faint  Efprit ,  Se 
celles  qui  procèdent  de  la  bouche  de  celuy, 
cumbdUtusprunas  arderefacie. 


IX.   B  LAS  ME. 

Les  lefuites  deferient  tous  les  Ordres 
Ecclefiafliques ,  &  toutes  les  Religions  : 
leur  ambition  à  cuidé  perdre  l'Eglijè  Ca- 
tholique   d'Angleterre  ,  au  lieu  de  ïay- 
der. 


■  <  -i 
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Vadvocat  femblc  ictter  celà  tn  paf- 
,  fans  fe  peiner  d'en  apportes  la  preuue 
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ôc  neânrtntrins  ,  c'eft  vn  blafmefi  eftrange^ 
que  s'fi  eft  vray  les  lefuites  méritent  la  haine 
de  tout  le  monde;  car  ce  feroit  la  main  d'Ifma'él  ' 
contre  tous     &  celle  de  tous  ^  contre  lf- 
maëi. 

Mais  comme  pourroit  il  eftre  vray  ?  le: 
premier  de  tous  les  Ordres  Ecclefiaftiques, 
cft  le  fouuerain  Pontificat  en  la  perfonncdti 
Saint  Pcre ,  chefvifibledel'Eglife  :  Or  tant  s'en 
faut  que  les  Iefuites  le  deferient  que  (félon. 
V  Aduocat)ilsne\ifent  qu'à  l'exalter,  &  en  faire 
v ne  Idole* 

Auec  le  chef  de  PEglife  va  fon  Confeil ,  qui  ' 
cft  le  Conciaue  dcs.Cardinaux ,  le  Collège  def  » 
quels  eft  honoré  par  toute  l'Eglifc  &  par  tou- 
tes les  nations  :  QÔel  Efcriuain ,  quel  Dofteur 
lefuite  a  dit  vn  leul  mot  qui  defciic  cefacrcV 
confillake  ï  au  contraire  Hierofrnè  Platusqui» 
cft  de  cefte  Compagnie,  n'a  il  pas  fait  vnliure 
exprès  des  louanges  ,  progrez  ,  ôc  autho- 
rité  que  ce  tres-illuftre  corps  tient  en  TEglife, 
le  pereCoton  rnefme  n'ena-il  pas  trai&é  en  fon 
inftitution  Catholique  ?  tous  les  Cardinaux 
de  France  n'honorent  ils  pas  de  leur  fpeciale 
bien-veiilance  cefte  Lidiiipagnié  ?  la  défen- 
dent ils  pas ,  quand  leur  protection  luy  eft  ne- 
ceflaire*    .  - 

Et  faut  eb  cet  endroit  ,qu  ils  recognoif-» 
fent  les  obligations  qu'ils  leur  ont  ,  &  par- 
ticulièrement à  ce  grand  Prélat  lumière  des 
Gaules  monfieur  le  Cardinal  du  Perron  ,  le- 
quel de  tout  temps  :  mais~  fignamment^  à 
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ces  dernières  occafions ,  a  tellement  embrafle 
leur  caufe  (  l'ayant  rc cogneuëjiufte  que  Ton  nj 
peut  rien  adioufter. 

Suiuent  les  Patriarches  ,  Archeucfques  & 
Eucfqucsrqucl  d'entre  eux  n'a  aprouoe  leur  rci- 
glc?  n'a  employé  leurs  perfonnes ?  &  n  a  volon- 
tiers accepté  leurs  feruices? 

Le  Patriarche  de  Conitantinople,  voit  fou- 
uent,  &  de  bon  œil  les  le  fuites  ,  que  le  feu 
Roy  y  enuoya  ,  pour  fecourir  les  reftes  de 
i'Eglile  d'Orient ,  &  particulièrement  le  Pcrc 
François  de  Cauillac. 

Le  Patriarche  des  Cophtes ,  &  Maronites, 

de  mefme  :  prefque  tous  tes  Archeuefqqes, 

&  Euefquesles  mettent  en  œuurc  ,  &  ne  font 

refus  de  tefmoignetlcfecoujs  &  feruice  qu'ils 
tirent  de  leurs  Collèges  • 

Apres  viennent  les  Preftres,Chanoines,Cu^ 

tez  ,  Diacres ,  Soubfdiacres ,  &  autres  Ordres 

mineurs- 

Qnel  de  tous  ceux  là  a  ofté  deferiê  ac- 
cu fé  ,  perfecdté  ,  par  aucun  Iefuite  déplu- 
me ,  de  bouche  ,  en  Clafle  ,  ou  en  chaire, 
&  en  quelle  manière  que  *  ce  foit ,  encore 
qu'allez  fouuent  on  leur  ait  donné  fubieét 
d'exercer  la  vertu  de  patience  ?  ne  recom- 
mandent ils  pas  au  peuple  l'honneur  qui 
cft  deu  aux  Curez  ^ne  procurent  ils  pas 
que  leurs  droits  foient  payez  ?  &  que  les  par- 
roiffiens  fe  reprefentent  à  eux ,  ainfi  qu'il  cft 
porté  par  les  Canons  ?  que  fouuent  ils  affiftent 
aux  MclTes  de  parroiflë  ,  oyent  les  temon- 
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ftrances  »  &  prennent  les  documents* 
qui  leur  font  donnez  par  leurs  propres  Pa- 
fteurs?  bref  qu'on  remarque  aucun  des  leurs, 
qui  ait  detra&é  d'aucun  Ecclefiaftique.  Ec 
touchant  les  familles  religieufes  ne  font  ils 
pas  de  très  bonne  intelligence  auec  tou- 
tes? 

A  ce  qu'il  dit  del'Eglife  d'Angleterre:  qu'a- 
près  le  decez  du  Cardinal  Alanus ,  la  condui- 
te des  feminaires  des  Anglois  fut  commife 
aux  Iefuites  :  nous  ne  trouuons  pas ,  que  ce 
foit  vn  grand  blafme ,  que  d'auoir  ce  tcf- 
moignage  de  la  bonne  opinion  que  le  Saine 
Siège  ,  &  le  Sereniflime  Archiduc  de  Flan* 
dres  eurent  des  Iefuites.  A  ce  qu'il  adiou- 
fte ,  qu'ils  oftent  aux  EccleGaftiques  du  pays 
la  conduite  &  l'authorité  fur  leurs  troup- 
peaux,  pour  fe  l'attribuer  :  Tant  s'en  faut  que 
cela  foit ,  que  par  leurs  Règles  *  il  leur  eft 
deffendu  d'auoir  charges  d'ames ,  trouppeau, 
By  bergerie  :  ioin6fc  que  s'ils  l'culTent  de- 
firée  ils  n'euflent  procuré  ,  que  le  Pape  y 
commift  vn  Archipreftrc.  Or  le  motif  qui  por- 
ta fa  Sainteté  à  reftabliflement  non  de 
plufieurs,  mais  d'vn  fcul,  fut  la  fubordina- 
tion  qu'il  iugea  neceffaire  entre  les  Ecclefia- 
ftiques ,  pour  obuier  aux  plaintes  &  defor- 
dres  qui  naiflent  de  temps  en  temps  parmy 
ceux  qui  font  de  mefme  proreflîon,  la  (ailon  Ôc 
les  circonftances  du  lieu  ne  permettant  pour 
lors ,  la  création  d'vn  Euefque  ,  ioinÀ  auffi 
qu'il  y  failoit  vn  dirc&eur ,  pour  lapplica^ 

tion 
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don  des  aumofnes  :  afin  que  la  diftribution 
en  fuft  faite  félon  la  neceffitê  &  qualité  des 
perfonnes. 

En  quoy  fe  defcouurc  l'autre  calomnie  de 
l'aceufateur  ,  quand  il  s'efene  que  les  hfuites 
Voulurent  que  les  contributions ,  &  dutnofius  Paiïaf- 
fent  far  leurs  mains ,  cela  ne  pouuant  eftre  iï 
va  autre  en  auoit  la  charge,  &  s'il  n'y  auoit . 
vn  colledteur  &  receueur  fur  lequel  ils  euf- 
ieut  tout  pouuoir  :  (  chofe  inoiiye  &  qui  n'a  ' 
«mais  efté ,  )  ou  s'ils  n'auoient  cux-mefines 
Ja  conduite  &  difpofition  des  deniers  qui 
tournilloyent  à  telles  neceflitez;  &  en  ce  cas 
(qui  feul  à  quelque  apparence)  peut-on  trou- 
uer  mauuais,it  les  indigens  saddrefloient  i 
eux  quelques  foi» }  pouùo&nt-  ik  «npeicher  I 
que  leurs  ponitens  ne  fe  con fialîcnt  «»:faix,f. 
ou  ne  /informaient  d'eux  en  quelle  manie-: 
yc  ils  pourroient  plus  vtilement  employer  i 
leurs  aumofnes,afin  d'en  fecourir  les  Catholi- 
ques affligez,  n'en ayans  ou  pouuans  auoir  la 
jeagnoiffance  par  voyc  plusfccrcttc  ny  plus! 
afleutéef  *  r  ?*  >  \ 

Au  demeurant,  s'il  eftoit  vray ,  qu'on  euft 
empnfonné  à  Rome  quelques  Ecclefiaftic- 
ques  d'Angleterre  qui  auraient  parte  la  mer 
pour  aduertir  fa  Sainteté  des  attentats  qui 
fe  faifoient  contre  les  Roysdeslffes  Britan- 
niques ,  la  coulpe  n'en  feroit-elle  pas  de  ù> 
Sainctetc  ,  pluft0ft  que  du  Pcrc  Perlo- 
nius? 

Mais  il  eft  au/fi  faux }  ou         aycnt  efc 
emprifonnez ,  ou  que  c'ait  efté  pour  celle  oc-  . 

E        J  ■ 
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cafion  ,  comme,  il  eft  faux  que  le  Iefuite  qu'il 
nomme  fuft  coulpable  &  confencant  d'aucun 
crime  de  leze  Maieftè.  Apres  le  dcce2  de  l'Il- 
laftriflime  Cardinal  Alanus ,  le  S.  Pcre  ne  re- 
cognoifEun  aucun  mieux  entendu  es  affaires 
d'  Angleterre^ue  ledit  pere  Perfonius  ,  comma 
ayant  en  l'intendcnce  des  feminaires  de  fana- 
tionjl'appellaà  Rome  ôc  l'employaentout  ce 
qu'il  iugeaeftredu  bien  de  cette  Eglifeaffligee, 
Et  le  pere  Perfonius  s'y  comporta  toufiours 
ea  bon  ,  (âge  y  ôc  do&e  Religieux,tres  zélé  au 
bien  de  fadicte  nation.  Aduint  depuis,que  quel- 
ques efprits  brouillons  portèrent  à  cotre  Cœur 
fon  entremife  reiettans  fur  luy  tout  ce  qui  fc 
faifoit  contre  leur  volonté  :  c'eft  pourquoy  le 
Pape  Clcment  VIII.  le  defehargea  volontiers  ) 
de  la  haine  ôc  enuie  de  ceux  qui  le  plaignoient,  ' 
remettant  tout  le  foing  des  affaires  plus  vrgen- ) 
tes  à  la  conduire  d'vn  Archipreftre  :  ce  que  fa  \ 
SaincStcté  n'auroit  fi  facilement  accordé ,  s'il  ) 
euft  viséplus  à  la  Monarchie  du  monde  qu'au' 
bien  de  rEglifè,ainfi  que  dit  maiftre  pierre  de 
la Marteliere,nen.baillant  que  Pentremifeaux  I 
Iefuites  &  l'entremife  aux  Papes  :  Iniuretres- 
grandc  %  qui  tient  du  facrilege  &  dublafphe- 
me ,  fur  laquelle  on  ne  fçauroit  enchérir  qu'en 
appcllant  le  pape  V Antechrift. 
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les  leftufles  •  oyi  cwf  d^///  A  la  dignité 
fouueraine  de  l' Églife  y  ont  excité  contre  les 
Veres  Dominicains  vne  difpute  qu'ils  appellent 
de  ^uxilij ,  pour  leur  oïler  des  mains  l'office  de 
l' mquifiuon* 

•  »  •  t     *        »  »  f  0         •  •         *  *  rN 


S'il  y  eut  îamai*  interprétation  finiftre  des 
avions  louables  d'autruy,  en  voicV  vne  figna-J 
kc:&  ne  fàut  fçauoir  que  lefaid  comme  ilVcft 
pafsé,pour  recognoiitre  l'ceil gauche  duquel 
les  Ieluites  font  guetez. 

Louys  Moimà  Doreur  Fameux  de  cette 
Compagnie  au  Royaume  de  Portugal  efenuit 
vn  très  d°&e  liure  de  concorda  *y<ttU  &  /#- 
htrï  abitrij  ,  ouiïcnfeignc  vne  manière  d  ac- 
cord entre  la  grâce  &  le  franc  arbitre  de  l'ho- 
me, ne  di Tant  rien  qui  ne  foit  cOfi forme  à  Ce 
que  les  anciens  pètes  Se  autres  Dormeurs  en 
ont  laifïe  par  eftrir  :  mais  le  déclarant  à  fa  fa- 
çon méthodiquement ,  nettement,  &:  peremp^ 
toirerhent  :  quelques  pères  de  Tordre  de  faindl 
Dominique  en'  Efpagne  y  trounerent  à  re- 
dire, eftimans  qu'il  y  euft  quelque  erreur  au 
concert  de  cefte  harmonie.  Ce  qu'eftant  de- 
batu  de  part  ôc  d?àutre,duranr  quelque  temps 
les  Iefuites  ne  firent  autre  chofe,qùcdemôfti  et' 
corne  vne  telle  Doctrine  necontenoit  aucune 
erreur:  ladifputeneâtmoinss1allumant  de  ioùf 
^utre  d'auantageiClemét  VIII.  impofafilécc3 
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aux  vns  &  aux  aurjres ,  défendit  qu'il  ne  s'en 
parlaft  plus  en  Efpagne  ,  &  ceiFer  la  contro- 
uerfe,  ôc  l'euoquant  afoy  s'en  referua  la  déter- 
mination. 

Au  commencement  de  cefte  difputc,  le 
General  des  lefuites  ,  fit  déclaration  comme 
cette  do&rine  n'eftoit  point  Vniuedèlle, Rete- 
nue de  tous  en  fon  ordre  ;  qu'aucuns  des  Do- 
cteurs de  cefte  compagnie  tenoient  lemefme 
que  ceux  de  Sainft  Dominique ,  comme  aufli 
il  y  auoit  des  Dominicains  qui  tenoient  auec 
eux  :  neantmoins  par  ce  que  cefte  doctrine 
eftoit  bonne  &  Catholique ,  qu'il  fourniroit 
des  Do&eurs  qui  la  defendroient  :  ce  que  fa 
Sainéfceté  trouua  eftre  à  propos ,  &  les  Pères, 
defainâ:  Dominique  en  firent  autant  de  leur 
cofté  :  de  forte  que  cefte  difpute  continua  Ion** 


guesannees^^C.  v  ***** 
La  Xteitel^dc  Pans  tint  &  fouftint  l'o- 
piai^desiemites  :  ce  que  firent  aufli  la  plus 
gîffFaes  autres  Vniuerfitez  en  nombre  de  qua- 
torze ,  &  quelques  vns  mefme  de  la  Sor^ 
bonne  l'ayans  fouftenuë  &  défendue  publi- 
quement ,  enuoyerent  leurs  Thefcs  a  Rome, 
où  en  fin  Monfieur  le  Cardinal  du  Perron  par- 
la fi  dignement  fur  ce  fiibiet ,  conformément 
aux  Docteurs ,  &  a  l'opinion  tenue  en  cefte 
Compagnie,  qu'elle  fuft  maintenue  en  la  pof- 
feflion  d'enieigner  ce  que  bon  luy  femblcroic 
en  cefte  matière:  &  les  Pères  Dominicains  re- 
ciproquemét  en  laleur:&  fur  ce  fut  impofe  fi* 
lence  à  tous  ceux  qui  voudroient  condamner 
q\x  les  vns  ou  les  autres,  &  qui  doutera  de  cefte^ 


i 
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Tcritê,qu'il  life  l'atteftatiô  authorifce du  Non- 
ce Apoftoiiquc,qui  fera  inféreêàlifin  de  ce 
plaidoyé.  * 

Chacun  peut  voir  maintenant  Ja  bonne  foy ' 
de  l'Aduocat ,  quand  il  glofe  en  premier  lieu, 
que  les  Iefuites  ont  voulu  troubler  la  paix  de 
ÏEgtifercomme  fi  c'eftoit  troubler  l*Eglife,que 
de  fouftenir  vne  do&rine  oppofee  aux  Hère, 
fies  de  ce  ficelé  :  comme  fi  c'eftoit  troubler  la 
bcrgerie,que  d'en  cfloigner  les  dangers  :  com- 
me fi  c'eftoit  mettre  l'Eglife  en  combuftion, 
quand  le*  Dodteurs  s'euertjuent  à  qui  mieux 
mieux  d'expofer  les  myfterçs  <iè  la  foy,  les  vns' 
&lesautres  Ce  foubmettajis  ^ix  décifions  du 
fiundfc  Siège ,  aux  déterminations  des  Conci- 
les, &  au  lèn s  commun  des  Vn^uetfitez  &  irè- 
tenans  cntr'cuk  lVnion ,  là  fcfi it lie] la  :^ai'x,ïà 
concorde,  à  l'exemple  des  Anges  de  Per'fe 
de  ludee,chacun  faifant  pouf  fa  natiôn,&  tous 
enfemblc  pour  la  gloire  de  Dieu. 

En  fécond  lieu,quelle  apparence  d'ambition 
pouuoit  cftre  en  l'agio  des  Iefuite* ,  qui  eftoiet 
défendeurs  en  cette  controuerfe  ?  Et  quei  tef- 
moignage  de  leur  fain&e  dôârine,  puis  qu'elle 
n'a  peu  eftre  conuaincuë  par  les  plus  fçauans 

d'entre  ceux  qui  fouftenoieht  l'opinion  con- 
traire? :  r        -  •  — 


f  inalement,pourroît-on  proc^iire  vn  feul  fi- 
gned'où  Ion  puiflè  inférer ,  que  cefte  difpute 
aitefté  excitée  pour  ofter  l'office  de  l'Inquifi- 
tiqn  d'entre  les  mains  de  cet  Ordre  tat  vtile  à 
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les  Iefuices  ne  courent  point  à  telles  charges 
niais  les  fuyent  :  tk  pour  n'y  cftre  contraints, 
ont  obtenu  vn bref  Je  Grégoire  X I II.  par  le- 
quel ils  font  exemptez  non  feulement  de  l'offi- 
ce en  foy ,  mais  du  nombre  mefines  des  Docteurs 
qualijidns  qu'ils  appellent ,  qui  font  ceux  que 
Ion  députe  pour  qualifier  ôc  déterminer  le 
point  dont  ilfèroit  queftion  ,  fçauoir  fi  ccft 
Hcrefie,TcmeritcaErreur,  ou  Blafphcme. 

Voila  les  blafmes  qu'il  a  pieu  à  M.  Pierre  de 
la  Marteliere  d'accumuler  contre  la  vie,mceurs^ 
&  réputation  des  PP.  Icfuitesinon  par  malice,^ 
comme  il  eft  àprefumer  :  mais  induit  ôc  feduit 
comme  l'ont  cftç  plulîeurs  autres  ,  par  Jes  me- 
nipnes  ôc  Faux  bruits  que  les  ennemis  de  la 
Religion  Catholique  Apoft.6cRom.vont  fe- 
mant  "par  tout  le  Septentrion, auec  vne  telle 
communication  ôc  fi  feçrete  intelligence  :  que 
çc'queroninuentè  contre  eux  çri  Allcnirgne^ 
Angleterre,  Boefmc ,  Suéde,  Tran (T'y luanie^ 
Pays~bas,&  autres  endroi&s,où  Pherefie  eft  en 
quelque  vigueur,lc  mefme  fedi^s'imprime,  ôc. 
U  public  eh  France  :  Et  au  rcciproque,tout  ce 
qui  fe  dit,  fait  ôc  met  en  lumière  à  Paris  contre 
Jcur  Ordre,  eft  receu  par  tous  ceux- la  comme 
Manne  Ôc  rofee  du  Ciel  :  ce  font  leur  entre- 
mets ,  confabul'ations ,  entretiens ,  fubicdts  de 
miilïues,&  plus  poreables  nouuelles,creKe$  ôc 
receucs  au  feul  récit  comme  texte  crEuangUe. 
Tel  aefté  l'Anticoton  ,  tel  i  Anti*  lef  lite  ,  les 
Beurrieres  6c  Toccins  :Tel  piefcntcment  le 
plaidoyéauquel  ie  rc(pons3&  auquel  ayant  (a- 
tisfair  quand  à  la  première  partie3ie  yiens  à  h* 
féconde. 
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DV   PL  AIDOYE'   CON*  , 

CERNANT  L'INSTiTVT 
p  B  s  Iesvites. 

A  i  n  c  t  Iuftin  raconte  de 
foy,  comme  allant  heurtera 
toutes  les  efcoles  des  Philofo- 
phes,  pour  voir  s'il  y  pourroit 
rencontrer  la  vérité  de  laquel- 
le ilcftoic  paflionnement  defi- 
rcux:il  ouyt  fort  mal  parler  des  Chreftiens ,  & 
de  leur  manière  de  vie ,  apper çeut  qu'on  les  te- 
noit  pour  Atheiftes  ,  inceftueux ,  6c mangeurs 
de  petits  enfans  ;  1  ennemy  du  genre  humain 
ayant  femé  tels  bmiffr ^  .afin  que  la  do&rino 
Chreftienne  futdecreditée  par  lamauuaife  re^ 
putation  des  Chreftiens  :  Toukcsfois  ces  mef- 
mes  bruits  furent  caufequece  grand  perfdh- 
riagevoulut  fçâuoir  que  s'en  eftoit  ;  &  remar* 
quant  d  vne  parti  comme  on  leur  couroit  fus, 
&  de  l'autre  vnq  raerueilleufe  patience  ,  ac- 
jrrenipance  ,  aflWance  au  milieu  des  afTauts 
auec  le  tefmoignage  d'vne  grande  paix 
intérieure  ,  au  plus  fort  des  dangers; 
il  iugea  bien  toft  que  tout  ce  que  l'on  di- 
foic  de  leurs  avions  ,  moeurs ,  delleins ,  & 
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manière  de  viu*e  eftoic  vne  pure  calomnic,em» 
bralla  le  Chriftianifme  ,  fuft  baptise ,  prefenta 
iiux  Empereurs  Romains  vne  do£te  requefte 
en  forme  d'Apologie,  &  fe  plaignit  fur  toujt  de 
ce  que  l'innocence  eftoit  en  proye  des  aceufa- 
teurs_,  &  la  calomnie  preualoit  à  Tencontre  de 
laverité,faiftnt  veoir  par  do#es,&  puiflantes 
demonftrfttions ,  comme  rinititut,le  but  î  ôc 
les  préceptes  de  la  Religion  Chreftienne  ne 
contenoient  autre  chofè  que  le  culte  du  vray 
Dieu ,  Feftudc  des  vertus  ,  &  la  Purification 
&  perfection  des  ames.  Noiîs  fçauons  qu'il 
en  a  pris  de  mcfmc  à  plufieursjlefqucls  ay- 
ant oiiy  médire  tant  &  fi  fouuent  des  Reli- 
gieux de  cefte  Compagnie ,  de  leurs  mœurs  8$ 
de  leur  inftitut,  s'en  font  voulu  efclarcir,& 
s  aprochans  d'eux  pour  cet  cffeéfc  ont  trouuè 
tout  le  contraire  de  ce  que  la  calomnie 
atioit  controuué  à  leur  preiudicc.  Aucuns 
d'entr'eux  ont  depuis  confefsé,  que  de  reietter 
l'Ordre  des  Iefuites&  des'oppoferàcuxen  ce 
temps ,  elt  faire  le  mcfme  que  ceux  dont  parle 
Ter  tu  lien. 

Quth'îant  ddvenenumn  tuf  tant  adantidotum. 
Les  refponfes  fuiuantes  en  feront  preuue 
comme  nous  efperons  $  car  M.  Pierre  de  la 
Marteliere  ayant  imite  ceux  qui  veulent  de* 
Jbouterquclquvn  de  la  pourfuite  d'vn  bénéfi- 
ce tant  par  indignité  que  par  incapacité  :  en  la 
première  de  fes  obieâions,atafché  de  mon- 
ftrer  que  les  lefuites  nedoiuent  eftrc  reçeUsj 
en  icelle  cy  il  s'euertuç  de  prouucr  qu'ils  ne. 
k  pçuuçnt  9  voulant  dire  que  par  leur$  mœurs 
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.  ils  font  indignes ,  &  par  leur  inftitut ,  inca- 
pables  ,  d'vncî  Ci  defirable  incorporation  :  par- 
<juoy  comme  nous  auons  refpondu  à  l'vn  ,  il 
cft  raisonnable  maintenant  de  iatisfairc  à  l'au- 
tre. 

h  OPPOSITION^ 

les  Réguliers  nepeuuent  eflrede  TVniuerfité \  ptree 
que  reJldtJelYmtierftte'ejlfembU^ 
ifi  Jecuher,& non  régulier. 
Ce  stb  opposition  ainfi  fai&e  par 
P  Aduocat  contient  deux  propofitions,qui  mé- 
ritent d'eftre  examinées  à  part.La  prq|nicrc  dit 
que  VEfidt  de  ÏEglife  vnmerfelle  eji fecuber.  Et  pour 
en  parler  nettement  ,  faut  prcfuppofer  qu'il 
y  a  différence  entre  le  corps  de  rEglifc^c  l'E- 
tat de  PEglifc  :  le  corp  compreiid^ous  Its 
-fîdelles  qui  ont  lefus  Chrift  pour  chrfthui- 
fible  ,  faiht  Pierre  aucc  tes  fucceiFeurs  pour 
chef  vifible  :  l'Eftat  contient  ceux  qui  font 
reprefentez  par  PApoftrc  en  PEpiftreâux  E-  E  .  * 
phefiens  ,  où  il  dit  que  Iefus  Chrift  Ixvf  mef-  *0*Ctlu 
me  a  dçnné  les  vns  pour  Apoftres,  les  autres  11.13. 
pour  eftrc  Prophètes ,  les  autres  pour  cftre  E- 
uangeliftes  ,  les  autres*  pour  cftre  Pafteute 
&  Docteurs  ,  pour  Paffemblage  des  faines, 
pour  rœûure  de  L'adhiihiftratioa,  pôttf  l'édi- 
fication du  corps  de  Iefias  Chrift  $  iufqués 
â  ce  que  nous  nous  rencontrions  tous  en 
l'vnité  de  la  foy  &  de  la  cognoifïance  du 
fils  de  Dieu  :  par  Icfquellcs  paroles ,  il  nous 
appert  que  le  corps  inyftiqiie  du  fils  de  • 
Piçu,eft  de  tous  k*fid$Ucs,  &  que  TEftar 
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comprend  les  Apoftrcs ,  Prophetes,EuangeIi^ 
ftes ,  Pafteurs  &  Do&eurs.  Voyons  donc  s'il 
cft  vray ,  qu'il  n'y  ait  iamais  eu  aucun  Régulier 
ou  Religieux  entre  ceux  que  l'Apoftre  dénom- 
bre en  l'Eftat  de  1  Eglile. 

Touchant  les    Apoftres  premièrement, 
nous  ne  voulons  pas  dire  qu'ils  ayent  efté 
formellemeut  Religieux  ,  mais  bien  eft-il 
vray  ,  qu'ils  obferuoient  les  mefmeschofcs 
dont  les  Religieux  font  fpecialle  profeilion: 
tefmoing  le  premier  de  tous  ,  quand  il  di- 
foit  au  nom   des  autres  ,  VotU  que  pour 
•vous  future  nous  auom  tout  quitté  ,  &  ce  que 
Iuy  refpondit  le  fils  de  Dieu  ,  marquant 
la  recompenfc  que  luy  &  Ces  femblables  au- 
roient  pour  auoir  abandonne  pères  ,  mères, 
frères,  fœurs, femmes  ,  enfàns,champ$j&  pof- 
fèlîîons  y  &  ne  faut  douter  qu'en  ce  Tout,  du- 
quel parloit  faindb  Pierre  ,  qui  fut  réitère 
par noftre  Seigneur,  ne  foit  comprins  le  fa- 
crifice  de  l'ame  ,  du  corps  Se  des  biens, 
voire  mefme  auec  vœu  ,  comme  l'enfèigne 
fainct  Auguftin  ,\&fain£l  Thomas  après  luy. 
De  s'eftendrç  à  monftrer  comme  les  Apo- 
ftres ont  efté  imitez  par  tous  les  Religieux, 
qui  les  .  ont  fuiuis  depuis  en  la  fucceflion 
des  fiecles  ,  feroit  chofe  fuperHuë.  Exami- 
nons .plqftoft  s'il  y  en  a  eu  aucun  d'entre- 
eux  ,  qui  ait  fait  l'office  d'Euangclifte  pre- 
•fuppofânt  que,  ce  nom  fignifie  en  ce  lieu, 
non    feulement  les  quatre  Secrétaires  du 
faincl:  Efprit  ,  mais  aulTi  ceux  qui  annon- 
cent U  foy  sux  in  ridelles ,  çomme  ecluy  des 
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Doreurs  eft  attribué  particulièrement  à  ceux 
qui  la  dec'arent  aux  ridelles. 

Clouis  premier  Roy  Chrefticn  en  France, 
fur  conuerry  par  iainct  Remy  fimplc  moine 
auâtquedeftrc  Eueique:Ethelbert  Roy  d*  An- 
gleterre &.  fes  ftiiccSts  furent  conuertis  à  latoy 
par  quatre  Moines  que  faindfc  Grégoire  y  en- 
uoya:laTeiiandcie  Prouinre  d'Allemagne  fuit 
conuertic  p.ir  Lambert  ,  Moine  de  Loutiç, 
La  Hollande  odaFrife  furent  catechifez  à  la 
foy  par  Vilfrede  R.ligieux  du  Monaftere  de 
Hirpeen  Angleterre. 

Les  Saxons  furent  inftruits  à  la  foy  par 
Cunct  Suirbert  nourry  au  célèbre  Couuent 
d'Indeilc  en  Angleterre. 

Sain£fc  Bonifiée  Religieux  depuis  Paage  de 
cinq  ans,  fut  furnommé  L  Apoftre  des  Alle- 
mand, poijrce  qu'il  y  fit  vn  fmidfc  indicible 
ayant  fa  million  de  Grégoire  II. 

Ceux  de  Dance ,  Corfe, &  Giolande,  reco- 
gnoiftent  le  bénéfice  de  leur  conuerfïon  après 
Dieu, de  Aufgaire  accompagné  de  trois  au- 
tres Relieieux  du  Monaftere  de  Corixie  en 
Picardie. 

La  Pannonie  ,  les  Mofcouites  3c  Pruf- 
ciens  pareillement  à  Audebert  Religieux,  du 
Mont  CalTin.  , 

Les  Reutinicns  femblablement  à  Brunor^ 
,£!s  de  Lothaire  Duc  de  Saxe  ^Religieux  du 
Monaftere  de  fain&e  Alix  à  Rome. 

Othon  Religieux  du  Monaftere  de  Vaber- 
ge  en  Allemagne  fut  enuoyc  par  Calixtc  ll.en 
Pomeraine,y  côuertit  Verfiflaiis  Se  (es  fuie&s. 
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Viccllin  partit  de  France  auec  quatre  au- 
tres Religieux  pour  réduire  i  la  foy  les  Van- 
dales. Le  iour  defàudroit  non  par  hyperbo- 
le de  Rhétorique ,  mais  en  pure  vérité  s'il  fal- 
loit  reciter  le  nombre  ineftimable  des  Re- 
ligieux de  S. François, &  dc£.Dominique,qui 
ont  porte  la  parole  de  Dieu  parmy  les  infidel- 
les  entre  les  Hérétiques ,  &  en  tous  les  confins 
de  laterre-,mais  quel  temps  fàudroit  il  pour  re- 
prefenter  le  fruicl  que  firent  de  leur  temps 
deux  feuls  Religieux,fain6fc  Bernard ,  &  fainét 
Vincent  Fcrricr? 
4m  lilre    E°tre  ^es  fouûerains  Pontifes,il  y  a  eu  plus 
de  Veflai  ^e  quarante  Papes  extraicts  des  ordres  Re- 
desUtli-  ligieux,  &  la  feule  famille  de  fainft  Benoift  a 
gitnx    gouuerné  l'Eglife  près  de  deux  cens  ans,  ôc 
tha.  i8.     fous  ce  tiltre  on  entend  encore  les  Car- 
*9.&  jjnaux  pon  verra  que  dés  le  temps  de  Trite- 

Trkem  rnms  ^  Y  a  P^us  ^  ccnt  ans  >  on  cn  auoit  com- 
Hb.  4.  '  pté  iufques  à  cent  quatre  vingts  &  quatre  du 
dtshs.  mefme  ordre  de  Saindfc  Benoift:  en  l'ordre  de 
illuft.  fainét  Dominique  plus  de  trente  ,  &  en  ecluy 
ufn  xx.  je  faindt  François  plus  de  quarante. 

Des  Euefques  &  Archcuefques  ,  le  nom- 
bre eft  prcfquc  infiny  de  toutes  les  familles 
tant  anciennes  que  modernes.  S.  Antonin  en 
compte  fix  vingts  &  cinq  de  la  famille  des  la- 
•cobins,  &  adioufte  qu'il  n'en  exprime  qu'y- 
he  partie.  De  la  famille  des  frères  Mineurs 
depuis  foixante  &  dix  ans  (  chofe  dont  Ton 
peut  encores  auoir  pleine  mémoire  )  on  en 
compte  plus  de  cent  quatre  vingts.  Des 
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Bencdidtins  le  fufdit  Tritemius  rapporte  qu'il 
en  y  a  eu  plus  de  cinq  mille  foixante  dix  :  Et 
s'il  faut  ioindre  la  qualité  auec  la  quantitc,qui 
pourroit  expofer  quels  &  combien  grands 
per  Tonnages  ils  ont  efté  ,  quels  par  exemple 
iainâ  Baille  ,  iaindb  Grégoire  de  Nazianze, 
faint  Grégoire  de  Nice  ,  laindl  Iean  Chryfo- 
ftome/aind  Auguftin,Fulgente,fain£fc  Anfcl- 
me  &  autres  anciens  &  modernes.  Et  tous 
ceux-là  cftoient-ils  Paftetirs  ou  non?Ce  iour- 
<Thuy  mefmc  combien  voit-on  de  Religieux 
qui  ont  charge  dames ,  non  feulement  des 
Ordres  fainét  Bcnoifl,faint  Bernard,  &  faindt 
Vi6tor,mais  auffi  des  Mendians  Auguftins, 
Carmes,  Iacobins,&  Cordeliers. 

Refteroit  le  quatriefme  fçauoir  s'il  y  a 
eu   quelques  Do<5tcurs  de  l'Eglife  ,  &c  en 
l'Eglife  f  Religieux  de  profelfion.  Mais  la 
demande  eft  aufli  ridicule  ,  que  qui  de- 
manderoit  s'il  y  a  do  l'eau  dans  la  mer, 
veu  que  de  quatre  Do&eurs  Grecs  ,  &  fîx 
Latins  que  l'Eglife  honore  fous  tiltre  de 
Do&eurs  ,  deux  exceptez  Tvn  d'Orient,  & 
l'autre  d'Occident,  fçauoir  eft  faindt  Athana- 
fe ,  &  faint  Ambroife ,  tous  les  autres  ont  efte 
Religieux  S.  Bafile,  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
S.Hierofme  S.lean  Chrifoftome,faint  Augu- 
ftin,fainâ:  Grégoire  le  grand ,  faindt  Thomas 
d' Aquin ,  &  fainâ:  Bonauenture,  &  auec  ceux 
cy ,  Serapion  Moine  tres-do&e  &  tres-elo- 
quent ,  Pamphile  Moine,  doéte  &  Martyr, 
Lucian  pareillement  fçauant  Religieux  du 
Monaftere  de  mont  Sinay  doéte  predica- 
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rcur  ,  de  rnefme  Ephrcmele  Syrien ,  Pvn  des 
plus  eloquens  de  Ion  aage  ,  Epiphane  Euef- 
que de  îalamine  ,  Theodorec  Euefque  de 
Cyre  ,  fainét  Ican  Damafcene  inftruit  &  en- 
Peigne  par  vn  autre  Religieux.  Nilus  ,  lia- 
cius,Eutimius,Tiateus,  Anaftafe,  Befl'arion 
moins  cogneus  ,  mais  grands  perfonnages: 
&c  tous  ceux  cy  ont  Heury  en  PEglife  Grec- 
que ,  en  laquelle  maintenant  ne  le  prennent 
pour  Eueiques  quafi  autres  que  Religieux* 
Les  fuiuans  ont  allumé  le  chandelier  de  la 
foy  en  PEglife  Latine  :  Paulin  Euefque  de 
Noie  y  fainct  Martin  Euefque  de  Tours  rem- 
ply  de  lcience  infuie  ,  Callian  diiciple  de 
faindt  Iean  Chrifoftome  >  Euchaire  ,  Prof- 
per  ,  faind:  Fulgent  ,  Caîliodore  Sénateur 
de  Raucnne  ,  puis  Chancelier  de  Thcodoric 
Roy  d'Italie ,  &  en  tin  Religieux  Pan  mil  cinq 
cens  cinquante,  Ildefonic ,  Cacfarius ,  laindt 
Bernard  ,  le  vénérable  Bede  ,  faindl  Anil- 
ine, Richard  ,  &  Hugues  de  fainCt  Vi&or, 
Alexandre  de  Haies,  Albert  le  Grand,  Guil- 
lelmus  Parifienfis,  Guillelmus  Varro  ,  /Egi- 
dius  Romanus  ,  Ioannes  Scotus,  Gregonus 
Arimincnfis ,  &  autres  fignalez  perfonnages. 

De  ce  quedeflus ,  il  efteuident  que  1  eftat  de 
PEglife  eft  tel,  qu'il  admet  indifféremment  à 
fes  charges  ,  tant  les  feculiers,  que  les  régu- 
liers :  d'où  il  eft  aisé  à  iuger  ce  qu'on  doit 
croire  de  la  féconde  propoiitiofi  tirée  de  la 
première ,  fçauoir,  que  P  Eftat  de  PVniuerfitè 
eft  feculier  :  car  fi  la  confequence  eft  bonne, 
tout  ainfi  comme  P  Eftat  de  PEglife  indihc- 
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temment  comprend  en  fes  charges  &  les  Reli- 
gieux ,  &  les  feculiers  :  de  mefme  en  eft- il  de 

l'Eftat  deTVniuerfité,  femblable,  comme  die 
l'Aduocat ,  d  celuy  de  TEglife  :  en  preuue  de- 
quoy  nous  troiuionsau  tueillet  289.duliurc 
quart ielme  de  la  Bibliothèque  de  Sixtus  Se- 
tienfis,que  Petrus  Aureolus  Religieux  de  l'or-  Sixtus 
drede  fàind:  François  fuft  non  feulement  Do-  s**™fi* 
#eur,mais  Refteur  de  l'Vniuerfité  de  Paris,  &  -j 
<j\ie  Tan  13 17.  du  temps  de  Louys  de  Bauiere  ^£  jolio 
Empereur  il  y  enfeignoit  publiquement  laiS^.p^ 
Théologie  Scholaftique.  trmrer- 
On  fçair  que  le  Chancelier  de  la  faculté  des  berim  s-. 
Arts  non  feulement  peut,  mais  eft  toufiours  ^* 
Rel  igieux  de  rOrdre  de  fiiinifte  Geneuiefue:  na^s 
Pexpeiience  auffi  a  fait  voir  qu'il  y  a  eu  des  çifcofu* 
Cenfeurs  choifis  &c  nommez  dé  l'Ordre  des  Jq»**- 
Mendians ,  &  quant  aux  maiftres  &c  Dodteurs  fi*  co&no 
qui  font  les  plus  ordinaires  &  frequens  offi-  v"** 
ciersde  l'Vniuerfité ,  outre  le  grand  nombre  ius^roj. 
que  nous  en  marquerons  cy  après.  Nous  di-/è/i/0«e 
fons  que  fi  on  ne  veut  accorder  que  faindfc  ïr*nàf- 
Thomas,fain<Sb  Bonauenture ,  Albert  le  grand, cant" 
Halenhs  &  autres  y  ayent  publiquement  en-  ^  ^ 
jfeigné*,  on  ne  le  peut  nier  de  Genebrard  &  Pe-  &or 
rion ,  que  nous  y  auons  veu  de  nos  iours  lire  cademU 
publiquement,  comme  il  fera  marqué  cy  après,  Jï4rjfi'- 
C'eft  donc  aberrare  ï  unuis ,  que  de  mefpren-"'"  in* 
dre  fi  lourdement  en  ce  qui  eft  de  rVniucr-*^^ 

fitC.  Ludoui- 

ci  B a^a- 
ri  Tmoer.  ScholaRicum  Theelôgi*  £t*usfMlr<  doeuh  ,  vh  $mni 
fâtntiarum  ferma  clariflimui,  çUtnit  anno  Dmini  1317. 
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les  IRjgulicrs  tels  que  font  les  Icfuites9n3ont  idmaif 
ijii  admis  en  IVniuerfité  que  par  grâce  &  adoption, 
ii  U  charge  deftre  perpétuellement  exclus  des  charges 
dignitez  fans  y  poumir  participer  9 

C  e  s  t  e  obic&ion  cft  vieille ,  faite  iadis  Se 
aufli réfutée  par  S.  Thomas  au  icj.defes  opuf- 
cules  qui  commence,  Ecce  inimici  tui  fonuerunt  ct- 
qui  oderunt  te  extulerunt  caput,  ou  après  auoir  em- 
ployé le  premier  chapitre  à  monftreren  quoy 
confifte  Feftence  &  là  perfedHon  de  TÊftar 
Religieux ,  au  troifiefme  il  examine  celle  dont 
il  cft  queftiô  maintenant,^  J\jligioJus  licite pofiit 
ejfe  de  Collegio  fecuUrtum  7dagiftrorum>  s'il  eft  licite 
&  permis  quvn  Religieux  foit  alfodéauCol-. 
lege  des  Maiftres  fcculiers  :  ôc  prouûe  pérem- 
ptoirement que  les  Réguliers  peuucnt  ôc  doi- 
uent  cftrc  incorporez  &  aggregez  au  nombre 
des  D  odeurs ,  ne  plus  ne  moins  que  les  fecu-T 

j^p  1 1.  **crs  :a*ns  *lue  l'°P*ni°n  contraire, aux  argu- 
M*Ui  mens  de  laquelle  il  refpond,eii  damnable  faulfe 
vnum  &  friuole ,  ce  font  ces  termes.  Damnablc  pre- 
gotfus  miçrement  pource  que  elle  déroge  à  rvnité 
£cW-  Ecclefiafti(luc'  c'eftadireà  Nnionque  fainft 
fip*fi*g*  ^au^  rc<lu^ert  en  l'EgMfè  >  que  n°us  ne  facions 
lïdmem  qu'vn  corps  encore  que  nous  foyons  diuers 
altérai'  membres  foubsvn  mefmechef myftiquelefus 

fi-*T    Chrift:voulât  au  mefme endroit  queceluy  qui 
m  vê'  a  lepouuoir d'éfèignerjefa^e,^ qmdocet tndo- 
Shmoyoxi  la  glofe  àiz,qui  habet grdtiaîn  iocendi  ,ftt 
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inèmbrum  alterius  in  exhibition  dochin*,  que  ce- 
iuy  qui  fait  office  de  Do&eur  ,  enfeigne  fon 
prochain  par  vn  fecours  réciproque ,  tel  qu'il 
cft  entre  les  parties  dVh  mefme  corps.  Se- 
condement ,  pour  ce  qu'elle  répugne  à  là 
charité,  attendu  que  félon -le  Philofophe  & 
{eloit  le  fage ,  l'amitié  â  fôn  fondement  en  11 
communauté,  laquelle  eft  ôftee  par  la  necef- 
faire  feparation^  que  telle  opinion  veut  intro- 
duire. 

~'  En  troifiefme  lieu  5èlle  preiudicle  au  prûfik  «prcJler; 
des  eftudians,amoindriffant  le  nombre  de  ceux  z  0. 
qui  les  peuùem  inftruké,&  fignammentde  Vw  ê* 
ceux  qui  les  pourroient  enfêigner  fans  intereftf,  mica^"  ^ 
fans  diuertiffefnét,&  règlement, conftarnment^  '"^/a* 
&auec  tous  les  aduantages  qu'avn  efprit  de-  Z'm.m^ 
gagé  des  partions  de  affcaion^  de  la  terre ,  ci-  gU  Lmj~ 
tant  le  fage  à-ce  pïopos,Qui  minorMurin  a&ttj*-  cus 
pientiampercijïit.  >  , 

-4.  Elle  répugne  à  la  nature  de  la  foy,  laquelle 
-comme  Catholique  6c  vniuerfelle  fe  delefte  eh 
là  commuilidation  :  tefmoing  l'Apoftre,leqùe1 
alla  exprès  en  Hierufàlemjauec  Tite  &  Barna- 
be, pour  communiquer  auêc  S*  Pierre  ce  qu'il 
enfeignoit  âufc  autres  :  faute  déquoy  (remarque 
faindt  Thomas  )  tant  d'Heréfies  fourmilloient 
«s  trois  premiers  fîecles  :  pôurce  que  les  Do-  ■ 
ûeurs  de  l'Eglife  eftans  difperfez  par  la  perfe- 
ction des  Empereurs  iufques  à  Conftantin  le 

Îpnd  ,  &  ne  pouuant  communiquer  par  en- 
emblc,  chacun  fe  donnoit  la  licence  d'inter- 
préter les  myfteres  de  la  foy  :  &  ce  d'autant 
•  F 
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plus  ,  que  l'homme  abonde  naturellement  eit 
ion  fens,quand  il  eft  de  quelque  party:  or  cefte 
opinion  met  autantdefeparationj&dediui- 
fion  entre  les  Dodteurs  Catholiques  ,que  fai- 
foit  la  perfecution.  Apres  il  moudre  qu'elle 
cft  faulfe  par  l'autorité  du  Prince  des  Apo- 
ftr es, qui  veut  que  les  grâces  reçcués  foient  mi- 
les &difpcrfées  en  commun,&  par  fon  colla- 
téral efcriuant  aux  Corinthiens  ,  que  nous 
fommes  membres  l'vn  de  l'autre:  d'où  fuit  que 
l'œil  qui  dénote  le  Do&eur,felon  Iefus  Chrilt 
en  fainéfc  Matthieu  5.  ne  le  doit  feparer  du 
corps.  Nous  auons  eftê  tous  àbbYtuutx.  d  vn 
jnefme  efprit ,  dit  l'Apoftre ,  car  auffi  le  corps 
n'eft  point  vn  feulmembre,mais  plufieurs:fi  le 
pied  dit  :  d'autant  que  ie  ne  fiiis  point  la  main, 
ie  ne  fuis  point  du  corps  ?  n'eft-il  point  dti 
corps  pourtant?  ôc  fi  l'oreille  dit ,  d'autant  que 
iene  luis  point  l'œil,  ie  ne  fuis  point  du  corps: 
s'enfuit-il  qu'elle  ne  foit  du  corps?puis  il  con- 
firme le  mefme  par  cefte  raifon.  Quand  quel, 
que  aftion ,  ou  fonction  appartient  à  quel- 
qu'vn  comme  d'office ,  c'eft  à  luy  de  fe  ioindre 
à  ceux  qui  s  employent  en  la  meime  fonction. 
Or  il  appartient  plus  aux  Doéteurs  Réguliers 
d'enfeigner  comme  d'office,  à  raifon  de  leur 
vie  retirée  &  moins  diftrai&e,  vie  que  les  Do- 
cteurs feculiers  font  mefmement  contraints 
d'imiter,quand  ils  fe  veulent  deué'ment  acquit- 
ter de  leur  charge:a  eux  donc  appartient  nom- 
me  ment  de  s'aggreger  à  ceux  qui  font  colle-» 
giez  &  vnis  à  ce  mefme  exercice. 
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En  fécond  lieu,  il  monftre  combien  friuolc 

&  ridicule  eft  l'opinion  contraire  par  la  foK 
blellè  de  fes  prétendues  raifons ,  qu'il  fait  voir 
n'auoir  autre  fondement  que  la  mefmc  igno- 
rance,comme  quand  il  obieûe  les  Dof/eurs  J^e- 
gtdtersfont  d' autre  prof epon  que  Us  feculiersjls  ne  peu- 
vent donc  faire  vn  mfme  corps  qui  ett  vn  auffi  fub- 
til  argument,qué  qui  diroit,le  pied  eft  différent 
delà  main,  Pceil  a  vne  aurre  fonction  que  la 
bouchc3ils  ne  peuuent  donc  compofer  vn  mef- 
me corps:ou qui diroit,lcs  Templiers,  Cheua^ 
liers  de  Saind  leari  de  Hierufalem  ,  ceux  de 
Sainct  Lazare5ceuK  de  laToi(on,ccyx  du  fairit 
Efprir,font  dèdiuers  Ordresfpcrjfones  Etcro^ 
genecs,  les  vns  fcculiers ,  les  autres  réguliers, 
donc  ils  ne  fe  peuuent  accorder  à  h.  fuite  de  la 
Cour ,  de  au  fertiiœ  du  Roy  :  les  SuiiTes  ,  lei 
Rciftres,les  Vâloris/&  François  ïdht  de^iocr- 
fes  nations ,  donc  ils  ne  peuucnfé  foire  vn  mef- 
mc corps  d'armée  :  le  roidl  eft  différent  de  la 
mu  raille,  &  la  muraille  du  fondement,  on  n'en 
fijauroit  donc  foire  vn  mcfme  Edifice  :  Bref,il 
faudroit  que  tout  ce  qui  eft  au  monde  fuft  quart 
homogenée,comme  font  les  Elemen$,qui  ont 
toutes  leurs  parties  fimilaires ,  &  qu'il  n'y  eut 
aucune  compofition  ni  meflange  de  corps. 
Confequences  fi  abfurdes  qu  elles  monftrent 
palpablement  la  nullité  de  leur  antécédent.  Et 
en  fera  de  mcfme  de  l'oppofition  qui  foie  colla- 
térale à  celle-cy# 
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Les  Jççgî4feiYLsSeU  que  les  lefuites  ri  ont  efle 
admit  en \  ùVniuerfm  qu'à  la-charge  de  ne  fou- 
noir  tenir  efcUes  publiques,  oins  ftmplement  en^ 
feivner  en  particulier  ceux  de  leur  ordre.      .  , 

S>  Tko^h-às  -Dodteur  irre£ragabIe,Mai^ 
ftre  cjc  lefcole  y  le  Phare  des  Théologiens  eu 
fopufçule  ijp.prealkgué^^ke ,  que  de  fcri 
temps  on  fcaifoit  la  mdme  oppoficion  à  ceux 
de  fon  oifa&Atoys  le>s.ReJ[$gkqx>  que  Ton 
fait  auiou^'iii^  aux  Ieftfkesi  lins  autre  preu-* 
ûVque  'd  afuipuerdes  ftaujfjt  imaginaires  àPV- 
nîuerjîtè  j  ce aye  i'Aduocat  continue  défaire? 
apçç  ^^\^S9fWè  &  anirop/îtéircitcfant  à  fon 
âccoiiltuiflfif.pQuf  toute  rai  fon  fa  propre  cotti 
clufiojrç.  X.e$ :  exemples  çjpntje.  fert  ce  grand 
ppifonnage,^pnt  premièrement  de  S. Grégoire 
de  N^zunze  ^lequel;  fut  mené  à  Conftantino- 
ple  citant  encore  Moyne  pour  y  enfeigner  la 
lainâeEfçiiturc  :  puis  de  Ican  Damafeene-qui 
enfeignojt  a  tous  les  Arts,  libéraux  :  de  fain& 
riierome  qui  promet  à. Paulin  au  prologue, de 
la  Bible  de  iuj[ enfeigner  l'Efcriture  :  de  fainct 
j\uguftin,  lequel  endo&ririoit  lès  jgnorans  au 
Monaftere  iRÇfrJuy  dre(Ie: félon  la  règle  des 
Àpoftres  :  deTS.  Bafile,  de  S.  Iean  Chryfofto- 
me,qui  tous  ont  efté  Religieux,&  grands  Do- 
reurs de  i'Eçlife. 
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qu'à  cous  autres. 

-  La  première  eft , pour  ce  qrVîI  âpjpartiehVi- 
ceux  là  de  parlèr,qui  fe  font  a  l'exemple  cfc  no-i 
ftre  Sauueur  auparauant  exercez  &  à  fairé,&  & 
£c  taire.  ;  » 

La  fcconde,pourccque  les  aéHons  fcculierest 
détournent  les  fondrions  delefprit ,  &  confcT'fy<&«: 
querriment  d apprendre "&  denfeigner-  les 
fciences  qui  refiderït  en  lame.      '  " 

Troifîéfme,  poûretfque  la  Vie  coatemplatiué 
eft  germaine,  voire  bonne  rricreëe  là  fpecula-  â 
»  tîon  des  lettres  tant  ditïihes  qu'hûrhàlhes.  d»Eirm* 

<s£uatriefmc,  pourec?  que  refprirdes  Reli-  "f<11*- 
gicu*  eft  plus  trariqdHl^plùfc  net* clair,,  &  tur  »  per 
plus  ouuert  à  reccuoir  la  lumière  qui  doitefee^^ 
communiquée  auxaùrres  :  de  manière  que  les  tui\d' 
empefeher  d'enfeigner ,  feroit  le  rfttjfme ,  que  fi  vacan- 
l'on  vouloit  arrefter  le  courts  de  edôy^jui 'fe-  d»M» 
roit  libre,  &  qui  auroit  quitté  tous,  les  oWfeV;£.<fc* 
des  pour  mieux  courir,  *  -  ^  '  Ktddhtr 

Cinquiefme,  pôurce  que  les  Religieux  font  ficm  ri- 
d'autant  plus  opulens  és  richeflès  dé  l'efprit  dkmtmn 
qu'ils  en  ont  plus  quitté  de  temporelles  au  9ffH  . 
monde.  .  :  .  v  <n*od-* 

Sixiefme  ,  pource  qu'il  n'eft  pas  moins  y  file  iw(^ 
de  renforcer  la  malice  -fpirkucllc  contre  l*i-  remrquï 
gnorance,rerreur,la  fuperftition,  &  Therefie,  iytdiey 
qu'il  aefté  iugé  expédient  de  fortifier  la  cor-  lU  ci 
porelfe,  contre  les  ennemis  de  la  Religion  ,  &|Mm.1 
dcl'Eftat.  Or  on  n'a  pas  laiiFé  d'accepter  va-  " 
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lontiersfo/Eccours  des  ordres  Religieux  dédier 
à  la  milice^erttorcqu'ily  eût  des  Princes,  Roys 
&  Monarques  pu'ilfons  à  manier  le  glaiue.  Il 
ce  fa$t  donc  pas  reietter  le  fecours  qui  eft  of- 
fert àl'Eglife  en  la  féconde  manicre;autrement 
oh  ne  pourra  dire  autre cbpfc  ,  finon  que  ceu^ 
qui  s'y  oppofent  ne  vifent  pas  au  bien  publiç, 
mais  à  euxmefmes ,  &  à  leur  particulier  ij^e-, 

Sepûefmc;Povirçe  que  celuy  qui  peut  le  plus* 
peut  le  moins  ;  Or  les  Religieux  font  capables 
de  Prelature,  à  laquelle  eft  annexée  la  charge 
d'entèigner  les  fubie&s  &  Diocefains ,  aiqfi 
.  .  qu'il  appert  par  plufiems  chapitres  en  la  Càufc 
leizicfmequeftion  première,  Ils  pcuuent  donc 
cftre  cenfez  entre  les  Do&eurs  qui  enfeignent 
publiquement,  ... 

Hui£tiefme:Pource  qae.-c'cft  chofe nafuEello 
que  le  bien  particulier  cède  au  general,&  con- 
fequemment  que  le  repos  de    folitude  Mona^. 
ftiqueface  place  à  l'édification  del'Eglife,&  à 
la  commune  inftrudtion,  ôç  ne  fercàriende 
dire  que  cela  a  lieu  feulement  en  cas  de  neceffi- 
té,  quand  tous  autres  Doâeurs  défaillent,  car 
ClmA     ^l  Sain&  Thomas ,  Vttlitas  comrmnisnon  folum 
Vtbttur  débet procurm  ,  Vf fit  quoeumque  modo f  u  yt  fit  optima 
Sap.6. .  wodo quofitri potefl t  c'eft  à  dire  Tvtilité  publique 
M»Ui*  ne  Ce  borne  pas  à  ce  qui  eft  bon  feulement,mais 
tuia  f$r  regarde  encores  le  meilleur  &  le  tres-bon. 
pientM      ql.  ^  proportion  des  Docteurs  le  bien  de 
^flltbh  la  doûriae  fc  multiplie.  Quanto  autem  DoFlo* 
ftrraru.  r«  t»*gù  multi^licmur  ,unto    ytilitas  cmmyntf  > 
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ex  do&nnd  prouenityntagis  crefcb^ma  mi 
feJldturauodalterimnJumntdnifefi 

Neunefme  :  Selon  F  Apoftre ,  nous  pouuons 
cftre  tels  de  faid: ,  &  de  prefence ,  quels  nous 
fommes  par  eferit  &  en  abfence. 

Or  les  Religieux  peuuent  enfeigner  toute 
forte  de  perfonnes  par  lettres  &  liures  im- 
primez,  ils  le  peuuent  donc  de  bouche  égale- 
ment. 

Dixiefme  :  il  n'y  a  aucune  raifon  ,  pour  la- 
quelle on  doiuc  pluftoft  refufer  à  FEftat  Re- 
ligieux lalaurcolcdu  Do<âorat,que  celle  du 
marryrc,&:  de  virginitê/jui  ne  leur  cft  debatuç 
de  personne. 

Vnziefme  :  Pource  que  Fhonneur  du  Magi- 
ûerc ,  &  du  Do&orat  eft  de  raefme  nature  que 
celuy  dcPreftrifc,&  confcqueEîhent  biendif. 
ferent  du  mondain  jc'cità  dire  prouenantrefei 
chofes  Sain&es  ,  &  d'vn  principe  méritoire; 
le  Doctorat  en  exercice  donc  ne  répugne  non 
plus  à  la  condition  Religieufc,que  le  lacerdoce 
en  fon  miniftere.  .*t 

Douziefme  :  Pource  que  quand  bien  les  Ro> 
ligieux  auroient  renonce  par  leur  profeflion  à 
toute  forte  d'honneur,iis  n'auroient  pas  pour- 
tant  renoncé  aux  chofes,  d'où  procède  Fhon- 
ncur,autrcmét  ils  auroient  renoncé  à  la  vertu, 
qui  toft  ou  tard  eft  fuiuie  de  Fhonneur,  comme 
le  corps  de  fon  ombre, 

Treziefme  :  puis  que  les  Religieux  peuuent 
confacrer  le  corps  de  lefus  Chrift  ,-poiïrueu 
qu  ils  ayent  l'Ordre  &  le  chara&erc,pourquoy 
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ne  pourront  ils  donc  inftruire  le  Corps  my^ 
ftique  du  mefme  fils  de  Dieu,s'ils  en  onc  le  iça- 
tlOir, 

14.  Ce  feroit  punir  les  perfonnes  pouc 
bien  faire,  &  lapider  Iefus  Chrift  aucc  les  Iuifs 
d-vne bonne  œuure,  que  de  priuer  du  do&orat 
vn  feruiteur  de  Dieu ,  pource  qu'il  eft  Reli- 
gieux, c'eft  à  dire,pource  qu'il  faic  plusd'hon* 
neur  à  PEglife ,  &  rend  plus  de  feruice  à  Dieu: 
&  feroit  confequemment  coopérer  au  deflein 
du  Diable,quiper{ècuteinceiramracnt  les  Re~ 
Iigieux,&  iamais  ne  defifte  de  rendre,  tant  qu'il 
peut,la  régularité  odieufe. 
15.  Pource  que ,  ce  n'eft  pas  le  grand  nombre 
des  Docteurs  Regehts  ,  qui  rend  le  Doctorat 
£pnt.emptihle  :  mais  l'infuffifanec  des  Do~ 
dteurs  quand  ils  (croient  bien  en  petit  nom- 
bre. Parquoy  il  Jie  faut  pas  craindre  l'augmen- 
tation du^ombte  qui  en  peut  eftre  faite  par  les 
Religieux. 

:  Finalement  puis  que  le  Catechifme  ,  &  la 
prédication  publique  ne  leureft  point  inter- 
dite ,ainseft  exercée  par  eux,auecles  profits 
qneXEglife  en  retire  tous  les  iours,  pourquoy 
le  fera  la  chaire  de  l'efcole,  ou  la  mefme  chofe 
cftenfèignée?  Dira-on  pofTihle,que  Tvn  fe  faic 
pn  François,  &c  l'autre  en  Latin  viMcet 
tfventdtum.  Et  comme  ces  raifons  font  perem- 
ptoires  pour  monftrer  que  les  Réguliers  font 
plus  propres  à  enfeigner ,  que  les  autres  :  aulïï 
concluent  elles, qu'ils  peuuent  eftredu  corps 
des  Yoiuerfitea5.  4 

*  *  # 
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V 

Les  le  fuite  s  ,  comme  Réguliers  ne  doiuent 
eilre  admis  en  i'VniuerJïté ,  £  autant  que  la  fré- 
mi ère  addition  des  Çapitulaires  de  Cnarlemao-ne 
y  répugne ,chap.  47.  Vt  fcholainMonaéierio 
nonh*beantur  nifi eorum  qui  Oblatifunt. 

_  Tovt  ainsi  qvE  les  Efcoliçrs  de  Philofo- 
phie,  quand  ils  veulent  impugner  quelque  ma- 
xime de lefcole, vont  furetant  dans  Ariftoto 
quelques  partages  à  contre/èns  du  Mai(tre:ainfî 
l'AJuocat  va  ^cr  ochetant  vn  partage  des  addi- 
tions aux  Çapitulaires  de  Charlemagne,  &  ne  • 
s'apperçoit  dauoir  failly  auffebien  au  nom- 
bre, quand  il  cite  le  47#p0urle  4j.  chapn^ 
^quen  la  ftibièance  :  car  qui  m  voir  premiere»- 
ment ,  que  ce  n'eft  ny  conftitution  Impériale, 
ny  règlement  porté  par  les  Çapitulaires?  8c 
quand  il  en  feroit  :  les  Papes  de  les  Roys  fes 
fuccertèurs  ne  pourroient-ilspasy  auoirdero- 
gé,fe!on  Pexigence,&  la  variété  du  temps?  Se- 
condement ,  pour  peaque  T Aduocat  fefut  in- 
formé du  partage ,  il  auroit  apris  que  l'ordoftr 
nance  qu'il  allègue  ,  fut  faite  feulement  par 
quelques  Abbez  de  l'ordre  Sain 6t  Benoift,ei> 
vne  aflemblee  qui  fe  tint  a  Aix  la  Chapelle* 
Tan  huicl  cens  dixfept  5  qu'ainfi  ne  foit ,  ladite 
Congrégation  eft  rapportée  au  troifïefmcto- 
411e  des  Cqnciles  $  auec  cette  infeription, 
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Commus  ^Abbatwn  jîquifgrani  habitas  anno  Da- 
vnm  817.  tempore  Taf chats  Vap/e  ,  &  Ludoutci  Iw- 
feratoris:&c  cela  eftant(commc  il cft  très  certain) 
ne  voit-il  pas  3  que  ce  règlement  ne  peut  obli- 
ger que  les  Religieux  dudit  ordre  ,  ainli  que 
mefme  l'a  remarqué  Léo  Oftenfis,au  piemier 
•  I#  liurc  de  Phyftoire  du  Mont  de  Calîîn ,  ce  qui 
cftc°nf°rnîcà  la  raifon:Car  ileit  facilcàvoir, 
fol»  fer-  que  fi  l'Empereur  Louys  le  Débonnaire  ,euft 
uili*  co-  voulu  par  cefte  ordonnance  ,  obliger  tous  au- 
intonu  t^cs  Religieux, il  nauroit  pas  fait  aflcmbler 
jfafâ  feulement  ceux  de  l'0 1  dre  Sain&  Ben  o  il  t, mais 
mm-    auffi  lcs  Chanoines  Réguliers  dcSain&  Au- 
ttuorum  guftin,qui  eftoienr  en  grand  n  ombre,de  Sain  Oc 
filins  *g-  Honore  de  Lerins,  de  Saint  Gilles ,  de  Saint 
gregent,  Hierome,&  autres. 

j$Z  DcPlus'  k  fufdicc  •Itnblfc  d'Abbez  vray 
vt  febo.  ièmblablemenc ,  n'eftoit  pas  générale  :  ains  des 
ht  Ugen-  quartiers  feulement  de  la  Gaule  Belgique ,  qui 
tm  p«e-  confine  auec  Aix  la  Chapelle,  lefquels  auroiéc 
rorum  voulu  fè  démettre  de  l'inftru&ion  de  laieunef- 
pMmt  ^  *  V*  auo"  cnargé  iufques  alors  les  plus  cele* 
notas,  9  bres  Monafteres  de  leur  Ordre ,  ainfi  que  nous 
canttu%  la  prenons  des  mefmes  Capirulaires  liure  pre- 
coputu,  micr  chapitre  feptante  deux,&  au  liure  fécond 
P"\m»  chapitre  cinquiefmc  ,  oii  les  Euefques  font 
fer  fin..  obligez,  &  enchargez  d'y  auoir  l'œil ,  &  d'en 
guU  dreifer  l'eftablilTement  dans  leurs  Eucfchez 
Monâ-  mefmes:de  forte  que  Maiftre  René  Chopin  au 
fin***  t  liurc  premier  des  Monaftiques,  tiltre  fécond, 
y1  *ï,m  Sedion  huiéhcfme ,  a  recueilli  de  ces  pailàges 
difeont.  <luc  l'Empereur  Gharlemagne.  Tucrilis  fchoU 
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pr/efecluram  tréuit  facerdotali ,  er  Monajlico  ordimy 
francien  legt.  Celt  au  liure  premier  chapitre 
vingthui<$ic/me,  &adiouftequil  fut  en  cela 
imite  par  les  enfuns  de  Louys  le  Débonnaire 
&de  Lotaire  Empereurs. 

Le  mclme  a  efté  recueilli  des  fufdi&s  palfa- 
ges  par  vn  Autheur  peuamy  du  Siège  de  fainct 
Pierre  ,  lequel  a  imprimé  que  douter  de  cette 
verité,5>rw>  mefpriferles  Lotx^que  Cbarlemagne  a  ef- 
crû  des  efcoles,  par  lef quelles  il  ejiott  ordonné  '  qtien  cha- 
que Tilonafiere  &  Euefchijly  auroit  vne  efcole ,  oh  les 
enfans  de  libre  condition ,  cr  les  ferfs  f croient  liberale- 
ment  inftituez  en  la  Grammaire ,  &  Arithmétique.  Ce 
que  nousltfons  es  acies  dufecod Synode  de  CbaalonSyÇr 
dans  le  vingtbuicliefme  chapitre  de  celuy  de  TAeaux* 

Audi  trouuons  nous  entre  les  Epiftres  de  V1??* 
TArcheucfque  de  Rheims  Hincmar ,  celle  de 
l'Euefque  d'Orléans Thcodulfe,  quiviuoitau  h/Lc~ 
jnefme  temps  de  Louys  le  Débonnaire,  en  la  -  marum 
quelle  il  permit  aux  Preftres  de  fonDioccfe  artic»t* 
d'enuoyer  leurs  nepueux,  &  autres  enfans  de  . 
leurs  parens,  à  l'efcole  del'Eglife  Cathédrale  €*x  p£r 
de  Sain&e  Croix ,  ou  bien  au  Monaftere  deS.  biteris 
Anian,ou  à  celuy  de  S.Benoift5ou  en  celuy  de  vêbtrk 
S.  Liphar  5  &  commande  aux  Preftres  de  tenir  ntV*tem 

!  .  fuum% 
anî  aliquemcofangHineumadfcholammlttere  in  EccleftaSanfte  Cru- 
ch,aut  in  Monafttrio  S.jinîamyOtit  S.BenediSii,  aux  îanfti  Liphardi, 
&incœterh  de  bis  ceenobiit \  quse  nobis  concejfa  fmtt}  eh  Hcemiam  id 
faciend't  cançedimu*.  Etartic.  10.  Tr e s byteri  fer  villa*  viens  febo- 
las  habeant ,  &  fi  quilibtt  fideUumfuos  parutUos  ad  iifctndas  U  ter  as 
commendau  vult%eo§  docere  nênrenuAnt^nihilque  ab  eh  pretij,  proea 
Yt%ixiganty  nec  aliquid  abeis  a  c  ci  futur  excepto  quodeis  parentes  eba- 
r isatis  îtud}9}fua  volunute  abthlerint. 
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efcolc  parmi  les  villages, &  d'enfeigner  les  en* 
fans  gratuitement ,  &  fans  falaire.  Encore  voit 
*>n  maintenant  dans  le  grand  circuit  du  mo- 
naftereSainft  Benoiften  FEucfché  d'Orléans 
les  demeures  &  efcoles ,  où  logeoient  ancien- 
nement les  efeoliers  qui  efloient  nouais  ôc 
endoctrinez  par  les  religieux  dudit  ordre ,  iuC- 
ques  au  nombre  (  chofe  prodigieufe  )  de  trois 
à  quatre  mille  :  comme  le  refmoignem  les  Rc- 
giftres ,  &  anciennes  Panchartes  de  ladite  Ab- 
hurki       ^C  9  ^ôuuent  alkguces  es  Cours  fouuerai- 
fûû*   nes  cn  divers  plaidoyez.  l'Hiftoire  de  V  Abbé 
fro  U-  Tritemius,reprefente  1  affluence  des  Audireurs 
nedi&i  qui  frequentoient  les  efcoles  de  ion  ordre 
»»'      en  Allemagne  :  &  parlant  de  Richard ,  Tvn 
InChZ  dcs  di^ciPles  de  Rabanus  ,  il  tefmoigne  que 
nhoHir-  non  feulement  Ids  Moines  :  mais  aufli  les  fe- 
[éuê.      culiers  y  accouroient  de  diuers  endroits  ;  le 
•  -     mefme  Tritemius ,  en  fa  Chronologie,  faift 
mention  de  TAbbë  Reginon  ,  &  phiheurs  au~ 
très  ,  lefquels  auflï  enleignoient  publique- 
ment en  leurs  efcoles.  Nousadioufterons  tou- 
chant ledidt  Çapkulaire,que  quand  le  chapitre 
de  ladidte  alfemblee  de  S-  Benoift  tenue  à  Aix, 
auroit  lors  oblige  tous  les  moines,cela  n'aefté 
depuis  praétiqué  cn  rVniuerfîtéde  Paris,  où 
nous  auons  veu  de  noftre  temps  Genebrard ,  &c 
Perion^tous  deux  Religieux  de  Saint  Benoift, 
.  enfeigner  publiquement ,  l'vn  la  langue- He- 
brayque  ,  cn  qualité  de  Profeffeur  "Royal  : 
•    &Pautre,laPhilofophie  ,  &  quand  encores 
cela  ncferoit  point ,  &  qué  les  Religieux  y 
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fuflent  obligez  :les  Clercs  Réguliers  n'y  (c- 

roient  compris ,  attendu  que  outre  L'exercice 
de  la  vie  Religieufe ,  ils  font  fpccialle  profef- 
fïon  de  s  employer  à  linltru&ion  du  pcuple,& 
notamment  de  laieunelfc:ainiî  qu'il  le  peut  re- 
cueillir d'vn  Concile  tenu  en  mefme  temps, 8c 
au  mefme  lieu  foubs  le  Pape  Efticnne  cinquiel-  Lonctjm 
me,&  Louys  Débonnaire,  Tan  hûiâ  cens  fai-  J/Aai 
ze,  ou  il  eftordonné,que  les  PafteursdesEgli-  c.  m9 
fès,qui  pour  lors  eltoicnt  la  plufpart  Chanoi- 
nes Réguliers  ,  ayent  l'œil  à  ce  que  la  leuneifc 
foie  bien  inftruite.  Et  nous  voyons  encorcs  de 
prefent  ,  qu'entre  les  Chanoines  des  E^lifcs 
Cathédrale»»,  il  yen  a  qui  portent  le  tiltre  de 
ScoLiftiquc,  ou  E£  olaftre ,  nom  rcfpondant  à 
l'office  de  ceux  lefquels  auoient  la  charge  des 
cfcoles,  &  qui  eftoient  tenus  d'enfeigner  la 
icunclfe  comme  vn  fameux  Aduocat  de  cette 
cour  là  remarqué  au  liurc  premier  de  la  facree 
police.    . '  i  »oji ^ ,  . 

Et  pour  monftrer  que  non  feulement  ês 
Eglifcs  de  France:mais  aulli  en  l'Vniuerfeéde 
Paris,lés  Clercs  Réguliers,  <3c  Chanoines  gar- 
dans  la  Rerglc  de  Sainét  Aûguftin,  ont  cftë  tz* 
çeuz  à  enfeigner, faire  enfeigner ,  &  auoir  la 
furintendenec  des  cfcoles  :  Phillorien  des  An- 
tiquitez  de  Paris  ,  efcritqafc  iè  Chancelier  de  ***** 
Sain&c  Gencuiefi^e  cftoitffeul  autresfois  en 
cette  chatge-.que  les  premiers  Colleges,&  plus 
habitez  furent  fondez  en  ectre  Montaigne,  & 
que  les  Chanoines  de  Saïnéfce  Geneuiefiie  y 
çommettoient  des  Regens&  prtccptcurs.De- 
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puis  il  aduinr ,  en  Tan  1304.  foubs  le  Pape  fie* 
noift  x  1.  que  la  Chancellerie  de  rVniuerfitc 
fuft  affedee  à  i'vn  des  Ch  anoines  de  TEslifc 
noftre  Dame/jui  en  cetemps  làeftoyent  Cha- 
noines Réguliers ,  lequel  donne  maintenant  le 
degré  aux  licenciez,  &  Do£fceurscn  Theolo^. 
*:  gie  ,  comme  celuy  de  Saindtc  Gcneuiefuc  le 
donne  à  ceux  de  la  tacultè  des  Arts  :  le  mefme 
Uiitîj.  Authfcut ,  qui  a  recueilli  les  antiquitez,&  cho-, 
pg.130  fes  plus  remarquables  de  Paiis ,  eferit,  qu'on 
*3l-i3*>  enfeignpit  es  efcôlds  publiques,  qui eftoienc 
en  la  rue  du  Fparre ,  éc  que  les  Bourficrs ,  ôc 
Pensionnaires  des  Collèges  y  allaient  prendre 
la  leçon  :  &  en  ces  cfcoles  publiques  eftoient 
admis  toute  forte  de  Doûeurs  approuucz, 
Auili  n'auons  nous  peu  trouuer  dans  les  fta~ 
tuts  imprimez  ,  aucune  deffenec  qui  reictte les 
Religieux  en  fait  dcleéture.  L'eftabliflcment 
qui  fe  gardoit  lors  en  rVniuerfitê  communé- 
ment eftoit  tel  :  les  eftudians  en  Grammaire  al- 
loient  par  la  ville  en  quelques  maifons  priuées, 
apprendre  la  congruicé,&  les  eftudians  en  Phi- 
lofophiealloientde  tous  les  Collcges,&  quar- 
tiers, jtant  de  là  ville  que  de  l'Vninerfité,aux 
quatre  grandes  efcbles  des  quatre  Nations:  fi* 
tuées  en  ladite  rutfdu  Foarre,pres  faindthu 
lien  le  pauure:  &  là  iculcmentjnXMiailléurSjfc 
faifoient  les  leçons  publiques  ,  en  Logique, 
Phy(ique,&  Meraphyfique,  auxquelles  chacun 
eftudiant  en  Philofophie  deuoit  aller ,  &  fe 
ranger  pour  ouyr  lefflttcs  leçons  en  l'efcolc 
propte.de  la  Nation:  afin  que  le  cours  acheué, 
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il  fuft  par  les  interuaUcs ,  &  efpaces  de  ten  m 
porté  dans  Teftude  de  la  faculté  des  ArtSjrcçou 
&  admis  au  degré  de  Maiftrife. 

De  fait  cefte  célèbre  vniuerfité  fe  monftee- 
roit  fort  peu  recognoiflante  du  bien  qu'elle 
a  reçeu  des  Religieux  ,  qui  ont  efté  fes  fonda* 
teurs  :  fi  elle  les  vouloir  totalement  forclorre 
des  chaires,  &  le&ures  publiques  :  car  comme 
dit  Baleus  &  l'ont  remarqué  Polîdore,  Aucn-  **ltuè 
tianus ,  Krant  zius,  Henricus,  Erpholdicnfis, 
Vicentm^&Girardus  au  dialogue  cinquiefmc  ]*-f'zf 
de  1  hiltoirc  Poétique  :  elle  a  dus  ion  com-  4mmt 
mencement  du  temps  de  Chancmague  ,  par  tugn.i 
quatre  grands  perfonnages  Efcoffois  ,  qui  4  KWk2 
auoient  efté  Religieux ,  foubs  la  conduite  de  VM  *n 
Heolfrede ,  &  Huerbcth ,  Abbcz:  &  fait  leurs  MJ^ 
eftudcs  fous  le  Vénérable  Bedéï leurs  noms 
eftoient  >  Claude  Clément ,  lean  Maiirofius,  Htmid 
Fiaccus ,  Alcuious,  &  RabanusMorus  :  XçfEtfhûlL 
penultiefinc  fut  depuis  précepteur  de  Char- 
lemagne,  &  le  dernier  Abbé  de  Fuldc,  où  il  J^"~ 
drefla  des  éfcolles  femeufes  ,  ainfique  le  rap-  ^.j*, 
porte Tritemius  :  IcanMailrofius  futcnuôyé  Giratd. 
à  Pauic  par  l'Empereur,  ou  il  enfeigna  es  Arts  <W-  u 
libéraux  ,  &  fut  fapericur  du  monaftere  dit  )nH$J; 
raefme  ordre  :  Claude  Clément  demeura  à  Pa-  ri*  ' 
ris,  &  fit  ie&ure  publique  es  lettres  diuincs 
&  humaines.  Et  c'eft  chofcijui  ne  doit  pa  roi - 
ftre  nouuelle  <  dit  Baleus  )  car  autrefois  les  ef- 
colcs  eftoient  dans  les  M onafteres, non  feule- 
ment des  chofes  diurnes ,  mais  aufii  des  profa- 
nes :  &  eu  la  centurie  qiorotzidmc,  chapitre 
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fîxicfme  il  parle  du  moine  Maidalfus ,  lequel 
enfeignoit  publiquement  le  Grec  ,  &  le  La-' 
tin. 

Oc  bien  que  tout  ce  que  delfus  donne  entrée 
aux  Réguliers  es  chaires,  &  lectures  des  Vni-* 
ueriïtez"(î  cft-ce  qu'il  y  a  de  furcroift  quelques 
rai  ions  fingulicres  pour  les  lefuite*,  qui  font 
deftiiiez  &  particulièrement  appeliez  à  cetee 
fondion  :  ne'plus  ne  moinè  qu'il  y  a  vn  ordre 
Religieux  inftituéde  Dieu,  pour  la  profellion 
désarmes  à  Pencontrc  des  mefcreâns  :  eftant 
bien  raifQnnable, que  comme  l'on  ne  troutie 
rien  à  redire  à  rinftru&ion  de  ceftordre(  en- 
cores  que  lèlon  letfèns  commun  il  n'y  aie  rien 
de  plus  contraire  à  L'Eftat  religieux  que  l'ef- 
pée  ,  le  canon  ,  les  armes  )  pareillement  on 
aduouë,  qu'il  y  peut  auoir  vn  Ordre  Reli- 
gieux, particulièrement  eftabli,pour  l'inftru- 
éfciqn  de  là  Ieuneflè  ;  Auflien  ont  les.  Iefuites? 
la  pàifïble  poireiîîon,  par  toute  J'eftenduë  de 
la  terre  (ans  quelle  leur  foie  débattue,  eftant 
notoire  que  la  Cour  lesmaintiét  és  lieux  où  ils 
ont.des  Gollcges:en  fuite  de  l'Edir  dufeuRoy, 
qu'elle  vérifia  au  commencement  de  Tannée 
1604.  &  des  lettres  patentes  de  l'an  1609.011 
elle  trouue  bon  que  leur  Collège  de  Paris 
foit  remis  pour  y  exercer  toutes  les  fondions 
de  leur  Ordre  ûufles  exercices  fcholaftiques 
publics,  que  fa  Maiefté  vouloit  eftre  diffère^ 
pour  quelque  tcrnps:  Et  afin  de  couclurrece 
poindt  par  lemefme  endroit  oii  il'a  commen- 
ce:auliçu  des  additions  qucllAdudcat  obiede, 

nous 
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nous  luy  rendons  vne  ordonnance  inférée  au  i6t.c3* 
liure  raefme  des  Capitulaircs  de  Charlemagnc, 
qui  porte  ces  mots,  les  Consumions  qui/ont  contre  JJJJ  c**m 
ks  Canons ,  &  Décrets  des  Vonttfes  Romains ,  ou  des  nonfj  ^ 
autres  Euefques ,  ou  qui  font  contre  les  bonnes  moeurs^  vtcrtta 
[oient  de  nulle  valeur.  Paroles  grandement  rcmar-  Pr*f*li* 
quables  :  Paroles  qui  deuroicnt  fuffire  à  TAd- 
uocat ,  &  à  tous  autres ,  pour  ne  s'oppofcr  ia  >'*  ftb~ 
mais  à  vn  Ordre  Religieux,  quand Tinflitut  en  pJJ^j 
cft  approuué  du  faintt  Siège ,  ores  que  Ton  en  çtm  V<1 
peut  alléguer  autre  approbation»  forns 

morts tnulUHS  fint  moments 

« 

V.  OPPOSITION. 

ë  *  * 

Les  Réguliers  e dans  rtteche^  à  leurs 
<vœux  ,  ne  pement  eilre  incorpore^  aux  Yni- 
uerfite^  >  qui  font  [mettes  an  Magiflrat  Ecclc* 
fiaflique,&  Politique.  > 

C  e  t  A  eft  manifeftement  contre  la  vérité, 
accompagné  d'inexcufable  ignorance  ,  l'Ad- 
uoeat  ayant  deuant  fa  porte  plufieurs  familles 
religieufes  fuiectes  à  r Vniucrfitc ,  qui  pren- 
nent leurs  licences  &  degrez  dp  Docteur, 
fc  trouuent  aux  affemblecs  ,  accompagnent  le 
Re&euraux  Proceffions  ,  vont  aux  aftes  pu- 
blics ,  &  ont  lieu  &  ordre  pour  diibuter  ,  Ôc 
lieantmoins  il  veut  fairt  croire  qu'ils  ne  peu- 
uent  eftre  vnis  à  i*Vniuerfité,  &  cuide  auo&r 
trouué  vne  raifon  peremptoire,  pour  forciorre 
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les  Religieux  des  Vniucrfïtcz  :  Oppofition  qui 
auroic  quelque  apparence,!!  les  Rcigles  des  Re- 
ligieux cftoyent  contraires  à  celles  des  acadé- 
mies :  Mais  tant  s'en  faut ,  qu'il  y  ait  de  la  con- 
trariété ,  qu  il  y  ade  la  conuenance  très  glan- 
de. 

Les  Ordonnances  de  l'Vniucrfité  tendent  à 
deux  chofcs,à  reigler  les  mœurs ,  tant  des  Mai* 
fties  que  des  Ecoliers;  &  à  drellcr  leurs  eftudcs 
&  lctturcs  :  Celles  des  ordres  Religieux  vi- 
fent  à  ces  deux  mefmes  fins  :  le  but  de  leurs 
conftitutions ,  &  reigles  n'eltant  autre  ,  que 
de  feruir  à  la  perfeâion  tant  de  l'entende- 
ment,que  de  la  volonté  :  &  s'il  y  a  quelque  dt  - 
uerfité,  il  eft  aifé  de  les  accorder ,  veu  que  tous 
tendent  ,  &  fc  rapportent  à  vne  mefmc 
fin. 

En  premier  lieu  ,  le  vœu  d'obeyflanec 
que  font  les  Religieux  ,  n  a  aucune  répu- 
gnance auec  l'obeyllance  qu'ils  doyuent  aux 
Magiftrats ,  tant  Ecclefiaftiques  ,  que  Politi- 
ques :  Car  fi  autrement  eftoit,  les  Religieux  ne 
pourroient  eftre  ny  du  corps  de  TEglife  ,  ny 
de  celuy  du  Royaume  -,  incompatibilité,  qui  a 
efté  réfutée cy  deuant,&  de  laquelle  perion- 
ne  ne  s  eft  aduife  iufques  à  maintenant  :  Or 
l'obeyilànce  particulière  des  Religieux  ,  ne 
s'oppofe  aucunement  à  la  generalle  ,  qu'ils 
doyuent  à  PEglife  &  au  Roy ,  d'autant  que 
l'vne  eft  fubalterne  à  Pautre  :  QiTainfi  ne  foit, 
,   ne  voyons  nous  pas  les  Cheualiers  de  Malte, 
eftre  fubie&s  aux  Roys  >  Se  autres  Princes 
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fôùucrains,  nonobftantle  vœu  d'obeyflance, 
Qu'ils  ont  au  grand  Maiftre  de  l'Ordre  ?  Ce 
vœu  e m pefc ha- il  qu'ils  ne  s'acquitaflent  en 

la  bataille  de  Lcpante  dignement ,  &  deue- 
ment,  de  leur  deuoirenuers  le  gênerai  de  l'ar- 
mée ?  Ce  vœu  met- il  obftaclc  ,  qu'on  les  voyé 
bien  faire  tous  les  iours  foubs  la  conduite  de 
leurs  Chefs,  quels  qu'ils  foient  irreguliers ,  ou 
feculiers?  Et  pourquoy  n'en  dira-onde  mefmc 
des  autres  ordres  Religieux  enuers  le  Re- 
ttcur  de  rVniuerfité  ?  Si  l'on  replique,que  Tin- 
tention  du  grand  Maiftre  eft,  que  les  Cheua- 
liers,  en  telles  occafîons ,  obeyfleht  :  on  dupli- 
que, que  telle  aufïî  eft  l'intention  des  Supé- 
rieurs Réguliers  enuers  le  Re&eur  de  l'Vni- 
uerfîté.  Les  Suifles  ont  des  loix,  des  fuperieurs, 
des  Couftumes ,  qui  les  obligent  inuariable- 
ment  en  leur  pays  -}  laiflènt-ils  pourtant  de 
feruir  fidellement  aux  gardes  du  Roy  ,  Se 
en  Ces  armées  ?  Les  enfans  doyuent  toute 
obey  (lance  à  leurs  progeniteuts  ,  les  ferui- 
teurs  à  leurs  Seigneurs  &  Maiftres  :  de^ 
noir  qui  ne  peut  moins  obliger  que  le  Vœu, 
empefche-il,où  que  les  Efcolieré  n'obeyffent 
à  leurs  Maiftres  ôc  Pédagogues,  aux  loix  des 
Vniùerfitcz  ,  aufc  couftumes  des  Pays  :  ou 
que  les  vaflaux  de  quelque  feigneur  parti- 
culier ne  foyent  fubiets  du  Roy ,  fi  délies  à  fon 
feruice  ,  &  obeyflanS  à  fes  commande- 
mens. 

S.  Thomas  grand  Anatomifte  des  avions  hu- 
maines, des  vertus,  dcuoit9,  &  obligations,  de- 

Gij 
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clare  au  lieu  preallegué  ,  le  fondement  de  ce- 
tte do&rine,  qu^nd  il  enfeigne,auec  Ariftote  au 
hui&iefmc  des  Morales  ,  qu'il  y  a  autant  de  fo- 
cictèz  entre  les  hommes ,  qu'il  y  a  de  Commu- 
nications: &  autant  de  communications,qu'ii  y 
a  de  diuerfes  fins ,  pour  lefquelles  les  hommes 
s'aflemblent:  &  de  moyens  pour  y  paruenir.  Ec 
pource  qu'il  y  a  des  fins  publiques  ,  d'autres 
particulieres-.ii  y  a  auflî  deux  fortes  de  focictez, 
les  vnes  generaUe$  ,  les  autres  particulières  -,  8c 
derechef,pourcc  que  l'on  s'accorde  deparuenic 
à  ces  fins ,  pour  vn  temps ,  ou  pour  toufiours, 
les  vnes  font  temporelles  ,  les  autres  per- 
pétuelles : .  les  feldats  s'affcmblent  en  corps 
d'armée ,  pour  le  feruice  du  Prince  :  c'eft  vnc 
focieté  publique,  mais  temporelle  :  car,Poc- 
cafîon  paflee  jl'anpee  fe  débande ,  &  la  focieté 
certe  ?  Mais  #1  aduient  que  les  mefroes 
foldats  s'accor dent  à  faire  vnc  Colonie, 
s'habicucr  en  vne  Prouincc  ,  compofet  vue 
ville  :  telle  focieté  cft  publique  &  perpé- 
tuelle. ; 

Tout  ainfidonc  comme  l'obey  fiance  que 
le  fils  doit  au  p ère  &  le  feruiteur  au  mai- 
ftre  ne  l'empekhe  pa^  d^  con trader  focie- 
té ou  perpétuelle  ayçfcDfon  feigneur  -,  ou 
.  temporelle  auec  les; particuliers  indifférem- 
ment. Ainfi  de.  mçfme  le  Religieux  ,  bien  qu$ 
fuieét  aux  reiglçs  dç  fpn  inftitut ,  &  de  fon  or- 
dre, fc  peut  affocier  auec  ceux  ,  qui  s'em- 

Îloyent  à  l'inftru&ion  du  public  ,  Comme 
ont  les  Vntycrfitcz  ,  fajis  ptciudicict  en 
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rien  à  fa  propre  fociecé  ,  puis  qu'elle  y  con- 
fent  ,  &  que  fes  aflbcicz  tendent  à  mefme 
fin  y  d'autant  plus  capables  à  y  paroenir ,  que 
pour  ce  qui  eft  des  mœurs  ,  ils  les  y  ap- 
portent défia  toutes  réglées  ,  &  pour  ce 
qui  eft  des  lettres  ,  ils  s'y  peuuerit  ren- 
dre plus  affidus  par  la  condition  de  leur  vie, 
&  profeffion  qui  les  efloigne  des  diftra&ions, 
&  desbauches  du  fiecle  :  tant  s'en  faut  donc 
que  les  Religieux  foient  incapables  d'eftre  vnis 
aux  Vniuerutez ,  qu'ils  y  font  plus  propres  & 
idoines  que  tous  autres.      I  i>;<*« 

Et  ne  faut  craindre  qu'Usée  reçoiuent 
les  Reglemens  ,  que  on  le  Magiftrat  Eccle- 
fiaftique  ou  le  Politique  pourront  apporter 
pour  meliorer  les  Vniuerfitex*^  ;qu'au  con- 
traire ils  feront  les  premier* 'tes teceuoir 
&  garder  tres-exa&ement  ,  n^yans  autre 
fia  que  de  bien  enfeigner  ,  &  obferuer 
tout  ce  qui  fera  vttle  ôc  profitable  à  cet 

VI.  OPPOSITION. 

.  <■■>-.;  '•:    .  • 

J 

Les  Iefùites  (ont  moins  receuablesenl'Vni- 
uerftte  y  que  tous  autres  Religieux  y  pour  ce 
qtt  ils  font  <vœu  plus  ftecial  ,  que  les  autres  y 
&  recognoijfent  plus  particulièrement  leur 

General. 
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Geste  opçoçition  na  aucun  fon« 
demeurée  ycricé,  &  eft  iniurieufe  aux  autres 
religieux  ,  le  vœu  defqucls  eft  auffi  exprès, 
&  les  oblige  à  vne  aulîi  exaûe  obeyiïan- 
ce  ,  que  celuy  des  lefuites  :  &  ncantmoins 
ce  que  veut  l'Aduocat  ne  s'éfuit  pas:car  l'exa- 
cte obeyllànce  que  les  lefuites  &  les  autres 
Religieux  rendent  à  leurs  Supérieurs  ,  ne  con-» 
tient  aucune  chofç  ,  qui  foit  contre  Dieu  Se 
raifon. 

Ceft  grandement  loiièr  vn  ordre  Relfc 
gieux ,  quand  on  dit  que  l'obcyfTance  (  qui 
eft  le  premier  &  le  plus  noble  de  tous  les 
vœux  Réguliers  ;  y  eft  parfaitement  gardée. f 
Saind  Thomas  en  rend  la  raifon  ,  en  la  f*+} 
fierieure  partie  de  fa  féconde  qtuft'.  104.  article  U  [ 
quand  il  enfeigne  ,  que  ny  plus  ny  moins 
que*  çbofelt^afurciics  U  a  falki  que  les  fu~ 
perieurs  donnaient  mouuemènt  aux  infe- 
fiejirs  ,  par  l'abondance  de.  quelque  force 
&  vertu  naturelle  ,  que  l'Architeâ*  du 
monde  leur  ait  emprainte  :  A  in  fi  és  chofes 
humaine;  ,  la  raifon  veut,  &  le  bon  ordre 
demande  ,  que  Tvne  conduite  l'autre  ,  par 
puidanec  &  authorité  communiquée  de 
Dieu  :  Or  tel  mouuemènt  ayant  fes  pre- 
miers reflofts  en  la  raifon ,  &  en  la  volonté; 
hnftruûion  fert  à  l'vn  ,  &  le  comroan- 
dément  à  l'autre.  Et  en  cela  (  dit  il  )  l'hom- 
me ne  prend  point  ,  pour  reigle  de  fes  a- 
jftions  ,  quelque  chofe  purement  humai- 
fie  :  f^ini  la  yoionçé  de  Pieu ,  vnique  rcigle  d?  # 
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toute  rectitude  ,  qui  eft  receue  par  ceux  qui 
ne  fe  veulent  conduire  de  leur  propre  fens  ,  & 
iugemenc  :  mais  par  la  volonté  diuine ,  de 
laquelle  celuy  ,  qui  leur  commande  ,  eft 
interprète  ,  non  feulement  es  chofes  ,  qui 
d'ailleurs  font  indifférentes  ,  ou  en  elles- 
mefmes  ,  ou  en  leurs  circqnftances  :  mais 
aufli  en  toutes  autres.  Rail  un  par  laquelle  on 
defcouure  l'excellence  ,  tic  fplendeur  de  To« 
bey  (lance  ,  en  ce  qu'elle  conioind  la  plus  no- 
ble partie  de  l'homme  (  qui  eft  la  volonté  )  & 
toutes  les  faculté?  qui  luy  font  fubordon- 
nées  aucc  fon  premier  Prince,  qui  cft  Dieu: 
Conion&ion  en  laquelle  confilte  toute  la  per- 
fection non  feulement  des  hommes ,  mais  des 
Anges.  Aufli  eft  elle  plus  agréable  à  Dieu  ,  que 
les  viâimes  &  facrifices  melior  êbeàientU  quatn 
yi&fm*  :  la  rai  fon  en  eft  rendue  par  Sain& 
Grégoire.  Qui*  per  vtftiws ,  dltené  euro,  perdu* 
Oentiam  ,  prepria  volunus  mteiatut.  Sain6fc  An- 
thoine  renuoyoit  ceux  qu'il  ne  pouuoit  guérit 
à  Paul  i'Hermitc  fon  difciple  très  e  mi  ne  ne  en  la 
vertu  d'obey  I lance.  Et  quatre  Religieux  s'eftans 
prefentez  à  l'Abbé  Pambo  ,  l'vn  renomme, 
pour  fon  au  fterit  é  de  vie,  l'autre ,  pour  fa  gran- 
de patience, &  pauurecé  vulontaircjautrc pour 
fa  grande  charité  enuerslespauqres  :  il  préféra 
le  quatriefme,quiauoit  vefeu  vingt  &  deux  ans 
en  humble  &  prompte  obey fl^nçe  à  fes  fuper 
rieurs. 

Ce  n'eft  donc  pas  vne  petite  louange  que  l'on 
4onne  à  cette  Compagnie,  quand  l'on  dit  qu'on 
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y  fait  profctfïon  particulière  d'exacte  obevflàn-* 
cc:d  autant  plus  qu'elle  neft  point  excluhuc  de 
celle  qui  cftdeuë,  de  droidfc  diuin  primitif  aux 
Roy  s,aux  Prclats,&  à  tous  autres  légitimes  fu-» 
perieursîains  la  fortifie  d'auantage.  Mais  TAd- 
uoeat  ne  voit  pas  ,  que  de  promettre  quelque 
chofeau  preiudice  d'au  t  ru  y,  ne  peut  eftre  la  ma- 
tière du  v<fiu,lequeleft  eflcntiellemcnt  promifîia 
boni  altioris,  vne  promefle  d'vn  bien  plus  releué, 
&  qui  confequemment  ne  contreuient  pas 
pourtant  aux  autres  ;  ains  les  prefuppofe  ,  les 
perfe&ionne,  &  leur  donne ,  comme  l'on  dit,  la 
dernière  main.  S'il  eiift  iette  fes  yeux  fur  les 
Reiglcs  des  Icfuites  auec  autant  de  bonne  vo- 
lonté^ de  fain  iugement,  qu'il  monftre  d'afârt 
éfcion  à  les  impugner,il  auroit  veu  comme  leurs 
Reigles  expliquent  cette  matière,  en  la  troihef- 
lîîe  partie  de  leurs  conftitutions,  car  après  leur 
*uoir  ordonné  d'obeyr  entièrement  y  prompt  ement^ 
<trcow4*eufement4uec  deuebumiluê  ,fans  exeufis  ou 
murpurations ,  ces  mots  font  adiou  (lez ,  en  toutes 
çbofes  ou  il  n'y  aura  pechi.  Et  peu  après,  afin  que  plus 
parfaitement  ils  fe  conforment  à  U  première  princi* 
foie  Seigle  de  toute  bonne  yolenté,&  iugement ,  qui  ejl 
U fapience  éternelle. 

r  Ce  que  le  B,  Igkace  déclare  encore  plus 
cxprelTémchf ,  em  fa  lettre  eferite  aux  Pères,  & 
frères  de  Portugal,  touchant  le  vœu ,  &  la  vertu 
d'obey (Tance:  où  après  auoir  enfeigné,que  l'o* 
beyffânce  eft  deuë  au  Supérieur .  non pource  qu'il 
tfl  doue  de  grande  prudence  &  bonté ,  ny  pourtant  qu'il 

tftfw  excellent  en  quelque  don  qm  ce f  tit  que  pieu  luy 
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ait  eflargy  ;  Mns  feulement  pour  ce  qutl  tient  la  place 
de  mjire  Seigneur ,  crfait  ï  office  de  celuy ,  qui  a  dtt% 
qui  vous  ef coûte  m  tf coûte,  cr  qui  vous  mefprife  me 
mefprife.  Il  adioufte  puis  après  :  le  voudrais  qu'vn 
çbacun  de  votés  s'employ.ift  de  toutes  fes  forces ,  &•  5  V 
ftudiafi  de  recognotjire  en  quelque  Supérieur  que  ce  foie 
la  perfonne  de  Ibsvs  Chmst,  &  auec 
toute  detêotton,  portdli  honneur,  cr  obtyffance  a  la  dtui- 
Tte  Irlaiejié  en  laperfonned'tceluy.  Paroles ,  par  lef- 
quelles  l' Aduocat ne  peut  douter,quecc  B.Perc 
ne  vouluft  y  comprendre  les  Rois,  les  Peres,les 
Magiftracs,  les  maris,  les  Seigneurs  &  les  autres 
qui  ont  puiflànce  légitime  :  ce  qu'il  confirme 
auec  l'authoricé  de  fainft  Paul, difant  ?  Ctque 
vous  ne  trouuere{  eftrange ,  fi  vous  regardez,  que  Satntt 
*Paul  commande  dobeyr^  votre  aux  Supérieurs  temporels 
Cr gentils ,  comme  2  1  fi  s  V  S  Chri  st^mquel 
vient  toute  put  jfance  ey  authpfiti  bien  ordonnée ,  atnfi 
comme  tleft  eferit  aux  Ephejîens,  obeyffez  a  vos  maiftres 
charnels  auec  crainte ,  cr  refpefï  en  U  fimpltciti  devo- 
Jire  cœur,  comme  à  I  e  s  v  s  Christ,  neferuant 
point  à  v  eue  d' œil,  comme  pour  plaire  aux  hommes  :  mais 
comme  fvruitettrs  </*  I  e  s  v  s  Christ  ,faifans  U 
volonté  de  Dieu  y  de  bon  coeur  &  de  bonne  volonté ,  fer- 
uans  comme  a  Dieu,  ey  non  pas  comme  aux  hommes. 

lufqucs  tcy  font  les  paroles  du  fi.Ignacc,auf- 
quelles  il  faut  trouuer  à  redire,  &  en  faire  preq- 
ue,auant  que  de  blafmer,  &  finiftrement  intec- 

Î>reter  l'obeifTance  des  Iefuitts*faudra  auffi  ceit* 
brer  Sain  cl  Paul  pour  la  féconde  fois ,  quand  il 
:  commande  aux  femmes, en  lamefme  Epiftre,de 
çççognoiftrelapcrfonncdç  l»  s v  s  Chrijt, 
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en  celle  de  leurs  maris ,  Femmes  (  dit-il  )  fy£ 

fubtecks  l  vos  propres  nurisyc$mme  au  Seigneur. 

Q£il  dçappe  auffi  far  U  Reiglc  de  (aint  Be- 
noift,quicft  de  lobeyflance,  où  il  y  a  ces  mots: 
Ambulantes  ahenoiudim^  impem.  Reiglc  qui  eft 
commune  à  toutes  les  familles ,  qui  fçauenc 
que  c'eft  que  d'aymer  Dieu  fur  toutes  chofes, 
&  toutes  chofes  en  Dieu,  recognoiftre  fa puiC 
lance  és  Roy  s ,  comme  en  fa  viue  imâge ,  la  fa- 
pience  és  Magiftrats,fa bonté  és  bien-feiaeurs, 
&  fa  charité  paternelle  és  progemeeurs  ,  &  {* 
Superioriré  en  cous  Supérieurs,  cftant  çres-vray 
que  l'obeyirance  abfoluë  ne  conuient  qu'à 
Dieu  feul,&  que  tout  Amour,  Honneur,  Ref- 
pe&,&  toute  forte  de  fubmiflîon  aux  créatures 
forit  relatiuc*  à  fa  diuinc  Maicfté. 

VIL  OPPOSITION. 

1 

Zes  lcfmtcs font  moini  receuMes  en  Pvni+ 
uerfté,  pour  ce  qu'ils  ne  recognoijfènt  les  Éuef 
ques  aucunement,  &  dupouuoirdefauqlsils Je 
tiennent  entièrement  exempts* 

C  s  s  paroles  mal  couchée$,taxent  cefte  Com- 
pagnie de  deux  chofes ,  l'vne  qu'elle  ne  reco- 
gnoift,  les  Euefques,  l'autre  qu'elle  eft  ennemie 
de  la  hiérarchie  Ecclefiaftique.  Si  cela  eft ,  ils 
font  grandement  reprochablcs. 

Car  y  a-il  rien  plus  à  craindre ,  que  veoir  ce 
bel  ordre  rompu  ?  que  d'apporter  de  la  çonfu- 
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fion  en  la  maiton  de  Di  b  v  ,  &  que  de  diuifec 
les  forces  de  l'Eglifc  ,  que  le  Saioù.  Efpric  a 
comparée  à  vne  armée  bien  rangée  ?  Toutes  les 
çruures  de  Dieu  font  animées  d'vn  bel  ordre, 
l'infinie  fagefle  n a  rien  fcici  qu'aucc  poids, 
nombre,  6c raefurc: ce poids,ce nombre,  cette 
mcfure,reluifcnt  en  la  hiérarchie  de  l'Eglifc,  où 
le  Pape  ctt  le  chef  vilible ,  duquel  releuent  les 
Patriarches,Primats,Metropulitains,Archcuef- 
ques ,  Curez ,  &  Pafteurs  locaux ,  auec  tout  le 
Clergé  :  Aller  contre  c*t  ordre,  qu'eft-ce  autre 
chofc  ,  que  refifter  à  l'ordonnance  de  Dieu* 
jamais  enfant  de  cefte  Eglife  n'a  voulu  tant  de 
mal  à  fa  mere  ;  ce  font  les  luppofez  &  baftardz, 
Scuifmatiques,ou  Hérétiques ,  qui  foulent  aux 
pieds  ce  bel>otxlre,prc(che 

Vfc&ns  million,  efta- 
bliilent  de  no  nu  eaux  ftatnts,fans  authorité,  ra- 

uident  à  l'Eglifc  les  threfuts  qu  elle  a  recéus  de 
Dieu, qui  font  les  Sacremcns,&  qui,commc  die 
Sainâ:  Iude  ,  mefprifent  toute  fuperidrité  Se 
blafmcnt  les  dignitez.  SainA  Grégoire  de  Na- 
2ianze  s'en  pleignit  au  Concile  tenu  de  fon 
temps  à  Conîiantinople,&  maintint  que  ce  de- 
lordrs  cftoit  l'origine  de  tous  maux.  Il  n'ap- 
partient qu'à  Moy  fe  d'entrer  en  la  nuée ,  de  fen- 
fes  font  faiâcs  aux  autres  fur  peine  delà  vie, 
d'approcher  le  mont  Orcb,  le  feulgrand  Prellrc 
adroidfc  d'entrer  au  fan&ûàire ,  tous  les  autres 
demeurent  dehors.  ^  >Wj 

Si  doneques  les  Icfuites  s'oppofent  aux  Euef- 
ques ,  s'ils  mefprifent  les  Curez ,  s'ils  oftent  aux 
pafteurs  ordinaires  leur  iurifdtôipn^'ils  Vingç- 


fb9         P  i  Al  doye'  povr 
rcnt  de  monter  en  chaire  fans  leur  licence ,  s'ils 
ne  fubmettent  à  l'examen  des  Prélats  ceux 
qu'ils  expofent  à  ouy  r  les  confeffionSjs'ils  pref- 
chent  aux  Eglifes  Parochialles  ,  Collégiales^ 
Epifcopales  ,  fans  y  eftre  appeliez-,  s'ils  ne  fe 
maintiennent  foigneufement  és  bornes  pofées 
.  parle droidt, s'ils n'aduertilTent  publiquement 
ceux  qui  s'adreflent  à  eux  pour  les  Sacremens, 
qu'ils  ayent  à  fc  prefenter  à  leurs  Curez  aux 
temps  ordonnez  par  les  ftatuts  de  l'Eglife,  bref 
s'ils  fe  iettent  d'eux -mef mes  en  la  .bergerie 
d'autruy  :que  le  dire  dePAduocat  foit  véritable. 
Mais  au  contraire ,  s'il  eft  vray ,  comme  il  eft 
très  certain  ,  que  les  le  fuites  font  toutes  ces 
chofes,  que  l'Euefque,Prclat  ou  Curé  eft  à  nai- 
lire  j  qui  puiffe  dire  qu'ils  fe  foient  comportez 
autrement  à  leur  endroit^!  mefme  ils  n'ont  vne 
Ke£.  7.  Reiglefpecialc  qui  leur  commande  cum  ingtfii 
mfsiû -  fuerint  bed  in  qutbuf  OrJmdrij  refident,  eos  qtumprs- 
nrnn  &  n^m  ^eant  fudtnque  operdm  illpsfummiff  offerdnt 
far.  10.  f4CUitatem  d  exercendd  Societdtis  minifterU  modejlè 
de  religiosè petdM,eofque  omnes  tant  Ecclejidjîtcos  }pra- 
cipué pdrochosjqudm  fœcuUresrfuorum  ductoritdte,  dut 
fdtwe  opus  hdben^btnimlos fibifdcere  /W*<»f,  c'eft  à 
dire  en  fubftance,  de  n'entreprendre  chofe  au- 
cunc  en  l'exercice  de  leurs  tondions  fans  le 
congé  des  Prélats  &  Pafteurs  ordinaires  ny 
contre  le  gré  des  Ecclcfîaftiques  notamment 
des  Curez. 

Si  distie  il  eft  ainfi,  d'où  vient  qu'on  les  ca- 
lomnie d'vne  chofe,en  laquelle  leur  Compagnie 
fe  conduit  &  comporte,  auffi  cxa&ement  Se 


Digitized  by  Google 


LES    1  E  S  T  I  T  E  S,  I09 

louable  me  ne  qu'on  le  pou  rr  oie  defîrer?  fortent 
ils  du  monde  aucc  peine, pour  fe  perdre  en  Re- 
ligion auec  plus  de  peine?font  ils  vœu  d'obey  f- 

fance  pour  apprendre  à  pratiquer  la  defobey  f- 
fance?  entrent  ils  dans  vn  ordre  pour  enfei- 
gner ,  &  eau  1er  le  defordre ,  Que  u  on  les  re- 
prend ,  non  pour  aucune  adtion  de  defobey  fian- 
cerais à  caufe  de  leurs  exemptions  ,  font  ils 
feuls  exempts?  vfent  ils  de  leurs  exemptions 
contre  le  gré  des  Euefques?  l'affluence  du  peu- 
ple n'eft-clle  pas  égale  voire  plus  grande  chez 
les  Auguftins ,  lacobius,Cordeliers ,  Minimes, 
&  autres,qui  vfent  de  pareil  droidhEt  fi  les  Sa- 
cremens  font  plus  fréquentez  maintenant  és 
Eglifes  parochiaies ,  tant  à  Paris  ,  qu'es  autres 
meilleures  villes  de  France  qu'ils  n  ont  eftépar 
le  pa(Té  :  fi  on  voit  regorger  les  Eglifes  de  peu- 
ple :  fi  les  Preftres  habituez  n'y  peuuent  fuffire, 
doit-on  trouuer  mauuais  qu'il  leur  vienne  du 
fecours  enuoyé  par  les  Prélats  de  PEglife  ?  qui 
vi  accordera  que  tous  ayent  PEfprit  de  Dieu ,  cr  f>ro- 
pbetifent yiihit  Moyfe:  En  quelque  façon  &  par 
qui  que  ce  foit  que  Dieu  foit  honoré  il  ne  m'im- 
porte. Mais  fi  quelqu'vn  cil  frappé  de  la  conta- 
gion de  ialoufie  &  fe  reflent  de  ce  que  les  Ef- 
prits  malades  cherchent  les  remèdes  fpirituels 
là  où  ils  efpetent  de  les  pouuoir  trouuer:  mon- 
ftre  il  pas  clairement  qu'il  fe  cherche  foy-mef- 
me  &  non  Dieu.?qu'il  veut  fon  contentemet  ôc 
non  le  falut  des  ames  ?  qu'il ayme  mieux  laifler 

f>erdre  la  moilïbn  faute  d'ouuriers  ,  &  pourrir 
'efpy  fur  lcpicd,comme  Ton  dit ,  que  d'admet- 
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Les  Réguliers  &1  les  le  fuites  ne  dqyuenten- 
pigner,  a  autant  qu'il?  s'efforcent  pluflott  de 
faire  des  Religieux  que  de  bons  Ecclefia£liques> 
Ma*tSirats,Çitqyens,&c.  , 

Si  cet  argument cftoit vallable, à fçauoit 
que  les  Religieux  ne  doyuenc  enfeigner  pour 
ce  qu'ils  rendroient  tous  leurs  Efcolicrs  Re- 
ligieux ,  il  s/Énfuyiiroit  que  les  Preftres  ne  de- 
uroient  enfeigner ,  pource  qu'ils  feroient  tous 
les  E  (colliers  preftres  :  ny  les  mariez,  pource 
qu'ils  les  feroient  tous  mariez ,  ny  les  mai  (1res 
és  arts  &  Do&eurs ,  par  ce  qu  ils  les  feroient 
Cous  Articn s, Bacheliers, ou  Doûeurs. 

Ceft  aufli  lourdement  ignorer  le  don  de  la 
vocation  Religicufe  ,  que  d'en  parler  comme 
<Tvn  œuure  qui  vient  de  la  main  des  hommes» 
&  comme  s'il  n'y  auoit  qu'à  cajoler  vnDifci- 
ple ,  le  leurrer,  l'attirer ,  &  le  ietter  en  moule» 
pour  en  faire  fortir  vn  Moine,ou  Religieux. 

Quitter  le  monde,  fa  patrie,  fes  parens,  fes  ef* 

Eerances ,  abandonner  les  biens ,  renoncer  aux 
onneurs  »  faire  U&ierc  des  plaifirs,&  ce  qui  eft 
encore  plus,  renoncer  \  foy  mcfrae,&  à  fa  pro- 
pre volonté ,  pour  dépendre  de  celle  d'autruy 
tout  le  furplus  de  fa  vie,  font  entreprises  qui 
furpafTent  les  forces  ordinaires  de  la  nature  ,  & 

il  faut  vnc  grâce  trcs-fpccialc  ,  tant  pour  les 
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commencer  que  pour  les  peurfuiure  Se  pa- 
racheuer,  &  de  telles  perfonnes  on  peut  bien 
dire 

Credibiïe  efl  illos  pmter  vitijqt4e,  iocifqne, 
\Altius  humants  excruifleuput. 

Sain£t  Hierofme  efcriuant  contre  Iouîn^fi, 
luy  difoit,  ne  crains  point  que  tous  les  hommes 
foient  Vierges  -,  la  virginité  n'eft  pas  chofe  fi 
aifec,  elle  cft  auffi  rare  que  difficile  :  c'eft  vn 
mot,  dit  Dieu  que  tous  n'entendent  pas.  Et 
S.chrlf.  Sain&  Ican  Chriloftomcauliure  de  la  virginité, 
lib.  de  après  auoir  raporté  vne  partie  des  termes  donc 
rirg.    vfe  Maiftre  Pierre  la  Martelicre,refpond  que  les 
*  !!•    Procureurs  &  Aduocats  de  l'humain  lignage ,  fe 
mettans  en  peine  qu'il  ne  dcfaille^s'oublicnt  de 
prendre  garde  que  deuiendront  leurs  Ames, 
comme  fi  c'eftoit  chofe  qui  ne  leur  touchait  de 
tien  :  Se  adioufte  qu'ils  ne  le  font  pas  pour  foin 
U*g.  de  qu'ils  ayent  du  bien  commun  :  mais  pour  chér- 
ir, c.  cher  couuerturc  à  leur  indeuotion,&:  lafeheté, 
xo#      Que  fi  cette  refponfe  n'eft  agréable  il  faut  en- 
„  tendre  celle  de  Sainéfc  Auguftin  au  Hure  du  Ma- 
„  riage  ,  où  il  eft  dit ,  A  la  mienne  volonté  que 
„  chacun  fuft  en  cette  refolution  (  il  entend  de 
„  fe  vouer  &  confacrer  à  Dieu)  car  par  ce  moyen 
„  la  qté  de  Dieu  feroit  bien  toftremplié>&  lecer- 
5>  me  du  fiecle  feroit  bien  toft  venu ,  O  combien 
„  cela  feroit  meilleur  qu  aupluftoft  le  Royaume 
„  de  Dieu  nous  aduint,ainfi  qu'il  nous  a  comman- 
]9  dé  luy  en  faire  requefte  tousles iours,ce  feroit 

le  moyen 
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le  ftioy  cri  de  faire  que  Dieu  comme  dit  TApoftcc  - 
fuft  tout  en  toutes  chofes ,  ce  qui  aduiendra  " 
quand  noftre  Seigneur  Iesvs  Christ 
aura  tout  affuietti  à  Dieu  fon  Pere ,  &  cela  ne 
feroie  il  pas  meilleur  que  de  viurc  plus  long  * 
temps  ,  en  ce  trouble, &  confufion  de  toutes/* 
chofes  ?  iufques  icy  font  les  Paroles  de  celuy  9 
q»e  Caluin  mefme  appelle  l'Aigle  des  Do-  " 
£teurs.  • 

Q^eft  ce  doneques  que  les  le  fuites  crifei- 
gnent  à  leurs  c{coliers?c  cft  en  vn  mot,  à  crain- 
dre &  feruir  Dieu,chacun  félon  fa  vocation  ;  à 
eftre  fidèles  au  Roy,refpc&ucux  àlecirsparens» 
©beilïàns  au  Magiftrat,  s auancer en  lacognoif- 
fance  des  bonnes  lettres  ,  fuir  les  mauuaifcs 
Compagnies,*:  fur  tout  à  eftre  fermes  en  la  foy 
de  leurs  Percs>qui  eft  celle  de  la  Religion  C  a- 

T  H  O  L  I  QJ7  fi  ,    APOSTOLI  Q^V  B  ,  ÔC 

Romaine,  enquoy  ils  ont  cfté  iufques  à 
maintenant ,  tellement  aftiftés  de  la  grâce  de 
Dieu ,  que  quelques  vns  de  la  Religion  prêt. 
'  reformée  pour  s'exciter  dauantage  à  nuire  a 
cefte  compagnie  ont  fait  cette  remarque ,  que 
de  deux  cens  mille  Efcoliers  qu'ils  ont  eu  pour 
le  moins ,  en  l'efpace  de  trente  années, à  peine 
en  ont  ils  peu  tirer  vne  vingtaine  à  eux. 
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IX.  OPPOSITION. 

Durant  le  temps  que  les  Iefuites  ont  enfeignê 
ennofire  Vniuerfne.nous  aubs  rejjentylesvtues 
pertes  douloureuses ,  qu'ont faiét  les  plus  gran* 
des  familles  du  Royaume  leurs  enfansjeren- 
dans  de  leur  ordre. 

On  e v s t  defiré  que PAduocat à  Pouuer- 
turc  de  fes  playes  cuifàntes,euft  fpecifié  quel- 
les ont  efté  les  perces  de  ces  familles  plus  figna- 
lees  du  Royaume  tant  preiudiciables  a  l'Eftac, 
on  fçauroit  auffi  volontiers ,  d'où  procède  que 
ces  beaux  efprits  retenans  la  noble  fle  &  le  cou- 
rage  de  leur  extraction  ,  quittent  ces  grandes 
familles  ,  &  les  honneurs  ,  grandeurs  &  plaifirs 
qui  leur  cftoient  tous  acquis  pouf  fc  ioindre  à 
vaisGompagnie de  gens  hurtés,  huez,  bafouez, 
tant  de  fois.  Que  ne  leur  fait  il  le  mcfmc  repro- 
che que  faifoit  Quintian  à  Sainûe  Agathe* 
Norme  te  pudet  nobli  génère  bumtlem  &  ferui- 
lem  Chrijiiamum  yitétm  arere.  Mais  poflîble  il 
craindroit  qu'on  ne  luy  feit  la  répliqué  de  cette 
Sainfte  Vierge  :  Tûultoprafiantmeft^Cbri^tanêrtm 
fntmilitas  &  feruitsu,  Kjegum  opibus  &  fuperbia,  & 
que  ceux  que  Dieu  appelle  pour  combattre 
foubs  le  nom  de  fon  Fils,luy  rcfpondiflcnt ,  que 
FAymant  qui  les  attire  à  cette  Compagnie  font 
les  persécutions  ,  marques  auffi  euidentes  du 
maltalent  ,  &  delà  haine  du  Diable,  que  de 
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l'amour  de  Dieu:  loin  Ci  auffi  les  bons  exemples 
&  falutaires  inftruâions  qu'ils  reçoyuentpar- 
ihy  ceux,la  vie  dcfquels  ils  veulent:  imitcr.Ccft 
le  charme  qui  ateiroit  les  Payens  au  commen- 
cement de  l'Eglifc  naillànte ,  comme  l'a  remar- 
qué Saindk  Iuftin  en  fa  première  Apologie ,  lef- 
quels  fe  rengeoient  facilement  au  Chriftianifme 
pour  peu  qu'ils  eu  fient  cônucrfé  auec  les  Chre- 
ftiens.  Telle  eftoit  la  vertu  attradHue  qui  ac- 
compagnoit  Saint  Bernard  par  tout  où  il  alloit, 
telle  celle  de  Saindfc  Dominiqde,telle  celle  de  S. 
François,&  de  tous  les  premiers  Religieux,  qui 
cftoyent  fuiuis  plus  courageufement  que  ne  le 
fiic  Alexandre  allant  à  la  conquefte  dé  TA(ie. 

Au  demeurant  Maiftre  Pierre  la  Marteliere 
doit  fçanoir,que  les  lefuites  ont  vne  Règle  qui 
leur  deffendexpreflement  de  n'attirer  perfonne 
à  la  Religion ,  ce  que  neantmoins  fe  pourroiç 
faire  légitimement ,  puis  que  c'eft  vne  bonne 
œuure.  Voicy  comme  tn  parlé  le  y.  Chap.  de 
l'Examen  gênerai ,  aptes  auoir  fpecifié  pluueurs 
interrogaciôs  qu'on  doit  faire  à  ceux  qui  la  de- 
mandent^ quo  temporeMiy  crfer  quem  primùm  dâ 
id  motus  fuerit ,  fi  nt'aret  je  4  quoquam  de  [octet  aï  e 
motnm  fmjfe^progrediendum  ertt  vlterius  :  fi  ajfhnaret 
fefuiffe  moïum  (  quamuts  licite  &  cum  merito  moum 
potuijfet  )  ai maiorem  tamen  tpfiusvhlitdtmfyiritHd- 
lemfore  videfttrji  temçus  et  aliquod  prtfcrtbatur,  vt  ca 
de  re  cogitando  ,  Creatori  domino  fuo  fe  totum  corn- 
mndet  perinde  oc  fi  mdlus  de focietate  iùfummouifj h. 
Et  en  la  première  partie  des  Conftitutions 
Chap.  i#  Il  eft  ordonné  que  fi  IVn  desExami- 
v  H  i j 
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«ateurs  fc  trouuoit  proche  parent  ou  intime 
amy  du  poftulant ,  il  aie  à  fe  déporter  de  l'Exa- 
men. TûodcYdtus  admodum  fit  oportet  inaâmittendi 
defiderio  zr  Itberior  fit  ab  otrnn  minus  ordinato  *f- 
fecïu  y  vbi  vitii  hmufmodioccafio  ejfe  pofet,vt  cumeon- 
fanguineis  cr  amicisMle  in  quo  dliquid  periculi  huit*/- 
modi  thneretur  examinant  officio  non  fùngatur.  Et 
d'autant  qu'il  appartient  au  Prouincial  de  rece- 
uoir  ceux  qui  demandent  rentree,&  de  prendre 
les  aduis  des  Examinateurs  la  3  3 .  Reigle  de  fon 
office  Tadmoneftc  de  prendre  garde,en  particu- 
lier,qu'aucun  ne  foit  actirêpar  ceux  de  laCem- 
pagnie.Et  entre  les  Reigles  des  Examinateurs  la 
neufieftne  leur  prefciit  de  s'informer  de  ecluy 
quife  prefente,  ^fqmtemporedeliberauerit  focie- 
utem  ingedi  &  quid  ipfum  impulerit  vt  hoc  pot'm 
quam  dhud mfiitutum  ampk&eretur  an  a  quoquam pr4* 
fmtm  è  nojkis  primum  motus  fuerit. 

X.  OPPOSITION. 

Le  Cardinal  Borrhomee, duquel  la  fouuenan- 
ce  eél  <venerable>ofia  la  conduiSle  des  Collèges 
far  luy ,  établis  en  l' .Archeuefcbé  de  Milan  à 
ceux  de  la  focietê  des  le  fuites  ^difant  quel' E- 
glife  auoit  plm  de  befoing  de  Paileurs  que  de 
Jlelio-ieux. 

LE    TESMOlGKAGB    d'vN  SAINT, 

eft  puilîànt  à  perfuader  quelque  chofe  :  c'eft 
pourquoy  FAduocat  a  produit  ecluy  tfvn  per- 
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fonnage  qu'il  pouuoit  auflî  toft  &  plus  catho- 
liqucment  appcller  de  fainfte  que  de  vénérable 
memoire:oyons  la  vérité  de  cette  hiftoire. 

Saint  Charles  Borrhomée  en  premier 
lieu  a  eu  pour  confefleur  ordinaire  vn  Pere 
Iefuitc  nommé  François  Adorno  natif  de  Gen- 
nes,&  grand  feruiteur  de  Dieu,  duquel  il  fe  fer- 
me iufqu'à  l'extrémité  de  fa  vie ,  le  rei  pédant 
fingulicrement  pour  fa  vertu  &  à  caufe  qu'il 
teceuoit  de  fa  bouche  l'abfolution  :  &  qu'ainfi 
ne  foie  voici  comme  en  parle  lcan  Baptifte 
PoflcuinA'vn  de  fes  domeftiques ,  deferiuant  fa 
vie  traduite  en  François  ,  &:  imprimée  à  Bor- 
deaux par  Millanges.  chap.  jï.  Le  Saintl  Cardinal 
partit  vers  Varalloju  il  auoïtfait  défia  venir  de  Milan, 
le  Vere  François  ^idomo  de  la  compagnie  de  IES  V  Sy 
'  four  U  diretlion  des  exercices fpirituels  qu'il  deuoit faire 
félon  l'ordre  que  ladite  Compagnie  garde  en  ceci  ,  pour 
faire  au  fit  vne  confefèion  générale  félon  la  couftume  qutl 
auoit  de  fe  retirer  de  temps  en  temps  en  diuers  Monajie- 
res pour  quelques  ioursjaifj'ant  toutes  autres  affaires  9çr 
commençant  depuis  la  dernière  confe/ïion  générale ,  ce 
qu'il  fatfoit  toujours  auec  trefgrand  reffentiment  <&* 
deuotion. 

Et  peu  après  il  raconte  comme  lcdift  Pere 
1'aflilta  iufqu'à  l'extrémité. 

Saint  Fidèle ,  eft  le  nom  de  VEglife  de  U 
maifon  des  profez  de  leur  compagnie  ,  en  la 
mefme  ville  de  Milan  qui  vit  d'aumofnes  com- 
me fait  celle  de  Saindt  Loys  à  Paris.  Voici  ce 
qu'en  dit  le  mefme  Authcur  au  chapitre  vingt  - 
fcptiefrae  de  fa  vie. 


s 


Quand  les  Tercs  Iefuites  commencèrent  le  bajliment 
Je  S  ainfî  Fidèle ,  S4n8  Charles  leur  donna  mille  efcus 
cToYydepuis  il  donna  aufdiUs  Veres  ordinairement  huici 
(feus  d'or  tous  Us  mois><&  chafquefotf  qu'ils  en  auoient 
t>efoin,ce  qu'ils  demandoient. 

Aronccftvnc  ville  qui  appartient  à  lamaifon 
des  Borrhomées  fituee  fur  le  lac  Majour  ;  la  il 
auoit  fondé  vn  Nouitiat  qui  feruoit  de  feminai- 
rc  aux  lcfuitcs  de  la  Prouince  de  Milan ,  Voicy 
comme  en  parie  le  mefme  Autheur,  S* approchant 
d'jtrone ,  i  dit  Vefpres ,  Complies ,  &  les  Litanies  .il 
arriua  a  trots  heures  après  mtdy  ,  &  voulut  aller  à  U 
mai/on  des  'Pères  de  la  Compagnie  de  IESVS,  qui 
tftoit  en  ïiAbhaye  qu'A  omit  eue9  lors  qtiil  ejloit  encore 
fort  ieune ,  laquelle  tl  auoit  long  temps  y  a  rejignée  aux 
fufditis  Tares  pour  la  fondation  du  Collège  de  TAiUn^ 
.  &  d\ne  maifon  de  Kouices  a  %Arone^e%cu\ant  de  rie~ 
(ire  point  allé  a  l\maifon  du  Comte  a  enéfon  copfin% 
pour  ce  qu'il  ejloit  malade ,  &  pour  la  commodité  d'efirt 
plus  proche  des  fecours  spirituels. 

Ces  teimoignages  fuffiroient  à  déclarer 
s'il  eft  vray  que  ce  faind  perfonnage  ettimaft 
&  chérit  cette  Compagnie ,  ou  non  -,  mais  d'au-? . . 
tant  qu'il  eft  queftion  des  Collèges,  &  feminair 
tes  l'adminiftration  defquels  l'Aduocat  a  dit 
premièrement  n'auoir  iamais  cfté  donnée  ,  & 
puis  a  cftrit  auoit  efté  oftec  aux  Iefuites. 
Voyons  ce  que  le  mefme  Autheur  en  eferit  au 
chapitre  diinuiâiefme  :  Il fit  venir  yn  grand  nombre 
de  feres  de  la  compagnie  delESVS,}  Wlan  rfaîfam 
vn  bon  collège  en  tjlbbaje  de  Brere,  qui  auoit  eft  -  auf  ii 
jèi  frères  HmiUeK.Cc  collegç  fer t  de  fenrin^ir c  à      .  # 
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toute  la  Proaince,  &  l'en  y  cnfcignc  toute  for- 
te de  feiences ,  exceptées  la  Médecine  &  Iurif- 
prudence,  Et  au  chapitre  vingtquatriefme  ledit 
Pofleuin  parlant  de  rEftabliflcment  d'vn  autre 
collège  eferit  ainfï  :  La  ligue  Grtfia  vne  par  tiède 
[on  pays  deçà  les  monts  en  Italie  au  delà  de  la  Bahn^a- 
ne  ey  toute  la  Valteline.  Le  principal  membre  d'kelle 
tfl  la  valee  Wifoleine^ui  eft  vne  feigneurie  a  part^ayant 
Us  gens  du  pays  acheté  la  liberté  çr  l'Eftat,  depuis  peu 
de  temps  Jes  Comtes  Tnuulfes  :  lechefdecejle  feigneurie 
tftyne  grande  ville  appellee  I{ouerede.  Le  Samïi  Car- 
dinal (dit-il  peu  après  )  s'en  alla  en  ce  pays  très  froid, 
menant  auec  foy  plt4fieurs  Tredtcateurs  &  DoÈleurs, 
tT  entre  les  autres ,  principallement  le  Vere  jichilks 
Gaillardi  Docteur  en  Théologie  de  la  compagnie  de 
ltsvs>&lc  grand  femeur  de  la  parole  de  Dieu ,  le 
Pere  François  Vanigarole  de  l'ordre  des  Frères  tûineurs 
deïobferuanceyïkc.  il  purgea  le  pays  de  forciers  &  de 
JorciereSy  ilramenaàlafainciefoy  plujieurs  Hérétiques, 
Fonda  y  s  Collège  d  h  Pères 
Iesvites,  pour  îinftruilion  de  la  ieunejfe:  auquel 
Collège  le  pays  donna  y  ne  maifon  fort  commode  :  &  le 
fus  nommé  Vape  Grégoire  promit  vne fomme  d'argent, 
Crdes  rentes  ouf  si  pour  l'y  entretenir. 

Par  ce  narré,Ion  peut  voir  fi  ce  grand  Prélat  a 
voulu, ou  nô,employer  les  Pères  de  cette  Com- 
pagnie àl'inftruâion  de  la  I  eu  ne  (le.  Mais  corne 
il  n'y  a  point  de  fable  qui  ne  foit  fôdee  en  quel- 
que hiftoire,au(Ti  le  mefonge  en  ce  lieu  à  qlque 
traiâ  de  vérité, eftanc  c  hofe  certaine  que  ce  que 
le  Sainâ  Cardinal  feit  ï  leur  prière  &  in  (lance» 
l'Aduocat  l'attribue  à  vne  pure  contrainte ,  Se 
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leur  en  fafc  reproche.  Ceft  que  ce  Saint  Prclatr 
ayant  donné  outre  les  fondations  fufdi&cs, 
encore  le  gouuernement  ôc  l'adminidratioti 
de  diuers  ieminaircs  qu'il  auoit  établi  en  la 
Tille  de  Milan ,  aux  Pcrcs  de  cefte  Compagnie: , 
Eux,ne  pouuans  fournir  à  tant  de  charges ,  le 
fupplicrent  d'y  commettre  d  autres  preftres  qui 
en  eu  fient  la  conduicc  domeftique  :  Qu>infi  ne 
foit  voicy  comme  en  parle  PAutheur.au  Chap. 
18.  Les  Jefuites  gouuemerent  plufieur s  années  ces  lieux 
(  il  parle  des  fcminaiies  )  Mais  par  ce  quel* entre- 
frife  efloit  fort  grande ,  $niugea  ejke  expédient  c  o  n- 

FORMkMENT    AVSSI    A    L  £  VR  DE- 

S  1  k  de  les  foulager  vn  peu  les  biffant  vacquer  a  l*in- 
jiruction  de  la  ieuneffe  touchant  les  eftudes ,  &  autres 
infinies  œuurespies ,  qu'ils  font  félon  leur  inllitut,auec  vn 
très  zrand  profit  de  tout  le  monde ,  &  parttcuher  foula- 
fement     aydedesEuefques.  Ce  nCvfuft  donc  pas 
faute  d'affe&ion  ou  de  bonne  opinion  cnuers 
eux  que  les  feminaites  furent  remis  à  la  con- 
duire d'autres  Maiftres  Répétiteurs  &  Peda- 
gogues  de  chambrc:ny  pource  que  TEglife  eut 
plus  befoin  de  Payeurs  que  de  Religieux^  com- 
me dit  l'Aduocat,  ne  s'apperceuant  pas  que  ce 
-feroit  faire  parler  ce  grand  perfonnage  en  idiot; 
Comme  fi  on  ne  pouuoit  faire  choix  de  Reli- 
gieux pour  en  faire  des  Paftetirs,  &  voire  mef- 
mes  des  meilleurs ,  &  comme  s'il  n'appartenoic 
pas  mieux  xlè  commander  &  de  régir  à  ceux  qui 
ont  appris  d*obeyr,qu  à  ceux  qui  ne  fçauerit 
faire  ni  l'un  ni  l'autre.  Le  grand  nombre  de  Pa- 
pes^CardinaùXj  Archcuefquçs,  Euefqucs  cjuidç 
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tous  temps  ont  efte  tirez  des  ordres  Religieux 
(comme  il  a  cfté  monftré  cy  deuaiu)  concluent 
euidemment  la  nulité  de  cette  raifon,&  foiblcf- 
U  de  cette  obieft ion. 

XI.  OPPOSITION. 


•  » 


Les  Iefuites  en  Eftagte  tîont  peu  obtenir 
garnir  Efcole  publique  Jaire  letture à  autres 
qu'à  ceux  de  leuf  m*i fondent' Vniuer fit  é  de  Sa- 
lamanque.ou  en  celle  de  ^Icalade Entre ^  qui 
font  les  deux  principales  du  pays.  . 

I  l  y  a  qu#rc  Prouinccs  de  Iefuites  en  Ef- 
pagne: Tolède, Caftille, Aragon,&  Andaloufie* 
En  la  première  ils  y  ont  dix-neuf  maifons,  Col- 
lcgeSjOuRcfidenccs.En  la  féconde  vingtfix.  En 
la  5.  quatorze.  En  la  4.  dix -neuf:  &  en  tou- 
tes ces  maifons,  plus  de  deux  mille  Religieux. 
Les  Collèges  font  grands,mediocrcs  ou  petits! 
Es  grands  ,  on  enleigne  toutes  les  facultcz, 
Grammaire,Humanité;  Rhcthorique,  Mathe- 
matique,Philofophie , Théologie,  Scolaftique, 
Pofitiue,  &  Morale,  &  les  langues.  Et  autres* 
on  lit  iufques  à  la  Philo  fophie,Ec  ce  non  feu- 
lement  à  ceux  de  cette  Compagnic,mais  publi- 
quement ôç  generallement  à  tous. 

L'Aduocat  a  teu  tout  cela ,  &  prins  en  plai- 
dant deux  endroits  feûlcment,Salatnanque,  Ôc 
Alcala,encore  depuis,pour  déguifer  PafFairc,iI  a 
*t  i' yn  ou  l'autre,  Salamangue^u  Alcala  :  niais 
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jtz  Piaidoye'  potr 
foie  qirïl  vfe  de  coniunttiuc,  ou  difïunttiue ,  il 
donne  coufiours  vn  reuers  à  la  vérité :Car  quant 
à  la  première  ville  qu'il  nôme,ils y  ont  y n  Col- 
lège ,  où  il  y  a  plus  de  foixante  Ief uices ,  &  en 
l'autre  près  de  quatre  vingts ,  &  à  caufe  que  la 
demeure  du  premier  eftoit  incommode,  au  mef- 
me  temps  que  l'on  dreflbit  ces  mémoires  con- 
tre les  Iefuites  >  la  Scrcniffirac  Margve- 
rite  D'avstriche,  d'heureufe  Se 
récente  mémoire ,  faifoit  fon  Tcftament  a  par 
lequel  elle  allégué  au  Collège  de  cefte  Compa- 
gnie à  Salamanque ,  quatre  vingts  mille  ducats 
pour  baftir  l'Eglife,  &  aggrandir  l'habitation,^ 
Chappcllej&  partie  de  fa  garderobbe  pour  meu- 
bler la  facriftic  :  le  tout  pour  rendre  le  Collège 
plus  capable  à  receuoir  les  Efcoliers.  Et  fi  cela 
ne  fuffit  pour  perfuader  que  les  Iefuiteô  lifent 
publiquement  a  leur  Collège  de  Salamanque,on 
fournira  dans  Paris  des  tcfmoinsjefquels  y  ont 
fai&  leurs  eftudcs ,  &  d'abondant  on  fera  voir 
quatre  vingts  The fes  ou  alertions  imprimées* 
dédiés  au  Roy  ,&  qui  luy  furent  prefentées 
n'agueres  par  i'vndes  enfans  dufieur  de  Vieu- 
pont  Maiftre  d'Hoftelde  Monfieur  le  Comte: 
&  au  pied  du  placard  cette  fubfcription* 

H  as  tuebitur  dffertioms  D .  C ardus  de  Vieupont^nn* 
1 5 . éttatis fuœ in  Collegio D. Imqa focktatis  IESV> 
Sdlmantino,  fub  Vatrocinio  Sdpientijf.  Vont*  B^jchaiccU 
Vakfij  ewfaem  focieutU  VrofeJJoris  >  dte  z6.  Tdenfis 
Iunij,  annet  Domini  1 6 i 1 . 

Autres  encore  extraits  de  la  Logique ,  fouz 
le  nom  Ucs-lUuftrc  de  Charles  de  Bourbon 
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Comte  de  Soillons. 

Et  ii  Maiftre  Pierre  laMarteliere  n'eft  encore 
content  ,  qu'il  prenne  les  commentaires  de 
François  Ribera  fur  l'^pocalipfe,  &  il  trouuera 
en  FEpiftie  au  le&cur  ces  paroles*  Dum  hdncfd- 
CY4  lApocalypfis  exphmdttonem  ,  qu*  dnte  pducos 
annos  auduonbus  mets  Sahnanttç*  dtcUuerdm^  non fine 
Ubore  recogmjcerem  atque  expoliremjcce  ttb$  nom  com- 
mentaij  prodeunt.  c?  c. 

Il  réitère  le  mefme  au  proëme  du  raefmeli- 
XXttJtithi  quiàm  cette  jntYum  inmodum profita ,  quod 
pmul  oc  comment  dYtos  in  duedectm  VrophetdS  cLbordttt, 
.Apocdlipfim  duàitonbus  mets  Sdlmantic*  capi  mm- 
pYetari ,  dtque  dtïidui  aux  nmc  locupletabtmtis  & 
quantum  erit  ,fttum  in  nobis ,  txpolitmus.  Apres  ces 
preuues  en  faudra-il  produire  encore  d'autres 
fur  ce  mefme  fubieft? 

On  cuyderoit  que  non  :  Mais  Fatteftation 
très  authentique  inférée  à  la  fin  de  ce  plaidoy  c, 
fera  voir  à  la  Cour  &  à  tous  ceux  qui  prendront 
la  peine  de  le  lire,non  feulement  que  les  lefuites 
lifent  en  leur  Collège  deSalamanque  depuis  fa 
première  fondation ,  qui  fut  l'an  mil  cinq  cens 
cinquante  deux  :  Mais  aulfi  aufdi&cs  efcollcs 
publiques ,  &  ce  par  ordonnance  du  Confeil  de 
Caftille ,  ôc  generalle  approbation  de  tous,dés 
l'an  mil  Gx  cens  trois. 

Et  neantmoins  il  plaift  à  Maiftre  Pierre  de 
la  Marteliere ,  de  dire  qu'il  n'en  cft  rien. 

Et  continuant  en  fa  modeftie,  il  en  main- 
tient autant  d'Alcala  :  mais  il  faut  quilrefpon- 
4e  auffiàla  déclaration  &  atteftation  quifuiç, 
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(ignée  par  le  Re&eur,  &  profefleurs,  &  fccllée 
dufeaudcUdhSteVniuerfité:  Envoicy  la  teneur 
traduite  du  Latin  couche  félon  Ton  original  à  la 
fin  de  cette  iuftilication. 

4 
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NOus  Melchior  de  Voliuar  DoEïeur  JRe- 
6ieur  du  Collège  de  faintt  lldefonfe 
de  toute  la  célèbre  Vniuerfitè  £ ^ilcala  de  He- 
nare^  y  Chanoine  de  l'Egltfe  de  Tolède ,  pro- 
feïfcur public  dî <vne  leçon  de  Théologie,  nos 
Confeillers  &  afstftans ,     tous  ceux  qui  ces 
pre fentes  verront  film  en  noflre  Seigneur ,Come 
ninfi fit  quo  noUsaiiraportê,que  certains  He* 
retiques,  &*  plufïeurs  de  leurs  fauteurs  auroient 
fait  courre  le  bruit, fans  fondement  aucun  de  ve^ 
rite,  qu'on  auoit  interdit  aux  pères  de  la  Compa- 
gnie de  lefus  la  lefture  publique  de  Theologie2 
autres  feieces  en  cette  Vniuer/ités     que  les 
Efcoliers  auoient,  receu  commandement  de  ne 
prendre  aucune  leçon  S  eux,  &  denefrequen^ 
ter  leur  Collège >%Atteftons  par  cesprefentes par 
nous  foubfignees  quilya  cinquante  ans  que  le 
pere  ^Iphonfe  Deçà  comme  ça  de  lire  publique- 
ment en  ceile  vniuerfïté  ce  que  ont  fait  depuis 
fans  aucune  interruptio  les  Reuerends  Pere  Iean 
~4%pr,  Gabriel  vasque %  >  François  Suare^, 
Pierre  de  ^érrubal  &  Louys  Turrianus  (le- 
quel  exerce  mefme  deprefent  la  levure  )  &*  ce 
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auec  très-grande  ajfluence & auditeurs ,  &*non 
moindre  vtilité,  applaudijfement  ?  admira- 
tion. 

Et  et  abondant  que  outre  cette  première  leçon 
de  Théologie  dont  les  fufdiEls  Pères  ont  fai£t 
le£lure  publique jly  a  d'autres  Pères  qui  tiennet 
la  féconde  chaire  tant  pour  les  eftudians  de  leur 
Compagnie  que  tous  autres  quiprenet  la  cognoif 
fance  tant  de  la  Théologie, que  de  la  Philofophie, 
dont  il  ne  fefaut  edoner^eu  que  non feulemet  k 
heures  assignées  ils  'Vont  ouyr  lefditts  Pères, 
mais  font  encore  repetit  10  de  ce  quils  ont  apprins 
en  Clajfe  outre  les  thefes  5  affermons  &  difputes 
autres  particulières  conférences.  Enfqy  de- 
-quoy  nous  auons  enioinft  à  noflre  Secrétaire 
Jean  Roderic  de  rendre  tefmoignage  de  cette 
vérité  par  fon  foubfigné  &  par  le  feau  de  iVni- 
uerfité  pour  s3  en feruir  comme  de  rai  fon. 
Donné  en  noilre  très  fjoriffant  Collège  de fairitt 
lldefonfe  ce  lo.Feburier  1612. 

Maiftre  Pierre  de  la  Martcliere  adioufte,que 
les  Iefuites  ont  procuré  Padminiftration  du 
feminaire  des  Anglois,&  Irlandoisrdit  que  non- 
obftant  la  faueur  du  Duc  Mediana  Sidonia,ils 
n'en  ont  peu  venir  à  bout ,  parce  qu'on  s'aper- 
çeut  qu'ils  defiroient  pour  attirer  à  eux  &  rauit 
les  plus  beaux  efprits,Raifon  qui  fuffitàcon- 
uaincrerimpofture:Car  û  celaeftoit  il  faudroit 
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par  identité  de  raifon ,  gu  on  euft  aufli  ofté  au* 
lefuitcs  la  conduite  des  (eminaires  de  Valladolic, 
de  Scuille,&  de  S.  Orner,  Et  à  Rome ,  celle  des 
ItalienSjdes  Aiiemans,des  Anglois,comme  aullï 
des  Maronices.  En  Allemagne  celle  de  Fulde>& 
de  Dilinguc.En  Pologne  celle  de  Bransberg  ,  &- 
de  tant  d'autres  aux  Indes  Orientales  &  Occi- 
'  dentales  fondées  &  commifes  aux  lefuitespar 
Grégoire  XI 1 1.  Mais  la  vérité  eft  qu'ils  ont  ea 
de  tout  temps,  &  ont  encores  pour  le  iourd'huy 
le  gouuerncment  de  ceux  de  Salamanquë,de 
Lilbonne  ,  &  Compoftelle  qui  ne  font  point 
-  d'Anglois  ains  d'Irlandois.  Et  de  ceux  de  Val- 
ladolid,Scuille  &  Madrid  qui  font  pour  les  An- 
glois  :  Et  autres  qu'eux  n'en  ont  eu  la  charge, 
comme  les  atteftations  qui  feront  raifes  cy  après 
en  font  foy  &  preuue  peremptoirc. 

Il  adioufte  que  la  plainte  des  Jln°\oit  ri  eft  point 
fecfetteyde  ce  que  les  efuites,ayansla  condutÙedes 
famnaires  eflablts  entlandresils  rampent  les  plus  beaux 
Efyrits  de  leur  nation.  A  quoy  on  refpond,  que  s'il 
y  a  des  Ânglois  qui  fc  facent  Iefuites  ,  ce  n'eft 
-pour  efpargncr  leur  pcau:ains  pours'expofer 
tous  les  iours  à  la  mort,  &  au  martyre ,  en  fer- 
liant  leur  patrie ,  cpnfolant  l'Eglife  affligée ,  & 
maintenante  péril  de  leurs  vies,cc  qui  refte  éé 
foy  en  ces  Mes  defolecs,fans  efperafice  d'autre 
tecompenec  que  de  mourir  par  la  main  des  He- 
retiques,&  d'eftreperfecutez  par  les  langues  de 
quelques  Catholiques. 
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XII.  OPPOSITION. 

Les  le  fuites  venus  en  fronce  foubs  la  recom- 
mandat  ion  du  Pape  Paul  I V.  de  la  maifon  des 
Carafes  >  ny  p eurent  eftre  recews  ,  ny  s  y faire 
Mpprouuer  par  l'Eglife  Gallicane ^comme  encore 
autour  <£huy  ils  ne  le  font  point deslors  eurent 
tous  les  Ecclefiafltques  du  Royaume  très  con^ 
traires.  w 

Ce  n'e  s  t  pas  incommoder  vne  caufe,que 
de  faire  entendre  qu'elle  eft  recommandée  par 
le  Pape ,  principalement  en  France,oùles  Roys 
de  tout  temps  ont  eft  c  en  finguliere  confédéra- 
tion auec  le  Sainft  Siegc,&  fignamment  anec 
Paul  IV.  de  la  maifon  des  Carafes  :  ce  néant- 
moins  le  fens  de  l'Aduocat  eft  du  tout  côtraire: 
car  il  allègue  cette  circonftance  du  temps  &  des 
perfonnes  >  pour  rendre ,  ce  luy  femble  plus  o - 
dieufe  i'introdu&ion  des  Iefuitcs  en  France, 
comme  fi  pour  faire  qu'vne  caufe  eftoit  moins 
fauorable  ou  plus  odieufe,  il  falloit  y  (aire  inter- 
uenir  le  Siège  de  R  omermauuais  Augure  :&  qui 
nous  menaceroit  de  grands  maux»  s'il  eftoit  aufli 
réel  &  véritable ,  qu'il  eft  imaginaire  Scphanta- 
ftique. 

Il  dit  donc,  que  les  Iefuites  font  venus  pre . 
micrcmcnc  en  France,par  la  reçommandation 
de  Paul  quatriefme,de  la  maifon  des  Carafcs,& 
dit  contre  la  vérité  :  car  les  premières  lettres  de 
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leur  réception  furent  fignées  Hbnr  y,&  cotî- 
tre-fignée^  D  v  t  h  i  b  r,  Tan  1551. par lcf- 
quelles  cft  mandé  à  la  Cour  de  procéder  à  la 
vérification ,  nonobftant  toutes  difficultcz  ôc 
empcfchcmcns,fans  reftri&ion  ny  modification 
quelconque,  de  tout  ce  qui  cft  porté  par  les 
Bulles  de  leur  lnftitut;  Or  PaullIU.  ne  fut  Pa- 
pe de  plus  de  trois  ans  après  :  fa  promotion  n'e- 
ftant  que  du  n>  May  155  5. 

Et  quand  les  Icfuites  auroient  efté  recom- 
mandez par  Paul 1 1 1 1.  feleur feroit  beaucoup 
d'honneur,  ayant  efté  tel  que  le  déficit  Onu- 
friusPanuïnus,auliure  ttoifiefme-,  ou  il  dit  que 
Iean  PaulCarafcNeapolitain,iflude  Tvne  des 
premieres,&  des  plus  illuftres  familles  du  pays, 
fut  fait,cftant  encore  icune ,  Archeuefque  de 
Theate,  Prelature  qu'il  quitta  pour  vacquer  à 
la  vie  contçmplatiqe,  à  laquelle  il  s'adonna  pre- 
mièrement à  Vcronncpuis  à  Venifc  :  &  conti- 
nua ce  faîndk  exercice  iufques  au  temps  de  Paul 
î  l  I.  qui  le  créa  Cardinal  à  la  troifiefme  pro- 
motion qu  il  fit ,  Tan  1536.  Dignité  qui  n'alté- 
ra en  rien  fa  pieté  :  ains  donna  plus  d'efclat  à  fa 
vertu  pour  laquelle  il  fut  vniquement  chery  du- 
dit  fainft  Pere  Paul  1 1 1.  de  Iules  1 1 1.  &  de 
Marcel  1 1*  fes  fuccefleurs.  Apres  tous  lefquels 
il  fut  colloqué  au  fiege  de  fainû  Pierre  parl'v- 
niforme  confentement  de  tout  le  Conclauc ,  le 
1 1.  de  May  l'an  1  $  5  5 .  D'où ,  d' vne  part,  appert 
le  menfonge,&  de  l'autre,  de  quel  poids  en  tout 
cas  doit  eftre  la  recommandation  d'vn  Souue-: 
rain  Pontife  doué  de  telles  qualitczjl  adioufte,  ^ 
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fpte  les  lef tûtes  ne  fuirent  ejire  recens ,  nj  fe  faire 
affr&uuer  far  ?E&hfe  Gallicane.  Surquoy  ,  nous 
luy  demandons  premièrement  ,  quelle  ap- 
probation il  délire  de  l'Eglife  Gallicane  9  ôc 
il  c'eft  la  façon  d'approuucr  les  Religions  en 
vn  Royaume  ,  que  deconuoquer  des  Conci- 
les  ,  ou  d'en  fufpendte  la  réception  iufques  à 
ce  qu'ils  fe  tiennent,  &  y  foient  approuuez* 
eftant  chofe  grandement  remarquable  que 
Ton  ne  trouuera  aucun  ordre  Religieux  ,  ny 
en  France3ny  pofliblc  hors  de  France ,  lequel 
ait  les  tiltres  de  fa  réception  ,  à  l'égal  de 
celuy  des  Icfuites,  c'eft  adiré  quiaitefté  re- 
ceu,  &  par  vn  Concile  General,&  par  vn  Na- 
tionnal,  outre  les  Bulles  des  Souucrains  Pon- 
tifies, &  les  Patente*  desRoys.Ce  fut  à  Poif- 
fy  Tan  1561,  où  Dieu  difpofa  de  telle  faite 
les  affaires  ,  qu'en  la  meime  aflcmblée,  ou 
l'herefie  pretendoit  de  fe  faire  recognoiftre  en 
qualité  de  Religion  reformée, elle  fut  rejet* 
tée,  &  cette  Compagnie  fa  contraire, admifej 
&  ce  qui  cft  encore  remarquable,  ce  fut  pat 
VAduis  de  la  Cour  ,  laquelle  iugea  cflre  à 
propos  de  renuoyer  la  cognoiifance  de  leur 
réception  à  ladite  aiTemblée,  par  Arreft  qu'el- 
le donna  le  21.  de  Feurier  1560.  L'ailemblée, 
comme  il  a  cftédit ,  les  receut ,  &  approuua 
le  Lundy  15.  de  Septembre  ,  1561.  dont  ils 
fe  présentèrent  derechef  à  la  Cour  ,  auec  le 
décret  de  ladite  aflcmblée  pour  le  faire  veri- 
fier,ce  qu'ils  obtindrcntlcij.iourdcFcuricc 
'année  fuiuantc. 


*  Secondement  nous  difons  que  l'approba-* 
tion  ordinaire  des  Religions  , après  que  i'au- 
thorité  du  fainét  fiege  y  a  pafle ,  fc  fait  par  les 
Euefques  Diocefains  aufquels  il  couche  de  les 
rcceuoir  ,  ot  ii  appert  que  cette  Compagnie  a1 
eftcreccLie  en  tous  les  endroits,  ou  ils  onc 
Collège  ,  auec  l'approbation  des  Euefique** 
&  fouuent  à  leur  requifitioh  ,  &  tres-inftan- 
te  pourfuitte:  ainfi  qu'il  fera  monftfé  immé- 
diatement après. 

:  Que  veut  donc  dire  M,  Pierre  de  la  Marte- 
liere ,  quand  il  fai&  cette  parenthefe ,  (  comme 
encore  auiowrd'buy  ils  ne  le  [ont  pas  )  defire-il 
des  Conciles  Oecuméniques  ?  nous  auons 
celuy  de  Trente  ,  Entend-il  de  Taflcmblée 
publicque  ?  nous  auons  celle  de  Poifly ,  par- 
le-il des  Eeuefques  &PrelatsHi  n'en  y  a  pas  vtt 
en  France  qui  ne  loue  leur  Inftitut  ,  fte  fc 
férue  d'eux ,  ne  les  voy  e  de  bon  œil ,  Veut-il 
dire  que  l'Authorité  de  nos  Roy  s  n'y  cft  pas 
entreueniie  ?  Nous  auons  Ediâs  ôc  lettres 
patentes  en  nombre  de  dix  ou  douze,  Que 
les  Cours  Souueraines  n'ont  rien  prononcé 
à  noftrc  faueur?  Nous  auons  les  Arrefts  dont 
il  a  cfté  parlé  cy-deuant  ,  ôc  le  fera  encore 
cy  après.  Que  veut- il  donc  dire  ?  que  veut- il 
inférer  ?  qu'ils  ont  les  Ecclefiaftiques  du 
Royaume  contraires  ?  il  les  falloir  exprimer, 
il  les  falloir  nommer  ;  Car  quant  aux  deux 
premiers  Prélats  de  ce  temps  là  ,  dont  il 
fera  parlé  cy  après,  ôc  qui  trainoient  fans  nul- 
le doute  après  eux  la  plus  grande  &  faine  par- 
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tte  des  âutres,chacun  fçait  qué  non  feulement 
ils  neftoient  point  contraires  aux  Icfuites, 
Tnaii  grandement  fauorables  comme  il  fe 
*erra  tout  maintenant.  S'crifuit  donc  qu'il  eft 
impoi Jible  de  comprendre  auec  quelle  vérité 
il  a  peu  dire  que  tous  les  Ecclcfiaftiques  du 
Royaume  leur  eftoient  lors  contraires ,  & 
qu'encores  maintenant  ils  ne  font  pas  reccus, 

XIII.  OPPOSITION. 

:  Les  le  fuites  fous  lafaueur  de  Menteurs  lés 
Cardinaux  de  Lorraine,  &  de  Tour  non  ,per- 
fonnao-es  de  o-randpOHuoir,  c  omme  ils  neman- 
quent  point  adextrement  rechercher  ceux  qui 
font  en  crédit  &  authorité  >  .diftmulans  les 
qualité^  &*dejn*e^de leurs vœuS)  cachèrent 
le  fecret  de  leur  Reigle^ 

•  L'advocat  forgeant  vne  nouuelle 
impofture  contre  les  lefuites,blefle  la  réputa- 
tion des  deux  premiers  perfonnages,  &  plus 
<eminents  en  dignité,  fçauoir,&  zelc  de  leur 
âge, les  Cardinaux  de  Lcrrainc,&  de  Tour- 
non,  il  les  reprefente  comme  abufez  ,  ou  qui 
abufoient  de  leur  pouuoir  ,  à  introduire  en 
France  des  Religieux  diflîmulcz  :  &  pour  cét 
effedfc  figure  les  lefuitcsauec  les  couleurs  des 
plus  déliez  Gourtifans.  Aquoy  onluy  ref- 
pond  ,  que  les  Iefuites  n'ont  iamais  mendié 
auec  artifice  la  faueur  des  Grands,  mais  bien 
ont  ils  tafchéjcn  tout  téps,  de  leur  rendre  fer- 
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uicc  Se  de  Ce  faire  cognoiftre  à  eux  :  l'Apoph- 
tegme du  feu  Roy  eftant  très  véritable  ,  Que 

c'eft  ajfex.  de  les  cognotfhre  pour  les  aymerey* proté- 
ger. Et  quant  à  la  diiïïmulation  de  leurs  cœurs» 
Rcigles,&  vœus,ellceullefté  fans  exception 
puniirablc,G  elle  euft  eftë  vraye ,  mais  comme 
l'eu ft  elle  efte  ?  Les  Prélats  &  Do&eurs  Fran- 
çois qui  furent  au  Concile  de  Trente,y  a- 
uoient veu  &  cçgneu  les  Pères  Lay  nés,  &  Sai- 
meron ,  cnuoyez  par  noftre  S.  Pcrcen  qua- 
lité de  Théologiens  du  faind  fiege  :  là  ,  fut 
déclaré  à  la  face  de  toute  l'Eglite  Tlnftitut 
de  cette  Compagnie  :  &  en  la  feffion  25. 
après  que  le  Concile  eut  ordonné  que  les 
Religieux  feroient  leur  profeflion  immédiate-» 
ment  après  Tannée  deprobation  ,  il  adioufte,' 
JLnquoy  néanmoins  le  facre  Concile  ri  entend  d^nnouer 
ou  défendre  ebofe  aucune  ^par  laquelle  la  Religion  des 
Clercs  de  la  Compagnie  delz  s  v  s,puiffe  ejlre  ewpef . 
ebée  de  feruhr  a  Dieu  &  a  {on  Eglife  félon  la  teneur 
de  fon  louable  lnjlitut  approuué  du  S .  fic*e  *Apofto- 
bque.  Paroles  qui  prefupofent  lacognoiflan- 
ce  des  Reigles,  Conftitutions,&  inftitut  au- 
quel eft  donné  cét  Eloge.  Mais  peut- on  de- 
lirer  vn  meilleur  examen ,  félon  Plutarquc 
mefme,  vne  plus  exadte  difquifition  &  per- 
quifitionque  celle  des  ennemis,  qui  nevifent 
&  ne  veillent  que  pour  trouuer  à  reprendre? 
Or  TAduocat  foultient  que  toute  l'Eglife 
Gallicane  veilloit  les  lefuites  ,  que  pas  vn 
n'en  vouloir ,  qu'ils  auoient  des  oppofans,  & 
oppofitions  de  toutes  parts  :  N'eftoit-ce  pas 
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aflez  pour  les  cognoiftre  &  faire  recognoi- 
ftre  ?  leur  Inftituc  n'eftpit-il  pas  exprimé  dans 
kurs  Bulles  iBc  ces  Bulles  ncfurenc-ellespas 
attachées  à  leur  requefte?  &  mifes  encontre- 
feel  aux  patentes  du  Roy  ?  le  Roy  mefme 
Henry  II.  ne  le  fignifie  il  pas  expreirémcnt, 
Qtjand  il  enjoint  à  la  Cour  de  les  homolo- 
guer ,  en  cci  termes ,  auec  obferHdtim  &  entre* 
tenement  de  leurs  ftœuts  mentionnez,  pa^kf dites  Bul- 
les !  Comme  donc  pouuoieat**il§  diffimuler 

leurs  vœuz?  '  's:fTK;}pï 

Mais  rcuenans  à  Monfieur  le  Cardinal  de 
Lorraine  >  chacun  fçait  comme  au  retour  de* 
Rome,  oùilauoit  traidé  familièrement  auec 
le  B.  Ignace ,  &  au  retour  du  Concile,  où  il  a- 

ftifdits  Pères ,  aon  feulement 
protection  de  cette  Compagnie  en 
France:  mais  aufli  ilperfuada  Tan  1572.  au 
Duc  de  Lorraine  fon  coufin  d^appcller  les 
Iefuitcs  au  Pont-Amouflbn,  &  d'y  drefler  le 
Collège  que  l'orvy  void  auiourd'huy,#y  efta- 
-blir  Vniuerfitd,  &  d'en  dôhner  ï*  charge  au 
Rcdcur  duditCollege.  Ce  cj^vîrfi  fage  Pié" 

lat  ne  fàifoit  qu'auec  grande  cognoiOànce  de 

caufe. ,.   •  .'j;juia  v  I  ;d/*ii3ï:5fK>i  -Aimqii 

J^  Quant  au  Cardinal  de  Totirnbrf \  Pintet!?*' 
gpnee  qu'ilauoit  de  leurs  ftj&gtéfr , JBc  de  leur 
Iaitttut,6t,qiv  ayant  baftyT  *'^C<tf  lège  à  Totiti 
non,ville  du  Viuarez,a|5parten^ricïfamn!férr; 
d'où  il  retenoit  le  nom,H  y^ntèç  pketptétemMit* 
pour  Principal  Màiftte  Ieari I>êlifTon,  homme' 
<foâ:e,&  de  bonne  vie,  auec  les  meilleurs  Rc- 
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gens  qu'il  peut  faire  venir  de  diuers  endroits» 
defireux  d'y  cftablir  vn  fort ,  tant  contre  l'i- 
gnorance ,  que  contre  l'herefie ,  qui  défia  for- 
milloit  le  long  du  Rhofne.  Dans  peu  de  mois 
ledit  Peliilbn  fe  print  garde,  que  la  plufpart  de 
fes  Regens  eftoient  Luthériens ,  &  que  cette 
numereufe  ieunefle  s'en  alloit  eftre  infe£tee,ll 
promptement  on  n'y  preupyoit  d'antidote: 
dequoy  ledit  Cardinal  eftant  aduerty  ,  donna 
le  Collège  aux  Iefuices ,  dont  il  eltoic  fonda- 
teur, aucc  les  rentes,  charges  &  priuileges  :  Et 
Dieu  rauorifa  de  telle  forte  le  dellcing  de  ce 
tres-Catholiqiie&  tres-illuftre  Prélat  ;  côme 
auili  le  zele  de  hauts  &  p milans  Seigneurs  les 
Contes  Je  Rouffillon,&  Barons  de  lournoni 
fes  nepucux,  qu'en  peu  de  temps  l'hercfie  fut: 
entièrement  defnichee  des  ticoles,  &  pea. 
apres-cornl?atviccn  tous  les  confins  de l'«ften4 
duc  du  Rhofne>ôc  aux  môtagnès  du  'Viuarez. 

L'Inftitut  des  Iefuices  n'auoit  non  plus  efté 
caché  à  Meffire  Guillaume  du  PracEuefque 
de  Clcrmontj  qiynd  en  Tannée  1^5  ,  il  fonda 
le  Collège  de  Billon ,  6c  peu  après  celuy  de 
]^auriac,puisçcluy  de  Par^^quiaretenu  le 
nom  de  fen  Euefché.  l/Vniucrfité  de  Paris» 
çftoîc-alprftjtelUuienc  afîiegçe  d'herefie  ,  8c 
ceux  de  la  prétendue  y  eftoiéc-.ènitel  nombre* 
qu!op  fiffloi5;ç«.  pjeirie  chaire  les  Profefiènrs 
Catholiques  ;  Cwmraç  il  aduint  entre  autres  ; 
à;  A4onljçt|r.:4;A^fat  Profeifeur  du  Roy  és 
lettres  Grecques  ,  homme  tres-luflifant  en  fa 
J?rofe|]}priP  C'cft  de  ce  çofté  là  que  vindrent 
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les  grandes  oppofitions  qu'on  faifoit  à  touc 
céc  ordre  par  l'entremife  de  Ramus,Mcrcerus, 
ëc  autres ,  atteints  de  la  contagion  du  temps. 
L'Aduocat  n'auoit  pas  cela  fur  fes  Mémoires, 
&  pourccjne.l'a  pas  dit,il  l'a  mieux  aimé  fc  cô- 
tredire,difant  que  nous  auions  caché  nos  Rci- 
gles  &  noftre  Inftitut  aux  Prélats  alfemblez  à 
PoiHy,adiouftant  neantmoins  que  les  mefmes 
Prélats  modifièrent ,  &  changèrent  lefdites 
Reiglcs  &  Inititut,&  manière  de  vie.  Cenfu- 
tcôc  changement  qui  prefuppofent  que  les 
Ieluites  furent  bien  recogneus,  s'il  ne  veut 
aufïï  taxer  lcfdits  Prélats  d  y  auoir  procédé 
/ans  çognoiflànce  de  caufe. 

XIIII.  OPPOSITION. 

Les  le  fuites  demandans  k  VoiJ?y  ctcflre  ré- 
cent comme  fmples  Efcholiers  ,  il  leur  fut  ac- 
cordé3  par  a  fie  de  cède  ajfemblêe  homologue 
ùl<t  Cour  3  lefeul  &  vnïcpue  ultre  de  leur  in- 
troduction en  France. 

Si  LEsIssviTBsnc demandoient que 
d'eftrereceus  en  qualité  d'Efcoliers,  l'aflcm- 
blée  de  Poirîy  leur  accorda  plus  qu'ils  ne  re- 
quéraient ,  car  elle  les  admit  à  tiltre  de  Colle- 
gc:Mais  s'il  n'eftoic  queftion  que  d'eftudier, 
de  auelle  licence  eftoit-il  be(oing?toute  forte 
d'Elcoliers  ,  non  feulement  François  ,  mais 
de  quelque  nation  que  ce  foit ,  n'éftoient  ils 
pat  admis  en  l'Vniuerficé  ?  A-on  iamais  oiiy 
dire  qu'aucun  Régulier  ou  Séculier,  Laycquc 

I  Mj 
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ou  Eccle/ïaftique,  aie  eu  befoing  de  Patente*  * 
tant  du  Roy  que  des  Conciles ,  pour  y  eftre 
receu  en  qualité  d'Efcolicr?  qui  ne  void  com- 
bien cela  cft  ridicule? 

Qiji  procederoit  auec  Maiftre  Pierre  la 
Marteiiere  en  cét  endroit ,  comme  il  procède 
contre  les  Icfuices,on  le  feroie  condamner  cr* 
peu  de  paroles  ,  ou  d  impofture  ,  ou  de  le z e 
Maiefté ,  d'impofturc,  s'il  ignore,ou  fait  fem- 
blant  d'ignorer  les  lettres  Patentes  de  nos 
Rois,fignécs  eH  commandement  &  authorité 
du  feau,de  leze  Maiefté  ,  s'ileftime  que  le£- 
dites  lettres,&  rien,font  vnemefme  chofe. 

Or  afin  qu'il  n'ignore  plus  à  quel  tiltre  cette 
Compagnie  a  efté  receue  en  Frâce,&quel  en  3 
cfté  leprogreZjqu'illifejS'illuy  plaiftjMaiftre 
René  Chopin ,  perfonnage  qu'il  n'oferoit  dé- 
mentir, Nifellti  (  dit-il  )haç  tempeflau  excite- 
fur  à  fuperis  nouas  Bjligroforum  hominum  crdo9 
qui  aftcftid  fdcvœ  pdginœ  lectwne  ,  conciombus, 
Jcriptorumque  editione  nutdnttm  fulciunt  Chri- 
(iianam  I{cmpubhc4m  ,  r<tra  ingenij  doctrinœque 
nmnera  dd  $W4tum  tcmpli  De*  ,  id  e(l  Ecclefîœ 
conjirentes.  Il  dénote  par  ces  paroles  ce  que 
les  gens  de  confeience  ôc  de  ingemeftt  ont 
remarqué  ,  que  la  diuinèprouidence  a  excité 
cette  Compagnie  en  ces  derniers  temps  pouE 
lefecoursdefon  Eglife.  Et  après auoir  racon- 
té ce  qu'il  a  pieu  à  Dieu  de  faire  aux  Indes,  de 
par  toute  Teftendu'c  de  la  terre  parlentremife 
des  Iefuites ,  en  particulier  du  B.  P.  François 
Xsuier  ,  il  adioijfte  ;  E<t  &  cauja  lefuiurum 
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wia  probdtus  ejl  Vdtdi  II  h  ftimmi  orbis  Vûrtn» 
fiçts  diplomate.  5 .  Cdlend.  OÏL  1540.  qui  e i\  la 
première  approbation  ,  auec  rctridion  iuf- 
ques  au  nombre  de  foixante.  Et  pridie  ld.  D/larr. 
Mo  1543.  Qui  fut  la  féconde  par  laquelle  la- 
dite limitation  fut  oftcc,  &  pouuoir  donnéde 
peceuoir  tous  ceux  qui  fe  prefenteroient. 
ÇaI.  Kottmb.  dtrno  1549.  Qui  fut  la  troilicfme, 
pac  laquelle  plufieurs  piiuilcges  luy  lurent 
accordez.  Et  lultj  iij.  Codicillt*  12.  C<tl.  fextilts 
aru  1550.  Ce  font  les  Bulles  &  lesbriefs ,  par 
lefquels  il  confirma  cette  Compagnie ,  auec 
déclaration  &  ampliation  de  priuileges  t{e- 
ceptus  etidtn  in  Tifsidcenfi  Gdllicorum  Trsfulum 
contient  h.  17.  Cdl.  Och.  an.  156  r.  Ce  fut  la  réce- 
ption faite  par  les  Prélats  afTemblez  à  PoiiTy, 
Tan  156 1«  Cunctt  b*c  promilgdnte  Luteridtio 
Sertdtn  Ihs  legibus  ,  vt  recens  ortd  Sociétés fdcrum 
dçnofceret  Dicecefdni  Imperium  fuperioremqne  Eptf- 
copi  Vrœfc&HYdm  ,  nec  cddem  quoque  Varrocboram 
dut  Coïïegi]  EcclefiAjiici  cuiufuis  im\i  Jibi  vfurpet. 
Ce  fut  l'homologation  fufdite  ,  où  les 
Iefuiftes  ne  firent  difficulté  d'accepter  les 
conditions  propofees  ,  de  recognoîftre  les 
Eucfques ,  êc  de  n'entreprendre  furie  deuoir 
des  Curez,  8e  autres  Ecclefiaftiques ,  veuque 
cela  cft  conforme  aux  facrez  Canons  mefmc 
du  Concile  de  Trente  ,  6c  à  l'humble  profef- 
fion  des  Religieux  ,  qui  doiuent  l'honneur  à 
qui  il  appartient ,  &  aux  ReiglesexprelTes  de 
leur  Côpagnie.  11  pourfuit,  difant ,  ïdtbnsVeb. 
4tnT  1  j  6u  foft.  binas  Curix  de    nezotio  interloat- 
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ttonesj.  Htn.fextil.  1554.  et  8.  Cal.  Ddar. 
rem  totam  promouente  ,  in  lefuitarum  grattant* 
Cbrijliamfiimo  Hjge  >foIemmbus  ad  Sénat  um  re- 
fcriptis.  7.  Cal.  M  an.  an.  1560.  menfelar*. 
rffi.1570.Cc  font  les  lettres  Patentes  de  diuer- 
fes  années  de  Henry  II.  &  Charles  IX,  Puis 
venant  à  l'approbation  du  Concile  de  Trente, 
6c  à  celle  du  S.  Siege,il  ditilmocr  Oecumeniç* 
Tridentina  Synodus  infigni  elagio  çomprobauit  I{e- 
hgionem  C  1er icor  utn  S  octet  ans  Ibs  v,cr  à  fan- 
lïifitma  Sede  prias  aàmtjfam  attejlatur  fejj.  25. 
qu£  absolut  a  ejl  pridie  Non,  Decemb.amt. 
cap.  16.  fub  Pio  III I.  Vrimario  Ecclejt*  magi- 
ftratt*.  Apres  il  marque  comme  cét  ordre 
nouucllement  eftably  en  l'Eglife,  aefté  battu 
&  combatu,  &  par  la  grâce  de  Dieu  non 
jamais  abbatu  :  la  diuine  Prouidence  s'en 
feruant  contre  les  herefies  modernes  ,  comme 
clleauoit  fait  autrefois  de  Tordre  de  S.  Domi- 
nique contre  les  Albigeois,  jljl  frottis  inui- 
dU  repaguhs  lefuiftarum  ordo  radices  egtt  5  velue 
de  Cœlo  nnffus ,  qui  fortifîimi  Chrijli  milites ,  re- 
ditiiuam  vetettwi  bsrejim  appugnarent  9  <tqne  Jlre~ 
,  vti  impijs  ^Albiorum  erronbus  obieffi  ftme 
acumine  quonàam  Dominiçan*  normœ  facerdotts 
cucui'ati. 

N'eft  il  pas  doc  euidét  que  ceft  a&e  dePoifly 
homologué  en  la  Cour,  n'eftle  feul&  vnique 
tilcre  de  Tintrodu&ion  des  Iefuites  en  France? 
qu'ils  ont  des  réitérées  approbations ,  confir- 
mées de  temps  en  temps,  par  les  Papes ,  Con  • 
ç\\çs  ,  Roy  s  de  Fçancc ,  affemblee  dç  PreUts» 
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te  par  les  Arrcfts  de  ccfteCour? 

XV.  OPPOSITION. 

Les  lefuites,an  lieu  de  changer  leur  nom 
&  filtre,  & garder  les  conditions  *  eux  or- 
données en  l'aj]  emblée  de  Poijfy  jkns  autre  ad- 
ny  authorite.fe font  establis  en  ïVmucr- 
fite  an  preiudite  de  L'oppojïtion  pl aidée  appoin- 
tée an  Conjetlj  non  encores  Z'uidee. 

C  h  s  t  e  opposition  die  deux  chofes: 
Pvne  que  les  le  luîtes  n'ont  obferué  les  con- 
ditions ordonnées  :  1  autre,  qu'ils  fe  font  elta- 
blis  fans  en  auoir  le  droidt. 

Quand  à  la  première ,  c'eft  chofe  manifefte 
eue  les  Icluites  enfeignerét  depuis  le  temps  dt 
ladicte  allembléc,trcnte  ans  entiers ,  fans  que 
perlonne  fe  foit  plaint  de  leur  Doctrine,  ny 
formalifé  d'aucune  contrauention  aux  Edits 
du  Roy,  &  aux  arrefts  de  la  Cour,Q^e  fi  l'Ad- 
uoeat  entend  parler  de  leurs  deportemensen- 
uers  les  Prélats,  n'ont  ils  pas  honoré  les  Euef 
ques?  ne  leur  ont  ils  pas  obey  ?ont-ils  prefchc 
fans  en  eftre  requis?  Et  fans eftre approuvez 
tant  des  Curez  que  des  Euefques  ?  fe  font  ils 
employez  és  Confit/lions  fans  eflre  préalable- 
mëtexaminez,ou  deputez?Il  s'attache  fouace 
à  cela,  &  nous  veut  côtraindre  de  iuftifier  leur 
innocence  à  diuerfes  fois  fur  ce  fujet ,  pour 
ce  que  c'cftj'vnc  de  fes  pointes  plusacerees, 
par  laquelle  il  tafche  de  les  rendre  odieux: 
pointe  qu'il  renforce  parle  reproche  du  nom 
qu'ils  portent. 
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La  vérité  eft  que  ce  tiltre  Je  U  Compagnie  de 
I es  v  s  fcmbla  nouueau  au  comenccmct:  Mais 
la  rai  Ion  iointe  à  l'vfage  ,  l'a  tellement  fait  ag- 
gteer  que  toutes  les  nations  du  mode  l'ont  re- 
tenu :  &  il  cft  tres-certain,  que  s'il  y  euft  eu,  ou 
de  rimpieté,ou  de  l  ambitiô,ou  de  rabfurdité, 
le  Côcile  de  Trente  &  le  S.  fiege  ne  l'auroient 
enduré,  l'auroiët  changé,ou  du  moins  n'en  au  - 
roiét  vsc:de  manière  que  ce  n  cft  point  tât  cet- 
te Côpagnic  qui  s3 cft  attribué  ce  no, que  le  in  - 
gemct,&  langage  cômun  qui  a  continué  de  les 
appeller  ainfi  :  bien  que  les  premiers  Pcresdc 
cette  Côpagnie,  furent  encore  en  celà  fi  coa- 
fcientieux,que  de  ne  vouloir  contreuenir  aux 
côditiôsappofées  à  leur  receptiô,&  à  l'Arreft 
de  la  Cour  fans  l'expreflè  difpenfe ,  cV  autho- 
rité  du  Roy  Charles  IX. lequel  par  fes  let- 
tres patentes  du  premier  de  Iuillet  ijéj.ordon- 
na  qu'il  leur  feroit  loyfible  de  retenir  le  nom 
de  Religieux  de  la  Côpagnie  de  Iesvs,  ôc  vou- 
lut que  ces  lettres  fulTent  vérifiées  fans  diffi* 
culte  ny  rcftri&io^enfemble  les  Bulles  de  fa 
Sain&eté  ,  qui  contenoient  leur  inftitut ,  Se 
l'ettablifTement  de  leur  Compagnie  ,  allé- 
guant les  deux  raifons  fufdites  >  qui  ne  peu- 
uent  eftre  de  petite  confideration  :  à  fçauoir 
que  le  faind  fiege ,  &c  le  Concile  de  Trente 
y  auoient  palîé  ,  &  que  le  temps  auoit  fai& 
paroiftre  le  contraire  de  ce  qu'on  leur  ob- 
ie&oit. 

Le  mefme  Roy  Tan  1574.au  mois  de  Fe- 
urier,  leur  o&roya  d'autres  lettres  ,  par  lef- 
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quelles  il  agréa  de  nouueau  leur  inftit ut ,  Se 
l'cftabUlfement  de  leurs  Collèges  en  fou 
Royaume  :  ce  que  fie  pareillement  le  Roy 
Henry  III.  par  les  Paternes  de  l'an  1 5  80.  pac 
lesquelles  il  admet  derechef  cette  Compa- 
gnie ,  fans  aucune  modification  de  leurs  pri- 
uileges ,  &  aggrée  en  fpecial  l'inftitution  des 
maiibnsoùreiidentlesProfez.         u;  . 

Quant  à  l'autre  partie  de  l'oppoGtiqn," 
qutls  fe  [m  ejiablis  d'eux-mefmes  en  lVniuerfiti9 
dtê  prtifûhce  de  toppoption  pUidée ,  Appointa  411 
Confeil ,  er  non  encores  vmdée  ,  il  ce  faut  que 
f çauoir  le  faift  comme  il  paflà ,  pour  cognoU 
ftre  la  vérité. 

Les  Iefuices  ayans  acquis  la  cour  de  Lan- 
gtes ,  &  defirans  y  tenir  les  claflès  ,  puis 
qu'ils  eftoient  receus  à  Paris  en  qualité  de 
Collège, &  par  l'aiTcmblée  de  PoiJl'y,&  par  ' 
JaCour ,  &  parplufieurs  lettres  de  nos  Roy  s: 
preuoyans  neantmoins  les  empefeheraens 
qu'ils  auroient,s'addre(ïerentà  Monfîeurde 
S.  Germain  pour  lors  Rcûeur  de  TVniuerfité, 
&  depuis  Euefque  &  Abbé  de  Chalis,  pour  y 
eftrc  immatriculez,  ce  qu'ils  obtindrent  fans 
nulle  difficulté, &  lettres  de  fcolarité  leur  fu- 
rent o&royées  ,  qui  font  tranferiptes  enmar-  ^nmer' 
ge  en  dattedu  5.  de  Feurier  1565.  f^nl 

En  vertu  deldites  lettres  trois  ans  après ,  à  Hr4U  ,*„- 
fçauoir  l'an  1566.  le  7.  iour  de  Nouembre  ils  ftecturh 
curent  celles  du  Preuoft  des  Marchands  & 
Efcheuins  de  la  ville  de  Paris,  Par  lcfquellcs 
du  confentemcnt  du  Procureur  du  Roy ,  il 


* 
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utrfitatU  bur  fut  permis  de  iouyr  des  mefmes  exéptiôs 
MHh  &Lpriuilcgcs  que  les  autres  Collèges. 

*™a"ï»  L*s*lcollcs  donc  (lc  lcur  CoHtgc  cftansf  ou- 
&$cho  ucrccs  *ur  lafindclafufdiccannée  \^6Y  grand 
Uùum  nombre  d'Auditeurs  y  abordans  de  toutes 
ratifia  parts  ,  le  Re&eurqui  lorseftoie  ,  fit  tous  fes 
ftuden-  efforts  pour  leur  empefeher  la  le&ute  :  L'vn 
utmf+^fcs  Principaux  Autheurs  de  cette  oppolïtion 
D*mino  Pierre  Ramus-,  Principal  du  Collège  de 
fempi-  Preflcsjlequel cftât  notoirement  infc&é  d'he- 
ternam.  relie ,  corrompoit  beaucoup  de  ieunefle  en 
Vt  ait  l'Vniuerhté.  DontleReacuraflîfté  des  Pria- 
sse* cjpaux  je  fa  fa&ion ,  fit  fa  rcmonftrance  au 


non  ami 


Cardinal  de  Chailillon ,  comme  conferuateur 

reddaé  tel}hn9Mumj€dverit*ti,ei'  bute  confonumverbum  philo fophi. 
I .  EthuLkejnif^mbobus  exiftentibu*  amicU  Jantfum  *ft  pr£  honoraire 
ueritatem  Hinc  efi  quod  nos  non  folum  amiciiU  moti^jed  etiam  ve- 
ritate%  verumteftmoniuperbibemué  qmddilefti  noflri  utnerabilesfr 
KjligiojtVreihieri  &  S  holuflici  CoUegij  societatis  iE$V'3vulgo  Cla~ 
romontenfinmncupaiifittuntjrom  &  adhuefunt  vert  &  continui 
fcholaflicnn  ditlo  Ullegio  atlu  îkudentet  &  àcuria  Parlamenti  r#- 
cepti  &  admijjfprout  nobit  arrefto  &  ptacito  dicla?  Suri*  connut, & 
confiât. Quare  hoc  omnibus  &  fingutis  quorum  interefljeu  imererit, 
interejje  poterit  tenore  prefemium  ceruficamu*  ydtft  >fque  fchoUres  aç 
omnia  eorum  bona  qnacunque ,  <&  vbkunq&e  fita  fub  mftrs  3  &  di* 
tlàt  nofir£  Vniuirfitatis  proteçTtonettuiïtdne,tutela,& cuftod'tapo» 
nimus  perprafentes^ac  ipfos  fcolates^eorûm  ve  procuratotes 3nunùot^ 
&  f*mili*reS)QCcafione  iffius  fcholjritatH,priuilegiis  franchi  fiis%&' 
Ubertaùbus  diff*  vniuerfitatls  vti  mérite  ,  &  gandere  volumus  aç 
defendi ,  quocunqueje  duxerint  transferendot.  In  emut  rei  fidemet 
tefiimoniumtjigillt*m  f{e{\oris  VmuerfitaiisprxdiB^^prjefettibusli-' 
teris  duximui  appwendum.  Datum  Tarifa  ar»noDomi»i  tl6  $. die]  * 
Menjts  Feb.et  infra>vifa  fer  mêZecloumJtgnwn-  Cordonnier. 
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des  Priuilcgcs  de  rVniuerfitc.  Le  Cardinal 
qui  tcnoic'du  part  y ,  &  de  Religion  de  fes  frè- 
res ,  leur  promit  aflïftance&  en  donna  coûte 

alfcuranccà  Ramus.  La  ialoufie  deplufîeurs 
maiftrcsfe  ioignant  à  Tanimofité  des  vns ,  &c 
à  Pauthorité  des  autres,  forma  ce  furieux  par- 
ti doppofans,  lefqucls firent appellcr  les  Ic- 
fukes  ,  premièrement  le  14.  Fcurier  1564. 
mcfme  adjourner  à  comparoir  en  pcrfône  de- 
uant  Pallcmblée,  qui  fc  tenoit  en  l'Eglife  des 
Mathurins.  Le  Pcre  Ponce  Cogordam  Pro- 
cureur de  tous  les  Collèges  de  cette  Compa- 
gnie en  France,  s'y  trouuale  i6.iourdu  mef- 
mc  mois  ,  accompagné  de  deux  Notaires, 
Chapelain,  3c  Crmt%  aufquels  il  donna  fa  ref- 
ponfe  par  efcrit,&  la  leur  fit  lire  concluant  en 
ces  termes.  Vous  fuppltons  très  humblement , 
pour  V Amour  de  D  1  e  V  vous  youloir  incorporer 
au  corps  de  IV nïuerfité ,  conformément  À  Vjîrrejl 
deU  Cour  y  çy»  acle  de  t  a ff emblée  de  Voiffy.^r  re- 
quejie  par  nous  présentée  a  Tûonfieur  le  I{ecfeur, 
nous  offrans  vous  ejlre  très  obeyffans ,  en  ce  que  nous 
ferons  oblige!^,  cr  4  rmndtft Sieur le  l{e  fleur  ey 
V nmerfité  cr  de  leur  faire  tous  les  feruices  que  nous 
pourrons. 

Cette  requefte  addoucic  aucunement  les 
efprics,  mais  ce  fut  pour  peu  de  tëps.  Car  Tan- 
née d'après  1565.  Ils  furent  mis  en  caufe,& 
allaillis  par  huiéfc  diuerfes  parties  ,  lefquellçs 
choifïrent  huift  des  plus  fameux  Aduocats  du 
Palais,pour  les  ruiner  de  réputation  &  châtier, 
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s'ils  cuffenc  peu ,  non  fculemct  hors  de  Paris: 

,  mais  de  coure  la  France  :  M.  Pierre  Vtrforis  les 
dcfendit,lcqucl  fit  Ci  dignement  refpôdant  feul 
à  hui&  Aduocats,  que  la  Cour  appointant  la 
caufè  au  Confcil,  les  maintint  en  la  poilef- 
fion  d'enfeignpr  publiquement,  ce  qu'or>  a 
continué  l'cfpace  de  trente  ans,c'eft  à  dire  de- 
puis l'an  t^4#iufques  à  Tannée  1594. aucc  très  . 
grande  afflucnced'Efcoliers.  Maiihe  Iacques 
Marias  Amboûus  ,  homme  docte  &  bien 
difant,eftant  Rêveur  de  rVniucrfité,cfcriuit 
au  fuperieur  du  Collège,  que  ccuxqu'iliu- 
geoit  auoir  bien  cftudiécn  Philofophic  ,  au 
Collège  de  Clcrraont  luy  fuffent  enuoyez* 
qu'il  les  honorcroit  volontiers  du  bonnet  ?  6c 

•  grade  de  Mai  (tri  le:  ce  qu'il  fit  fans  aucun  con- 
tredi&,&  depuis  ils  ont  continué  leur  le&urc 
audid  Collège.  N  eft  ce  doncpa$  vne  gtarj-  1 
de  inlolencc  ,  que  dauancer  des  impolturcs  à 
la  face  du  Parlement ,  &  en  plaine  audience*  ' 
quelle  apparence  d'eftimer  que  la  mémoire 
de  ces  chofes  fuft  effacée  :  y  en  ayant  encore 
plusieurs  en  cette  ville,  qui  en  font  te  (moins 
oculaires? 

•  » 

XVI.  OPPOSITION. 

-  «  I 

Les  lefuites onteilébannk  &chajfe^ de 
ce  Royaume  far  l'Editt  ^trrcft  de  Van 
mil  cinq  cens  quatre  vingts  quinze. 

~  Corpora 
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Corpora  magnanimo  fatts  eft proflraffe  Leoniz 
Vugna  f uumfinem>cîtm  jacet  bofltsjjabet. 

S  i  Maiftre  Pierre  la  Marceliere  euft  voulu 
fe  porter  iudicieufement ,  il  fc  fu  fttcu  de  ce 
quieftpardefTusluy:  Le  reftabliflement  fait 
par  le  grand  H  e  n  r  y ,  fa  bien-veuillance,  fa 
protection ,  Se  fes  biens- faiéts  9  Pauthoritc  de 
la  Cour ,  battent  en  ruine  tout  ce  qu'il  a  di& 
fur  ce  poinïfl: ,  qui  deuroit  eftreenfcuely  dans 
Pamneftie,tât  de  fois  cômandee  par  les  Edi&s. 

Oppositiou    XVII.  1 

Les  lefuites  par  les  lettres  Je  reftablijfement  v£ 
rifiées  en  cette  Cour ,  au  commencement  de  l'an  1604, 
eurent  la  deffence  de  drejfer  aucun  Collège,  nyrefidence 
en  autre  yille,  ny  endroit  du  Royaume ,  qpe  ceux  auf- 
quels  ils  eftotent  eftablu  lors  des  lettres  du  B^oy>  dtfi* 
gnêeparkelles  fans  expreffe  permtfiion  du  l(oyy  a* 
particulièrement  au  reffortde  ce  fortement ,  fors  & 
referuéles  y  Mes  de  Lyon ,  &  la  Ulefche.  Or  ils  en  ont 
quarante  ynyou  deuxjs  yilles  de  ce  \oyaumey  au  lté* 
de  douze  ou  quatorze  qu^ ils  y  auoient:  Et  ce  pour  met- 
tre, a  fec  Wniuerfue  de  faris ,  qu'ils  n'oferent  atta~ 
quer  d'abord. 

Il  parle  obfcurement,mais  il  veut  ira- 
puter  aux  lefuices  deux  chofes;  Pvne  ,  qu'ils 
fe  font  multiplie?  :  l'autre,  quec'eft  auec  Pin- 
tereft  de  PVniuerfité.  Au  premier  nous  reP 
pondons ,  que  les  lefuites  n'ont  receu  aucun 
Collège  nouueau ,  fans  la  permiffion  fpcciale 
du  feu  Roy ,  fans  breuets  fignez  en  comman- 
dement, &  fans  lettres  émanées  du  feau,  njr 
mefmes  fans  la  requifition  des  villes ,  &  fou* 
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ucnt  desProuinces  entières,  &  tôufïours  pa£ 
le  contentement  dés  Euefques  Dfocèfains  :  il 
tft  bien  certain  que  pour  vn  Collège  "qui  a 
t (lé  teceu,on  en  a  refufé  plufieurs, faute  d'où- 
urlers:cette  Compagnie  ayant  cette  couftume 
de  n'entreprendre  l'eftabliflement  d'aucun 
Collège,  qu'elle  n'y  pui(fe  fournir  de  perfon— 
nesidoines  &  neceffaires  :  d'où  s'enfuit  que  la 
multiplication  des  Collèges1,  que  l'on  leur  re- 
procherait pluftoit  pour  l'honneur  de  cetté 
Compagnie,  que  pour  l'entamer  &«  intérêt» 
fef. 

Mais  auant  que  devenir  nu  fécond  point 
de  l'obietion ,  que  veut-il  dire  par  ces  paro- 
les, Us  ent  ctrconHe?M  U  légèreté  accoutumée  >  ou  l'int^ 
prudence  â$S  plus  f!mple<,f Ht  le  pied  de  laquelle  ils  bd<+ 
fltjfent  leurs  plus  fermes  dcJfcws.Cav  ceux,  par  Pau- 
thorice  defquels  s'eft  faite  la  multiplicatiô  de 
leurs  Collèges, ne  font  autres  que  le  feu  Roy, 
Monfîeur  le  Châcelier,  les  Secrétaires  d'Eftar, 
les  Parlements ,  les  Sièges  Prefidiaox ,  qui  onc 
ordôné,expedié,feellc,&-  vérifié  leurs  lettres: 
les  Princesses  Seigneurs,  les  Villes ,  les  Euef- 
ques qui  les  ont  demandez,  &  généralement 
tous  ceux  qui  ont  fondé  ,  ou  aydé  à  lafonda- 
tiondefdits  Collèges;  A  qui  donc  de  tous  ceux 
là  en  veut  M  iftre  Pierre  la  Marteliere ,  à  qui 
eft-ce  qu'il  actribuë  la  légèreté,  &  l'impru- 
dence accouftumée  dont  il  parle  ?  s'il  l'entend 
du  feu  Roy,onle  prend  à  partie,  comme  jniu- 
rieux  à  la  mémoire  de  fon  Prince,  atteint ,  & 
conuaincu  par  fa  propre  bouahe  de  leze  Maje- 
fté,à  l'endroit  d\n  Monarque  le  plus  fage,& 
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plus  aduifé  de  la  terre:s'il  s'explique  de  Mon- 
fieur  le  Chancelier  il  faiét  tort  àl'vndesplus 
fages  d'Europe  5  &  àl'vndesplus  grands  per- 
fonnages  qui  iamais  ayenc  maniées  féaux  :  s'il 
expofe  Ton  dire  des  Officiers,  &  «des  Cour» 
Souueraines,il  eft  da  tout  ridicule:Si  de*  Prin- 
ces, Euefques^  cfes  Villes ,  il  jniutie  h  meil- 
leure partie  de  la  Franc*.  A  qui  donc  derechef 
en  vem-il?à  qui  eft-ce  qu'il  attribue  la  légèreté 
accoutumée  ,  &  l'imprudence  des  plus  fimplesï 
Eft-ce  donc  le  Roy  ,  la  Royne ,  leur  Confeil, 
qui  ont  efté  circonuenus  par  les  Lefuites  ?  c2T 
fi  fur  le  pied  de  ceux-  là  ,  ils  bdfti fictif leûrs  plus  fer~ 
mcsdefjf.piSy  le  fondement  en  eft-tf-mauuais? 
eft-ce  parler  jniiuieufement  ou- non  de  fon 
Souuerain,&  chiConfeil  qui  l'afïi  tire*  Quant  à 
ce  qu'il  dit  que  les  lefuites  ont  maintenant  en 
France  ,  quarante  vn  ou  deux  Collée^  au  lieu 
de  douze,  ou  quatorze  *  nonobftant  la  bonne  foy \ 
&  crainte  de  melprendre  qu'il  veut  monftrfcrj 
en  articulant  ces  difiunéHues,  qa'ilface  bien 
fon  compte,  &  tienne  pour  certain  qu'iln'en 
trouuera  pas  trente. 

Le  plus  fort  de  fon  oppoiîtkJrt  en  cet  en- 
droit,  eft  qu'en  cette  multiplicâtiort  de  Col- 
lèges ,  les  lefuites  ont  defteing  de  fe  venger 
deWriiuerfitèJ*  ruiner  cjrla  mettre  a  fec,  iugeant 
par  foy-mefmes  de  leurs  intentions.  Cela  fe 
croiroit  s'ils  eftoient  portez  de  l'efprit  de  ven- 
geance, Se  s'ilfalloit  aduoiier  qu'ils  ont  efté 
offencez  de  l'Vniuerfité  :  mais  fielleaeftimé 
de  bien  faire  en  s'oppofant  à  leur  receptiô,  cll$ 
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ne  nous  s  non  plus  offencez,  que  nous  clic* 
Que  fi  l'cTpric  de  vengeance  couchoic  les 
lefuites,  tant  s'en  faut  qu'ils  voulurent  eftre 
vnis  à  rVniucrfité,  que  quand  on  leur  com- 
manderoie,  ils  tafeheroient  de  s'en  ex  eu  fer  à 
fin  que  par  la  deriuation  des  ruiifeaux  (félon 
ion  dire)  elle  fuft  mife  à  fec.  Car  de  dire 
que  pour  leur  abfence  ce  gros  fleuue  fe  foie 
enflé  ou  enflera ,  il  n'en  fera  pas  creu ,  l'expé- 
rience ayant  faiét  voit  le  contraire  :  dire  au f- 
fi  que  pour  remettre  rVniuerfité  de  Paris  ,  il 
faudroit  qu'il  n'y  euft  point  de  Collèges  ail- 
leurs ,  c'eft  paralogifer ,  &  les  taxer  de  ce  qui 
ft'eft  faidl  deuant  eux  :  Pais  que  deuant  que  les 
lefuites  fufient  au  monde,  il  y  auoit  non  feule* 
ment  des  Collèges,  comme  font  ceux  des  le- 
fuites auiourd'huy  :  Mais  des  Vniuerfitez  es 
meilleures  villes  du  Royaume, &  qui  font  en- 
cores,  à  Orléans,  Bourges,  Poiâiers,  Angers, 
Aix,  Montpellier,  Cacn,  Valence,  Tholo- 
fe,  Bourdeaux,  Cafaors ,  Rheims ,  &  autres, 
en  bon  nombre,  qui  n'amoindri floient  l'V- 
niuerfité  de  Paris,  laquelle  en  fa  plus  haute 
fplendeur ,  ne  contenoitque  la  fixiefme  partie 
de  fix  vingts  mille  Efcoliers ,  qui  doiuent  eftre 
du  moins  en  l'eftenduc  de  cette  grade  Monar- 
chie, veu  le  nombre  des  gens  d'Eglife,  &de 
Iuftice  qui  excède  celuy-cy  de  beaucoup,  fans 
y  comprendre  la  NoblefTe  &  les  eftrangers. 
D'oùfuitquefiontrouuemauuaife,  la  multi- 
plication des  Collèges  des  lefuites,  pour  re- 
faire l'Vniuerfité  de  Paris,  il  faudroit  donc 
par  identité  de  raifon,  ruiner  les  fufdi&es 
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Vniuetfitez,demolir  vne  infinité  de  Collèges, 
Se  enfraindre  les  Priuileges  des  meilleures  vil- 
les du  Royaume.  Ec  faut  prendre  garde  que  le* 
lefuites  n'ont  prefentement  en  France,  que 
cinq  grands  Collèges  ,  où  foient  enfeignées, 
comme  aux  Vniuertitez,toutes  fortes  de  feien* 
ces  félon  leur  Profeffion,  à  fçauoir,  Tholofe, 
Bordeaux,  Lion,  Tournon,  &  la  Flefche;  le 
reften'eftansque  Collèges  ordinaires  &  mé- 
diocres ,  ce  qui  n'a  aucune  comparaifon  au 
grand  nombre  des  grands  Collèges,  &  Vniuer* 
fitez  qui  ont  efté  deuant  eux,  Ôc  qui  font  enco» 
re:  que  Ton  a  iugé  neceiraires  pour  bonifier  les 
Prouinces. 

De  dire  que  deuant  les  lefuites,  tels  Collè- 
ges &  telles  Vniuerfitez  n'eftoient  peuplées, 
comme  elles  font  auionrd'huy  >  c'eft  contre  la 
mémoire  des  viuans,.  &  feroit  faire  telles  Vni- 
uerfitez inutiles,  contre  lebiendePEftat,  & 
le  feruice  de  fa  Mai  efté.  Et  faut  d'abondant  re-» 
marquer  que  les  lefuites  n'ont  accepté  Collè- 
ge en  aucune  ville,  où  il  n'y  en  euft  auparauant 
quelque  autre ,  ne  s'eftant  faift  en  leur  refta- 
bliflement  autre  chofe,  qu*vne  tranflation  de 
Régents  feculiers  en  réguliers,  le  tout  non  en- 
core à  leur  choix,  &  par  leur  volonté:mais  par 
ordonnance  de  fa  Majefté,  &  à  l  inftante  priè- 
re des  fondateurs  ,  villes  &  communautés 
D'adjoufter  (comme  il  faift)  que  leur*  autres 
Collèges  ne  fe  peuuent  conferuer  fans  celuy  de 
Paris,  c'eft  contredire  aux  ruifleaux  dont  il  a 
efté  parlé,  &  à  l'expérience  qui  s'en  cft  fai&e 
Pefpace  de  tant  d'années.  Que  peut- il  donc 
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tclter  à  dit^firion  qu'il  y  a  de  l'ineptie?  QuanÉ 
à  ce  qu'il  adiou  ft  c  que  les  le  fui  ces  fe  font  van- 
tez que  rVatuerficé  les  recherchoit,  qu'on 
Jeur  faifoit  offrir  des  Collèges,  pour  aggrandir 
le  lea  r,  que  la  ville  les  vouloic  faire  auoir  celuy 
Je  Nauarre,  ou  en  baftir  vn  de  pareille  capaci- 
té: Ce  font  inuentidns  puériles,  &  qui  ne  peu- 
vent eftre  receuës  que  de  ceux  qui  les  efti- 
menr,ou  fort  imprudents,  ou  beaucoup  moins 
4eliez ,  que  Maiftre  Pierre  de  la  Martelierene 
fait  femblant  de  croire  :  Vray  eft  qu'il  eftimç 
que  tout  ce  qui  leur  prejudicie  luy  profite. 

Opposition  XVIII. 

Les  fafyhmïpit  myfiere  d* ambition ,  recherchent 
d'enfe^nk^riSy  d'autant  qu'tlsnepcuuent  joindre 
à  leuri'Jàaphéts  >  Vbonnenr  drla  Uterature  t antique 
lVmu&ft*J*turafans  e*x,  réputation  qui  leur  efi 
grandement  necejfawe.  \ 

I        .  * .  *  '  l  •       •      •       m  t     .f  i 
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j  II  y-E  vt  dire,  tandis  que  les  Iefuites 
n'enfeigneront  dans  Paris,ils  n'auront  la  répu- 
tation entière  d'eftre  fçauans,à  caufe  que  Top- 
pofition  qui  leur  eft  fai&e  par  rVniuerfité, 
leur  ofte  le  crédit  :  &  que  cen'eft  que  pure& 
rnyftetieufeambition,quahd  ils  défirent  d'en- 
feigner  en  cette  Vniueriîtç..  • 

Saindte,  &  bonneinterpretation  !  digne  de 
rAduocat,nous  le  voulons  efclaircir  lay  6c  fes 
femblables ,  des  orifons  pour  lefquelles  les  Ie- 
fuites fe  font  toufiouts  monfUez  prefts  pour 
enfeigner .en  cette  Vniuerfité,  &ont  deman- 
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dé  tant  au  feu  Roy ,  que  depuis  foh  diecez  à  1» 
Royne. 

La  première,  eft  la  gloire  de  Dieu ,  (  prer 
mier  blanc,  &  dernier  centre  de  leurs  inten- 
tions) Se  le  frui#  qui  s'y  peut  faire  non  feuley 
ment  pour  les  lçttres,mais  pour  les  mœurs,  6$ 
par  la  conuerfttion  réciproque  de  tant  de  Qoi- 
#eurs,  Régents,  &  Efcoliers  ;  Pexperience.de 
trente  années ,  le  leur  ayant  4onné  fuffifami- 
mentàcognoiftre. 

Secondement,  par  ce  que  plofïeurs  Itt 
en  requièrent,  eftimans  que  l'Vniuerfité  efi 
ilorira  d  auantage:  comme  :deyray  quand  ils 
enfeignoient ,  on  y  voyoit  vne  vertueufeemut- 
latton,  laffîduité  de  leurs  Régents  en  claffe, 
leur  diligence,  la  difeipline  Scholaftique  exa- 
ctement gardée,  feruans  d'efpcrqn ,  &  de  bri- 
de à  pluueurs,  qui  fçauoientque  les  parens 
des  Enfans,  &  Principaux  des  Collèges,  y  p re- 
noient garde,  &  que  par  l'oppofition  des  vns 
aux  autres  leurs  manqueraens  pacoiflent  d'à- 
uantage. 

La  troifiefme,  pour  ce  quevoyansla  plus 
part  des  bonnes  maifons  de  Paris  enuoyewccn- 
cores  pour  le  iourdhuy  leurs  enfans  eftudiec 
à  Roiien,  Bourges,  Amiens,  Rheims,  Renne?, 
la  Flefche,  Verdun,  &  autres  endroits  où  ils 
ont  des  Collèges  :  8ç  ils  feroient  tres-contens 
de  les  releuer  de  cette  peincs'approcher  d'eux 
ê£  enfeigner  leurs  Enfans  à  leur  veuç  ôc  fur  lc$ 
lieux  mefmes. 

La  4. pour  ce  que  Paris  eftant  comme  le  cer- 
ueau  de  la  France,  le  fçjo*tf  de  l'Empire,  &  le 
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fejour  de  la  Royauté  où  font  les  yeux  de  U 
Monarchie  à  fçauoir  les  Coûts  fouueraines;iU 
font  bien  aifcs  d'y  eftre  efclairez  &  veillez,af- 
feurez  qu'ils  auront  autant  de.  Prote&eurs, 
que  d'infpe&eurs ,  &  autant  de  fidèles  Ad- 
uocats,  que  de  bon  luges  de  leurs  déporte-» 
mènes  :  defir  quifai£fc  vne  claire,  6c  perem- 
ptoire  preuue  qu'ils  font  tous  autres  qu'on  ne 
ies  reprefente. 

La  cinquiefme  ,  pour  ce  que  ,  comme 
Ils  défirent  grandement  que  la  première 
tainéture  foit  donnée  à  leurs  Efcoliers  en 
l'amour  &  en  la  crainte  de  Dieu  :  ainfi  ils 
fouhaitent  que  la  féconde  foit  en  l'intime 
aflfedlion  ,  fidélité  ,  &  reuerence  envers  le 
"Roy  ,  à  quoy  fert  grandement  quand  les 
*enfans  font  eleuez  près  de  fa  perfonne, 
ont  le  bien  de  la  voir  de  temps  en  temps, 
oyent  fouuent    parler    d'elle  ,  refpirenc 
(  pour  parler  ainfi  )  le  mefrae  air  auec  fa 
Majefté. 

La  fixiefme,  pour  ce  que  cette  Compa- 
gnie defire  affe&ueufement  de  fe  réunir  à  fa 
iource:Et  qu'eftant  y  ffu'ê  de  cette  Vmuerfité, 
elle  l'honore  fingulierement  ,  foubaitant  de 
luy  dédier  fes  labeurs  ;  &  auec  elle  (  pois 
qu'ils  ont  vnë  mefme  fin  )  les  confacrer  à 
Dieu ,  au  feruice  de  la  Religion,  &  au  bien  de 
l'Eftat. 

-:  «  Mais  voyons  quel  lieu  il  y  peut  encore 
auoir  à  ce  grand  myftere  d'ambition  ,  dont 

n"  C  l'Aduocat.  Les  lefuites  pour  la  plufpart 
extraits  de  bonnes  familles  en  France: 
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les  vns,  demewans  au  monde,  pouuoient  eftre 
nommez,&  parueniraux  Euefchez,  ôc  Cardi- 
nalats ;  les  ancres  aux  Seigneuries  ,  qui  leur 
cftoientacquifçs,ou  que  Survaleur  &  extra- 
Aion  pouuoient  elperer  ;  les  autres  aux  char- 
ges des  Cours  Souueraines,  à  l'exemple,  6c 
par  la  fucceffion  de  leurs  progeniteurs;  O  my- 
ftere  d'ambition '.quitter  tout  cela,pour  deue- 
nir  Régents  dans  le  Collège  de  Clermont! 
Et  pratiquer  le  prouerbe  des  Grecs  die 
enCorinthe'.Celuy-làlefaifoit  par  contrain- 
te ,  ceux-cy  lefont  à  leur  choix,  &  de  franche 
volonté.  Mais  il  veut  dire  poflible  que  lesle- 
fuites  ambitionnent  fur  tout  d'eftre  eftimez 
dodtes,  &  Je  joindre  à  leurs  trophées  Vhonnenr  âe  ht 
literatureyôc  qu'ils  ne  le  pourroient  faire  s'ils 
n'enfeignoient  à  Paris.  O  my  (1ère  encore  vn 
coup,de  profonde  fapience  !  Croire  que  per- 
fonne  ne  peut  eftre  en  réputation  d'homme 
do&e,  s'il  ne  régente  à  Paris  !  Quels  donc- 
quesontefté  Alciat,Duaren,Balduin,  Cujaj, 
Grégoire  de  Tholofe,  &  autres  grands  &  fa- 
meux Iurifconfultes,  pour  ne  parler  d'autres, 
que  de  ceux  qu'il  ne  peut  mefeognoiftre 
ayans  efté  de  fa  profefiîon  ,  &qui  iamais 
n'enfeignerent  à  Paris }  Mais  eft-ceaflez  d'a- 
uoir  régenté  à  Paris,pour  conclurre  qu'on  ait 
dormy  furleParnàfle,oubeu  de  l'Hippocte- 
ne  ?  Pour  eftre  doéte  &  fçauant,ny faut-il 
eftre  autre  chofe  ?  pour  pâruenir  aux  honneurs 
de  laliterature,n'y  faut-il  que  cela  ?  Onad- 
uouç  vrayementque  Paris  eft  la  fource  &  le 
fiegedes  bonnes  lettres  *  mais  que  perfonne 
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uepuifleparuenirau  forrtroetdes  fcience^s'il 
ne  régente  à  Paris ,  c'eft  s  abufer  :  il  faut  auoir 
eftudiéàbon  efcient  pour  paroiftre  dans  Pa- 
ris ,  au  milieu  de  tant  de  grands  perfonnages, 
eminents  en  toute  forte  de  do&rine.  Et  fi  les 
Iefuites  n'auoient  des  perfonnes  parmy  eux 
meublées  de  tout  ce  qu'il  faut  pourycom- 
paroiftre,ilsferoient  tres-mal  aduifez  queds 
pourchafler  lereftabliflement  de  leur  Collè- 
ge; ce feroit  procurer  leur  honte  &  confufion: 
C'eft  de  nuidfc  que  les  eftoiles  fe  monftrent,& 
npn  de  jour.  A  la  prefence  d'Apollo  Marfias  n$ 
doit  entreprendre  de  chanter. 

Oppositi  oh  XIXf 
i  Les  Iefuites  yeulent  enftigner  àVaris,  pour  auoir 
le  choix  des  beaux  ef prit  s ,  m  pouuans  mcfnager  Vin- 
firutlion  de  la  jeutiejft  à  leur  volonté  x  fi  bien  ailleras, 
(pt'à  Varis,qui  ejl  le  cerueau  de  ÏEjlatJtls  n'occupent 
cette  partie,}  eur  efper once  n  ejl  que  demie. 

Cette  opposition  va  en  fuitte  du 
myftered,ambitiô,duquel  Mc  Pierre  la  Mar- 
teli  ère  parloir  vn  peu  auparauant  :  voulant  dire 
que  les  Iefuites  ne  vifent  qu'à  régner  par  le 
moyen  de  Tindruttion  de  la  jeunefle  :  Et 
pour  en  faire  preuue,ilauance  autant  d'abfur- 
dites,  qu'il  y  a  de  virgules  en  fon  oppoficion. 
11  dit  que  les  Iefuites  veulent  enfeigner  à 
Paris  ,  pour  auoir  le  choix  des  beaux  effrits, 
comme  s'il  n'y  auoit  point  de  beaux  efpritsen 
toute  la  France  qu'à  Paris ,  ne  voyant  pas  que 
pour  flatter  les  oreilles  d'vne  ville,  il  fait  tort 
à  tant,  d'autres  qui  font  en  reltenduc  du 
Royaume  ;  ôc  quand  ils  feroieot  to\is  a 
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Paris, d'où  eft-ce  qu'ils  viennent  &;  âffluenc 
en  cette  grand' mer  &  mère  des  Villes?n'eft-ce 
pas  de  diuers  quartiers  de  la  France  ,  ou  les 
lefuites  enleignenc, ,  &  où  ils  pourroienc 
prendre  les  Efcoliers  en  leur  fource  ?  Il  y  a 
tantoft  vingt  ans  que  les  lefuites  n'enfei- 
gnent  à  Paris ,  ont- ils  laiiTc  pour  cela  de  rece- 
voir parmy  eux  vn  grand  nombre  de  beaux 
efprics  :-  La  qualité  &  quantité  de  ceux  qui  fe 
prefentenc  tous  les  iours  eftant  telle,  qu'vne 
des  plus  grandes  peines  qu'ayent  les  Prouin- 
ciaux  eft  de  les  refufer  ou  dilayer  ,  &  d'en 
faire  le  choix  ;  bien  que  quant  aux  Parviens  le 
nombre  en  ioic  moindre  que  des  autres ,  comr 
meila  efté  marqué  cy  deuant  :  peut-on  rien 
dire  plus  contraire  à  ce  que  dit  Y  Aduocat ,  que 
fans  eftreàPaiis  leur  efperance  n'eft  que  de- 
mie f  Au  demeurant ,  penfe-il  ,  que  ce  foie 
trop  quand  en  vn  Collège,,  où  il  y  aura,  par 
exemple,  deux  mil  efcoliers  inftruitsàlapie- 
té,&raux  bonnes  moeurs,  il  s'en  trouuecinq 
oufixquife  rangent  plus  particulièrement  au 
feruicede  Dieu? 

Ce  chois  ne  fe  fait  pas  corne  il  eftîme:  il  cui- 
de  que  les  lefuites  choififlent  &  amorcent  les 
efprits  ;  c'eft  Dieu  qui  les  choifit ,  les  appelle, 
les  infpire  ;c'cft  luy  qui  les  cognoiftpar  tout, 
&  quand  bon  luy  fcmble ,  les  appelle  par  tout; 
Se  les  lefuites  reçoiuene  par  tout  ceux  que 
Dieu  leur  enuoye.  Vray  eft  que  ,  comme 
Dieu  faidt  toutes  chofes  en  poids, nombre ,  & 
loefure  ,  &  fa  diuine  Prouidence  a  eftably. 
cette  compagnie  pour  l'inftruâion  des  fide-r 
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les  :  &  la  reduâion  des  infidèles,  il  touche  & 
appelle  ceux  qui  font  propres  à  telle  fonâion: 
Et  c'eft  la  vraye  caufe  pour  laquelle  il  fe  voie 
entr'eux  de  beaux  efprits,  non  pour  ce  que  les 
lefuites  les  choififfent,  mais  par  ce  que  celuy 
les  choifit,  qui  a  dit,  Ego  vos  ele*i  vt  eatis,&fYu- 
Bumdfferatis&t  n'y  a  pas  vn  Iefuitc  qui  voulu  ft 
demeurer  vne  heure  en  fa  Religion, s'il  n'eftoit 
moralement  affeuré  que  fa  vocation  vient  de 
Dieu,  &  s'il  ne  fentoit  ce  que  dit  le  Pfalmiftc, 
Quta  Bomrni  eft  affumptio  noftray  &  f<r?fït  ifrael 
JUjgunojlYU 

Dauantage,  nous  demandons  à  l'Aduocat^ 
queleft  cemefnaged'inftruâion  de  jeuneflfe, 
que  les  lefuites  ne  peuuent  faire  ailleurs  fi 
bien  qu'à  Paris  ?  Par  tout  eft  la  mefme  façon 
d'enfeigner,  le  mefme  ordre,  les  mefmes  Rè- 
gles ,  naefmes  enfans  ,  mefmes  facremenrs, 
tnefmes  inft ru  étions  :  Pourquoy  donc  faut- 
il,  àfonaduis,  vne  autre  œconomie  hors  de 
Paris  ,  que  dans  Paris  ?  QuMl  s'informe  de 
tant  de  milliers  de  perfonnes,  yfluës  de  leurs  m 
efcoles,  q  a  il  fçache  d'eux  comme  on  les  a  mef- 
nagez  ,  comme  on  les  a  traidez  :  Se  s'il  en 
trouue  aucun  qui  ne  confirme  que  leurs  de- 
portements,  par  tout,  vont  en  mefme  façon: 
quel  phantofme  d  opinion  va- il  forgeant  au 
preiudice  de  la  vérité  ,  &  pour  nuire  aux 
lefuites ,  qui  ont  autant  de  tefmoins,  dépar- 
ties, &  de  luges  (  pour  parler  ainfi  )  de  leur 
conuerfation ,  qu'ils  ont  eu,  ont,  &  auront 
d'efeoliers  en  toute  Teftendue  de  la  terre? 
Grand  cas  qu'en  cette  prefque  infinie  multi- 
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tude  d'eftudiants ,  perfonne  ne  fc plaint,  6c 
que  neantmoins  on  veuille  à  toute  force  que 
les  le  fuit  es  foi  eut  fcelerez&r  coulpables!  Ma  s 
quelle  eft  cecce  efperance  pleine ,  ou  demy 
pleine  qu'il  appelle  ?  Eft-il  àfçauoir  que  les 
Penfionnaires  du  Pont-Amouflon ,  Verdun, 
Bourges,  &  la  Flèche,  font  pour  la  plufparc, 
Parifiens  :  &  que  les  autres  Collèges  en  font 
pareillement  remplis?  s'ils  auoient  enuie  de  les 
mefnager  pour  leur  Compagnie ,  &  les  attirer 
à  eux ,  ne  le  feroient-ils  pas  plus  commodé- 
ment &  plus  efficacement  hors  de  Paris  qu'à 
la  veuc  des  parents?  Qu^il  fçache  donc  vne  fois 
que  la  demande  ,  qu'ils  font  d'enfeigner  au 
Collège  de  Paris,  eft  l'vne  des  plus  grandes 
preuues,  que  Ton  puifle  apporter  de  la  finceri* 
té  de  leurs  intentions  ,  delà  folidité  de  leur 
doéhine  ,  de  l'intégrité  de  leur  mœurs,  8c  de 
lapuretédel'Inftitutdelcur  Compagnie  :  Ec 
en  vn  mot,  c'eft  autant  que  de  femettre  à  lef- 
%  &  à  l'efpreuuei  tout  venant. 

Opposition  XX. 

les  lefuites  employons  four  Vhtflruciion  de  U 
jeune fie  des  autres  y  Mes,  fer  formes  feu  entendues,  qui 
aur  oient  plus  grand  befom  d'eftre  mfttuites,  que  d'en- 
feigner ,  contramBs  degarâer  ce  qu  ds  ont  de  plus  ha- 
bile  pour  feruir  de  monftre,  non  feulement  les  en  fans 
ne  profitent,  maiseux-mefmesrïypeuuent  fatis faire; 
tellement  que  ceffant  Vaffeurance  quds  dorment  de 
leurs  leffurcs  ,  lYniuerfitê  feroit  remplie  comme  elle 
commence  ,  des  efcohers  qtéils  retiennent  à  toute 
peine* 
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Sr  tovt  ce  que  l'Aduocat  dit  en  cette 
oppofition  eft  vray  ,  les  Iefuites  deuroient 
bucter  à  toute  force  ,  sïm  de  n'enfeigner  à 
Paris  :  mais  &  fa  confequencé  ,  &  tout  ce 
qu'il  dit  eft  hors^non  feulement  du  v  ray  ,  mais 
de  verifimilitude.d»?âinfi  ne  foit  ,  ou  peut 
marquer  cinq  faudetez  en  ce  feul  poindt. 
Premièrement,  quanti  il  dit  que  les  Régents 
des  autres  Collèges  fout  peu  entendus-,  carie 
contentement  qu'en  peçoîuent  les  villes ,  TaÊ- 
fluence  des  efcoliers  le  tefmoignage  des 
plus  dodes ,  qui  les  ûytm  Sc  voyent  fouuent, 
faift  preuue  que  cela  n'èft  pas.  i.  Que  les 
enfans  n'y  profitent  foitit.  ;  Menfonge  refutée 
autant  defoisquil  ya  dVludians  ,  &  de  pa- 
rents qui  enuoyenrjteurs  cnfans  chetcher  les 
Iefuités  dedahs  &  ^dehors  le  Royaume  :  car 
s'ils  ne  profitent  points  que  ne  vont- ils  ail- 
leurs? que  ne  vienuerit^Hsà  Paris  ?  que  rrc  les 
a-on  vsu  venir  depuis  vingt  anr  en  ça? 
3.  Eux-mefrnes  f muent  fdthfàtYè.  Quel 
Collège  a  manqué  de  Régents?  quelle  clafle 
vacqué?  ny  mefmes'pâr  la  mortou  maladie 
des  Maiftres  ?  Cinq  cens  jeunes  hommes, 
comme  Ton  vient  de  dire,  ont  renforcé  leur 
pépinière  depbis  leur' dernier  eftabliflTement, 
&  la  plufpart  d'cflite  (ainfî  que  Ton  a  eft ê 
contraint  défaire  en  cette  grande  multitude 
de  Poftulans  )  eft-ce  pour  eihe  à  fec  ,  8c 
manquer  dè  bons  ouuriers  ?  Or  qu'il  em- 
pefche  tant  qu'il  pourra  leur  reftabliflement 
dans  Paris  :  car  s'il  eft  vne  fois ,  tous  efperent  v 
<jue  rVniueifité  en  fera  plus  honorée  &  re* 
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fpeffcée ,  &  d'eux  &  de  tous  ceux  qui  dépen- 
dront d'eux  ,  &  nous  aficurons  que  lors  on 
verra  comparoiftre  *  non  ceux  qu'il  dit  feruir 
de  mon  lire  i  mais  des  Régents  en  toutes  fa- 
cilitez ,  qui  ne  deuront  rien  à  tous  ceux  de  leur 
Compagnie  qui  les  ont  précédez,  &  ce  font 
les  mefmes  quienfeignët  &  font  profiter  leurs 
efeoliers  ailleurs  de  jour  à  autre.  Ets'ils'opi- 
niait  re  à  dit  e  le  contraire,  fa  voix  ne  peut  por- 
ter ny  perfer  à  l'égal  des  meilleures  villes  du 
Royaume.  Il  adioufte  4.  Uaffeurance  qtfils 
donnent  de  leurs  leciures  ,  eH  caufe  que  leurs 
efeoliers  demeurent  auec  eux.  Mais  on  de- 
mande qui  font  ceux  qui  ont  donné  cette 
afTeiirance  de  leur  reftablilTement  ,  &  qu'il 
nous  die  d'où  a  procédé  ce  bruit  ?  fmon  qu'on 
a  pris  le  vray-femblable  pour  le  vray$&  ce  qui 
eftoit  faifable  pour  le  fai<5t  :  Car  à  la  vérité 
prefuppofant  que  le  Roy  ,  la  Royne  &  feu 
Confeil  ayent  donné  lettres  pour  reftablir 
leur  Collège,  &  que  les  lefuites  foientprefls 
de  fe  conformer  aux  1-ôix  de  l'Vniuerfité  ;  il 
n'y  aperfonne  qui  n'ait  deuefperer  leur  réce- 
ption, fi  elle  n'eft  empefehée  par  la  brigue  de 
quelques-vns,  qui  ont  plus  d'égard  à  leur  in- 
tereft  particulier,  qu'au  bien  de  TVniuerfité. 
Les  lefuites,  difent-ils , font  François,  bien 
Tenus  en  Italie,  en  Allemagne,  en  Pologne, 
&  par  toutes  les  contrées  de  la  terre  ,  pour 
quoy  ne  le  feront-ils  en  leur  propre  patrie? 
Les  Vniuerfitez  de  Bordeaux,  deCahors,de 
Poittiers,  de  Rheims,  Bourges,  Cacin,  les 
ont  receus ,  &  s'en  trouuent  bien  ;  pourquoy 
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fcron t-ils  incompatibles  auec  celle  de  Par  is? 
fielleauoit  melioré  depuis  leur  eje&ion  %  fi 
elle  s'en  eftoit  renforcée,  fi  les  Collèges  en 
cftoientplus  pleins,la  difcipline  mieux  gardée, 
il  y  auroic  quelque  apparence  de  les  refufer  j 
mais  chacun  voit  &  fçait  ce  qui  en  eft. 

Sur  ce  difcours ,  il  fut  aifé  de  croire  au  pre- 
mier bruit,  voire  (ans  bruit,  que  probable- 
ment ils  feroient  incorporez  ,  cftant  chofe 
ordinaire  que  Ton  iuge  des  intentions  par  les 
interefts  :  de  manière  que  fur  ce  préjugé,  peut 
bieneftre,  queqùelques  efcoliers  auront  pris 
k route  de  Paris  \  car  ce  feroit  vn  moyen,  non 
pas  de  retenir  les  efcoliers  hors  de  Paris  (com- 
me il  dit  ,  parlant  contre  le  fens  commun) 
mais  de  les  faire  aborder  &  fondre  en  af- 
fluence,  ce  quin'eft  pas  vn  petit  tefmoignage 
de  l'opinion  commune  touchant  la  fufnfance 
de  ceux  qui  font  de  telle  requifition.  Comme 
.  ce  fut  vne  forte  preuue  de  l'eftime,  en  laquelle 
eftoit  Socrate,  quand  Euclide  au  péril  de  fa 
tie,alloit  defguifédeMegareà  Athènes,  che- 
minant toute  nuiâ:  pour  arriuer  à  l'heure  de 
Tefcole.  Mais  que  dira-il  oyant  que  plufieurs 
Luthériens  en  Allemagne ,  &  Caluiniftes  en 
France,  ont  enuoyé  leurs enfans  aux  Iefuites 
nonobftant  les  deffenfes  de  leurs  Magiftrats» 
Sur-veillans,  &  Miniftres  >  Que  dira-il  quand 
les  Médecins  de  Mont-pellier ,  grands  Na- 
turalises, luy  confefleront  qu'ils  ne  reçoiuent 
de  nulle  part,  meilleurs  efcoliers  que  ceux  qui 
ont  faiâ:  leur  cours  de  Philofophie  parmy  les  ♦ 
Iefuites? 
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Au  demeurant  (  quieftlacinquiefmefaulTe- 
té  )  que  Ton  produife  vn  efcolier  en  tout  ce 
grand  nombre  ,  qui  puitfe  dire  que  les  Iefuites 
le  retiennent  par  force.  Bien  verra-on  des 
villes  fe  plaindre  de  ce  qu'on  f  éjette  les  efeo- 
liers,  ou  pour  ce  quele  nombre  enefttrop 
grand ,  ou  pour  ce  que  leurs  clafles  font  trop 
petites, comme  à  Rennes  &  à  Rouën,&  com- 
me, pour  le  faiéfc  des  penfionnaires,ilfe  voit 
à  Bourges  &  ailleurs,  où  les  places  font  at- 
tendues les  fix mois,&  les annéesentieres. 

O  P  P  ÔS'ITION  XXI. 

Les  iefuites  .  recherchent  iaht  cCenf entier  À 
Taris  ,  pour  y  dtàre  mieux  leurs  Kouices  & 
apprentis  ,  &*par  le  moyen  de  la  nourriture  des 
tnfans  de  Taris  ,  fcauotr  le  feevet  des  maifons, 
goutkrner  les  coeurs  de  ceux  qui  leur  confient  ce  qu'ils 
ànt  de  plus  cher. 

Il  cognoist  peu  les  Iefuites  ,  Se  la 
façon  qu'ils  tiennent  à  inftruire  leurs  Noui- 
ces,  s'ileftime,  que  ce  font  des  efcoliers  en 
claflTe  ,  qui  fous  habit  de  feculier  font  Notâ- 
tes. Il  fçauradonc  que  les  Iefuites  ont  trois 
fortes  de  maifons ,  les  premières ,  font  appel- 
les Nouitiats ,  les  fécondes  ,  Collèges  ,  les 
troifiefmes  ,  Maifons  des  Profez.  Aux  pre- 
rnieres,  on  reçoit  ceux  qui  ont  eftétrouuez 
propres  à  leur  Inftitut,  pour  y  eftre  exercez 
T-efpace  de  deux  années  en  continuelle  pro- 
bàt'ion  ,&  tout  ce  temps-là  il  n'eft  aucune- 
ment loifible  aux  Nouices  d'eftudier  à  autre 
chofe  qu'à  la  vertu  f  &  de  lire  autres  Hures 
queceux  de  pieté  &  deuotion  >  &  ce  pour 
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mieux  cognoiftre  la  grâce  que  Dieu  le»?  à 
fai  de  »  Se  fe  fonder  en  leur  vocation  ;  la 
manière  de  vie  des  Iefuices  eftant  telle, 
qu'elle  requiert  des  hommes  morts  à  eux- 
mefmes ,  Se  viuans  à  Dieu  feul  ,  à  caufe  des 
grandes  diftradions  qui  accompagnent  ceux, 
qui ,  pour  le  falut  de  tous  ,  conuerfent  auec 
"  tous  ,  F UiBs  toutes  ebofesà  tous  ,  comme  fai- 
foit  &  difoit  l'Apoflre.  Le  temps  de  proba- 
tion expiré,  ils  partent  aux  Collèges  ,  pou* 
y  vacquer  à  Peftude  des  lettres  humaines  Se 
diuines  *  les  enfeigner  après  les  auoir  appris 
fes-  Et  finalement  ,  fe  retirer  auec  les  Pro- 
fez  pour  y  viure  d'aumofnes  le  refte  de  leurs 
iours  ,  &  s'employer  aux  exercices  qui  re- 
gardent plus  immédiatement  le  faiut  du 
prochain  ,  comme  font  Confcflïons  ,  Pré- 
dications,  vifitations  d'Hofpifaux  ,  desPri- 
fons  des  Monafteres  ,  des  Malades,  Cate- 
chefes  ,  Miflions  parmy  les  Hérétiques  ou 
Jnfideles  :  &  toutes  autres  fondions  ,  qui 
peuuent  contribuer  à  la  perfedion ,  &  au  (a- 
Jut  des  ames.  Luy  ignorant  toutes  ces  cho- 
ies en  parle  ,  comme  fi  les  Nouices  demeu- 
joient  es  Collèges  ,  &  marchoient  en  clafle 
prendre  leur  leçon  ;  voire  mefme  il  femble 
prefuppofer  qu'ils  vont  Se  viennent  aux  mai- 
sons de  leurs  parents  ,  &  que  par  leurentre- 
mife  les  Iefuites  apprennent  le  fecret  des 
familles  ,  gouuement  les  cœurs  &  les  vo- 
Jontez  dis  parents  ,  Se  augmentent  leur 
pouuoir.  Oû  a-il  appris  que  les  enfans  fça- 
uentles  fecrets  des  maîfons?  que  les  enians 


goduernehtlesccturs&les  volontés  de  leurs 
progeniceurs  ?  que  régenter  en  claffe  ,  foie 
régner  en  France  ?  que  dauoir  des  efeo- 
licrs,foit  auôir  autant  d'oftages  ?  &  que  d'en- 
feigner  les  enfans ,  foie  autant  que  de  polfe- 
derles  pères  ?  Et  s'il  s'eft  forme1  cette  opi- 
nion erronée  des  Iéfukes ,  né  doit-il  pas ,  ou 
croire  ,  ou  craindre  ,  par  vniformité  de 
raifôn  le  mefme  de  tdus  les  Regeiits  de 

PVniuerfité  ,  &  de  tous  les  Pédagogues  du 
inonde? 

Ce  qui  faid  mal  aux  ennemis  deslefuites 
eft,que  les  parents,  qui  leur  confient  te  qu'ils 
ont  de  plus  cher  au  monde ,  demeurent  fort 
fatisfai&s  de  l'inftru&ion  que  leurs  enfans 
reçoiuenc  ±  tant  en  la  pieté,  qu'és  bonnes 
lettres  :  Et  lcfdits  aduerfaires  font  marris 
quand  ils  en  rendent  quelque  tefmoignage. 
Ils  deuroient  confiderer  que  les  Iefuites* 
comme  d'office  ,  c'eft  à  dire ,  à  tiltre  de  leur 
profeflîon  font  tenus  d'employer  toute  leur 
vie  en  feruant  &  bien-faifant  à  qui  que  ce 
foit  ,  en  toutes  les  manières  que  la  charité 
Chreftienne  peut  luggerer  ,  &  que  confe- 
quemment  il  eft  mai-aifé,  qu'il  ne  fe  trouue 
desamesqui  en  font  recognoi (Tantes ,  &  qui 
aux  occafions  les  défendent  volontiers  ;  les 
François  eft  ans  de  leur  naturel  ennemis  d'in- 
gratitude :  Et  ne  faut  pas  qu'il  penfe  de  les 
peruertir  par  fes  difeours  :  ains  il  fe  deuroit 
pluftoft  (buuenir  du  dire  de  Xenophôn,  par-  ^  . 
fant  des  Petfes  qui  chaftioient  fi  rigoureufe-  c™0* 
ment  les  ingrats.  Ko**£w  ^  iw&ç  r*<$ 
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Il  reprend  les  lefuitcs  d'vne  chofc,  pour  la-  • 
quelle  tous  les  fages  les  e (liment  grandement 
lecommendables  ,  qui  eft  d'auoir  vri  foia 
tees-exad  des  efcohers  ,  &  ne  fermer  iamais 
l'œil  fur  leur  auançement ,  tant  aux  lettres 
qu'à  la  piété,  afin  doneques  qu'il  fçache 
comme  ils  confirment  fon  dire  en  cét  endroit, 
au  lieu  de  le  réfuter  ,  il  eft  tout  vray,  que 
leurs  Régents  employent  toute  leur  indu- 
ftrie,  après  le  feruice  de  Dieu,  à  perfection- 
ner leurs  Efcpliers,  tant  en  ce  qui  eft  de  l'en- 
tendement,  qucdela  volonté  -,  Comme  fe- 
soitles  bien  fonder  en  Grammaire ,  les  ex- 
ercer en  Eloquence  ,  lés  occuper  en  com- 
pofitiorçs  Grecques ,  Latines  ,  en  vers&  en 
profe  :  à  les  tendre  aflidus  aux  leçons,  répé- 
titions, déclamations  ,  difputes:  à  faire  que 
ils  employent  bien  le  temps  ,  qu'ils  n'in- 
commodent leur  fanté ,  que  leurs  heures 
foient  bien  réglées  ,  tant  pour  leftude  que 
pour  la  deuotion ,  &  Thonnefte  récréation; 
à  ce  qu'ils-nç  jurent  point  ,ne  fe  querellent 
point ,  qu'ils  ne  lifent  les  liures  de  dange- 
xeufe  lediure  ,  qu'ils  communient  aux  bon- 
nes feltes  ,  &  fe  confeffent  tous  les  moys, 
éuitent  les  compagnies  des  mefehans ,  exa- 
minent leur  confeience  tous  lesfoïrs,  oyent 
la  prédication  aux  iours  de  feftes  ,  ne  varient 
iamais  en  ce  qui  eft  de  la  foy  Catholique, 
fuient  fidèles  &  obeïflansauxRoys5aux  Mat- 
giftrats,  &  à  tous  ceux  qui  font  en  authorité, 
prient  fouucnt  &  ardemment  pour  fa  Ma- 
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jefté  &  Ton  Confeil  ,ne  facent  aucdnfc  chofe 
indefcente,  conferucnt  i'honnefteté  intérieure 
Se  extérieure,  auec  la  pureté  de  l'ame  &:  de 
l'intention  ,  obeifTent  prompteraent  &  de 
bon  cœur  à  leurs  parens ,  &  à  ceux  qui  ont 
charge  d'eux  ;  &  fur  toutes  chofesayent  cm- 
praintes dans. l'ame  l'amour,  &  la  crainte  de 
Dieu ,  &  ce  dés  la  première  ieunefle ,  fçachant 
bien  que  pour  l'ordinaire  tel  eft  le  progrez,  Se 
la  fin  de  la  vie  humaine,  quel  eft  le  commence* 
ment. 

Opposition  XXIL 
Les  Iefuites  fe  veulent  eftMir  à  faris ,  pour  ruiner 
USorboune*  &  fe  mettre  hors  de  crainte  devoir  i** 
tnais  ny  leur  doFlrine ,  ny  les  Hures  de  ceux  de  leur  £0- 
cietéy  condamnez  &  contrer  oollez. 

O  Svbtilite'!  ô  my  ftere  de  l'ambi- 
tion des  Iefuites  !  ils  demandent  d'enfeigner  k 
Paris,  &  d'eftre  incorporez  en  l'Vniuerfité  Se 
auec  la  Sorbonne  ,  pour  ruiner  la  Sorbonne. 
Quuamais  a  ouy  dire  qu'vne  petite  trouppe  de 
foldats  venans  fe  ioindre  à  vne  grande  &  puif- 
fante  armée  foient  pour  ladeffaire,  &  mettre 
en  defroute  ?  qui  iamais  a  appris  que  feruir  foit 
defleruir  ?  que  s'offrir  pour  élire  Tvne  des 
moindres  parties  d'vn  corps ,  foit  le  vouloir 
engloutir  ?  n'y  a-il  pasplulieurs  autres  Régu- 
liers &  Séculiers  ,  qui  iufques  à  prefent  non 
feulement  n'ont  point  incommodé  ledit  corps: 
âinsluy  ont  apporté  toute  forte  de  profits  Se 
de  commoditez  Mes  autres  Religieux  qui  fur- 
paffent  les  Iefuites  en  qualité  <Sc  quantité* 
Pont-ils  ruinée  iufques  à  maintenant  l  les  le* 
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fuites  ioints  à  la  Sorbonne  auroient-ils  plus  dd 
moyen  de  la  tuiner  qu'en  eftans  feparez  S  trois 
cou  quatre  Do&eurs  Iefuites aggregez,  com- 
me il  fe  fart  des  autres  Religieux,  pourrpienc 
ils  preualoir  contre  tant  d'autres  Doâeurs? 
Mais  en  quoy  preualoir  ?  en  fçauoir  ?  la  fuffi- 
fance  de  plufieurs  grands  perfonnagesqui  com- 
pofent  ce  corps,  s'y  oppofe:  En  Authorité? 
ils  n'auroient  aucune  charge ny  le&ure  publi- 
que ,  ny  dignité ,  tant  en  l'Vniuerfité  que  hors 
l'Vniuerfité  :  En  pluralité  defuffrages?  ils  ne 
feroient  que  trois  ou  quatre,  &  n'auroient  que 
chacun  leur  voix  :  Mais  pourquoy  ruiner?  fai- 
le  que  la  Sorbonne  ne  foit  plus  ?  ou  qu'elle 
prenne  vnc  autre  do&rine  ?  Tvn  &  l'autre, 
quand  il  feroit  poflible ,  ne  feroit-il  pas  pre-r 
iùdieinblë  au  feruice  de  Dieu?Et  penfe-on  que 
les  Iefuites  fe  foient  faits  Religieux  pour  vne 
fi  deteftable  fin ,  que  de  s  oppofer  auec  defieia 
à  la  gloire  de  leur  Créateur?  La  doélrine  do 
Sorbonne eit  doctrine  orthodoxe,  les  Iefui- 
tes n'en  ont  point  d'autre;  le  corps  de  la  Sor- 
bonne eft  vn  corps  Catholique,  parler  autre- 
ment feroit  vne  detracStion  cruelle ,  penfer  au- 
trement feroit  iugement  téméraire  Pour- 
quoy donc  voudroient  les  Iefuites  priuer  ]'E- 
ghfe  de  ce  rampart  &  baftion  de  la  foy  ?  Pour- 
quoy fauorifer  ,  &  fortifier  d'autant  le  party 
des  Hérétiques ,  que  Ton  tient  eitre,  de  qui 
font  en  efFeâ  leurs  plus  grands  ennemis  ?  le. 
deirein  defquels  on  fçak  cltre  d'empefeher  par 
faux  bruits  ,  &  par  le  moyen  de  telles  Mu- 
rions,  l'vnion  de  ces  deux  corps,  preuoyans 
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bien  que  par  l'incorporation  des  Iefuitesauec 
là  Sorbonne,  1  armée  outils  ont  en  tefte,  fe-x 
roit  d'autant  plus  inexpugnable  ,  qu'elle  fe- 
ioit  plus  vnie  &  fes  régiments  ralliez.  Rai- 
fon  que  le  feu  Roy  auoit  fouuent  en  bouche, 
ôc  pour  laquelle  il  auoit  exhorté  Monfieur 
le  Cardinal  du  Perron  de  trauailler  à  cet^  in- 
corporation.   Mais  n'eft-il  pas  admirable, 
quand  il  veut  ce  que  les  Iefuites  en  font ,  foie 
pour  crainte  que  les  Hures  de  leur  foctetè  ne  [oient 
condamnez,  on  contrtroollez  ?  Comme  fi  la  Sor- 
bonne  ne  condamnoit  &  ne  contreroolloic 
iamais  la  dodhine  ,  les  oppinions,  &  les  ef- 
crits  de  ceux  de  fa  Faculté.  Ignoroit-il  quo 
Iean  Petit  Paeftéautresfois  touchant  la  que- 
ftion  que  TAnticotqp  luy  auoit  defduifte  au 
commencement  de  fon  libelle  de  difamation? 
Nedeuoit-ilpas  auoir  apns,  ou  par  fes  mé- 
moires ,  ou  par  Pinftruâion  de  ceux  qu'il  def^ 
fendoit,  que  la  Sorbonne  prétend  principale- 
ment d'auoir  droiû  de  cenfure  fur  ceux  de  fon 
corps  ?  &  que  fi  elle  l'exerce  quelquesfois  fur 
autruy ,  c'eft  par  voy  e  de  do&rine  &  de  décla- 
ration, &  non  par  authoritény  iudiciairement? 
comme  chacun  le  peut  apprendre  par  le  mani- 
fefte  imprimé ,  qui  fe  trouue  inféré  à  la  fin  du 
Maiftre  des  fentéces,  à  Toccafiô  des  erreurs  de 
frère  Iean  de  Montefono,qui  furet  lors  condâ- 
nees:  Et  c'eft  là  où  la  Sorbonne  articule  diftin- 
&cment)&  prouuelesfixpjropofitionsfuiuan-  f9i.4lT; 
tés.  I.  Qo^il  appartient  dire&ementau  fainft  ^pudMau* 
Siège  de  définir  iudiciairement  par  fupréme  r\cum  M$- 
smtljoiité  les  points  qui  concernent  la  foy,  wcrlJ*°i 
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1*  &  qu'en  cela  la  chaire  Apoitolique  ne  peut  ni 
ftde  lAp-  rcr  y  cn  vcrtu  de  la  prière  du  fils  de  Dieu ,  qui 

ritateiudi'  le  m  desfatlk.  II.  Qnjl  conuient  dauchunte 
datif*?™-  inférieure  &  fubordonnee  aux  Euefques,  de 
ms.circata  déterminer  auflî  iudiciairement  les  chofesqui 
V?Ju?r  concernent  la foy  :  d'autant  que  (  comme  di& 

detAudtcta-  7.  .      „      .  .    r  *    _    _r    .  *      v  .  . 

tittrdefim-  *  Apoltre  ;  le  iainct  Efpnt  leur  a  commis  la 
re.  charge  de  veiller  fur  le  trotippeau£c  delere- 
frobatut  :  paiftre  delà  yraye  doûrijie.  III.  Qn^il  tou- 

tmt*  ï  C~he 

aux  Do&eurs  Théologiens  de  déclarer  par 
Idfanmi  ^°Xe  &  doctrine  feulement,  quelles  font  les 
iUicisa»-  conclurions  qu'il  faut  fuiure  ou  reietter,  &  ce 
thontdtem  d'auçant  qu'il  leur,  appartient  comme  d'office 
Pe™ne'  m  $enfagntï  les  rny  fteres  de  la  foy  ,  &  d'inter-r 
UtllYîfiX  Pc«erla  faindeEfcriture.  IIU.  Qne  Mr  PE- 
rf,c«i^  fi-  uefque  de  Paris  peut  décider  de  telles  matières 
des  nunqua  en  qualité  de  iuge  ordinaire ,  foit  conioinâe- 
déficit.  Sed  ^enc  mçc  ia  Faculté  de  Théologie  ,  foit  auflî 
n  ?■  feparemeaç  :  coçnme  pareillement  la  Faculté 
dûfidtsnû-  Pf4*'  pr°duire  la  déclaration,  pource  qui  ett  dç 
quam  défi-  la  doéttine  ou  feule  à  part ,  ou  auec  fon  Euef- 
ch.  igitur,  que.  V.Que  ladi&e  Faculté  peut  exercer  la 
&c.Maior  ccnfure  non feulement  par voye de  doctrine, 

eftnota.Sed        .  »  ri 

Minotfto-  naais  en  certaine  manière  iudiciairement  tur  les 
batur.tjuU  Maiftres  &r  Bacheliers  iurez  de  fon  Corps, 
dehaefan-  s'il  aduient  qu'ils  fouftiennent  quelques  opi- 
Bsfede  m  ^ions  hérétiques  ou  erronées.  VI.  Que  le  luge 
Iri^ùofioîi  Ecclefiaftique fupetieur,  auquel  le  délinquant 
ineaprefi-  auroit  appellé  de  la  fentence  donnée  contre 
demis  diSiû  luy ,  pour  ce  qui  eft  de  la  doctrine,  ne  doit  an- 
tfl.  ven*  nollet  la  ccnfure,  ny  reprouuer  la  déclaration 

rogaui  pro 

*.e  vtnond.jiciatf desttta.Lvc.il.  *  ' 
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fans  meute  délibération ,  &  fans  lubieâ:  gran- 
dement remarquable.  Il  eit  donc  bien  loin  dç 
compte,  quand  il  croit  que  les  lefuites  recher- 
chent leur  incorporation,  dë  peur  que  leurs  li- 
ures  ne  foient  condamnez,  puisque  c'eft  le  . 
moyen  de  lettre  dauantage.  Maintenant  ils  ne 
lepeuuent  eftre  que  par  voyede  dodtrine  Se 
declaratiuement ,  alors  auec  cenfure&  judi- 
ciairement ;  &  c  eft  ainfi  qu'il  cft  heureux  à 
difeourir  ;  Mais  quand  ainfi  feroit  qu'ils  ne 
cenfurafsët  iamais  la  Doârine  des  leurs,queli* 
eft  la  Do&rinedes  lefuites ,  que  la  Sorbonne 
ait  cy-deuant  condamnée  ;  &  non  feulement  la 
Sorbonne:  mais  quelle  autre  Faculté  de  Théo- 
logic  en  toute  la  Chiefticnté  Ta  fai&  ?  On  a 
difputé  long  temps  fur  la  matière  de  jLuxth)si 
a-  elle  efté  pour  cela  condamnée  ?  &  la  Faculté 
mefme  de  Paris  nauoit-elle  pas  tenu  Se  côfir- 
mé  leur  opinion  ?  Marianaa  efté  trouué  digne 
dcccnfurc,  maiseft-ce  la  doûrine  des  lefui- 
tes !  Les  trois  fermons  faits  à  l'honneur  du  B. 
Ignace  l'ont  efté,  mais  eftoient-ce  des; 
lefuites  qui  les  auoient  ou  recitez  ou  compo- 
fez?  nefçait-onpas  que  leurs  Autheurs  fonc 
Valderama  Do&e  Prédicateur  de  Tordre  de  S. 
Auguftin,lesPP.  De**,  &  Rebuiiofa  Reli- 
gieux tres-difetts  de  S.  Dominique  ? 

Opposition  XXIII. 

Ce  tïtfi  pas  f  mm,  que  les  lefuites  -veulent  s^vnir 
à  W niucrfité  :  mais  a  proprement  parler ,  trauailler  k 
*        fa  ruine. 

Si  AccRoisTREvn  trouppeau ,  eft 

r 
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trauailler  à  fa  ruine ,  fi  apporter  des  matériaux 
propres  à  vn  baftiment ,  eft  coopérer  à  fa  rui- 
ne, fi  faire  ioindre  de  nouuellcs  forces  à  vne ar- 
mée, eft  vifer  à  fa  ruine ,  c'eft  ce  que  font  ou 
feront  les  Iefuitesauec  l'Vniuerfité.  Charle- 
magne  ne  fit  poflîble  iamais  chofe  plus  recom- 
mendableà  Paris ,  que  quand  il  y  eftablit  les 
Do<5tes ,  &  Religieux  perfonnages  dont  il  a  e- 
fté  parlé  cy-deuant.Le  Cardinal  de  Toute-vil- 
le fera  en  perpétuelle  memoire,pour  auoir  tra- 
uailléàlareftaurationde  cefte  Vniuerfité.  Le 
grand  Roy  François  fera  à  iamais  appelle  le  Pè- 
re des  lettres,  pour  ce  que  après  le  déchet  eau- 
fé  par  les  guerres,  tant  des  Anglois ,  que  d'Ita- 
lie, il  la  remit  au  delfus  de  tout  ce  que  ramais 
elle  auoit  eft  Rachetant  &  faifant  venir  au  poids 
de  l'or  (  comme  Ton  dit)  les  plus  Do&es  hom-, 
mes  de  l'Europe,  &  eftablit  plufieurs  Profef- 
feurs  Royaux  en  toutes  Facultez  ;  qui  fut  cau- 
fe  que  toute  la  ieuneffe  de  France,  Allemagne, 
Efpagne ,  Italie  &  Flandre  vint  fondre  à  Paris. 
Plufieurs  gens  de  bien  &  d'honneur,  iugeans 
fans  paffion  eftiment  l'vnion  des  lefuites  y 
pouuoir  contribuer  cefte  mefmefin,  &  tien- 
nent qu'ils  font  preuue  de  leur  deuoir,  &  afFe- 
étionenuers  leur  Patrie,quand  ils  offrent  vo- 
lontiers cequiefteneux  pour  le  renouuelle-r 
ment  &  embelliiïement  de  ce  grand  Edifice. 

Ce  n'est  pas  faire  tort  à  l' Vniuerfité  de 
dire  quVlle  n'a  pas  auiourd'uy  cefte  grande  af- 
fluence  d'Efcoliers  ,  qu'elle  auoit  autresfois: 
Cen'eft  luy  faire  tort  que  de  craindre  que  le 
nombre  ne  s  \n  apioindrifle  encore  d'auantage 
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à  Vaduenir.  Ce  n'eft  luy  porter  enuie,que  d'a- 
prchcndcr  ce  que  Ton  a  veu  en  plulîeurs  autres, 
quieftoient  très -renommées  au  monde  jn'eft- 
ce  pas  la  condition  des  chofes  mortelles ,  de  fo 
reifentiraubout  d\n  temps  de  la  décadence? 
s'ileft  vrây  que, 

Tempus  edax  Ytrum ,  tuque  muidiofa  ymflds  cm* 

ma  dtjhmtisl 

N'eft-ce  pas  le  ferpent  qui  mord  fa  queue  en 
.cercle  ?  &  le  Saturne  qui  mange  fes  enfans? 
L'Eglifemefme  colomnc  &  firmament  de  vé- 
rité fondée  &  baftie  fur  l'Etemelle  Sapience 
Jk  fur  la  pierre  immobile  ,  fe  relfent  de  quel- 
que incommodité  de  vieillelfe,  non  en  la  foy, 
mais  en  mœurs  &  couft urnes.  ' 

La  plus  ancienne  de  toutes  les  Vniuerfitez 
qu'on  fçache ,  eft  celle  que  TEfcriture  appelle 
C4YM-fepher  ccft  à  dire  vdle  delettm,  en  laquek 
le  (  félon  le  dire  de  plufieurs  )  toutes  feien- 
ces  diuines  Se  humaines  eft  oient  enfeignees. 
Qu  n'a  ouy  parler  de  la  ville  d'Athènes, 
où  abordoienttous  les  beaux  &  rares  Efprits, 
les  vns  pour  y  apprendre,  les  autres  pour  y 
communiquer  leur  fçauoir  ?  L'Orateur  Ro- 
main eftimoit  que  c'eftoit  vn  grand  deshon- 
neur à  vn  ieune  homme ,  d'auoir  eftudié  en  cè- 
de Vniuerfité  fans  en  reuenir  Do&e.  La  vil- 
le d'Alexandrie  a  long  temps  eu  le  bruit  d'e- 
ftre  la  mieux  aiîortie  du  monde,  de  gens  fça- 
uants  :  Car  c'eltoit  là  où  Panthenus  ,  Clé- 
ment,  Ammonius,  Origene,  HeraclasPhi- 
lofophes  Chreftiens  ,  tenoient  efcole  ou- 


4j£  f  ïaidoye' 

uerte  à  tous  ,  fans  en  forclorre  les  Payens.  Là 
ville  de  Bery  the  en  V  Afie  Mineur,  qu'on  nom^ 
me  auiourd'huy  Natolie,  eftoit  autresfois  le 
,  plus  fameux  domicile  de  la  lurifprudence, 

lib.uC.de  \.  r      1  .   u  ,  1 

fhêdiii iibt»  ^omo  Ions  le  temps  de  Valentimen  premier, 
raL  vtrb.  auoit  vne  tres-noble  Vniuerfité ,  comme  il  fe 
fym.  peut  aifemcnt  recueillir  du  Code  :  Et  la  France 
mefme  n'eftoit  pas  li  barbare ,  qu'aucuns  l'ont 
eftimee,  la  ville  de  Marfcille  ayant  vn  temps 
elle*  le  rendez -vous  de  la  ieunelTe  Gauloife 
Se  Romaine  :  La  ville  d' Autum  foubs  Con- 
fiance pere  du  grand  Conftantin  ,  auoit  des 
Docteurs  tres-pertinents  en  grand  nombre, 
&  des  Efcoliers  à  proportion.  De  celle  de 
Bordeaux,  comme  Aufonetcfmoigne.  Le  mef- 
ine  de  celle  de  Lyon  :  les  anciens  Panégyri- 
ques en  font  foy. 

Or  que  font  deuenucs  tantes  ces  Vniuerli- 
tez  ?  d'où  eft  venu,  que,  . 
,  4 ,  Hune  feges  eft  ybi  Trou  fuit  ? 
Sinon  de  ce  qui  a  efté  di£fc  ,  que  tout  eft  fub- 
je  et  à  caducité;  &  fi  cela  aduient  par  la  feule 
inégalité  du  temps  ,  combien  plus  haftiue- 
ment  arriuent  telles  décadences  és  Païs  oii 
i'Herefie  gangrené  des  efprits,  &  iftiomene 
de  lame,  s'empare  des  Eitats  ?  ô  belliqueufe 
Germanie  !  qui  t'a  ainfi  defelee  ?  ô  France 
l'œil  du  monde  !  qui  t'a  défigurée  ?  qui  t'a  fi 
dangereufement  hazardee  ?  n'eft-ce  pas  l'he- 
refie,  peine  du  péché  ,  &  le  combledes  pé- 
chez ?  Et  l'on  s'eftonnera  fi  les  Vniuerfitez 
font  defcheiies  ,  ôc  l'on  fe  fcandalizera  de 
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voir  que  les  Iefuites  &  tant  d'autres  familles 
religieufes  (ont  appellées  de  tant  d'endroits 
pour  réparer  les  dommages  que  Therefie  a 
caufé  &  caufe  tous  les  iours? 

Faut-il  que  pour  eltre  feruiteurs  de  Dieu, 
on  les  eftime  moins  aptes  à  ce  noble  exercice? 
Si  doit-on  fçauoir  qu'il  y  a  de  fortes  raisos  par 
lefquelles  ils  font  appeliez  Se  employez  à  l'é- 
ducation de  la  ieunetfe,  &  à  la  conferuation 
des  Vniuerfitez.  i#  La  diuine  vocation  tout 
premièrement,  qui  porte  auec  foy  la  grâce  de 
s'aquiter  deuëment  de  ce  à  quoy  ils  font  ap- 
peliez. 2. Ne  rien  prétendre,  finon  debienfer- 
uir  Dieu  &  le  public.}. Auoir  des  Régents 
qui  n'ont  le  cœur  partagé  en  diuers  obieâs,de 
famille,de  mefnage,  d'affaires,  de  gain,pertes, 
procez,  &  autres  telles  chofes  qui  diuerfifient 
l'efprit^.Lebon  exemple  ioinft  à  la  bonne 
inftruâion.  j.  La  fuffifance  és  dons  acquis  8c 
en  ceux  de  nature.  6.  Outre  la  probité  des 
mœurs,  la  doârine  &  h  capacité  d'enfeigner* 
7.L,induftrîe  de  fçauoir  communiquer  fes  cô- 
ceptions,auec  la  patience,qui  n'eft  pas  petite- 
met  requife  en  ce  trauail. 8.  La  vigilance  &  af- 
fiduké  ,  fans  cholere  ,  &  chagrin.  9.  N'auoir 
rien  qui  tienne  du  mercenaire,  &  qui  empef- 
che  la  liberté  de  reprendre.  10.  Viurede  rè- 
gle^ par  regle,fans  paflïon,  &auecefpritde 
fuauité,  n.Eftrede  maifon,  bien  ciuilifé>  &r 
propre  à  communiquer  les  mefmes  impre£- 
fions.  ii.  Auoir  des  précepteurs  ,norufeule- 
ment  qui  facent  bien,  maisauffi  defquels  on 
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puifle  attendre  vne  continuation  fucceffiaë/ 
15. L'exemple  des  autres  Vnitierfitez  qui  s'en 
fonbien  troauée^&  qui  s'en  louent  tous  1er 
iours ,  Coimbre ,  Euorà  i  Douay  ,  Ingolitari,- 
Dilinghe,  Sevillô  y  &  a-on  veu  en  mefme  tëpsr 
àSalamanquetrois  Religieux  tenir  les  chai- 
res publiques  de  l'Vniuérfité,  Bannés,de  l'or- 
dre de  fain&  Dominique,  Zurael  de  laMer- 
cy,  Michel  Vafquez  religieux  de  cette  Gom* 

pagnie.  ; 

Si  doneques  îl  eft  arriué  par  le  laps  &  iri  jure' 
du  temps  que  quelques  Vniuerfitezfe  foient 
amoindries  ou  deperies ,  quel  eft  le  bon  Fran- 
çois qui  ne  doiue  defirer  que  du  moins  le  lu- 
ftre  foit  rendu  ,  confirmé ,  ou  augmenté  à  lsr 
Mere  de  toutes  les  Académies  de  l'Europe? 
Quel  eft  Phomme  de  iugement  qui  ne  doiue 
fçauoir  gré  aux  Iefukes  de  ce  qu'ils  offrent 
tout  ce  qui  eft  en  eux  ,  quand  ils  n'auroient 
autre  chofe  pour  y  contribuer  que  la  bonne 
volonté?  Quel  eft  laueuglequi  ne  voye,que 
s'ils  cherchoient  leur  propre  gloire ,  elle  fe- 
r oit  bien  plus  grande  de  faire  voir  que  les  ef- 
coliers  abandonnent  Paris  pour  les  chercher 
©ùils  font,  que  de  les  rameneroù  ils  eftoiene 
de  tout  temps  ?  Quel  eft  l'ennemy  des  Iefui- 
tes  fi  outré  qui  ne  toit  contraint  daduouër, 
que  s'ils  afpiroientà  ce  gouuernement  abfo- 
lu  (  dont  parle  Maiftre  Pierre  la  Marteliere) 
ils  tafeheroient  dempefeher  leur  reftablfle- 
ment  en  cette  Vniuerfité  ?  refuferoient  d'y 
venir  ,  voire  mefme  ,  comme  il  a  eft  é  dic>y 
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ftans  appeliez,  vferoient  de  tous  les  artifices 
pour  en  deftourner  le  commandement,  atten- 
du que  dans  Paris,  ils  ne  peuuent  eftre,que  le 
petit  doigt  de  i'Vniuerfïté  ;  &  ailleurs ,  où  il 
n'y  a  que  leurs  Collèges  ,  ils  font  ou  tout  le 
corps,  ouvne  grande  partie  du  corps  ?  Eft-ce 
pour  gouuerner  tout ,  que  de  fe  ioindre  à  tant 
de  grands  perfonnages  qu'il  nomme ,  &  qu'en 
cffe&les  Iefuittes  recognoiflent  pour  tels? 
Eft-ce  vouloir  reluire  que  de  s'approcher  à  vn 
plus  grand  aftre  quefoy  ?  que  peut  vne  chan- 
delle pces  de  tant  de  flambeaux  ?  que  peut  vn 
flambeau  comparé  aux  rais  du  Soleil  ï  mais 
e'eft  grand cas,que  comme  vnpeu  de  maille* 
ou  catara&e  fut  la  prunelle  de  l'œil  empefche 
la  veuc  du  ciel  &  de  la  terre ,  la  paffion  au  eu- 
gle  tellement  tes  haineux  de  cette  Société, 
qu'ils  ne  voyent  goutte  à  toutes  ces  ebofes, 
luyrefufent  ce  qu'ils  deuoient  luy  procurer, 
quand  mefme  ce  ne  feroit  que  pour  les  ra- 
baifler.  Quand  les  Empereurs  voulurent  ob- 
feurcir  la  mémoire  &■  la  gloire  de  l'ancienne 
Republique  ,  ils  tranfporterent  le  fiege  de 
PEmpire  à  Conftantinopie  ,  &  l'appellerent 
la  nouuellc  Rome:  afin  d'eftablir  vne  gran- 
deur de  réputation  qui  commençai  par  eux, 
&  qu'on  ne  peuft  attribuer  à  la  fuitte  de  l'au- 
tre: Et  tous  les  iours  nous  voyons  que  quand 
vn  Prince  ou  vn  Roy  fuccede  à  l'autre  (  fi  ce 
n'eft  àfon  Pere  )  à  peine  continue-il  iacnaisles 
defleins  de  fon  predeceireuc  ,  es  chofes  qui 
font  dreflees  pour  feruir  demcmokeàUpo- 


friaiotenant  on  fupplie  la  Cou*  i  de  vouloir 
vérifier  non  tant  pour  leur  regard  que  pour 
le  bien  du  public. 

Opposition  XXIIÎI.  t 

■ 

Les  U fuit  es  ne  manquent  de  femences  de  diui* 
fion  pour  ietter  parmy  nous  ,  faire  courir  dei 
mcfelifattces  toutes  manifestes  :  comme  tîs  com- 
mer/cerent  en  Fan  1575.  quand  ils  calomnièrent 
la  foy  de  VVniueifiti  *  touchant  Vimmaculee 
Conception  de  la  famcle  Vierge  %  faifans  enten- 
dre an  fainci  Vere  ,  que  la  Théologie  de  Varts9 
maintenant  U  conflttuhon  du  Concile  de  Bafle9 
tmpef choit  que  U  Concile  de  Trente  ne  fujl 
receûk  .  ■ 

Cette  oî»posîti  o  fcfttres-iufte,^ 
elle  eftvraye:  car  qui  fera  celuy  quines'op- 
pofera  à  la  réception  des  Iefuites  en  cette 
Vniuerfité,  s'ils  fontfemeursdediuifions  tic 
de  mefdifances  ?  y  a-il  rien  de  plus  pernicieux 
à  vn  corps  que  d'y  admettre  telles  gens? 
De  tant  plus,  que  cette  oppofition  porte  vu 
eftrange  blafme  contre  vn  ordre  Religieux 
lefaifant  Autheur  de  diuifion,  querelles,  Se 
fchifmes ,  au  lieu  qu'il  fait  pfofcfllon  de  Cha- 
rité, de  paix,  &  d'vnion4,  il  falloitauotr  dé 
bonnes  &  grandes  preuues  ,  &  faire  le  dé- 
nombrement de  toutes  les  diuifions  excitées 
par  les  Iefuites  en  cette  Vniuerfité  ,  depuis 
qu'ils  y  furent  admis  *  dés  l'an  15S1.  Se  qu'ils 
Commencèrent  à  y  enfeigner  1564.  ce  que 
ft'ay^is  peu  faire*  ilacontrouué  vne  calom- 
nie touchant  ce  qui  fe  paiîa  l'an  tj7S*  entre 

M 


rVniuerfité  &  le  pere  Maldonat:  le  narré  fer* 
voir  ce  qui  en  eft. 

Le  Pere  lean  Maldonat  homme  Do&e  & 
fçauant  en  tout,  principalement  en  Philofo- 
phie&  Théologie,  ayant  commencé  à  Paris 
les  levures  par  les  Hures  dedritma^ôc  la  Meta- 
phyfique,de  là  il  pa(Ta  au  Cours  de  Théologie 
Se  continua  fes  leçons  plus  de  dix  ans,  efeouté 
voire  mefme  par  vn  grand  nombre  de  Prélats, 
Doâeurs  en  Théologie^  de  Meilleurs  delà 
CourÔc  autres  gens  de  qualité  auec  vneine- 
ftimable  approbation. 

Aduint  qu'aucuns  entreptitidrent  de  l'accu- 
fer  ,  comme  s'il  euft  enfeigné  quelque  erreur 
touchant  la  Conception  de  la  tres-fainâe 
Vierge:  les  accufations  eftans  arriuees  à 
Rome,  le  Pape  Grégoire  XI  il.  en  commit  h 
«îognoiflanceàmonfieurle  Cardinal  de  Gon^ 
dy  ,lors  Euefque  de  Paris,  lequel  ayant  exami- 
né l'affaire,  &  s'eftât  informé  deucment,donna 
fentenceen  faueur  dudit  Pere,  le  i7.1anuier 
Tan  157  y. en  ces  termes. 

Cbytïii-nontitje  inuoeaio  ,  vijis  informatiombuf 
per  promotorem  CurU  tio.ftr*  Epifcopahs  Tari- 
fienjts,  ex  oràmdtwne  noHra  faBis fuper  bis  ,  au* 
contra  yenerabtlem  yirum  Magifirum  loannem 
Tddldonatnm  Docforem  Collegij  Socittatis  no- 
minis  î  E  S  V \publtce  d/fla>&  déclamât* font, 
fjuod  baJretice  docuijfct  ,  &  fuper  bis  audïto  co- 
dent TAaldonato  ,  adbibitéque  virorum  probo~ 
yum  ,  &  peritorum  Concilio.  Nos  dt&um  Mal- 
donat um  nihtl  bxreticum  ,  me  a  jide ,  cjr  J^eligtonc 
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Cdthohcx  dlïmum  rlocuijfe  dkimus ,  c2r  (Yûtmnci^ 
mus. 

Et  quoy  qu'il  fuft  déclaré  tres-innocenfc 
par  ladite  fcntcncc,  de  ce  qu'on  luy  auoitim- 
pofé  ,  pour  ce  toutesfois  qu'il  cefla  d'enfei- 
gner  à  caufe  de  fon  indifpofition  ,  &  pour  cé 
qu'il  vouloit  prendre  quelque loifir ,  pour  pa- 
racheuer  fes  commentaires  fur  PÉfcriture 
fain&e,aniuaqu'vnRe&eur  de  PVniuerhté 
(le  nom  duquel  nous  voulons  efpargner)  inue- 
£Hua  publiquement  contre  luy  aux  Mathu- 
rins ,  iufques  à  dire  qu'on  luy  auoit  impofé  fî- 
lence,  Ôc  défendu  déplus  monter  en  chaire  à 
raifon  des  err(îurs,qu'il  auroit  enfeignees  toa- 
chant  la  V  ierge  Mari  E;qui  fut  caufe  que  lé- 
dit  Pere  reménta  en  chaire,  &  entreprint  l'ex-  !  • 
poutibn  du  Pfeaume  Dixir  Dominus,  qu'il  con- 
tinua par  plu  heurs  moitiés  Dimanches  &  Fe- 
ft  es  après  Vefpres ,  mieux  ouy  encore  Se  auec 
plus  de  concours  que  par  le  pafle.  Apres  il  fut 
appelle  à  Rome  par  Grégoire  X I  î  I.pourtfà-  * 
iiailïer  à  l'édition  des  Septante  Interprètes ,  & 
c'eft  là  où  ce  Religieux,  &  tres-do&e  Perd 
mourut  fain&ement ,  âgé  feulement  de  cin- 
quante ans  l'an  1583.cn  lanuier. 

Mais  oi\  eft-ce  que  Maiftre  pierre  dé 
la  Marteiiere  a  trouué  ,  que  la  conftitutiori 
du  Concile  de  Bade  foit  contraire  à  la  défi- 
nition de  celuy  de  îrénte ,  touchant  la  Con- 
ception de  la  Mere  de  D  x  e  v  ?  vëii  que  l'vn  . 
&  l'autre  Concile  n'en  ont  rien  defin^j  ^J*1 
comme  le  remarque  entre  autres  Suares  oïlÇ.ù 
fcnee  peu  de  mots  ,  Cênpjium  Ë<tjtlienfe  >  Mc  feft.ti 
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propriam  ntc  exprefjarn  bac  àe  ye  définit  ionem 
tàidit.Qn  diroit  qu'il  auoit  cnuie  de  fe  perfua- 
der,  qu'oncroiroit  à  fcs paroles,  quoy  qu'il 
dift,bien  ou  mal, à  tors  ou  à  trauers-.Qu'il  fça- 
che  donc  que  ny  le  concile  de  Bafle  ny  celuy 
de  Trente,  n'ont  rien  déterminé  en  cette  ma- 
tiere,  &  qu'elle  demeure  encore  problémati- 
que en  PEglife  :  bien  que  la  fentence  qui  affir- 
me la  Vietgeauoir  eftéconceuë  fans  péché, 
1 "oit  la  plus  commune ,  &  la  plus  auerée,tenuë 
Se  enfeignée,  tant  par  la  Sorbonne  que  par  les 
Iefuites:quine condamnent  pour  eclany  faint 
Thomas,  ny  Tordre  de  faind  Dominique,  qui 
tient  ordinairement  le  contraire. 

Opposition  XXV. 
Les  lefuites  aux  lieux  oit  ils  font  ejiablis,  ne 
tecotuent  do&rine  ny  injlruFlion  que  de  ceux  àe 
leur  Société.  7û.  Georges  Engliffemius  ayant  you- 
lulire  UTbilofopbie  à  I^ouen,  MMatthieu  Ge- 

^hffemius  à  Douay  aux  Séminaires  des  i/inglots, 
èni  efté  émpefebes  :  de  mefmes  les  Teres  Minimes 

'ênfeiznansla  Theoloeie à  *Aui°non. 

Il  est  vtay  que  les  efeoliers  Ieluites 

Véftudient  maintenant  qu'en  leurs  efcoles,  &: 
s'il  allègue  cela  pour  oppofition,ilne  fçait.ce 
qu'il  veut  dire ,  &  les  exemples  qu'il  apporte 
n'ont  aucune  liaifon  auec  telle  obie&ion  :  De 
direauffi  que  làoii  les  lefuites  font  vne  fois 
eftablis,  ils nepermettent  qu'aucuns  autres  y 
régentent  ou  enfeignent  qu'eux  mefmes ,  8c 
qu'ils  deftruifent  tous  les  autres  Collèges  & 
VniuerfiteZjeft-ilpofliblequ'vn  homme  qui 
a  fait  ferment  de  dite  vciicéjofe  prononcer  ces 
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paroles  ?  les  Icfuitcs  ont  enfcigné  dans  Paris 
tant  d'années  qu'elles  fuffirqient  pour  vnô 
prefcription-,  quel  Regent  de  l'Vniuerfité  s'eft 
plainû  qu'en  tout  ce  temps  là  on  lait  voulu 
empefcher  ou  retarder  de  fa  fon&ion  ?  ils  en- 
seignent à  Tholofe ,  les  Régents  de  Théologie 
feculiersle  font  auflï  -,  &  l'ancien  collège  de 
PEfquille  a  fes  Régents  ordinaires ,  fes  pen- 
/ïonnaires ,  fes  le&ures,  fes  efcoliers  :  aucun 
d'entre-eux  s'en  eft-il  iamais  formalifé  ?  Ils 
font  incorporez  en  rVniuerfité  de  Bordeaux, 
Se  les  ledures  ordinaires  contienuent  au  Col- 
lège de  Guyenne,  les  efcoliers  y  affluent,  le 
tout  en  bonne  paix  &  communion  d'exercices, 
quelle  plaincte  y  a  iamais  efté  formée  à  ren- 
contre des  Iefuites  ?  à  Rheims  le  Collège  des 
bons  enfans  tient  fon train,  à  fes  Régents,  & 
fes  efcoliers:  TVniuerfité  de  Caen  a  trois  CoU 
leges  outre  le  leur ,  quel  d'entr'eux  a  confirmé 
le  dire  de  maiftre  Pierre  laMarteliere  ?  on  en 
pourroit  dire  autant  de  toutes  les  autres  na- 
tions. 

Ce  qui  l'a  donc  trompé,  efl:  que  les  Iefuites 
ont  efté  appeliez  en  plusieurs  villes,  où  il  ya- 
uoitdes  Collèges  eftablis  de  toute  ancienne» 
té  fans  nul  exercice  ou  fort  petit,  les  Iefuites, 
y  eftans  employez,  les  ont  remis  en  fplendeur:, 
Mais  qu'ils  ayent  procuré  l'expulfion  de  quel- 
qu'vn ,  ou  empefché  les  fondions  de  ceux  qui 
les  exerçoient ,  il  ne  fe  trouuera  iamais,  néant- 
moins  il  tafche  de  prouuer  le  contraire  par 
trois  ou  quatre  exemples ,  aufquels  il  conuien* 
facisfaire, 
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Ifgl  Plaidove1 

Le  premier  eft  de  M.  George  Engliffemîut  J 
lequel  ay  ât  voulu  lire  la  Philoiophie  à  Rouen, 
fut  (dit-il)  empefché  par  les  Iefuites,ce  qui  eft 
tellement  contraire  à  vérité,  que  ledit  Engîifr 
femius  Paenfeignce  publiquement  l'an  1607, 
en  mefme  temps  que  le  Pere  Guerryla  hfoiç 
Au  Collège  des  Iefuites,  &  anoit  ledit  Englifle- 
jnius  plus  de  quarante  efcoliers,faifoit  des  dif- 
putes  publiques  dans  S.Ouen,  les  Iefuites  y  al- 
loient  quand  ils  eftoient  inuitez  par  ceux  qui 
fouftenoient  les  Pofitions,  eux  réciproque- 
ment venoientdifputerau  Collège:  Exercice 
qui  continua  tant  que  ledit  Engli  ffemius  enfeir 
gna,  &  les  Iefuites  ne  s'y  oppoferent  iamais, 
*infi  que  tout  Rouen  lepeuttcfmoignerdl  luy 
pleut  après  de  cefTer  ayant  fait  fon  cours,  fans 
qu'aucun  des  Iefuites  Tenait  ny  directement 
Vy  indire  dément  folicicé. 

Quand  à  M.  Matthieu  Geiiflemius  (  qui  eft 
leTecond  exemple  )  &  dit  auoir  efté  empek- 
ché  par  eux ,  de  faire  la  mefme  profeflïon  au 
feminaire  des  Anglois  à  Doiiay  ,  la  chofe  non 
feulement  eft  incroyable  ,  mais  iropoiïible. 
Car  en  premier  lieu ,  les  Iefuites,  non  t  aucune 
charge  ny  direction  au  feminaire  des  An- 
gloi$  :  ains  les  Seminariftcs  y  font  régis  par  des 
Preftres  de  lepr  nation ,  entre  lesquels  ont  eft  é 
Sanderus,  Stapleton,  Gulielmus  Heftius  ,  &r 
autres  grands  perfbnnages  ,  qui  auoicnt  & 
ont  encoresauiourd'hùy  ,  Tadminiftration  du 
Séminaire  ,  fans  que  les  Iefuites  s'en  entre- 
incflent  en  manière  quelconque:  de  plus  il  y  a 
tjjeux  autres  Collèges ,  outre  les  efcoles  publi- 
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bues ,  &  fons  celuy  des  Iefuites, où  l'on  en- 
feigne  la  Philofophie  &  la  Théologie ,  & 
nomment  les  Collèges  du  Roy  ,  &  de  Mar- 
cianne  ,  &  eft  libre  aux  Anglois  d'aller  ea 
tel  Collège  qu'il  leur  plaift  de  choifir  ,  Se  y 
entendre  les  le&ures,  A  quel  propos  dono 
ques  nous  alléguer  vn  Regent  dépendant 
des  autres  Collèges  ,  indépendant  des  Ie^ 
fuices  ,  &  toutesfois  cmpefché  par  les  le-»- 
fuites } 

Le  troifiefme  exemple ,  regarde  les  Pères 
Minimes  d' Auignon ,  difant  que  les  Iefuites  fe 
font  oppofez  à  leurs  lettutes  publiques  ,  cho- 
fe  controuuee  à  plaifir  ;  caria  vérité  eft  quç 
les  Iefuites  font  par  tout,  non  feulement  do 
bon  accord  auec  ceux  de  l'ordre  fainû  Fran- 
çois de  Paule  ,  mais  les  honorent  &  cherif- 
fent  iïngulierement ,  Se  les  vns.  donneront 
toufiours  tres-bon  tefmoignage  des  autres; 
Aufli  quand lefdi&s  Religieux,  pour  bonnes 
raifons ,  commencèrent  à  lire  en  Auignon, 
tant  la  Philofophie  que  la  Théologie,  Pami- 
%ié  réciproque  quieftoit  entr'e.ux  nelaifla  do 
continuer  comme  auparauant  ,  encore  que 
pour  le  regard  des  efeoliets  quelques  remon- 
ftrances  leurs  furent  faites,  tan|  parle  Vi- 
celegat,  quepor  les  officiers  de  faSainâeté^ 
tout  cela  ne  tendant  i  autre  fin  ,  que  pour 
maintenir  la  difeipline  Scojaftique ,  de  part  & 
d'autre  ,  fans  que  iamais  les  Iefuites  ayent 
procuré,  ny  traité  dç  faire  çefler  lesledu- 
tes. 

Ce  qu'il  adioufte  en  quatriefme  lieu  do 
*  '  '  *       M  iiij 
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Maiftre  Claude  Bertin,  auroit  quelque  ve^ 
rifimilitude  fi  la  chaire  Parrochiaie  de  faineffc 
Thomas  dependoitdes  Iefuites;Mais  à  quoy 
faire  leur  imputer  les  intentions  ou  aâions  . 
d'autruy,  principalement  de  ceux  auec  lefquels 
il  dit  ailleurs ,  qu'ils  n'ont  aucune  intelligence? 
Il  fembleàvoir  qu'il  les  vueille  rendre  com- 
ptables &  coulpables  de  tous  les  mefeonten* 
temens  que  les  particuliers  reçoiucnt  és  vil^ 
lçs  où  ils  font. 

'*'  • 

■ 

Opposition  XXVI, 

les  le  fuites  feuls ,  &  les  froteflans ,  autour  d'huy 
tiennent  les  Collèges  d* Allemagne ,  hors  celuy  rie  Colo-  . 
gne,  C  image  dis  pemicieufes  afîremtes  tuf  quelles  ils 
nous  yeulem  réduire ,  es  défia  en  France  y  oyons  nous 
les  Vniuerfite*.  qu'ils  ont  entièrement  perdues  ,  les 
Collèges  d* ancienne  fondation  def racinez  >  / le  prt  - 
fage  quen  auoit  faicl  lûonfieur  de  Vontac  Eue/que 
de  Bazas ,  ily  a  plus  de  45  •  ans. 

Maiftre  Pierre  de  la  Marteliere  voulant  bf- 
fenfer  les  Iefuites  en  cefte  oppofition  ,  les 
loue  extraordinairement  :  car  c'eft  autant 
que  s'il  difoit  que  le  Septentrion  eftant 
totalement  infe&é  ,  &  les  Vniuerfitez  con- 
taminées d'Herefie  :  pour  les  garentir  de 
plus  grande  contagion  ,  &  remédier  à  cel- 
le qui  eftoit  contractée  ,  les  meilleures 
villes  de  toute  l'Allemagne  les  appelèrent 
au  fecours  ,  enqaoy  chacun  peut  iuger  s'ils 
ont  pointé  le  canon,  ou  conduit  des  armées  " 

four  les  çonçraindie  à  liïs  reccuoiç  &  leur 

» 
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bailler  l'adminiftiation  de  leurs  efcoles.  La 
vérité  neantmoins  elt,  que  les  lefuites  ne  tien- 
j    nent  pas  tous  les  Collèges  Catholiques;  il  y  a 
de  bons  &  vertueux  ProfeflTeurs  feculiers  ou- 
tre la  ville  de  Cologne  (  laquelle  feule  il  ex- 
cepte) à  fçauoir  à  Vienne  ,  Ingolftad,  Di^ 
linghue,  Virsbourg ,  Majence,  Treues ,  & 
autres  lieux,  où  plufieurs  grands  perfonnages 
enfeignent  auec  les  lefuites.  Mais  il  parle  ain- 
fi  des  Collèges  &  villes.  d'Allemagne  ,  cui- 
dantquece  qu'il  eraprunteroit  de  loing,  fe-» 
roic  creu  fans  contradi&ton  ,  ne  voyant  pas 
que  s'eilant  mefpris  tant  de  fois  és  chofesqui 
font  à  nos  portes,  il  a  perdu  la  créance  en  cel- 
les qui  font  plus  efloignees,  Comme  quand  il 
adioufte,  que  les  leiuitcsont  ruiné  en  France 
les  Vniuerfitez  d'ancienne  fondation  :  Caç  qui 
ne  fçait  que  l'expérience  fait  voir  que  c'eft 
tout  le  contraire?  ATholofe  (par  exemple) 
l'Vniuerfité  y  fleurit  autant  que  iamais,  les 
trois  Doâeurs  de  Théologie  y  ont  bon  nom- 
bre d'efcoliers  ,  &  Tvn  diceux  autant  en  fa 
profeflionqueles  lefuites  en  la  leur.  Aux  ef- 
coles de  Poidiers,  il  n'y  auoit  comme  rien  à 
Parrifieedes  lefuites,  maintenant  le  nombre  y 
eft  fignalé.  A  Cacn  l'Vniuerfité  fe  repeuple, 
qui  eftoit  fort  defnueè,  A  Rheims  Pvn  &  l'au- 
tre Collège  a  fon  nombre  competant ,  ainfi 
les  autres,  dans  &  hors  le  Royaume. 

Or  fi  les  lefuites  font  ignorans  (  ainfi  qu'il 
dit  )  comme  eft -ce  qu'ils  attirent  à  eux  les 
Vniuerfitez?  &  s'ils  font  defirez  ,  d'où  vient 
cela ,  finon  du  feruice  qu'ils  rendent  &  du  fr «i| 
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qu'ils  s'eiTayét  défaire?  Mais  d'autant  que  poaf 
preuue  finguliere,  il  allègue  le  prefagc  de  feu 
Monfîeur  de  Pontac  Euefque  de  Bazas  ,  il  fauc 
examiner  cét  horofeope  :  il  en  prend  bien  que 
des  la  première  fois  qu'on  leur  obiedtace  pre- 
fage ,  on  penfoit  que  ce  do&e  Prelac  eut  payé 
le  tribut  à  nature  :  car  il  fe  trouua  plein  de  vie 
Se  defaduoiia  cét  auorton  fuppofé  par  vne let- 
tre qu'il  efcriuic  au  Pere  Saphore  de  cette 
Compagriicdont  la  teneur  s'enfuit, 

MONSlEflt,  pour  reffonce  k  U  yojlre, 
vous  auiex  bien  raifon  J'affeurcr  vn  chacun  ,  que 
h  lettre  tmprtmée  a  Varis  fous  mon  nom  contre  yo-, 
fire  Compagnie,  ne pArtoit point  de  ma  main,  nydemon 
dme.  .Auffinepenfc-rje  pas  que  nul  de  bon  fms ,  qui 
me  cagnoiffe  tant  [oit  peu  ^yayt  adiouftéfoy ,  pour  les 
grands  ey  honorables  tefmoignages  que  tay  rendu  au 
contraire %m  public ,  en  priuê ,  en  plufieurs  &  diuer^ 
f es  façons ,  Singulièrement  en  Peftablijjcmcnt  &  manu- 
tention détoure  Collège  dans  Bordeaux  >  &  Pemploy 
des  voftres  pour  la  prédication  ,  <*r  autres  ceuures 
fies  dans  ce  Diocefe  ,  &  ailleurs ,  de  l'efiime  que  tay 
toujours  fait  de  yous  &  de  y  os  labeurs.  Il  ejl  bien 
vray  queflant  à  l{ome  enuiron  le  mefme  temps, 
qu'eft  la  datte  de  cette  lettre  fuppofêe  ,  fur  Vaduis 
que  le  feu  fteur  de  Lan°e  Confetller  du  1{oy  en  U 
Cour  de  Tarifent  de  Bourdeaux  9  me  donna ,  dt 
Voutmture  qiiaucuns  perfonnages  d'honneur  & 
d'authoritè  ,  a ffeFi tonnez  a  Vaduanccment  delà 
\ehgion  Catholique ,  &  Vlnflitution  de  la  ieunef- 
feenïapxu  er  bonnes  mœurs ,  faifoient,  de  remettre 
la  conduit»  ey  régime  du  Collège  de  Guyenne  oh 
tn  Us  mains  Ae\  yoflres ,     commt  dm  priait  <fo 


Digitized  by 


povr  ibs  1rs  vite  f,  187 

xmmuniquer  auec  yoflre  General ,  yoire  *VJ  efloh 
befom  àe  recourir  a  noflreSamfi  Vert ,  (f  en  obtenir 
les  f  rompons  necefj  aires  ;  te  luy  efcriuis  que  ie  ne 
pmuots  gonfler  cette  tranflation  &  changement* 
four  plufieurs  ratfons ,  ou  pluflofl  difficultés  que  ?y 
freuoyois ,  quand  ne  fufl  que  ce  Collège  mou  teuf- 
jours  eflé  vn  des  prenne*  s  de  ce  Royaume  y  çy  par-* 
tant  il  fe  peut  dire  du  monde  ,  foubs  le  gouuerne- 
tnent  &  l'adrmniftration  de  ceux  a  qui  elle  appar- 
tenoit  de  tout  temps  ^feauoir  de  Tûeffieurs  les  Mai- 
res      îurats  qui  en  font  les  vrays  fondateurs  & 
naturels  "Patrons  ,  mais  qu'il  fer  oit  plus  expédient 
laiffer  celuy- là  en  Peftat  qu'il  efioit ,  &  fonger  aux 
pwyens  d*en  eflablir  vn  autre.    Si  y  os  bws  amis 
fe  ft'ffcnt  contente?:  de  publier  ma  lettre  felorj  fa 
forme  &  teneur,  on  n'yeufl  yeu  autre  ebofe,  &  rien 
du  tout  qui  ne  fufl  à  yoflre  honneur  or  aduanta~ 
£e.  'Mais  ie  yeux  efperer ,  qiftl  ne  leur  en  artiste* 
rany  a  vous  aufft,  quecequeiay  ouy  dire  fuuucnt 
à  ce  bon  Pape  Vie  V \  delà  calomnie  ,  qu'elle  eftoit 
boiteufey  faifant  enfin  plus  de  honte  a  fes  jtutheurs 
tn  clochant  à  fous  pas  ,  quelle  ne  fait  de  progyez 
ny  de  mal  à  ceux  contre  lefqueJs  elle  ejl  drefjée*  Cç 
quinefe  rapporte  pas  mal  %  a  traiFt  que  feauez 
de  Demoflhene  ,   K^'iû)  xii-Kos  a.<Q*n<Heji  w*&> 
fwc  lequel  ù>  clorrayla  pre fente  ,  pour  prier  Qteu 
qu'il  vous  do  'mtr 

MoîJSIEVRW  parfaiRe  fantè ,  fa  continua^ 
tien  de  fes  grâces.  De  Eazias  ce  S.  Septembre 
yoflre  plus  affectionné  y  comme frere^ 

Arkavd  E. 
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Voila  comme  ce  dofte  Prélat  parle  &  efcrît 
des  lefuites ,  efmeu  de  la  feule  vérité:  voila 
comme  Fimpofture  n'a  point  de  front,  &trop 
de  gorge.  Nous  adiouftons  (  ce  que  toute  la 
Guyenne  fçait  )  la  familière  communication 
que  ledit  fieur  Euefque  auoit  auec  les  Pères 
du  Collège  de  Bordeaux ,  tant  à  l'occafion  des 
liuresquife  compofoient  en  ladite  ville  con- 
tre du  Pleffis%quedu  commentaire  qu'il  a  fait 
fur  la,  Chronique  d'Eufcbe ,  auquel  il  fait  fort 
honorable  mention  de  plu  fieur  s  lefuites.  Et 
pourrions  encore  raonftrer  dans  Paris  plu* 
iîeurs  lettres  eferites  de  fa  main  en  tefmoigna^ 
gedecequedeflus. 

Opposition  XXVII. 

Les  Iefuttcs  fe  feruent  de  la  Bulle>  bien  qu  arguée  Je 

{aux,  qu'ils  dtfent  auoit  obtenue  du  Pape  Sixte 
*ar  laquelle  contre  les  loix  &  fondât  ion  de  W  niuerfitè 
du  Pot*  tdouffon^ci^rmeeparle  Pape  Grégoire  X  J  11. 
immédiat  Predecefjeur ,  la  dignité  àu  J^eBorat  ejl  at^ 
ttibuee  aux  lefuites  priuattuement  à  tous  autres ,  ç-r 
y  exercent  par  ce  moyen,  vne  Di&ature  perpétuelle. 

On  ne  peut  comprendre  à  quel  propos 
iladuanceceschofes,  fi  ce  n'eft  pour  inférer, 
que  comme  les  lefuites  fe  font  feruis  d'vne 
fanfTeou  fufpe&e  Bulle,  pour  enuahir  le  Re-  , 
éfcoratde  l'Vniuerfité  du  Pont, ils  font  pour 
en  faire  de  mefme  de  TVniuerfité  de  Paris^ 
fubtilité  digne  de  fon  Autheur:  comme  f\  les 
fouuerains  Pontifes  difpofoient  des  Vniùer- 
/nez  à  plaifir  par  lemoyen  delenrs  Bulles  ,  Se 
cortimc  fi  iamais  aucune  Vniperfité  hors  les 
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terres  de  fa  Sain&eté,  auoit  efté  érigée  par  au- 
tre voye  qu'à  la  requilîcion  des  Souuerains. 
Mais  quand  celaneferoit  point,qucdira-il,fi 
onluy  fait  voir  parles  dattes,  tant  des  Bulles 
que  des  Patentes  de  Ton  Alteffe  de  Lorraine, 
comme  le  Redorât  de  TVniuerfité  du  Pont, 
âuoit  eftéaffefté  au  Re&eur  de  leur  Collège, 
plus  de  4.  ans  auparauant  que  Sixte  V.  fuft 
Pape?N?adaou  ëra-il  pas  en  ce  cas  la  calomnie? 
Voicy  les  paroles  qui  terminent  la  Bulle  de 
Sixte dônt il  parle.  Datum  Bsomxapud  fancium 
Vetrum    anno  Incarnationis    Dominiez  1555. 
Calend.  Ttixij  ,  Vonttfcatus  noflri  anno  primo. 
Et  des  Patetes  de  fon  Altefle  de  Lorraine  tou- 
chant le  règlement  de  l'Vniuerfité  du  Pont  à 
Mouflon ,  êc  franchife  des  officiers  :  en  voicy 
pareillement  les  dernières  paroles  :  Données 
d  nojlre  ville  de  Kancy  le  28.  jour  du  mois  ck 
Juillet  1  j8o.  Signe,  Charles* 

Oa  par  ces  Patentes  antérieures  de  quatre 
ans  &  dix  mois  àla  Bulle  de  Sixte  Y: il  ordon- 
ne comme  fuit.  Premièrement  celuy  qui  fera 
Supérieur  ou  B^efleur  du  Collège  de  la  Compagnie 
de  1  E  s  v  3  érigé en noftre  ville  du  Vont  ,fera  l{e+> 
fleur  de  V^niucrfitê  :  tl  mettra  telle  diligence  ,  que 
-tout  le  contenu  en  la  Bulle  de  fondation  foit  eftroi- 
'Bernent  obferuê  ,      qt*e  les  Efcoliers  y  refi  dents 
foient  mHruicîs  en  pieté ,  yertu  &  bornes  lettres, 
félon  les  Conflit  ut  ions  de  ladite  Compagnie  ;  & 
comme  tl  efl  porté  par  la  Bulle  donnée  de  noflre 
Saint  Vere ,  pour  la  confirmation  de  Vcflabliflfemtnt 
Cr  érection  de  ladite  Vniuerftk,  y  aura  vu  C ban- 
Velier  nui  fera  de  ladite  Compagnie  *  bmm  de 
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bknjwfi dux lettrtSy éc  ce  qui  fuit. 

-  La  Bulle  dont  parle  en  cet  endroit  Ton  Àl- 
teiïeeft  celle  de  Grégoire  X  1 1 1.  en  laquellé 
eft  Tinditution  &  eftabliflcment  de  ladite  V- 
niuerfité  i  d'où  il  appert  que  le  Redorât  dé 
ladite  Vniuerfité  auoit  efté  afFedé  à  la  per- 
sonne du  Rcdeur  du  Collegedcs  lefuices,nori 
contre  les  loix  &  fondation  de  PVniuerfi- 
té  (  comme  il  difoit  )  attendu  que  deuant 
l'eredion  de  leur  Collège  ,  il  n'y  auoit  au 
Pont,  ny  loix  ,  ny  couftiimes  ,  ny  Vniuer* 
fité  :  ains  par  les  mcfmes  loix  de  fa  fonda- 
tion, cinq  ans  ,  ou  peu  s'en  faut  ,  deuant  là 
Bullé  de  Sixte  ±  qui  commence  testions  c<m~ 
gruit.  Eft  aduenu  depuis  que  les  lefuites  (  à 
caufe  de  la  charge ,  &  par  ce  que  certains  L*- 
deurs  &  ProfefTcurs  de  loix  8c  de  Médecine, 
auoient  de  la  peine  à  fe  foubsmettre  audit  Re- 
deur,  &s'eftoient  mefme  pour  cette  taifon 
retirez  à  fainà  Michel  pour  y  faire  leurs  le^ 
dures  )  firent  ce  qu'ils  peurent  pour  fe  def- 
charger  de  ce  Redorât,  qu'il  nommé  perpé- 
tuelle Difiature  :  ce  qu'ils  ne  peurènt  obtenir 
d'autant  que  (on  ÀÏtefle  craignoit  qué  peu  à 
peu  le  defordre  &  la  desoauche  ,  qui  fe  voit 
és  autres  Vniuerfitez  ,  ne  fe  glifTafTent  en  la 
fienne ,  &  croyoit  que  les  lefuites  en  àyans  la 
charge, il  feroit  plusaifé  d  y  maintenir  la  di- 
feipline  fcolaftique  &  faire  exadementob- 
feruerlesReglemens  portez  pair  fefdites  Pa- 
tentes :  comme  aufli  tout  y  eft  auiodrd'huy 
de  fort  bonne  intelligence  ,  &  les  eftudesy 
fleurirent  en  toutes  Facultez.  Raifon  pou* 
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lâquellelcfeu  Roy  (quicftoic  dvn  teliuge- 
ment,  que  chacun  i  çaic,  )  ordonna  que  quand 
rVniuerfité  feroit  eltablie  à  la  Flefche  >  le  Rê- 
veur de  fondit  Collège  le  fuft  auffi  de  l'Vni- 
uerfité  ,  ce  que  feu  Monfieur  le  Cardinal  de 
Tournon  auroit  auffi  voulu  par  exprez ,  en  ce- 
hiy  qu'il  eftablit  ert  ladite  ville. 

Quant  à  la  Parenthefe  par  laquelle  il  arguë 
ou  foupçonnç  de  faux  la  iufdite  Bulle  de  Sixte 
V.lineconfidere  pas  que  les  Iefuites  ne  pou- 
u oient  eftrefi  mcfchans  &  fi  fots  tout  enfem- 
blejmefchans  de  contrefaire  vnc  Bulle  ;  fots  de 
la  produire  &  mettre  en  veuc  de  fon  Altefle, 
qui  de  fon  mouuementoa  s'y  feroit  oppofé,ou 
auroit  receucs  les  plainctes  des  fufdi&s  Pro- 
fe(Teurs,pour  les  faire  rcuoquer.Et  continuant 
fa  bonne  volonté  enuers  lefdits  Iefuites  >  atta- 
che en  queue  de  cette oppofition  quelques  fa- 
bles égallement  elabourees. 

La  première  eft ,  qu'à  Bourges  ils  ont  youîn 
occuper  la  maifon  des  Cannes  ,  Voicy  ce  qu'en 
difcntles  Maire  &  Efcheuins  de  la  ville.  Sur 
ce  qui  nous  a  efté  remonftré  par  les  Reue-  «« 
rends  Pères  Iefuites  de  cette  ville  de  Bour-  «« 
ges    que  l'on  leur  a  voulu  impofer  qu'ils  a-  <c 
uoient  recherché  de  s'eftablir  auConuentde  <c 
noftre  Dame  des  Carmes  de  cette  ville,  eftant €€ 
proche  de  leur  College,dont  ils  nous  ontfup-  " 
plié  dire  &  certifier  -ce  qui  eft  de  la  vérité.  « 
A  quoy  inclinans,  Nous  certifions  à  tous  qu'il Cfi 
appartiendrajn'auoitiamais  ouy  ,  ny  entendu  <c 
que  les  Pères  Iefuites  ayent  recherché  en  c« 
quelque  force  que  ce  foie  de  s'accommoder  «« 
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„  dudit  Conuent,ny  partie  d'iceluy;Au(ïi  qu'il 
„  n'eft  nullement  neceifaire  à  leur  Collège,  pat 
„  ce  qu'il  n'y  joint,  y  ayant  vne  grande  rue  en- 
5>  tre  deux.  Aucomraire  auons  recogneu,  que 
„  lefdits  Pères  Iefuites  ont  toufiours  vefcu  en 
bonne  paix  ,  vnion,  &  concorde  auec  lefdits 
Religieux,  &  tous  antres  Religieux  de  cette 
diûe  ville,  au  contentement  de  tous  les  bour- 
,,  geois  &  habitas  d'icelle.En  foy  dequoy,Nous 
Maire  &  Efcheuins  foubsfignez,auôs  aufdits 
„  Pères  Iefuites  ce  çequerâs,  o&royé  la  prefen- 
^  te  certification  pour  leur  feruir  ce  que  de  rai-* 
„  fon:  &  fait  fignernoftre  Grefier,  En  la  mai*- 
„  fon  &  Chambre  commune  de  ladite  ville  dt 
„  Bourges,  le  Samedy  n.  iour  de  Féuricr  Pan 

Tânciy  Texier,  F,  JAurchun^  DepardietL 
La  féconde  fable  e  (1  de  mefme  nature,  à  fça- 
tioir  qu'ils  ont  voulu  occuper  la  maifon  des 
Jacobins  d'Orleans^le  R.Pere  de  Aroore  Pro-* 
uincialde  PordreS.  Dominique  en  la  Prouin- 
cedeFrancei& quia efté Prieur  du  Conuent 
dont  il  eft  queftion  depuis  plufieurs  années ,  j 
a  fatisfaiâ:  en  cette  manière. 

CumpYobro  yermtur  BJ{.  Vatribm  IçfmtiSj. 
ejuafi  voluerint  nofins  nos  adibu-s^  &  feàibus'pel- 
•  1ère  jlurelU,  &  Collegium  exatare  fui  orâmts  m 
noflro  monafierio.  Ego  infra  fcrtpiU*  Vrior  Vro^ 
umcLtlis  ordims  fratrum  VrœdicMorum  m  ¥yq~ 
u'mcid  Y  y ancia  ^jidemfacio  omnibus,  a  à  quos  fa* 
Eli  cotniùo  pertinebit ,  m  ,  qui  cum  ille  rumor  à 
quibufttam  excitatus  fuijfet  ,  V  rions  wmus  obn 
rem  m  pY*[ato  Conuentu  folltcitè  mquifiwffe  ,  an 
~  yertint 
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yerum  effet  ,  quod  ferebjtur  ,  nec  Umen  inuenijje 
quodB^J.  VV.  lefutt*  id  ynquam  y  I/o  modo  ten~ 
lauerint.  Datum  in  Cornent  h  nojlro  *Alttfiodormfi 

5.  ïïUrt/j  1611.  ligne,  De  Amor  E,k/w- 
lis  TfHWcidlisymann propru.  Deiadueu  d'autant 
plusauthentiquejqu'ilaelté  donné  après  vne 
tres-exa&e  perquifition  de  la  chofe  dont  il 
eftoit  queftion. 

La  troifiefmc  refpond  à  la  fccondejquand  il 
eferit^  qu'il  n'y  a  Le&eur,ny  (efGoIe  en  Alle- 
magne que  dcslcfuites:latceftatiô  d'Ingolltad 
failantfoydu  contraire,  par  laquelle  appert 
qu'en  cette  Vniueriîté  de  Bauiere,  le  Doûeur 
Pierre  Sçeuard  Liegois,eft  Ledteur  del'Efcri- 
ture  fainâe:  3c  le  Do&eur  Adam  Heryicefl 
Profeflfeur  des  Controuerfes.  Outre  ceux-là, 
tft  Ioachira  Ornichius  ,  Le&euren  Droiét 
Çiuil,  auec  cinq  autres,  qui  enfeignent  le 
Droidt  Canon  ou  Ciuil  auecluy.  En  Méde- 
cine ,  enfeignent  Philippe  Menzelius ,  Se 
Emond  HollingÀnglois:LeRe&eur  d'icelle 
Vniuerfïté  eft  ordinairement  non  Religieux: 
&  jamais  Iefuite  n'a  efté  Re&eur  de  ladite 
Vnjuerfité,  excepté  le  P.  Pierre  Canifius,  au 
Commencement  du  Collège,  contraint  à  viue 
force  &  par  extrême  importunité,  d'accepter 
Peleûion  fai  de  de  fa  perfonne  l'an  1550. 

En  la  Prouince  d'^Auftriche  qui  contient 
Outre  PÀufhiche,  IaBoëfme,  Morauie,&: 
Carinthie ,  la  Croace  &  l'Hongrie  :  les  Iefui- 
tes  ne  fe  font  emparez  d'aucune  Vniuerfité; 
mais  en  ont  fondé  trois  ,  vne  à  Prague  en 
Bocfme,  vne  à  Grats  en  la  Styrie ,  &  vne  à 
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Olmus  en  la  Morauie.  En  celle  de  Vienne 
en  Auftriche,  les  Pères  de  cette  Compagnie 
tiennent  deux  chaires  publiques,  à  eux  accor- 
dées par  l'Empereur  &  V Archiduc. Lesjautres 
font  remplies  par  d'autres  Lecteurs  Réguliers 
&  Séculiers*  auec  lefquels  ils  viuent  en  bonne 
cdneorde  &  amitié. 

La  quatriefme  fable  e  ft, quand  il  dit  que  les 
Iefuites  ont  chaffé  tous  les  Religieux  de 
Moldauie  &  Valachie  pour  s'emparer  de  ce 
qu'ils  poflTedoient  :  Ce  qui  eft  tellement  con- 
tre vérité,  qu'ils  n'ont  aucune  maifon  ny  Col- 
lège en  ces  deux  Prouinccs  :  Et  ce  qui  con- 
firme notoirement  l'impofture  eft:,  que  toutes 
les  Eglifes  font  gouuernees  par  des  Preftres 
ou  Moines,  qui  viuent,enfeignent  &  officient 
à  la  Grecque.  Et  quant  aux  Religieux  qu'on 
appelle  Caloyers ,  ce  font  perfonnes  qui  vi- 
uent en  extrême  pauureté  à  la  façon  desHer- 
mites,fans  fondation  ny  reuenus.Et  les  Popes, 
qui  sot  leursPreftres,viuët  tout  de  mefmeque 
les  pauures  gens  des  champs,  cultiuans  leurs 
terres,  &  viuans  du  labeur  de  leurs  mains. 

Cen'eft  pas  que  les  Iefuites  na'ayent  $fté 
grandement  defirez  en  ces  deux  Prouinces,  & 
que  le  Seigneur  Valerien  Lubiemefchi  Polo- 
nois,de  l'ordre  de  fainâ:  François  ,  Euefque 
de  ces  deux  Prouinces ,  n'ait  fai&inftance  au 
General  d'y  enuoyer  des  Pères,  &  qu'il  n'ait 
eferit  pour  roefme  efFedt  diuerfes  fois  aux 
Prouinciaux  de  Pologne  &  d'Auftriche,pour 
tirer  fecours,  &auoir  quelques  ouuricrs.de 
icette  Compagnie,  pour  l'aider  à  eflarter  fes 
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Dioccfcs  qui  s'en  vont  comme  en  friche,  s'ils 
ne  font  fecourus.  Mais  on  n'a  peu  iufquesà 
maintenant,  àcaufe  des  guerres,  luy  donner 
contentement  ny  fatisfaire  au  defir  de  ce  peu 
qui  refte  d'entier  en  Mojdauie  &  Valachie.  s 
La  cinquiefme  fable  va  en  ligne  parallèle 
auec  les  fufdices,  quand  il  dit  qu'en  Bohême 
nous  auons  eflé  empefehez  par  le  P.  Dom 
Quintana,  d'occuper  vn  Monaftere  de  Char- 
treux: Car  depuis  l'an  1419.  que  leur  mona- 
ftere de  Prague  fut  pillé  ôc  ruiné ,  ils  n'ont  eu 
aucune  habitation  en  toute  la  Bohême.  Voicy 
comme  en  parle  la  Bibliothèque  des  Char- 
treux, où  fe  voit  le  catalogue  de  toutes  les 
raaifonsde  l'Ordre  mis  en  lumière  par  Dom 
Théodore  Petreïus  Chartreux,  &  imprimé  à 
Colongne  l'an  16  op.  auec  Pad  jointe  d'Auber- 
tus  Miraeus,  qui  dit  ainfi  en  la  page  43.  Uortm 
B.  Mariât  prope  Trdgdm.  de  quo  ita  GeoYgtus 
BdYtoldus  Tontanus  m  Çucc'm&d  BobemU  hijlo- 
ridj  qux  apud  Cldudtum  Mdrnium  anno.  1608. 
proàijt  :  UeriYicus  VI.  Imperdtor  habmt  filium 
loannem  Cœcum  nomme  ,  quem  Bobemis  pYdtftciti 
Qut  \e\tgione  ta&u$  mtYdtufque  dfpeYdm  CdY- 
tnfianoYum  vitam  peY  qtidtn  coYpora  CdftigdYenr, 
<?  in  poteBdtem  fuam  Yedigerent  ;  Cartnjidnos 
nunqudm  dnted  in  Bohetnid  y  if  os  ,  VYdgdm  con- 
dito  illts  tcmplo  &  bene  dotdto  ddduxit.  Cdjtcrum 
Ztskd  ccepit  populum  anno.  i$o6contYd  Vvefces- 
Idim  B^egcrn  ;  Itd  fa&um  eftyvt&  MomtflmKm 
CdYttffienfi  d  .lodnm  Qaco  fphndide  erec/um  fpo- 
liai  ettt,  fljmmifque  exvYerent^  &  vndeam  ex  mv/ros 
T^ug^fos  probes  or  fdncïos  fertts  fpmts  çoro- 
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parent ,  dtque  Mrfos  in  Ctuitatis  antique  cuflo^ 
du  m  ducerent ,  fdtmtcoYdm  illts  quodam  Laie* 


tuanmt*  Apres  ces  paroles,  l'Àutheur  allègue 
Antonius  Boftfinius  en  Tes  Décades,  pour  fai- 
re cognoiftre  corne  ce  Ziska  eftoit  infe&éde 
i'herefie  des  Huflïtes  :  puis  ad  joufte.  Intérim 
tamen  repdratum  qutdem  ejî  (parlant  de  ce  Mona- 
ft  ère)  ac  Cdrtufienfi  Ordtm  reddttumyverum  tdm  hoc 
tempore  ad  manu*  hominum  [xcularium  deuolu* 
t$tm.  - 

D'où  apparoiffent  dieux  vecitez  contraires 
à  la  calomnie  2  l'vne,  que  le  Monaftere  des 
Chartreux  appelle  Hortus  BMdrU  ;  Se  qui 
cftoit  Ionique  de  cét  Ordre  en  tout  le  Royaux 
me  de  Boëfrae,  fut  deraoly  &  reduift  en  cen- 
dres plus  de  cent  ans  deuant  que  cette  Com- 
pagnie fuft  au  monde  :  l'autre,  que  le  bafti- 
ment  quiaefté  refaiâ:  depuis  >n'eft  entre  Us 
mains  d'aucuns  Religieux. 

Ueft  vray  qu'au  pays  de  Carniole,  qui  efl: 
maintenant  fous  la  domination  de  PArchiduc 
Ferdinand,  il  y  auoit  deux  Monafteres  de 
Feres  Chartreux:  l'vn  nommé  Seut,  &  Pautre 
Gyrio,  lefquéls ayans  efté  ruinez ,  V Archiduc 
Charles  auoit  permis  que  le  reuenu  d'iceux 
fu ft  adminiilré  par  l'Abbé  de  Rhun,à  la  char- 
ge d'entretenir  certain nôbre  de  pauures  efeo- 
liers,&  après  fa  mort  l'Archiduc  Erneft  fift 
appliquer  ce  reuenu  au  Collège  des  Iefuites  à 
Gracs,  auec  la  mefme  charge  d'entretenir  le 
fufdit  nôbre  de  Bourfiersj  &  fur  cefutenuoyé 
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Dom  Qmntana ,  lequel  tranligea  librement  ôc 
aroiableraent  auec  les  Pères  ;  6c  de  plus ,  ayant 
reciré  d'autres  Monafteres  détenus  par  quel- 
ques feculiers,  fie  efchange  de  celuy  de  Pletria, 
qu'il  leur  donnapour  la  fondation  du  Collège 
de  Labac ,  fitué  audift  pays  de  Carniole,en  re- 
tirant celuy  de  Seut  pour  fon  Ordre  %  ôc  laif- 
fant  celuy  de  Gyriopour  Pcntretenement  des 
pauures  Efcoliers;  le  tout  auec  Pauthoritc  du 
S.  Siège  ,  le  confentement  &  approbation 
dudidt  Seigneur  Archiduc  ,  é$  terres  duquel 
font  lefdicis  Monafteres  »  Ôc  auec  Pamiable 
ceflîon  &  libre  tranfaûion  dudit  R.  rere  Dom 
Quûitana.  Chofo  grandement  efloignee  du 
difeours  de  maiftre  pierre  de  la  Marteliere.t  r> 
La  fixiefme  fable  eft,  en  ce  qu'il  infère  au 
mefmeendroit  %  difanc  ,  que  les  Iefuites  ont 
chaffe  les  Chartreux  de  tucerne  ;  à  quby  il 
fuffic  de  dire ,  qu'il  n'y  eut  jamais  de  Char- 
treux, ny  refidence  de  Chartreux  à  Lucerne, 
comme  chacun  le  peut  voir  fur  le  catalogue, 
contenant  le  denôbrement  des  maifons  &  Mo- 
nafteresdePOrdre.  Et  d'abondant  par  latte-, 
dation  que  nous  en  a  baillé  par  eferit  le  R.  P# 
Dom  VafFail  prieur  de  la  Chartreufe  de  paris, 
en  ces  termes.  Ego  infr*  feriptus  tcftimoniumre* 
qutfitus  ptrbibereyeyitdti  >  omnibus  fdem  facto  flfe 
<\ubi vu  %  m  catdloop  domorumfeu  "HonafierioYum  0k«* 
dms  mftri  Cartufienfis  %  nulldtn  fîeri  mentionem  Or  di- 
van nofirum  bd(?ere  dliquam  dommn  yel  Mondfte^ 
rmm  in  Bjgno  Bobcmi*  ;  neque  pdriter  cwfentd~ 
•  mum.  effe  yeritdti  1^.  V.  Societdtts  î  ES  V 
quod  Monaftermm  Ordtms  vofiri  apud  yel  proM 

t  N  iij 
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L/rcerntm  Heluetiorum  ciuttatem*  occupjjfe  ,  fibujut 
ymdicafft  :  cuwnec ibiynquam 4'tquod  Monafletfum 
hibummus  ,  m  quorum  omnium  fidcm  pYtfmtibus 
fufcripfi  &  fubfigndut  I.  VaffaiL  humilts  Vtior  Car- 
lufitefstrifienfis.  • 

Qgidefirerade  s'cfclaircir  de  tout  ce  que 
<Je(Tusplus  amplement,  &  voir  en  quelle  ré- 
putation font  les  Pères  lefuites  és  Prouinces 
dont  il  eft  queftion ,  qu'il  life  quatre  fignalees 
atteftations  que  nous  auons  receuës  depuis 
peu  de  iours  par  la  diligence,  zele  &  Singulière 
pieté  du  Seigneur  Marc  Velzer  ,  Sénateur 
d'Ausbourg ,  6c  l'vn  des  plus  fignalez ,  doâes 
&  vertueux  pfcrfonnages  de  toute  l' Allema- 
gne, lequel  ne  pouuant  (apporter  l'effronte- 
rie des  calomniateurs  qui  en  veulent  en  celle 
Compagnie,  a  obtenu  lefdi&es  lettres  tefti- 
moniales  8c  iuftificatiueS  tres-authentiques, 
qui  feront  inférées  à  la  fin  de  ce  Plaidoyé: 
Pvneeftdu  tres-illuftre  Ésfi  bnn  e  Csiki, 
Euefque  de  Tranfyluanie  ,  en  date  du  6. 
de  Mars  ;  l'autre  du  Serenidîme  Prince 
R  ad  VLivs  VAivoDde  Valachie,du  i  j. 
du  mefme  mois  :  la  trôifiefme  du  Seigneur 
Sdenco adalbert Ioppl  î>ë  i.obkov  ien, 
Chancelier  du  Royaume  de  Bohême  ,  datée 
du  4.  des  Ides  ,  qui  eft  l'onziefme  de  Mars: 
la  quatriefme  du  fieur  Iean  Caspïrvs 

S  T  RED  ETE  ,  &  lefidU  PlERRE  HoFFMAN 

Re&eur  &r  Sindic  du  premier  Collège  de 
Vienne  en  Auftriche,  toutes  recogneuës  & 
tabellionnees  à  paris  par  la  main  d'vn  Sccr  etai- 
leduRoy.  .  .m 
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Opposition   XXVII L 

Les  lefuites  n  ont  point  de  Collèges  qui  ne  [osent  fon- 
dez àu  bien  de  ceux  qu'ils  en  feignent ,  or  de  grand  re- 
tenu :  tant  s'en  faut  qu'ils  en  feignent  pour  néant ,  ty  il 
eji  ejirange  que  rejlablts  en  trance ,  feulement  depuis 
fix  ans ,  ils  poffedent  plus  de  bien  qu'en  nul  autre  en- , 
droit  de  la  Cbreftiente. 

M  A  i  s  t  r  e  Pierre  de  la  Marteliere 
voyant  que  les  lefuites  enfeignent  gratuite- 
ment (  félon  la  forme  de  leur  vœu  )  penfe 
obfcurcirceft  œuure  de  pieté  ,  charité  ,  6c 
volontaire  pauureté,  difant  que  leurs  Collè- 
ges font  fondez,  &  qu'ils n 'enfeignent donc 
pas  pour  néant.  A  quoy  onluy  refpond ,  que 
les  lefuites  acceptent  les  fondations  de  leurs 
Collèges,  afin  que  prouueus  de  ce  qui  eft  ne- 
ceifaire  à  la  vie  humaine ,  ils  foient  plus  libres 
&  defgagez  à  exercer  leurs  fondions  fcola- 
ftiques  ,  n'attendans  chofa  aucune  de  ceux 
qu'jls  enfeignent ,  pour  falaire  &  recompenfe 
de  leurs  labeurs.  D'auoir  leur  vie  ,  eft  chofe 
qui  leur  eft  commune  ,  auec  tous  les  autres 
Régents  de  TVniuerfité  :  ne  vouloir  point  de 
gages  leur  eft  chofe  finguliere;  non  que  pour 
cela  ils  vueillent  condamner  les  autres  qui  en 
prennent  :  ains  ils  maintiennent  que  les  efeo- 
îiers  qui  en  feroient  refus ,  feroient  ingrats  en- 
tiers ceux  dont  ils  tirent  leur  inftru&ion  :  Mais 
ils  font  oblige*  par  leur  Règle  d'exercer  tou- 
tes leurs  fonctions  purement  pour  la  gloire  de 
Dieu ,  &  de  donner  gratuitement ,  ce  que  gra- 
tuitement ils  ont  reccu  ;  cela  faifant  vnepar^ 

■V  V       •  •  • 
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tiède  la  pauurccé  volontaire,  à  laquelle  ils  fe 

font  (  comme  il  a  efté  dit  )  obligez. 

Il  réplique  fubtilement  ,  ce  luy  femble, 
quand  il  adioufte  ,  que  les  Iefuites  font  fondez 
du  bien  de  ceux  qu'ils  enfeignent  pour  néant.  Exa- 
minons ccfte  réplique  :  où  il  entend  parler 
.  des  efcoliers  qui  entrent  en  cefte  Compagnie, 
ou  des  autres  qui  affluent  en  leurs  efcoles  :  or 
foitctar  vr>s,ôu  des  autres,  qu'il  monftre  vn 
jfeut  Collège  en  France  qui  ait  efté  fondé  par 
eux  :  Et  ce  qui eft  plus,  qu'il  face  perquifition 
de  tant  d'efcoliers  qu'ils  ont  maintenant ,  Ôc 
ont  eu  depuis  cinquante  ans  en  ça,  &  qu'il  en 
marque  vn  féal  qui  leur  ait  fondé  vn  fcul  Col- 
lège. 

ildoît  fçouoir  que  leurs  Collèges  feroient 
bientoft,  èc  opulemment  fondez,  s'ils  pré- 
voient ,  ie  ne  diray  pas  ii x  ou  dix  efeus  de  Lan- 
dy  ,  &  défigure  ;  mais  vne  eoeple  feulenîent 
pcvwr  telle ,  le  fort  portant  le  foible  :  car  Ct cela 
eftoit,  le  Collège  de  Rouen  (par  exemple  )  qui 
n'a  pas  huiét  cens  efeus  de  rente  affeurex,  en 
auroit  plus  de  quatre  mille  ;  à  deux  mille  efco- 
Hers  qn'}l  ade  compte  fai6b  :  à  trois  efeus ,  fe- 
roient fix  mille  :  à  quatre,  hui<3  mille  :  &  à  fix 
(  à  quoy  ont  elle  taxez  les  Landys  )  douze  mil- 
le, fans  parler  delà  figure  ,  ny  des  chandelles, 
ny  d'aucune  autre  ckofe.  Mais  d'autant  qu& 
cela  répugne  (  comme  il  a  efté  did  )  à  leur 
Inftitut  ,  qu'il  veut  qu'ils  donnent  gratuite- 
ment ,  ce  que  gratuitement  ils  ont  receu  do 
la  main  de  Dieu ,  pour  auoir  auiïi  plus  de  li-  * 
berté  à  corriger  &  inftruirela  ieunetïç  ,  no 
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prenans  &  ne  depcndans  rien  d'eux ,  ilsfe  con* 
tentent  de  rencrecencment  quauroit  vn  hon- 
nefteferukeur  ,  qui  ne  peut  moins  defpendre 
en  fes  habits  &  nourriture  qu'enuiron  deux 
cens  liures:  reuenu  qui  eft  en  commun  ,  ôc 
neft  manié  que  du  Reûeur  &  Procureur  des 
Collèges  :  reuenu  qu'on  rcietteroit  encore ,  Ci 
la  quelle  &  la  claiTe  eftoient  chofes  compati-* 
Mes.  Les  Prélats  de  l'Eglife ,  les  Princes  ,  & 
les  Communautez  voyans  celle  frugalité  ,  l& 
touchans  au  doigt  ,  que  trois  ou  quatre  Ré- 
gents feculiers  leur  coudoient  d'auantage  à 
entretenir  ôc  flipendier  que  douze  lefuites; 
ont  mieux  aiméen  plufieurs  endroits,  les  ap- 
peller  à  leur  feruice,  veu  mefmementque  la 
fondation  de  leurs  Collèges  faille  ,  ôc  parfai- 
re vne  fois,  c'eft  pour  toufiours,  fans  accroif» 
fement  quelconque,  fi  ce  n'eft  qu'on  vueill© 
croiilreles  charges ,  augmenter  le  nombredes 
claffes  ôc  des  Régents ,  ôc  tout  ce  qui  va  à  pro- 
portion ,  n'ayans  efgard  qu'à  la  pureneceflïté: 
&  qu'ainfi  ne  foit ,  on  ne  peut  tirer  aucun  pro- 
fit desPcnfionnaires,  quand  on  en  tient,  ôc 
faut  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  furplus  (  déduit 
le  louage  des  maifons ,  ôc  la  defpenfe  faite  )  ail^ 
le  aux  pauures ,  ou  au  rabais  des  penfions.  C'eft 
«  qui  inuiteceux  qui  en  ont  la  cognoiflance  à 
les  défendre  (  comme  faifoit  le  feu  Roy  fi  puif- 
famment  )  &  à  les  fonder  de  leur  Patrimoine 
ou  par  voye  de  bénéfices  légitimement  vnis. 
Ht  tout  le  reuenu  defdi<3s  Collèges  enfem- 
ble  n'eft  point  fi  grand  ,  qu'on  né  puiflo 
nommer  en  France  deux  Abbayes  d'efgale ,  ou 
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plus  grande  valeur.  Mais  auec  quelle  vérité 
peut-il  exclamer.  Il  eft  eflrange  que  reftablts  en 
France ,  feulement  depuis  fix  ans^  ils  poffeàent  plus 
de  biens  qu^en  nulle  autre  pat t  delà  Chrejtienté:  On 
luy  dit  que  le  leul  Collège  de  Rome ,  auec  cc- 
luy  de  Coimbte  ,  ont  autant  de  reucnu  que 
tous  les  Collèges  des  quatre  Prouinçes  do 
f  rance.  f:  . 

Ce  qu'il  adioufte  qu'il  n'y  a  que  fix  ans 
qu'ils  font  reftablis  (  prenant  fix  pour  huift) 
cftauffi  vray  que  ce  qu'il      après ,  qu'en  vn 
feul  de  leurs  Collèges  ,  , il*  oht  vingt  mille  li- 
lires  de  rente  >  &  pour  cent  mille  elcus.de  ba- 
ftimens  ;  S'il  entend  qu'il  y  en  aie  d'autres  ou- 
tre celuy  de  là  Flefche-,, il  fe trompe,  eftanc 
très-- vray:  que  c'eft  vnftul\  \  fçauoir  celuy  qui 
a  cfté  nommé  l'vn  des  chefs  d'œuure  de  la 
munificcntfftdu  feu  Roy,  auquel  il  a  voulu,  no- 
ttobftant  toites  les  calomnies  dont  on  âuoit 
batu  fes  aùreilles ,  quefoncœur  fuft  mis  :  oc  ti- 
nte qni  ne  luy  doit  eftrp  enuiee  ny  à  cefte 
Compagnie  auffi ,  tant  pource  que  les  avions 
d'vntel  Prince  ,  cftoient  audeflusdePenuie, 
çomme  pource  que  c'eftoit  le  liçu  defa  con- 
ception &  fa  propre  maifon ,  où  il  luy  pleut 
de  les  loger  ,  que  pource  .  qu'il  vouloir  tef- 
moigner  à  fes  fubie&s,  Taffedion  qu'il  leur 
portoit  :  Con/ideration  qui  feule  deuroit  fer- 
uir  de  mors  6c  de  bride  à  la  jnefdifance,  fi  les 
Efprits  qui  en  font  les  Autheurs  eftoient  capa- 
bles de  refpedt  enuers  cét  incomparable  Mo- 
narque >  de  fincerç  affection  enuers  le  Roy  fon 
fils  ,  nolhc  fouuerain  Seigneur  ,  d\>bei(Tan- 
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ce  enuers  la  Koync  noftre  tres-honorée  Da- 
me. .  . 

'  *  .  u;     !'  : 

O  V  P  OS  I  T  l  O  N    X  XI  X.  • 
•  ' •  **.     .  r ;  - 

Les  h fuins  onteflé  formellement  empefehez  d'eflre 
receus  encejie  Vnwcrjitè  par  U  S  or  bonne ,  loys  four- 
me des  plus,  celcbr&s  Do tteun,  Je  toute  hCbreftientê* 
{pce  par ^vn  décret  contenant  ynt  Trvplxtte  desnïtux 
queronareftenty,  itraifondeianotmeauté deleur  In- 
jlttut ,  &  la  djuerfité  de  leur  Doclrme  a  celle  de  /'£- 
ghfe>  er  deLt  Théologie* de 9 arts* 

Ce  de.crit  a  eft  é  cydefTus  rapporté, 
&tancdefois  mis  en  aduant:  les  Iefuitcs  ne 
veulent  examiner ,  comme  il  a  efté  faidt,  par 
qui ,  il  aefté  faict ,  à  la  folie  icat  ion  de  qui,  il  a 
efté  faiû  5  ils  difent  feulement jqu'ii  a  eft  é  faidfc 
auant  qu'on  les  cognèuft  ;  Car  eftanscogneus 
par  Teipace  de  plufieurs  années  ,  la  mefme 
Sorbonhe  fift  vn  décret,  àlear  faueur  ;  &  nous 
oppofons  iîe  décret  airpremierf  (  veu  mefme- 
ment  qu*il|fuo  fait  fans  brigue,  &  fans  turriulte, 
ëc  que  tfcwwe?»  Qejrnte-  co^'iEe^ :)  ;  Cem- 
blable  à  celuy  que  la  mefme  Vniuerfi|é  àuoic 
fai6t  autre  fois,  contre  Tordre  des  Freresi. 
Prefcheurs,  qtiafi  au:(î<>mmençemeiiç:de  fon 
Inftitutiom  Ce  decre*  e  liant.  poj;té  à  Xome, 
non  pour  s'en  plaindre  à  fa  Sajndleté  (  comité 
dit  l'Aduocat  )  mais  pour  aduertir  les  Iefuites 
d'y  prouuoir  de  conuenable  remédia  pl.ufpart 
ingèrent  qu'il  y  falloit  refpondre ,  &  faire  en- 
tendre la  vérité  ,  de  peur  que  plufieurs, 
meus  de  l'authorité  d'vn  corps  fi  renommé, 
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prenans  leur  fentencc  pour  vn  prciggé  entrafè 
lent  en  quelque  apprehenfion  des  Iefuites, 
préjudiciable  à  l'aduenir  à  toute  cefte  Com- 
pagnie, adi ou  fiant  encore  comme  la  Sorbo li- 
re n'auroit  occafion  de  trouuer  mauuaifc  tel- 
le refponfe,  attend»  qa'on  la  feroit  auec  dou- 
ceur de  mode  Rie  fans  oflfenfer  perfonne  ;  on 
mettroh  feulement  en  aduant/ce  qui  ap  par  tien- 
droit  à  leur  iufti  fi  cation,  &  qui  feroic  neceC- 
faire  pour  faire  cognoiftre  le  mérite  de  leur 
caufe ,  lequel  enteriair»  ils  s'ameutaient  que  les 
mefmes  Do  tireurs -,  poùfclcut*  honnàt**  &  pour 
le  deupjr  qu'ils  bqp  &  maintenir  la  vérité  ,  de 
leuf  pwpt  e  roduufcmefrt  viendroieht'à  fuppri- 
met     «întUUrléu* «fecret  ;  eftant  bieo  pro- 
bablequlfe  Aboient  iai4  •>  non  par  malice  Se 
mauuaife  volonté,  ains  par  faute  de  les  cognoi- 
ànji^CfmâéÊ  tfé'ptès;  iayenté  da  ce  qu'on 
leur  en  difofc  f  Et deicefte  opinion furent  les 
plus  anciens  des  Perèi  ,2ufquels  le  B.  1*.  Igna- 
ces'oppofa  néanmoins  fart  -  conftammenr» 
leur  *fant  dViï  vrfege  aiTeuré  ,  qu'ils  con-. 
irderaiSwW  bieft  ces  dernières  paroles  du  fHs 
de  Diàl^^s-Apoftres^  levons  donne  maf>iix+ 

by***  ftd^^^y%'-A:ils--iuçeroient  tout 
auflî  toft  auec  luy ,  qu'ils  ne  deuoient  eferire 
ny  faire  ebofe  aucune  encecy  ,  qui  pénû  en- 
gendrer haine  ou  amertume  de  cœur  à  pr- 
fon ne  quelconque.  Jln  > -efte  que  Vauthovtté  decc~ 
fle  fdmeufe-  VnwtYfitê'  ne  vous  forme  peint ,  mes 
Pères  {  dtfok-U  )  car  fut  grande  &  fwjfante 
tpfttlé  fat:,  ft  faudrait  én  fin  quelle  face  tour  k 
U  véfttv  ,  laquelle  peut  bien  quelques fois  ,  four 
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yn peu  de  temps  >  tftre  pipprimée ,  mAis  non  idmdtt 
du  tout  eflein&e  :  Et  ff*Sez  que  %Ay  trouui  yrt 
dutre  moyen  hïenplus  àoUt\  &  plus  Atfé  pour  re- 
médier À  ce  mal ,  fi  tomt  tfl  qu'il  y  faille  Apporter 
quelque  chofe  du  noftre  ,  ce  que  ie  ne  pe'nje  p&Sj 
m^Ajjeurdnt  que  Bien  y  poufuoyrA  pour  nous.  Et 
dés  l'heure  mefme  il  fc  mie  à  eferire  à  cous  les 
Rc&eurs  des  Collèges  de  la  Compagnie,  que 
Tes  lettres  veues,  ils  ne  fi  lient  faute  de  prendre 
de  tous  les  Princes  ;  Prélats,  Magiltrnts,  Vni- 
uerfitez,  Villes ,  Ôc  K«f>iibiiques ,  és terres 

defquels  il  fe  troun  croient  ,  atte dation  au- 
thentique ,  des  mœurs  ôc  conderfadéh  des 
Pères  viuans  dans  leurs  Collèges  :  &  lés  by 

enuoy er  au  pluftoft  deiiement  vérifiées  ,  ôc 

munies  de  mains  *  ôc  fôattx  publics.  Ladili- 

g»icedes  Re&eufs  fut  telle,  Ôc  la  volonté  dd 

ces  Prince*,  Ôc  Seignetirs  fi  prompte  à  donner 

le  tefmoignage  de  vérité,  dont  la  Compagnie 

les  requetoit,  qu'en  peu  de  temps  leB.  P. 

Ignace  fe  trouua  en  main  vn  bon  nombre  d« 

ces  informations  :  desquelles  il  ne  fe  Voulut 

feruir:auffï  ne  parloit-on  plus  de  ce  décret:* 

&  la  mefme  Faculté  de  Théologie  de  Paris 

changea  bien  tôft  d'aduis.  Car  plufieurs  d'en- 

tre-eux,  aptes  s'enhe  mieux  informez  de  leur 

Infticut,  &  après  les  auoir  cogneus  de  plus 

fttes,  corteraftetent  tres-eftroiûe  amitié  auec 
es  Pères  i  êcYzw  !)9 4-  ladite  Faculté  (  com- 
;  me  ilaefti  veu  cy-deuant  )  prononçâ  vn  dé- 
cret du  tout   contraire.  Nous  oppofonr 
donques  à  la  Sorbonne  la  melme  Sorbonne,' 
auec  les  approbations  du  S.Sicge;  C'cft  à  dire 
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de  tous  Us  Souuerains  Pontife  qui  ont  eflé 
affisfur  iachairc  deS-iierredçpuis  Paullil. 
iufques  à  Paul  V.  en nombrede  trcize:pareil- 
lemët  celles  du  Côcile:oelks  de  ftos  Rois,  des 
Peuples ,  des  Cours Squuerames ,  des  Vni- 
uerfitez,  des  Nations  earangeres ,  dont  le  dé- 
nombrement à  efté  fai&en  lapremiere  partie 
de  cette  deffence.  „ 

Or  pour  ce  que  l'Aduocat  marque  deux 
caufes ,  pour  lefquriJçs  cette  oppofitîon  fuc 
fai&e,  Tvne  à  caufe  de  la  nouueauté  de  Tin  *  . 
ftitut  des  Iefuites  ;  l'autre  à  raifon  de  leur 
Do&rinô  (  qu%  4tftjBftrei  contraire  à  celle  Je 
rE'ltfe,  &deU  fatuité  de  Théologie  de,  Tant) 
Reliuoy  ons  ce  qui  eft  de  la  Domine  à  la  trow  ' 
ficfme  partie,  &  examinons  prefentement  en 
quoy  confiftecette  nouueauté  d'Inftittft  qu#l 
cftime  eftre  fi  reprehçnfiblc ,  &  fi  difforme 
d'auecle  corps  de  l'Vniuerfité,  quedeka  y  ad- 
mettre ,  feroit  faire  contre  ce  que  Dieu  a  ex- 
preflement  défendu  de  planter  la  vigne  de  dî- 
ners comptants ,  de  méfier  la  laine  &  lehn, 
en  mefme  veftement        femer  de  Jiueifes 
femences  vn  .mefme  champ-  Nous  déduirons 
mïuement&  parle  menu  tout  ce  qu'il  y  re- 
prend: &  d'abbord  par  forme  de  préjugé ,  luy 
dirons,  que  fi  leur  Inftituta  eftéreceu&  np- 
prouué  par  tout  le  furplus  de  la  Chreft  kntérfi 
les  autres  Nations  font  aufli  jaloufeî  de  la 
grandeur  de  leurs  Eftats ,  &  de  celle  de  leurs 
Souuerains ,  que  peut  eftre  la  France  :  Si.  Tin  - 
quifition,&  le  Mailtre  du  facré  Palais  n'y  ont 
iamais  uouué  à  redire,  és  pays  mefrocsoùiU 
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n'ont  faatc  d'emulateurs  &  d'ennemis  :  fi  leur 
ordre  a  fourny,  &  fournit  tous  les  iours  de  fi 
grands  Pcrfonnages  à  l'Eglife:  Siles  Héréti- 
ques les  tiennent  par  tout  pour  leurs  plus 
grâdsaduerfaires:  s'ils  expofent  leurs  labeurs 
&  leurs  vies  inceffamment  pour  la  gloire  de 
Dieu  :  fi  on  ne  peut  rien  vérifier  de  tant  de 
maux  dont  on  les  charge  :  fi  plufieurs  de  ceux 
qui  les  perfecutent,font  mal  famez  ,  en  ce  qui 
eftdelafoy  :  files  libertins,  &  les  faux  frères 
leurs  en  veulent,  s'ils  fubfiftent  nonobftant 
toutes  leurs  perfecutions:fi  les  plus  Grands  de 
l'Europe  les  tiennent  auprès  d'eux:fi  les  autres 
Nations  s'en  loiient,apres  tant  d'expériences  : 
s'ils  ont  leu  dans  Paris  &  enfeigné  l  efpacede 
tant  d'anneestfi  prefché,  adminiftré  les  Sacre- 
ments &  conuerfé,  fans  qu'on  ait  trouué  à  re- 
procher aucune  chofe  au  faidi  de  leur  Do&ri- 
«ers'ils  ont  autant  de  tefmoins  de  leurs  adtions 
&  inftru6tions,qu'ils  ont  d'Efcoliers:  fi  aucun 
ne  s'en  eft  plaint  iuridiquemeut ,  ains  feule- 
mont  par  libelles  difamatoires ,  &  harangues, 
aufquelles  on  ne  prouue  rien,  ôVaufquellesa 
eftétant  de  fois  refpondu  péremptoirement. 
Si  tout  cela  eft,Maiftrc  Pierre  de  laMarteliere 
euft  mieux  faiû  d'appliquer  fes  trois  fimilitu- 
des  à  l'herefie  qui  iette  vue  femence,  &  enfei- 
gné vne  Doftrine  diamétralement  contraire  à 
celle  de  l'Eglife,  que  d'approprier  aux  Iefui- 
tes  tous  les  maux  que  l'herefie  à  faiô:  en 
France. 

Or  il  y  a  icy  trois  chofes  dignes ,  non  feule- 
ment de  confideration  ,  mais  d'admiration: 
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L'vueque  Paul  III.  Iules  111.  le  Concile  dé 
Trente*  Se  tous  les  Papes  fubfeonifs  ,  ayenc 
non  feulement  approuué,  çiais  loué,  priuile- 
gié,&  employévnordrefi;perniçieux,&  con- 
traire à  la  dodhinedel'Eglife.  L'autre  qu'en 
tous  les  païs,où  l'Inquifuiô  cotre  les  herefies 
eft  iuftement  exercée,  Se  l'exercice n'eft  per- 
mis d'autre  Reiigiôu  que  de  la  Catholique; 
les  Iefuitesne  foient  aucunement  taxez  ,  ny 
en  leurs  mœurs^ny  en  leur  Inftitut,  ny  en  leur 
Dodrine;  &  où  la  liberté  deconfciçnce  eft 
permife  ,  &  vn  chacun  dit  ce  qui  luy  plaie 
en  matière  de  Religion,  on  veut  faire  croire, 
non  à  la  Populace  *  mais  au  plus  releué  Par- 
lement de  l'Europe ,  que  leur  Inftitut  eft  per-i 
nicieux  ,  &  leur  Do&rine  contraire  à  celle 
de  TEglife.  La  troifiefme  chofe  autant  &  plus 
prodigieufe,eft  qu'ô  veut  à  toute  force,  qu'ils 
îbientla  caufe,  ôc  les  Autheurs  detpus  les 
troubles  ,  reuoltes  ,  maux ,  &  feditions  qui 
font  arriuees  depuis  le  Concile  de  Trente. 

Or  c'eft  chofe  qu'on  a  venë  de  tôuttemps* 
que  comme,  l'ombre  fuit  le  corps,ainfi  l'en- 
uie  &  la  mefdifance  talône  ceux  qui  font  pro- 
felîion  de  vertu.  S.  Athanafe  eftoit  tellement 
le  fouftien  des  Catholiques  de  fon  temps, 
qu'eftre  de  fa  Cômunion  ou  de  fa  Confeffion, 
&  eftre  ortodoxe ,  eftoit  vne  raefme  chofe: 
Par  l'artifice  des  Hérétiques  il  fut  déféré  à 
Conftantin,&  puis  à  Conftancefon  fils,difans 
<]u  il  auoit  menacé  d'affamer  la  ville  de  Çôft  â- 
tinople,en  deltournant  les  grains  qu'on  y  ame- 
noit  de  la  ville  d'Alexandrie  :  qu'il  auok  fe- 
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crfctte  intelligence  auec  vn  certain  Tyran  qui 
s'eftoit  foufleuéen  Aphrique,  qu'il  luy  auoic 
Fai£t  toucher  quelque  fomme  de  deniers.  Saine 
Iean  Chryfoftome  le  modèle  de  tous  les  zelez 
Prédicateurs  fut  petfecuté  par  Eudoxia,à  cau- 
'fe  des  faux  rapports  qu'on  faifoit  de  luy.  Ma- 
ximus  Abbé  ,  par  mefme  voye  endura  mille 
maux  durant  laperfecution  des  Monothelites, 
accuféfaulfement  d'auoir  voulu  troubler  l'E- 
ftat.  S.Thomas  de  Cantotberyen  mourut  à  la 
fin,tant  il  fut  agité  du  Roy  Henry,trop  crédu- 
le aux  détracteurs ,  fe  plaignant  qu'il  ne  pou- 
Uoit  eftre  en  repos  en  fon  Royaume  à  caufe 
d'vn  feul  Preftre.  Et  c'eft  où  en  font  mainte- 
nanties  Iefuites  en  France, &  en  Allemagne» 

PREMIERE  NOVVEAVTE* 
Opposition  XXX. 

Ulnflitut  des  Iefuites  eft finouuea/4,  qu'il  rïeujl  id-  2&w«mw4 
m.vseflèreceu  k  Rame  Uns  U  confideration  de  leur  V****** 

S'il  appartient  au  S.  Siège  de  manife-  fit$m  det 
fter  quelles  font  les  herefies,erreurs,fuperfti-  /«/««m 
tions, quels  auflï  les  hérétiques ,  Se  quelles  les  , 
perfonneS  dont  il  fe  faut  garder  *  il  luy  touche 
aufli  par  preciput  de  notifier,  &  faire  entedre 
quelles  mœurs  doiuent  imitet ,  ceux  qui  fonc 
en  l'Eglife,quelles  perfonnes  efeouter,  quelles 
focietez  admettre,  quelles  adtions  enfuiuré, 
&  quelles  familles  tenir  pour  bien  réglées  Se 
vrayement  Religieufes  ; C'eft  pourquoy  Mai* 
ftre  Pierre  de  la  Martelierefe  rend  injurieux 
au  faint  Siège  en  cette  oppofition  ,  comme 
Vil  a  uoit  erré  en  la  réception  de  cette  C  orr  pa-  . 
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gnie:Et  par  mefme  voyc  dcment  la  commune 
do&rinedes  Theologiens,qui  tiennent  que  la 
chaire  de  Saint  Pierre  ne  peut  crrer,non  feule- 
ment en  ce  qui  eft  de  la  foy  :  mais  aufli  en  ce 
qui  concerne  les  mœurs. 

Or  la  réception  des  familles  Religieufes  f<§ 
rapporte  à  tous  lesdeux;  A  la  foy,  entât  que  Le 
S.Pere  détermine  tel  ou  tel  Inftitut  eftre  con- 
forme aux  çôfeils  Euangeliques  -,  Aux  mœurs* 
entant  qu'il  le  déclare  propre,  pour  partrenir  à 
k  perfection  Chreftienne.  Ce  qui  eft  plus 
cftrâge>eft,qu,ilnote1que  le  Pape  cognoiflbic 
■  bic  quecét  Inftitut  eitoit  mauuais  :  mais  qu'il 
pafla  outre, quand  il  vit  que  les  Iefuites  lny  of- 
froientv»  qu<tmefwevau:païo\e ,  qui  n'offence 
point  tant  les  Iefuites,comme  elle  donne  con- 
tre fa  SainétetérCar  c'eft  autant  comme  s'il  di- 
foit  quelePape,n'ayant  efgard  qu'à  fon  pro- 
pre intereft ,  &  fans  fe  foucier  de  la  gloire  de 
Dieu, receutcét  ordre:  Autant auflï,  comme 
s'il  inculquoit  que  leur  qiMtriefme  yœu  ne  fe 
rapporte  qu'à  Fagrandiflement  de  la  puifTance 
du  Pape, &  que  les  Papes  ne  vifans  au  bien  de 
rEglife,ains  à  leur  feule  grandeur ,  embrafTent 
toutes  fortes  de  perfonncs,pourueu  qu'ils  cô- 
tribuent  à  l'eftabliirement  de  leur  prétendue 
ambition.Nousauonsmoftré  fouuentque  les 
trois  vœuz  des  Iefuites,  font  les  mefmes  que 
ceux  des  autres  familles  Religieufes ,  &  que  !e 
quatriefme  fe  rapporte  aux  miflîons  drellces 
pour  la  conperfion  des  i«fideles,&  Paide  des  fi- 
dèles^ confequement  que  quand  le  S.  Siège 
les  a  approuuezjç'aefté  non  pour  s'aggrandk* 
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mais  pour  auancer  l'Eglife ,  en  laquelle  les  Pa- 
pes font  Vicaires  &  Lientenâs  de  Dieu  fur  ter- 
re: c'eftpourquoy  il  fuffitencéc  endroit.de 
manifefter  la  diffimulation  que  Ton  apporte  en 
céc  endroit,  &  de  defcouurir  que  Ton  en  veuc 
1  éeilement  &  de  faidt  à  la  chaire  Apoftolique, 
encore  que  par  après  on  face  contenance  de  la 
refoedler. Mais  eft-ce  la  refpeder  que  de  rap- 
porter toutes  les  aâiôs,  &  intentiôs  du  Pape, 
à  la  plus  haute  ambition  que  Ton  fe  puifle  ima- 
giner au  monde  ?  eft-ce  vénérer  ïcstres-fimBs 
?<?ra,que,de  quatorze  qu'il  y  a  de  copte  faidt, 
depuis  l'approbation  de  cet  Iriftitut  ;  faire  au- 
tant deConfpirateurs,qui  s'entendent  auec  lés 
Iefuites,  pour  s'efleuer  à  vne  grandeur,  telle 
que  l'heretique  s'imagine?  Ce  neantmoins  il 
inculque,  w/tf  ri1  wons  -volonté  d'entreprendre  dépend 
fee,ny  d'cffcei  contre  Vduthoritê  des  T.ipes  tres~fœticis 
Teres.  Ainfi  les  enfans  de  Iacob  refpondirent  à 
Sichem,  &  à  Hemor  fon  peïe>nottsvMdnusvous 
compltire  fi  yous  efliez.  comme  nous.  Akiû  Ptolomee 
fils  d'Aboby  feftoya  Simon  àofcc  deux  defes  * 
enfans.  SECONDE  NÔVVEAVTEV  ' 
Opposition  XXXI. 

Cet  Inftitut^  fcandalifc  tous' les  Chrejlicns^n  l'en-" 
treprwfefaic/e  fur  le  S  .nom  àelÈSV  S^pourfeTat^ 
trihuer  en  particulier. 

D  e  p  v  i  s  la  première  réception  de  cette 
Compagnie,  perfonne  n'a  prinsla  plumeen 
main,  pour  eferire  contre  elle  ,  qui  n  ait  for- 
mé& lancé  cette  obje&ion  :  Perfonneauffi 
n'a  tracé  Apologie  pour  les  lefuites  qui  n'y  aie 

pertinemment  refpondu.  Faifonsle  encore  vg 
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coup,pour  n'obmetcre  chofe  aucune, encore 
que  l'Aduocat  nous  contraigne  par  fes  redices, 
de  coucher  fouuenc  vne  mefme  corde.  Il  fô 
fcandalife  de  trois  chofes  ,  qu'il  eftime  cftre  de 
grande  entreprinfe. 

La  première  ,  de  ce  que  ce  nom  cfiant fpecial 
4U  fils  de  Dieu  ,  il  efi  incommunicable.  Kei  pon- 
(c.  Il  n'y  a  Grammairien  qui  ne  (cache  que 
félon  Varron  au  Hure  7.  de  la  langue  Latine, 
vn  nom  peut  eftre  impofé  à  quelque  chofe  au 
deux  manières  m  refio  ,  &inobltquo4  On  em- 
ployé la  première,  quand  on  veut  fignifier  U 
chofemcfme,  &  la  féconde  ,  quandonveut 
dénoter  la  participation  de  la  chofe  : PApoft  re 
par  exemple ,  efcriuant  à  Thnothce ,  l'appelle 
homme  de  Dieu  :  Et  Sainft  Iean ,  parlant  da 
Uan,  1 .  Verbe,  dit  qu'il  efi  Dieu ,  &  que  Dieu  eftott  Verbe; 
différence  h  remarquable  de  Tvn  &  l'autre, 
qu'il  n'y  efchet  autre  expofition  finon  de  l'ap- 
pliquer ài'objedtion  propofee ,  &  refpondre, 
qu'encore  qsàfdeuant  l'Incarnation  du  fils  de 
Dieu  Je  nom  de  I  esvsw  re&o ,  ait  eft  é  donné 
àlofuéfils  deNaué,àIefus  fils  deïofedech, 
&  à  Iefus  fils  de  Syrac ,  &  ï  quelques  autres, 
comme  le  remarque  Galatin  au  liure  premier 
des  fecrets  delafoy,Chap.7.Sieft-ce  que  de- 
puis l'Incarnation  du  Verbe,  aucun  n'a  eft  é  iî 
cemerairerqued'vfurperce  Samt  nom  inre&oy 
*'cft  à  dire  de  si'appélier ,  Iefus,  Mais  m  obitquoï 
*pii  peut  nier,  que  Marie  mefme  ne  s'appelle 
Mere  de  I  e  s  v  s .?  qu'il  ne  foit  pari  é  des  frères 
de  I  e  s  v  s?des  Difciples  de  Iesvs?  qui  a  iamais  1 
çtouté  d'appeller  S.  Pierre ,  S.  Àndré,S.  Iean, 
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S.  Iacqufcs  Apoftre  de  I  es  vs  ?  ceux  qui  lo 
voulurent  trrtpefcher  de  s'expofer  à  la  mort  en 
S.  Marc.  3.  les  Parens  &  amis  de  If  fus  ?  Ce  qui 
luy  deuoic  furtire  pour  luy  faire  cognoiftre, que 
le  nom  de  lefus  demeure  touiiours  mcommu- 
niquable  en  fa  droite  lignification. Que  s'il  per- 
fifte  à  dire,  qu'en  tout  fens  ilyade  l'ambition 
ArdufacriUge  à  vfurper  ce  nom  :  Ambitieux 
donc,  &  facrileges  font  les  Religieux  de  la 
Trinité  ;  ambitieufes  les  Religieufes  furnonv 
mees  filles- Dieu  ,  ambitieux  les  Moines  de  la 
Chaife-Dieu  *,  ambitieux  ceux   du  Mont- 
Dieu  ,  Ambitieux  ceux  de  Tordre  des  le- 
'  fuates  ,  inftituez  par  S.  Iean  Colombin  long 
temps  auparauant  celuy  des  lefuites ,  fçauoir 
dés  Tan  1356.  Ambitieux  les  Roysquifenom- 
ment  tres-Chre(liens,ou  Catholiques,  ou  De- 
fenfeursdeTEglife,  ambitieux  les  Cheualiers 
du  faindl  Efprit  :  attendu  que  nous  fommes 
tous  &  en  fans  de  Dieu ,  ôc  fidèles  à  la  Trinité, 
difpofez  à  refpandre  le  fang  pour  la  querelle  du 
S.  Efprit ,  très- Chreftiens,  Catholiques  ,  Se 
prompts  à  mourir  pour  fouftenir  V Eglife.  Ca 
que  perfonne  n'ayant  ouy  reprocher  iufques  à 
maintenant  ,  qui  n'apperçoit  en  telles  obte- 
ntions ,  qu'il  y  a  plus  d'animofité  que  d'equitéa 
plus  de  paffion  que  de  raifon  ? 

La  féconde  chofe  fcandaleufe ,  qu'il  met  en 
auant ,  conGde  en  ce  que  le  nom  Je  I  e  s  v  s 
ne  peut  eflre  nom  àe  marque  ,  vy  de  mJImBim 
entre  les  Chreftiens.  Refponfe.  Le  nom  de  la 
fain&e  Trinité  ne  le  peut  non  pluseftre:  car 
tous  les  Chreft ieus  font  culteurs  de  la  fainâ* 

O  uj  ~ 
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Trinité  ,1e  nom  de  Dieu  pareillement  entré 
les  fidèles  :  car  tous  Pinuoquent  &  adorent* 
du  fainâ:  Efprit   femblablement  ,  duquel 
nous  formes  tous  Créatures  &  feruiteur*  ;  Se 
neantmoins  il  a  veu  tout  maintenant  qu'il  y 
a  des  Ordres  qualifiez  de  ces  Dénominations 
tres-illuftres.  La  raifon  doneques  eft ,  la  fpe- 
ciale  deuotion  que  l'on  peut  auoic  pluftoft 
àvnmyfterequ'à  l'autre;  comme  eftoit  celle 
que  le  B.  P.  Ignace  port  oit  à  la  facree  hu- 
manité du  fils  de  Dieu,  &  aufainâ  nom  de 
Iesvs  ,  qui  Pa  efmeu  à  donner  ce  nom  à 
l'Ordre  Religieux  ,  duquel  la  diuine  proni- 
dence  l'auoit  eftably  fondateur  ,  fes  afiociez 
y  confentlrent ,  &  les  fuctefleurs  depuis  l'ont 
retenu,  tant  pour  cefte  raifon,  que  pour  fe 
conformer  aux  Bulles  des  fain&s  Pères  ,  au 
Concile  de  Trente  fus  mentionné  ,  aux  Edits 
&  lettres  Patentes  de  nos  Roys  ,  qui  les 
ont  ainfî  nommez  :  comme  ainfi  foit  que 
félon  fainâ:  Iean  Chryfoftome  ,  &  félon  la 
raifon,  l'impofition  des  noms  appartient  aux 
Supérieurs,  &  la  réception  conuient  aux  in- 
férieurs. Et  pourquoy  fe  feroient  les  refai- 
tes oppofez  à  vue  fi  fainâe  &  recommen- 
dable  appellation  faifte  par  le  fainâ  Siège, 
Se  confirmeè  auec  cognoiflance  de  caufe  par. 
vn  Synode  gênerai  ,  reprefentant  l'Eglife 
vniuerfelle  .?  pourquoy   derechef  auroient 
ils  voulu  démentir  tant  de  Nations  ,  qui 
n'ont  rien  trouué  à  redire  ,  ains  fans  aucune 
contrainte  leur  ont  attribué  ce  nom  ?  Ec 
finalement  puis  que  le  nom ,  félon  le  Philofo- 
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çïhé/eft  l'image  de  la  chofe,  &  le  /îgnal  du 
deuoir  ,  pourqttoy  fe  feroient  les  lefuites 
priuez  du  motif  &  document  qu'ils  reçoi- 
ucnc  par  cefte  appellation, d'imiter  les  Apo- 
(1res  ,  &  defuiure  celuy ,  lavolonté  duquel» 
eft  la  Règle  de  toute  re&kude  ,  &  fa  vie, 
la  forme  JSc  l'exemplaire  de  4oute  fainâe- 

La  troifiefme ,  eft  que  c'eft  vn  nom  d'office, 
di£fc-il,  &qui  ri dppdriievuqu  du  feul  Sduueur  du\ 
monde ,  neantmoins  les  lefuites ,  cormm  fi  par  analoçiè- 
ils  pouuoient  quelque  cbofe  de  fembUbk  en  ÏEgltfe, 
-veulent  f dire  croire  que  leur  Société  eft  effent tellement 
necejfdire  d  la  Religion  Catholique ,  que  fans  tux  ellem 
feutfubfifler* 

L  e  s  Iesvites  ne  s'attribuent  pour 
oelaenaucunefaçon  le  nom  deSauueurs,  ains 
fe  recognoi(Tent  &  profelfent  tres-humbles,4 
&  les  plus  petits  femiteurs,  &  ouuriers  de  la 
vigne  du  S  a  v  v  b  v  r.  Aufli  ne  fé  font-ils 
iamais  attribuez  vue  telle  dénomination: 

■ 

Et  c'eft  où  paroi ft  Pimpofture  iointeà  l'igno-; 
rance,  en  ce  que  il  adioufte,  que  les  noms  d'of- 
fice font  incommuniquables ,  qui  eft  tout  le 
contraire  du  vray  :  attendu  que  fi  aucuns 
noms  de  Dieu  font  communicables ,  ce  font 
les  noms  d'office  ,  à  fçauoir  de  Médiateur, 
Pontife  ,  Ange  du  Teitament ,  Dodfceur, 
Pafteur  ,  Prophète  ,  Sacrificateur  ,  Maiftte, 
Pierre  fondamentale  :  Et  tous  ces  noms 
conuiennent  à  Iefus  Chrift  originairement 
&:  en  titre  primitif  $-aux  autres  par  çom: 

O  iiij 
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(leur  de  nos  ames ,  &  neantmoins  fainék  Paul 
parlant  aux  principaux  de  Milete  retaille  dei.'Ptf.i.if. 
leur  dire,  Vr met  donc  *arde  k  yous-mefmes ,  <<r  i 

n  A  fi  *  O  *  S 

/o/tf  le  trouppeau  auquel  leS.E  fp rit  vous  a  efiablis  £-         ' "  ' 
Htfques,  pour paijlre  VEglife  àe  Dieu ,  laquelle  il  a  ac - 
j/^/^è  par  jon  propre  f ing. 

Noltre  >eigncur«ft,  l'Ange  duTeJlamevt,  <& 
VtAnge  du  grand  Conftil  :  Et  toutesfois  luy  -mef- 
tnc  enfainét  Marc  premier,  alléguant  Efaye,  ^4?* 
attribuç  et* nom  à  S.  Iean  Baptifte,  difant  :car 
ç'cjlcejhty'cy  duquel  il  ejl  efcrtt ,  voicyi emoyt  mon 
lAngedeujfttufice qui apprejlera  ton  chemin  deumt 
toy. 

Il  efl  noftre  Maiftre,  pontife,  Sacrificateur,  /p.  ff,  4, 
&  fupreme  prophète,   Ce  nanobftant  aux 
À&es  trcziefme,  laind  Luc  eferit  qu'en  PE- 
glifc  d' A:uiochc,il  y  auoit  des  prophètes  &  des 
Dodteurs ,  à  fçatioir  Barnabas  &  Simon  ap- 
pelle Niger,  Se  Lucius  le  Cyrenicn,  Mana- 
hen  qui  auoic  efté  nourry  auec  Herode  le 
Tetrarque  ,  &  Saul.  En  la  féconde  à  Ti-  Jjj*^ 
roothee  ,  aux  Hebrieux  ,  &  aux  Ephefiens,  gfh.^xù 
l'Apoftrefe  nomme  luy -raefme  Tdaijire  tk  Do- 
fieur, 

lefus  Chrift  fe  did  noftre  pafteur  en  fainâs 
Iean  dixiefme.  Pafteurs  font  appeliez  plufieurs 
autres  par  les  Apoftres  mefmes.  Vaiffe^  letroup- 
fiau  de  lefus  Chriflquivouseft  commis,  di&fainâ: 
pierre:  Et  fon  collatéral ,  lia  dorme  les  vns  pour  £  ^  '  ** 
(ftre  tApoftres,  les  autres  pour  eflre  Trophetes  %  er  les 
autres  pour  cflre  Euangelîftes ,  &  les  autres  pour  epç 
?*Jlcurs  &  DjffWk 
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En  la  première  aux  Corinthiens  \Ku1  ni 
vCor.it.  peut  mettre  autre  fondement  que  celuy  qui  eft  pofê 
lequel eft  lefus  Chrift.  Et  toutefois  en  l'Apoca- 
lypte  les  Apoftres  font  appeliez  les  douze 
fondements  de  la  celefte  Hierufalem  ;  QUOy 
pills  ?  tous  ,cs  Regenerez  font  honorez  du 

«^Ki*.  "trV,'cnfans  de  Dieu,  qui  eft  neantmoinsla 
lupreme domination  du  Verbe,  &  qui  pllls  e(l 
encore,  ils  font  appeliez  Dieux  par  la  bouche 

Extd  7  i  mefmede'Dieu>c°rameenrExodefeptiefme 
quand  il  dift  à  Moyfe,  ht'ayeftMyle  Dieu  de 
Pharaon  ,  &  jLtron  ton  frère  fera  ton  Vrophete. 
Et  au  Pfalm.  81.  rapporté  par  lefus  Chrift 
en  fainâ  Iean  10.  le  Paj  âtô  9  vous  elles  des 
Dieux.  - 

Il  eft  donc  vray  queles  noms  d'office ,  qui 
oonuiennent  originairement  &  abfolument: 
à  lefus  Chrift  *  par  analogie  d'attribution 
(comme il  a  efté  dift)  fecommuniquentaux 
autres,  iufques  à  celuy  mefme  de  Sauuetir  du 
tnonde,  qui  eft  attribué  à  Iofeph  en  la  Genefe. 
G*ff.4Mî.Etenl,hiltoiredes  ^ges,  il  eft  dift,  que  Dim 
rerthcjue  kurfufcita  vn  Sauueur,  parlant  d'Othoniel  •  Ec 
nomenùui  généralement  dans  Efdras  ou  Nehemie,  il'eft 
Z™£L  fcrit  que  Dieu  auoit  donné  àfon  peuple  des 
^yptf^^AV7EVRS-  Ecencefens,  onpeutdireque 
SalHMnm  tous  les  Prélats ,  qui  s-acquitent  deuëmene 

mundi, 
lud.  3.  ?, 

Et  clanjaueruntad  Domh  um  tptififcitéuU  m  Saluatorem. 
1.  Efd,  9.  v.  17.  Et  in  tempore  tribulationis  fus  cUmauerunttà,  te  & 
tudecalo  audiflito,,  &  fec»ndum  mifertthnes  ttêxsmulw  ,  dedijii  ek 
Saluatoresi  •  • 
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de  leurs  charges ,  les  Prédicateurs ,  les  Do- 
&elirs,&  tous  autres  qui  coopèrent  ànoilre 
falut ,  par  vraye  analogie  participent  à  l'of- 
fice de  Sauueur,  employans  à  cét  effedt  leurs 
voix  ,  leurs  plumes  ,  leurs  trauaux  ,  leur  Coloff.ùt^. 
fàng  &  les*  propre  vie  :  en  mefme  fens  que  MimpUo 
TApoftre  efcriuoit  aux  Colloffiens  ,  qu'il 
accomphiloit  en  la  chair  ce  qui  deftailloit  numchrifii 
aux  pallions  de  lefus  Chrift  pour  Ton  COrpS,  «î»  carne 
qui  eft  PEglife.    Et  encore  s\ibftient-on*w  pro 
de  cefte  façon  de  parler  ,  comme  ayant ^"f* 
befoin  d  expofition  près  du  peuple.  Mais 
d'eftre  nommé  lefuite  ou  de  la  Société  de 
I  e  s  vs  ,  on  n'y  a  trouué  non  plus  de  diffi- 
culté parmy  toutes  les  nations  du  monde 
qui  recognoilFcnt  lefus  Chrift  ,  que  quand  ltCor. 
rApoftre  efcriuoit  aux  Corinthiens  ,  Bien WdelUD eus  > 
eft  fidèle  ,  par  lequel  vous  auez  eHé  appeliez  fr  <lHem 
en  la  Société  de  fort  Fils  lefus  Chrift  noîlre  * 
Seigneur,    Et  s'il  y  auoit  de  la  difficulté  en  tem°Cf  Jï 
Timpo/irion  ou  vfurpation  de  ce  nom  ,  il  y  vm\„ 
en  auroit  encore  plus  en  celuy  de  Ghreftien,  ninsflri, 
qui  eft  prins  du  furnom  de  I  e  s  v  s  :  Car 
entre  les  luifs  le  nom  de  C  h  r  i  s  Teftoic 
le  plus  honorable  ;  Nom, referuéau  Médias 
promis  ,  Nom  du  Sauueur  attendu  ,  ou 
Rédempteur  &  Roy  des  Hebrieux  ,  Nom 
que  perfonne  ne  s'ofoit  attribuer.    Le  nom 
de  I  e  s  v  s    au    contraire  eftoic    en  ce 
temps  là  vn  nom  commun  ,  que  plusieurs 
auoient  porté  &  portoient  encore  :  C'eft 
pourquoy  les  Sciibes  &  Phvifiçns  ne  fe  for- 


• 
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malifoient  pas  quand  noftre  Seigneur  eftoit  ap~ 
pellé  I  Esvs.-mais  bien  quand  il  eftoic  nom- 
mé le  Chrift:Surquoy  ils  le  preUoienc ,  difans, 

luciui-f.  Dynons  fittteskChrtft.  S.  Pierre  le  confefla,  di- 
fant,  Tues  le  Chnft  Ftls  de  Dtcuviu.mt ,  pource 

M4t.i6.16.  quec'eftoitlenom  le  plus  honorable,  &  qui 
tefmoignoic  la  diuinicé  du  Fils  de  Dieu ,  &c  les 
premiers  fidèles  furent  en  Antioche  furnom- 
niez  Chreftiens.  Et  fi  en  fi  grande  pieté  il  y  a 
de  l'ambition  ou  de  l'arrogance ,  elle  a  efté  plus 
grande  en  cefte  première  lnftkution,  qu'elle 
n'a  efté  au  nom  de  Iefuite • 

Scandale  feroic-ce  ,  voire  blafpheme  ,  de 
dire  que  la  Société  des  lefuites  foit  ejfentielle- 
ment  neceffwe  a  U  l\eU*ion  Cbrcjltenne  ,  a*  que 
fans  eux  elle  ne  peut  fubfijler.  Auffi  nous  main- 
tenons que  le  Iefuite  eft  ànaiftre,  quiaitdidt, 
efcrit,ny  mefmepenféà  chofe  fi  abfurde:  8c 
fouftenons  que  cela  ne  fetrouue  que  dans  les 
efcrics  des  ennemis  del'&glife,  &  de  ceux  qui 
fymbolifent  auec  eux,  lefquels  n'ayans  rien 
de  folide  à  obie&er  ,  ny  rien  de  véritable  à 
prouuer  contre  eux,  font  contraints,  pour 
îatisfaireà  leur  paffion,  de  recourir  aux  fonges 
&  menfonges.  Car  qui  eft  l'infenfé  qui  puiflo 
dite  y  fans  nota  FEglifene  peut  fubftfter,  laquelle 
a  efté,  &  fubfifté  1500.  ans,  a  parauant  qu'it 
y  euft  vu  Iefuite  au  monde  ?  quel  eft  le  Blafphe- 
mateur  qui  ofe  dire  que  cefte  Société  eft  effets 
tellement  necejjaire  à  l^gltfe  de  Dieu  ?  comme 
fi  denant  eux  PEglifen'euft  point  eu  d'eften- 
ce ,  c'çft  àdire ,  n'*ult pas  eû*.  Il  fallok  aupa-  ' 
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fanant  prouuer  que  les  Iefuites  font  des  en  ra- 
gez, &  puis  leur  faire  tenir  ce  langage*- 

Quand  à  ce  qu'il  adjoufte,  que  les  lefuitesfe 
dtfent  cfleus  par  it  diurne  promdence  en  ces  der- 
niers temps  ,  pour  règle  &  corre&ion  des  autres, 
ôc  cite  pour  prcuue,  le  pafTage  d'Oforius  Ser. 
2. du  B.P.Ignace:s'il  euft  bien  leu  ce  paffage, 
il  euft  appris  auec  quelle  modeftie  parle  cet 
Authcur  :  voyci  fes  propres  termes.  Whi  plane 
hoc  certnm  eft,$ocietJtem  IESV  minvmam  ab  l*na- 
îÏ9  eius  ftmddtore  yocatam ,  quai  adeo  omnibus  l^e//- 
giombus  bonorem  déferre  débet ,  tanquam  fratribut 
natu  maiortbusyac plané  pdtrtbusy  dtque  adco  yatici- 
via  frophetarum  de  alm  etiam  Bjzltgionibus  accipi 
eportety  quai  tngcntium  conuerjîone  prœclardm  operam 
nauarunt  àt  Societate  etiam  accipi  pojfunt ,  qu*  plu~ 
ïimumtnbdc  re  Ecclefîœ  Chrifîi  adfuit^  &innume- 
rasgentes  ad  Ecckfum  aJduxit.  Ces  paroles  veu- 
lent-elles dire  que  les  Iefuites  fe  vantent  d'e- 
ftre  la  règle  de  toute  difcipiine?  qu'ils  foient 
les  cenfeurs  &  modérateurs  du  fiecle?  Bien  r e- 
cognoiflent-ils,auec  qunfï  autant  d'Efcriuains, 
qu'il  y  en  a  qui  ont  rédigé  par  efcrit  Thilloire 
de  noftre  aage,que  la  Diuine  Prouidence  a  ex- 
cité de  tout  temps  quelques  Ordres  pour  fe- 
courirfonEglife,&  qu'il  luy  a  pieu  quecetto 
Compagnie  fuft  de  ce  nombre  en  cétegonll 
des  fiecles ,  où  l'on  voit  regorger  le  vice  de 
Therefie  de  toutes  parts.  Genebrard  le  remar- 
que en  fa  Chronologie, &  maiftre  René  Cho- 
pin ainfi  qu'il  a  efté  dit  cy-de(Tus  :  &  afin  qu'il 
fbit  content ,  nous  luy  citons  encore  vn  Con- 
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feiller  du  parlement  de  Bordeaux,  le  fîetff 
Florimond  de  Remond ,  au  5.  linre  de  la  Naif- 
fancederherefie5chap.z.  &  3.  Il  apprendra  de 
loy  le  commencement  ôc  le  progrez  de  cette 
Compagnie ,  auec  les  fruits  ôc  profits, que 
Dieu  en  a  retiré  à  rencontre  des  herefies  de  ce 
tempsrpar  modeftie,&  pour  n'irriter  les  oreil- 
les des  mal- vueillans,nous  tairons  fes  paroles. 

TROISIESME  NOVVEAVTE'. 

Opposition  XXXII. 

Cet  Infiitut  a  obtenu  des  Bulles  de  Tie  V.  &  Sixte 
V.  ou  ils  ont  par preuention  toutes  les  grâces ,  indulgent  1 
ces,facultez9priutleges3-quife  trouuotent  auoir  iamats 
eflé  concéderont  ehac  concejja  &  concedenda  ••  Et  par 
*infi  a  eflé  bajiy  cr  éleué  de  lamine  de  U  dtfciplmc 
Monaftique.  * 

Tovtbs  les  R  e  l  1  g  1  0K s  ont 
obtenu  du  faint  Siège  de  temps  en  temps,  plu*» 
fieurs  grâces  &  priuileges,qui  feruenc  entre 
autres  chofes,à  faire  recognoiftre  l'eftime  que 
TEglife  faidt  des  familles  confacrees  à  Dieu: 
Ôc  la  Couftume  porte  ,  que  ce  qui  a  efté 
odtroyéaux  vnes,  eft  facilement  par  identité 
de  raifon  ,  communiqué  aux  autres  :  ainfi 
vovons-nous  que  l'Ordre  de  faint  François 
participe  à  tous  les  priuileges  qui  ont  efté  ac- 
cordez à celuy  de  faindl  Dominique,  ôc  celuy 
defainék  Dominique,  réciproquement  à  ce- 
luy de fain&  François. 
Quelle  abfurdité  trouue  en  cecy  l'Aduocat* 
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.  quelle  fuperbe  ?  quelle  nouuelle  ambition 
Pic  V.  (  ôc  non  Sixte  V.  comme  il  dit  )  a  con- 
féré aux  Iefuites,cequeluy-mefme  &  fespre- 
deceiïeurs ,  auoient  communiqué  aux  autres; 
eft-ce  à  dire,  qu'en  vertu  de  cette  participa- 
tion,les  lefuites ay ent  ofté  tous  les  priuileges 
aux  autres  Religieux, &  bafly fur  leur ruine!  elti- 
me-il,peut-eltre,qu'il  en  foitde  melme  que  de 
rArgent,lequel  ne  peut  demeurer  és  mains  de 
Pvn,  palfant  en  celles  d'vn  autre  ?  que  fi  par  ce 
mot  de  ruine  il  entend  autre  chofe,qu'il  fpecifie 
quelle  règle  Monaftique  a  efté  ruinée  par  eux. 
Car  on  a  veu  le  contraire:  A  fçauoir,que  les  fa- 
milles Religieufes  fe  font  quafi  toutes  refor- 
mées en  celiecle.  &r  jaçoit  qu'ils  ne  vueillent, 
ny  pui(Tent,ny  doiuent  s'en  dire  les  Autheurs, 
fi  ell-ce  qu'auffi  ils  ne  peuuent  empe£cher  la 
commune  opinion  ,  qu'ils  y  ayent  coopère, 
veu  le  tefmoignage  que  les  bons  Religieux 
leur  en  rendent  :  ôc  pourrions  nommer  di- 
uers  Monaftcres,  tant  d'hommes  que  de  fem- 
mes, qui  Ce  font  aidez  pour  cét  effecî  ,  de 
l'induftrie  &  direction  de  ceux  de  cette  Com- 
pagnie. 

Ceque  Ribadeneira  efcritque  le  B.  Ignace 
a  dreiïe  fa  Religion  fur  le  défaut  des  autres,  eft 
que  luy  eftant  venu  des  derniers,  ôc  ayant  con- 
fideré  attentiuement  quelles  pouuoient  eftrc 
les  caufes  de  la  décadence  de  quelques  Ordres, 
&des  fautes  qui  s'y  eftoiét  gli(Tees,ily  a  remé- 
dié par  des  Confticutiôs,qui  eulfent  eu  le  mef- 
roeeffecl:  cfdits  Ordres  ,  files  fondateurs  les 
eu/fec  peu  preuoir.Chofe  qui  ne  doit  paroi  Are 


Digitized  by  Google 


ï'%4  P  t  A  I  D  0  Y  E> 

nouaelle,  puis  que  c'eft  la  couftume  Je  tortî 
les  Legiflateurs,  &  de  tous  ceux  qui  font  em- 
ployez à  faire  des  règlements,  de  prendre  gar* 
de  aux  défauts  qui  font  furuenus  en  quelque 
matière  &  affaire  que  ce  foit  ,  pour  y  pour- 
uoir  de  conuenables  remèdes  :  &  par  cette 
voyes'eft  perfectionnée  la  Milice ,  l*  Archite- 
cture, la  peinture,  &  généralement  tous  les 
arts  >  l'expérience  ayant  toufiours  tendu  la 
main  ,  &  faiâ  efeorte  à  la  prudence  :  Et  fi 
maiftre  pierre  la  Marteliere  euft  prins  garde 
aux  Authentiques  de  Iuftinien,aux  Nouuellef 
Conftitutions  des  Empereurs  ,  aux  Ordon^ 
tiancesde  France,  il  n'euft  imputé  à  vice  &  à 
conuice  ce  qui  eft  louable  en  la  lurifpru- 
dence  ,  &  ce  qui  eft  recommandable  au  B, 
Ignace* 

Qjr atkîéUï  NovVeàvte'* 
Opposition  XXXI11. 
Cet  lnfiitut  change  les  yœus  folenmels  ey  mi~ 
fnuables  en  [impies*  &  muables:  qui  eft  répugner  à  tout 
hroiB  Diuin  &  Canonique. 

Les  Iesvites  ont  deux  fortes  de  vœus* 
félon  leur  Inftitut:  les  vns  (impies,  les  autres 
folemncls  :  les premieres,font  pour  ceux  qui, 
après  deux  ans  de  probation  ,  s'obligent  à 
garder  pauureté,  chaftetc,&  obeiffancejauec 
romeflede  faire  les  vœus  folemnels  &  pu- 
lics,au  temps  que  la  Compagnie  iugera  eftre 
à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu ,  &  au  bien  de  . 
ceux  qui  les  doiuent  faire  :  les  vns  &  les  autres 
font  vrayement  l'eflence  de  la  Religion  ,  & 
ceux  qui  lc$  ont  prefentez  à  Dieu ,  font  abfo* 

lumen* 
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lumenc  Religieux  :  les  Bulles  ôc  Conftitu- 

tions  des  Sain&s  Pères  l'ont  ainfi  ordonné, 
&  Nauarreen  parle  en  ces  termes  aupremfer 
Commentaire  de  Re^ultrtbus.  Qui  in  Socittdte  ^■4Uar' 

_  _  - n  f  .  v  r    •  •  i  Comm  ue 

1  ES  v  pojt  bienntum  Nouitutusexpletum  trtd  pr&-  j^cgui  fupet 
f.xtx  yotd  fubfldritidlid  emiferint  >funt ,  cjr  dkidc-  cafmcui 
bent  veri^^r  proprie  Hjligtofi ,  etum  dntequdm  folem-  forth  izJ 
mter  profitedutur.  ttdquàdfi  in\u(ii      dbfquefupe-  H  l*mmi 
norurn  Itcentid  exednt^  debent  ce?iferi  excommunie dt'^  *9* 
&  JlpoHdtx  ,  6*  kgdti  omnibus  cenfuris,  in quds 
dUj  B^eligiofi  exprefîè  profefît  incidunt  ^  excund* 
fords  jbfque  Superiorum  jujfu  &  licentu^  ndeoquod 
expdrtctpforum,  nulldtenus  poffunt  exire  pr&di&um 
Societdtis  ordmem ,  qudmuis  de  Super iorum  jufju  <2r 
licentid  pofimt  dimitti  &  liber  dri  d  votis  prxdiclh  ex, 
Ydtionabdi  Cdufd.  quod  ejl  quid  nouiJStmum  ddmird~ 
bile  conceffumprdfdtœ  Societdtiy<r  cidre  déclarât  uni 
&•  confirmdtùm  d  Sdnciifîimù>  Domino  Noflroinqua* 
ddm  Bull  d, que  incipit  Çhidnto^  d,ttd  dnno  i  j  82.  C*/. 
Veb.Et  c'elt  en  ce  poinft  notamment  ,  que  le 
Concile  de  Trente  approuua  cet .  Inltitutt 
Car  ayant  ordonné  qu'es  familles  Religieu- 
fes,  au  iour  expiré,  les  Nouicesferoient  pro- 
feflïon  :  il  excepte  la  Compagnie ,  difant ,  Ter 
b*c  tdmenyS4nffa  Synodus  non  intendit  aliqutd  inno- 
Udreyautprohiberequm  J\eligio  Clmcorum  SocietdttS 
I  E  S  V  ,juxtd  pium  eorum  Inftitutum>à  Sdn&4 
Se  de  lApoftolicd  dpprobatum,Dominoy  &eius.  Ecck- 
fitwferuirepofïit.  De  quelle  bouche  donc,  & 
auec  quel  front  veut-on  reprendre  ce  que  le 
faind  Efpri^refidant,  &  prefidant  au  Concile 
a  fi  exp  reifement  approuuc/  &  s'il  a  pieu  au 
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fainft  Siège  d'attribuer  aux  vœus  fimples  d'vn 
Ordre  Religieux  quelques  appartenances  de 
la  folemnitc  des  autres, qu'eft -ce  qu'on  y  trou-» 
ue  à  redire?  Guide* ton  que  le  bien  quireuienc 
de  cette  Conftitution  foit  petit,  à  fçauoir,  que 
le  General  puifTe  difpenfer,  après  deuc  &  légi- 
time cognoilfance  de  caufe,  fur  lefdits  vœus, 
comme  eftarts  fimples  ,  ores  qu'ils  ayent  quel- 
ques proprietez  qui  leur  font  communes  auec 
le  folemnel  ?  qu'ils  apprennent  donc  vne  fois 
que  cette€onftitutioneft  fondée  fur  quatre 
raifonstreiB- pertinentes. 

La  prerfiiete  eft,quc  quand  vn  Religieux  fe 
rend  refrafraire,  difcole,  fcandaleux,  on  ne 
peut  faire  de  luy  autre chofe  (après  les  remon-; 
itrances,  aides  fpirituelles,  mortifications,  ôc 
pénitences  )  que  de  l'empiifonner,  fi  on  ne 
veut  qu'il  infe&e  les  autres  ,  feandalife  l'Or- 
dre ,  &  ruine  la  Religion  :  Ivn  eft  pénible,  &r 
pour  l'ordinaire  auec  peu  de  profit  :  l'autre 
auffi  eft  intolérable  &  impoflïble.  Il  a  donc 
efté  meilleur  de  pouuoir  en  tel  cas,  congédier 
celuy  qui  fe  rend  incorrigible. 

La  féconde  raifon  eit  tirée  de  la  qualité  de 
l'Inftitut,  lequel  ayant  pour  fin  le  falut  des 
Religieux  &  du  prochain ,  la  congélation ,  & 
autres  occupations  publiques  luy  font  efTen- 
tielles.  Or  telles  occupations  requièrent  des 
ouuriers  grandement  aireurez ,  &  quiconfe- 
quemment ,  par  plulîeurs  années  fe  foient  for- 
tifiez en  toute  forte  de  vertu  ,  auant  que  s'em- 
ployer au  falut  du  prochain.  Ouuriers  qui  vi- 
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Tent  à  Dieu  feul,defpouillez  d'eux- mefmes,&. 

detout  intereft,furlefquelsny  l'attente  dufa- 

lairCjny  la  erainteda  fupplice,ne  puiflent  cho- 

fc  aucune  :  br<  f,  qui  foient  retenus  en  leur  de-. 

uoir,par  vn  plus  nobleprincipe,que  la  frayeuC 

des  liens  &  des  priions.  L'inftitut  donc  eftant 

tout  libéral, &  ayant  des  fonctions  fiWontai- 

r es,le  remède  de  la  ptifon  n'a  eftciugé  conue-* 

nable*  > 
La  troifiefrtte  raifon,fe  prend  du  malheur  &5 

de  la  licence  que  Pherelîe  a  apportée ,  qui  eft, 

que  quand  on  veut  chaftier  les  Ecelcfiaftiques 

malviuans,ou  ranger  les  Religieux,  pluftoft 

que  de  fubir  la  peine  qu'ils  méritent ,  ils  fe  re- 
tirent à  la  Rochelle ,  à  Montauban,  à  Nifmes* 

à  Genéue,où  ils  font  accueillis,  honorez,  fala- 
riez,  mariez»  eftimez,  &  renommez ,  inférez» 

colloquez,au  rang  des  illumincz,des  predefti-» 

nez,  &  enfans  de  rEternel:  ce  que  ne  leur  arri- 
ueroit,  pour  la  plufpart  »  s'ils  pouuoient  fortif 

delà  Religion,lans encourir  apoftafie,&  viure 
à  la  feculiere,eftansabfousdeleurgvœu$.  lia 
donc  elle  plus  à  propos  d'auoir  le  pouuojrd* 
les  difpenfer,que  la  contrainde,ou  que  d  eftrc 
en  crainte  de  les  perdre. 

La  dernière  raifon  eft ,  que  pour  fructifier 
auec  le  prochain ,  il  a  fallu  &  eft  grandement 
important,  d'eftre  en  bonne  réputation  :  Oc 
voyant  vn  lefuite,  il  eft  aifé  d'en auoir  bonne 
opinion,  cette  Conftitution  eltant  prefupo- 
fée,  d'autant  que  Ton  peut  dire  auec  vérité, 
qail  eft  homme  de  bien  »  ou  que  du  moins 

p  ij 
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il  adefïrdel'eftrercar  s'il  n'en  auoit  la  volonté 
&.  raffeâion,iln'y  pourroicperfiftcr,  &  on 
ne  l'y  cndurcroic  iamais :  les  lefuitcs  n'ayans 
autre  prifon  que  la  porte ,  laquelle  e  ft  ouuerte 
à  tous  ceux  qui  ont  perdu  leur  vocation,  & 
quife  rendent  incorrigibles.  Et  Dieu  a  telle- 
ment beny  cède  Conftitution,que  depuis  que 
les  lefuitcs  font  en  France,  perfonne de  ceux 
qui  ont  faiét  profeflion  folcmnclle  en  cette 
Compagnie,n'eft  forty,ny  afaiû  chofe  par  la- 
quelle il  deuft  fortir  ,  ou  donner  fcandale. 
Combien  de  bons  Religieux  auons-nousveu 
és  familles  de  faindfc  François, &  de  fainâ;  Do- 
minique i  foufpirer ,  pour  le  défaut  de  cette 
Règle  &  Conftitution!  lefquels  frappez  de 
charité,regrettoient  de  voir ,  que  par  faute  de 
ce  priuilege,  ils  eftoient  forcez  de  lai  lier  per- 
dre quelquefois  ou  la  difeipline  régulière,  ou 
lésâmes  des  leurs,  encore  que  ce  mal  ne  pro- 
cède point  du  manquement  de  leur  Inftitut: 
mais  du  malheur  du  temps,  &  de  l'herefie,  qui 
des  Apoftats,  fai&fcs  Apoftre5,de  brebis  cf- 
garees ,  fes  Pafteurs ,  des  ordures ,  fes  pierres 
pcetieufes,&  de  nos  ruines>le  baftiment  de  fea 
temples. 
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CINQVIESME  NOVVEAVTE'. 
Oppositi  o  m  XXXIIII. 

;  i 

Cet  inflitutd  des  vœus  fans  réciprocité  contre  le  droit 
naturel  &  Euangelique  :  de  manière  que  fans  eftre  obli- 
gez, a  chofe  quelconque ,  les  lefuttes  chajfent ,  &  peu- 
vent chajf ?r  mpunewent, votre  après  tant  de  temps  >ceux 
qui  font  infirmes  <&  malades ,  defquels  ilsnefe  veulent, 
tu  ne  fe  peuuent  plus  fer uir. 

La  r  e  ci  v  jt©  c  it  e'  des  vœus  peut  e- 
ftre  entendue  en  deux  façons  :  la  première,  que 
celuy  qui  voue ,  s'oblige  à  garder  fon  vœu,fans 
qu'il  luy  foie  loihble  de  le  quitter ,  pour  aucu- 
ne raifon  ou  occafion  que  ce  foit;  &  que  de 
mefrae  la  Religion  demeure  obligée  à  le  con- 
feruer,  (ans le  pouuoir  châtier  ny  mettre  de- 
hors, pour  aucun  accident  qui  arriue.Recipro- 
cité,  qui  n'eft  pas  mcfme  annexée  aux  veçus  fo- 
lemnels  des  Religions  :  car  encore  que  l'obli- 
gation de  la  part  du  vouant ,  foit  toulïours  ab- 
loluë  :neantmoins  du  codé  de  la  Religion,  il  y 
peut  auoir  telle  8c  fi  raifonnable  caufe ,  quelle 
pourra  châtier  &  retrancher  vnProfezde  f<*n 
corps:  &  cela  eft  en  toute  Religion,  comme 
faind  Bafile  &  faine  Bonauenture  Pcnfeigneac 
en  leurs  Règles, 

La  fécond*  façon  eft ,  quand  celuy  qui  voue 
eft  obligé  de  garder  fes  vœus ,  &  la  Religion 
obligée  de  le  garder  8c  maintenir ,  fans  le  pou* 
uoir  châtier,  fi  quelque  raifonnable  caufe  n'en- 
treuient  qui  refaite  au  bien  d«  la  Religion,  <8ç 

Digitized  by  Google 


ïjb       .         Pl  AIDOYE' 

deceluy  quivouç.  Cette  réciprocité  efttres* 
iuûe  :  car  elle  vife  à  la  gloire  de  Dieu ,  &  le 
vouant  ,  la  doit  accepter  quand  elle  luy  eft 
propofée  ;  telle  eft  la  réciprocité  qui  fe  trou- 
ue  entre  le  Prince  &  le  fubjeft:  çar  le  Prince 
peut  auec  jufte  raifon  chafler  &  punir  fou 
fubjeâ:,  s'il  luy  eft  des-obeyrtantou  rebelle: 
telle  mefrae  eft  la  réciprocité  qui  fe  trouqe 
*  entre  Dieu  ôc  les  créatures  ,  lefquelles  il  peut 
punir  Ôç  chaftier  en  toute  équité  &  juftice; 
&  telle  réciprocité ,  fanscomparaifon,  fe  pra- 
tique en  cette  Compagnie ,  où  les  Religieux 
ne  peuuent  eftre  châtiez,  que  pour  caufe  tres- 
iufte  &  xaifonnable ,  comme  maiftre  Pierre 
la  Marteliere  a  peu  remarquer  au  pafTage  de 
Nàuarre,. qu'il  a  cité,  &  lequel  porte  ex- 
près :  Quamms  de  jitpmorum  jujfu,  <3r  Hcentta 
fofimt  dtmttti ,  &  Uberarï  à  votts  pïxdiBp  ex  ra- 
ûonahiU  C4u[a.  Paroles  qui  portent  vne  condi- 
tion ,  que  tout  homme  trouuera  raifonnable, 
w  comme  auflï  elle  eft  couchée  tres-expre(fe- 
-roent  aux  Conftitutions  de  la  Compagnie, 
où  nous  lifons  ces  paroles  au  premier  chapi- 
tre de  la  féconde  partie  ,  qui  a  pour  tiitre, 
Qui  dimtsû  pofimt ,  ejr per  quos,où  il  ordonne 
que  les  Supérieurs  foient  plus  difficiles  à  ren- 
voyer qu'à  receuoir  :  &  que  quand  il  en  fera 
queftion,  on  y  procède  félon  Dieu  ,  auec 
■  prudence  &  charité  :  Vt  non  faciles  cjfe  ad  aà- 
-  mit  tendu  m  ^  jta.neque  ad  dtmittendum  ^  imo  minus 
ojmtct  :  fed  mature  ottminù ,  <&  confidente  pruce- 
dmdwn  ejL  Et  au  commencement  du  chap.  2.  • 
Çjtufts  cas ,  qux  ad  allouent  dimtttenhw  fuffictam, 
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ponJeraïc -coram  Domino  dehehit  prudens  charnus 
fuperiorit.  Termes  qui  déclarent  aflez  auec 
quelle  circonfpe&ion  on  y  doit  procéder: 
la  pratique  en  ùtoit  plus  amplement  décla- 
rée :  mais  il  fuffica  d'alléguer  ce  qui  eft  or- 
donné touchant  les  maladies,  puis  qu'il  a 
pieu  à  PAduocat  de  marquer  cette  particula- 
rité :  C'eft  toujours  au  mefmechapitre,con- 
tenant  la  déclaration  des  caufesde  dimiffion, 
où  il  eft  expreftement  enjoint  que  fi  quel- 
qu'vh  vient  à  tomber  en  maladie  ,  contra- 
ctée depuis  fa  réception,  pour  cette  caufe  il 
ne  foit  renuoyé  :  Tûulto  mmus ,  fi  cmn  fitnus 
greffus  fuerit  in  obfequio  Societatis  m  œgritudi- 
mm  tncidit  :  tune  en  mi  ,  fi  ipfemet  coûtent  us  non 
effet  ,  iuStwn  non  foret  bac  fait  eau  fi  à  Societati 

L'Aduocat  donc,  qui  s'eft  tant  eferimé 
contre  la  forme  &:  matière  de  leurs  vœus, 
comme  vn  homme  peu  verfé  en  Théologie, 
pourra  apprendre  en  peu  de  mots ,  que  ce. 
qu'il  allègue  de  faiudï  Thomas  çpntre  les;  ( 
ïefuites,  fe  vérifie  entr'eux  :  car  ils  vouent 
folemnellement ,  quando  per  ceft/c  B^egulte pro~ 
fefîtonem ,  rehcîo  fecnlo  ,  çy  ah  Aie at a  propria 
Umtatè  y  perfectionis  flatum  affumunt  ♦  qui  font 
les  paroles  dont  il  vfe.  Mais  cette  profef- 
fion  de  règle,  ne  fe  faidfc  qu'après  longues 
prenues ,  telles  &  fi  certaines,  que  la  Religion 
s'en  tienne  bien  fatisfaite ,  &  qu'elle  ait  fu jet 
de  confier  toutes  fes  fondions  à  celuy  qu'elle 
reçoit  :  &  iufques  alors  les  vœus,  qui  fe  re  lté* 
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f  ent  tous  les  fix  mois  ,  font  (impies  >  auec  prb* 
me  (Te  de  venir  aux  derniers  ,  quand  il  fera 
ordonné  :  &  bien  que  lefdi&s  voeux  foienc 
fïmples  ,  &  fur  lefquels  le  gênerai  peut  di-* 
fpenfer  ,  ce  honobltant  ils  lient  celuy  qui  a 
Voué,  à  la  manutention  de  fa  promené,  fous 
peine  d'Apoftafip  ,  s'il  n'eft  préalablement 
difpcnfé  :  en  quoy  perfonne  ne  fe  peut  plain- 
dre ,  qu'injure  luy  foit  faite  ,  puis  qu'il  a  eu 
deux  ans  entiers  de  probation  à  examiner 
cefte  Réglé,  Se  qu'après  vne  fi  longue  délibé- 
ration ,  il  s'y  eft  volontairement  obligé ,  en 
prononçant  ces  paroles    exprelFes  ,  Votieé 
p4fipcrt4tem  \  "cdflitdtem  ,    &  obedtenttam  per- 
petùdm  ,  m  Societdte  l  E  S  V  >  &  pYomitto  me 
edndan  Socktatem  mn'ejfurum  %  omnia  intelli- 
gendo    iuxtd    ipjius    Socictatts  Conflttutioncs  : 
Attendu  aufli  que  l'intention  ,   tant  du 
vouant  ,  que  de  l'acceptant  ,  a  efté  telle 
fytûar  lî    (  comme  Nauarre  le  remarque  au  Hure  3. 
3.  Confit.  '  de  fes  Confeîls.  )  Moins  peut-on  dire  ,  que 
Conclu  4^*  d*Vn  voeu  (impie  ,  on  en  face  vn  folemnel, 
num.  4.     5u  qu'on  change  les  vœus  folemnels  &  im- 
"àm™qU€  rauablcs  >  cn  fimples  &  muables  :  Car  la 
uean/vno  foiemnité  dù  vœu ,  ne  confifte  pas  en  la  prola-r 

certoq\  prot 
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fofito  & 

J{eligio(i  fiant  ;  cumque  edietn  mente  de  ratione  ab  eiufdem  Societath 
fiêfevioribtu  admhtamur  ,  cum  vere  fe  obligent  ad  obferuantiam 
FjguUrem  conjlitutionum  iffitu  Socletatis  eiufque  Infihmi  ab  ^po/?o- 
licafede  fxpius  approbaii  ,  vere  proprieque  Rfligioji  funt  :  vt  fapientif- 
fime  declaramt  Grtgoritu  X  tll.  inquadam  BulU  édita  anm  1  f8i.  que 
inciplt  Ouumo  ,&  in  Conftitutionc  edita  anno  1^84.  qutt  incipit.  Aften* 
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tion ,  publication ,  aflïftance,  &  autres  telles 
extérieures  cérémonies  &  folemnitcz:  mais  en 
l'intention  du  vouant,  &  en  l'acceptation  de 
ecluy  quireprefente  Pfcglife,  comme  l'enfei- 
gnefainét  Thomas.  Il  en  eft  de  mefmedes  Re- 
ligieux de  fain&  Denys ,  lefquels  nelont  cen- 
fezProfez,  que  quand  ils  font  promeus  aux 
ordres  facrez ,  encore  qu'ils  ayent  fait  les  vœus 
fimples,  après  l'année  de  première  probation; 
&  y  a  des  Arrefts  de  la  Cour  donnez  fur  ce  fu- 
jeét.  Au  demeurant ,  quand  le  Do&eur  Alz- 
picueta parle  des  vœus  Iimples  des  lcfuices , 
àiék  les  paroles  rapportées  pnr  Maiftre  Pierre 
la  Marteliere  ,  hoc  efl  nouifsimum  ,  admtrabiky 
çoxçejjumprœfiit*  Societati.  Ce  n'eft  pas  pour  re- 
prendre leur  Inftitut ,  foit  à  Rome,  foit  ail- 
leurs,  où  fes  eferics  ont  efté  imprimez  auec 
toute  liberté  :  mais  pour  monftrer  que  les 
vœus  Amples  de  cède  Compagnie  ont  quel- 
ques effets  en  la  perfonne  du  vouant  (  com- 
me il  a  efté  didt  )  lernb  labiés  à  ceux  des  vœus 
folemnels ,  &  encre  autres  de  faire  des  vrais  Ôc 
légitimes  Religieux.  Etc'eften  quoy  fignam- 
ment,  ledit  Du&eur  Nauarrois  loiie  la  pru- 
dence de  Greg.  XIII. 

SIXIESME  NOVVEAVTEV 
Opposition  XXXV. 

Cet  hiflttttt  efl  tel  que  par  Bulles  Je  Vaul  III.  & 
Iules  lit.  il  leur  efl  permis  de  changer  toutes  les 
gles  cr  Çonflttutiotis ,  toutes  &  ^uantesfois  yfil [Uir 
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Yd  du  Gêner dl,  &  qu*il  le  îUgera  eflre  expédient  pour 
le  bien  defd  Compdgnie. 

Ces  d  t  v  x  Souuerains  Pontifes  ont 
confirmé  cette  Compagnie,  Pvn  Pan  1540. 
l'autre  Tan  1550,  lors  qu'elle  eftoit encore  en 
{on  commencement ,  &  n'auoit  que  ce  peu  de 
Règles  contenues  en  la  première  Bulle  du 
Pape  Paul  III.  ce  pendant  le  B.  P.  Ignace  fe 
mit  à  efcrire  des  Conftitutions ,  &  Règles 
neceilaires  pour  reftabliflTement  de  tout  l'Or- 
dre ,  lefquelles  il  defira  d'efprouuer  ,  auanc 
que  de  les  publier ,  6V  totalement  eftablir, 
eftant  chofe  que  le  faind  Siège  a  permis  à 
tous  les  Inflituteurs,  ou  Reformateurs  de  fa- 
milles Religicufes ,  de  pouuoir  faire  des  Re- 
.gles,  les  changer,  augmenter, ou  diminuer, 
félon  l'expérience  ^l'exigence  des  chofes,  les 
circonftances  du  temps,  des  lieux ,  &  des  per- 
sonnes :  vray  eft  que  çette  puiflance  neft 
donnée  au  General  :  ains  aux  Congrégations 
Générales  ,  lefquelles  ademblées  peuuent 
changer,  ou  altérer  leurs  Règles  ,  fous  le 
bon  plaifir  ôc  ratihabition  de  fa  Sainteté: 
Or  les  Congrégations  des  lefuites  y  ont  fi 
biehpourueu,  quedeppi/s  la  première, qui  fe 
tint  après  le  trefpas  du  fondateur ,  nulle  Con- 
ftitution, de  celles  qui  touchent  lafubftance 
de  leur  Compagnie,n'a  efté  altérée: Et  de  plus, 
les  mefmes  Congrégations  ont  fai&.  des  dé- 
crets fort  exprès ,  à  fin  que  telles  Conftitu- 
tions foient  immuables ,  fi  ce  n'eft  que  les 
deux  tiers  des  fufifrages  foient  à  l'oppofite ,  ce 
<juin\ft  encore  aJuenu  ,  &  n  eft  pour  facile- 
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K    îmentaduepir.  Aureftcilny  a  Royaume,  Re- 
publique ,  Communauté,  ny  Religion  bien 
-ordonnée  qui  n'ait  cette  puilfance,  d'ofter,  &c 
adjoufter  à  Tes  Loix ,  félon  l'exigence  du  bien 
public.  L'Eglifeeft  immuable  en  fes  loix  fon- 
damentales; &  aufai&desSacremens  :  Mais 
elle  changées  autres  pour  bonnes  raifons:au 
.commencement  de TEglife,  l'on s'abftenoit  de 
manger  des  chofes  eftouffées  en  leur  fang, 
veu  que  les  Apoftres  l'auoient  ainiî  ordonné 
au  premier  Concile,  qui  fe  tint  après  la  ve- 
nue du  (ain&  Efprit  -,  ï  prefrnt  cela  ne  s'ob- 
ferue  plus ,  telle  n'eftant  la  praûiqu*  de  PE- 
.glife,  qui  s'accommode  au  temps,  aux  lieu** 
.&  aux  perfonnes  :  &qui  l  a  trouué  bon  pour 
lors^find'enfeuelirla  Synagogue  auec  hon- 
neur,comme  parle  Saint  Auguttin,(S<:  de  rame- 
ner les  ïuifs  plus  doucement  :  à  fin  auflï  d'eui- 
terlefcandale:&  pour  tefmoigner  la  Diuinité 
de  Iefus  Chrift.Pourquoy  ne  pourra  la  mefme 
JBglife  maintenant  changer  fes  Ordonnances 
&  Couftumes,  feîon  la  neceflité  du  temps  ?  fi 
faindt  Paul  l'a  pratiqué,  pourquoy  ne  l'aura 
peu  fainft  Pierre  r  en  la  perfonne  de  fes  fuc* 
:certeurs  Paul  1IL&  de  lulleslll? 
.    Si  Maiftre  Pierre  de  la  Martcliere  ne 
veut   regarder  les    Codes  de  TheoHofe, 
&  de  Iuftinien  ,  s'il  ne  veut  ietter  l'œil  fur  les  r 
Bafïliques  ,  &  fur  les  nouuelles  CofiftictM 
tions  des  Empereurs  ,   qu'il  oye  TertuU 
'    lien  ,  Norme  expn  'mmitn    quotidie   illnmltUTH  Tertufjn 
fibus.  twefaas  anttqmtatts  yeterem  tlUm  txco*  %Jf*l*g< 


Digitized  by  Google 


—  •  —        r — »     •  .  i    ;  - 

236  PiÂidoye'  * 

lentem  hgum  Syluam  nom  Vrmipalium  Edi&oZ 
rum  refcnptis  cxditis  &  truncam  i  Qu/ilfefou- 
uienne  des  Loix  Papies ,  Popées ,  Cincies ,  & 
de  tant  d'autres  dont  le  feul  nom  eft  refté ,  IV 
fage  en  eftant  dés  long  temps  aboly  :  Qu'il  con- 
temple l'ordre  de  fainft  Benoift  ,  8c  il  verra 
que  comme  de  la  Règle  de  faint  Auguftin,  font 
forcis  les  Hermites  ,  les  Mendians  ,  &  les 
Chanoines  Réguliers,  ainfi  de  celuy-là  font 
iiïus ,  par  diuerfes  reformations, ceux  de  Clu~ 
ny ,  de  Cifteaux ,  de  Cleruaux ,  de  la  Chaife- 
Dieu,  Feiiillans,  &  plufieurs  autres  :  Qu^il 
remarque  aufli  l'Ordre  de  fainét  François,  Ôc 
il  y  verra  la  reformation  faifte  par  (aind  Bona- 
uenture,par  les  Capucins,  Recollez,  &  au*- 
très  :  &  en  fin  il  entendra  que  cefte  puiflance 
de  drefTcr  loix ,  ou  d'interpréter  les  Conftitu- 
tions,  oâroyee  à  l'Ordre  des  Icfuites,  n'eft 
qu'vne  Communication  des  droits  &  priuile- 
ges  accordez  aux  autres  Religieux,  L/Aduocat 
nous  auroit  efparghc  toutes  ces  refponfes ,  s'il 
euft  entendu  ce  qu  ildifoit,  mais  il  parle  ordi- 
nairement comme  fçauant,  &s'cfcrieà  pleine 
voix  fur  les  chofes,  de  fqu  elles  il  n'y  a  aucune 
intelligence,  8c  ne  fçait  pas  qu'il  y  a  encore  des 
Ordres  en  l'Eglife  de  grande  fain&eté  &  repu-* 
tation,  qui  n'ont  autres  Règles  que  leurs  pro^ 
près  Statuts,  qu'ils  changent  en  leurs  Chapi- 
tres généraux,  félon  qu'il  leur  femble  eftre  ex- 
pédient pour  U  bien  &  gouuernement  de  leurs 
facrees  familles. 

Y  a-il  donc  maintenant  occafion  d 'inférer,  r 
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decequeparlapermiflïondu  fainft  Siège,les 
Congrégations  Générales  peuuent  changer 
quelques  Conftitutions, que  pour  cela  les  Ie- 
luites  ne  foient  jiy  Keguliers ,  ny  Séculiers ?(î 
leurlnftitut  eft  différent  de  celuy  des  Moi- 
ncs,s'enfuit-il,ouquilnefoit  pas  Régulier, 
ou  qu'ils  ne  foient  pas  Réguliers  ?  tous  Moi- 
nes font  Religieux  :  mais  tous  Religieux  ne 
font  pas  Moines.  Tout  Aduocat  eft  ou  doit 
cftre,iurif-confulte:  mais  tout  lurif-confulte 
neft  pas  Aduocat.  Peut-on  aufli  adjouftec 
aoec  vérité ,  qu'ils  ne  font  obligez,  a  aucune  F^egle; 
pour  ce  qu'il  y  peut  furuenir  du  changement* 
ficen'eft  qu'on  vueille  dire  ,  que  les  lubiefts 
du  Roy  ne  font  point  obligez  aux  loix  du 
Royaume  ,  &  aux  ordonnances  de  fa  Maje- 
ilé,pour  cequeleRoy  les  peut  changer,  caf- 
fer,  ou  altérer ,  ainfi  qu'il  iuge  eftre  à  propos, 
pour  le  bien  du  Royaume  ,  ik  de  fes  mefmes 
fubje&s  :  «'enfuit- il  auffi,  que  fi  leurs  Con- 
grégations générales  ,  ont  le  fufdit  pouuoir; 
que  pour  celà  leur  de(Teinfoit  terreftre  ?  qu'ils 
rfrfpirent  continuellement  qua  vne  puijfauce  abfvlue: 
&  que  le  temporel  cède  à  la  Seigneurie  ffirituelle  ?  Et 
fi  leur  dellein  eftoit autre, ne faudroit-il  pas 
que  leurs  Règles  tendiffent  toufiours  &  inua- 
riablement  à  celà,  puis  que  leur  deffein  feroic 
inuariable  ?  Mais  il  eft  vray  (ce  qu'il  ad jou- 
fte)  que  toutes  leurs  Conftitutions,  Règles, 
ordonnances, toutes  leurs  intentions ,  adtions, 
eftndes  ,induftries,  vifent  à  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu  ,  fin  qui  eft  répétée  quafi  eu 
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toutes  les  pages  de  leurs  Conftitutions,  (Toô  iV 
falloittirer  cette  vraye  &  Chrfeftienneratid-» 
cination.  *  > 

La  plus  grande  gloire  de  Dieu  eft  demain* 
tenir  &  conferuer  en  (on  eftat,ce  que  Dieu 
aeftably  :  Qr  il  aeftably  ces  deux  puitfancesi 
la  fpirituelle  des  Souuerains  Pontifes,&  la  fu- 
préme  temporelle  denos  Roys,  fans  que  Pvne 
contrarie  à  Pautre:donques  les  lefuites,  vifans 
par  leur  Inftitut  à  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu,font  obligez  de  maintenir  Pvne  &  Pau-* 
tre.  Pleuft  à  Dieu  que  telle  fuft  Pintention  de 
tous  ceux  qui  fedifentbons  François,  nous  ne 
ferions  pas  en  danger  de  voir  lefpirituel  ab- 
baifi^parla  jaloufie,  ou  pluftoft  fous  le  pré- 
texte du  temporel*ny  le  temporel  en  hazard  de 
fe  perdre  faute  du  vray  fpirituel. 

En  fin  il  ne  faut  pas  taire  que  Maiftre  Pier- 
re de  la  Marteliere ,  citant  ces  paroles  de  leur 
Inftitut ,  poter'tt  in  omnibus  ad maiôrem^Dei  gloriam 
yt  fenfertt, procéderez  les  a  falfifiees  :  Car  la  Con- 
ftitution  ne  parle  que  des  millions ,  &  dit  que 
touchant  la  difpofition  des  perfonnes,le  lieuse 
temps,  les  charges, &  fondions  que  Pon  y  doit 
exercer,  le  General  pourra  proceder,ainfi  qu'il 
iugera  eftre  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu:  ce 
*  qu'il  aeftendu  à  toute  autre  chofe ,  Se  Pa  da-^ 
bondant  très- m  al  entendu  ,  quand  il  a  voulu 
gaulfer  fur  vne  fin  fi  noble ,  &  fi  louable  in- 
sheergo   «ntion,ne  voyant  pas  que  1  Apoftre  met* 

tnâducatis,  < 

put  bibitisfpHt  alïud  quidfachîs  omnia  inglorim  Dti  fdcUei 
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me  veuc,quc  toutes  les  avions  des  Chreftiens, 
iufqUes  au  boi^&  au  manger,  foienc  rappor- 
tées à  cette  metme  fin. 

SEPTlESME  NOVVEAVTE'. 

Opposition  XXXVI. 

• 

Cet  Injlitut  a  vn  qujtriefme  y  au  etobeiffance 
tï 'es- J pectdle  au  Vape>  pour  leurs  mfiim ,  qutls  nous 
ont  youlu  quelques  fois  faire  croire ,  ne  regarder  que  h  , 
infidèles-Maïs  au  contratre^eux  mefmes  ont  efcrit^que 
cette  obeiffance  fe  deuott  mefurer  &  rapporter  auftn- 
riment  y  à  la  volonté  de  celuy  auquel  elleejlpro* 
mife. 

-  Lors  qu'il  pleut  à  la  Diuine bonté  d'in- 
fpirer  au  feu  R  oy  leur  reftabliflement,langues 
mefdifantes  ne  manquèrent,  qui  luy  voulu- 
rent donner  ombrage  de  ce  quatriefme  vœu, 
difans  qu'il  caufoitvne  trop  eltroidtedepen- 
dence  des  Iefuites  au  Pape.  Le  fage  Prince, 
dés  long  temps  accouftuméà  recognoiftreles 
calomnies  dont  on  chargeoit  cette  Société, 
n'en  tint  comptejfeulemet  il  dit  au  PereCot- 
ton  ,  qu'il  fift  voir  cequi  en  eftoit  à  Mon- 
fieur  le  Marefchal  de  Bouillon,  &  à  Mon- 
fieur  de  Suilly  ,  ôc  notamment  que  ce  qua- 
triefme yœu  ne  regardoit  que  les  millions ,  ce 
que  6t  ledit  Pere  ,  par  le  propre  texte  des 
Conftitutions  de  la  Compagnie  ,  &  par  les 
mefmes  paroles  de  la  formule  du  vœu  que 
Fontlefdits  Profez.  Lesvoicy  extrai&esmot  ConP'i* 
à  mot  de  la  cinquiefme  partie  defdues  Con- 
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ftitutions  \  où  aprcs  la  profeflïon  des  trois 
vœus,  celuy  qui  voue  dit  ,  Infayr  promit  tofpe- 
culem  Obeikntusn  fummo  Vontifici  circa  mifiiones* 
front  in  etfdem  literis  Afofto\icis%  &  Conftttutionibus 
contïnetur  i  d'abondant  ie  promets  fpeciale 
5>  obey  (Tance  au  Souuerain  Pontife, en  ce  qui  re- 
garde  les  miflions  :  ainfi  qu'il  eft  porté  par  les 
„  mefmes  lettres  Se  Conftitutions  Apoftoli- 
ques.  Et  afin  que  Ton  n'eftime  que  poflible, 
par  les  Bulles  &  Conftitutions  Toit  entendue 
quelque  autre  chofe  ,  la  déclaration  eft  en 
marge  en  ces  termes ,  ma  intentio  huius  rôti  obe* 
La  mefme  dtendi f ummo  Vontifici  fuit ,  &  eft  circa  mi(2tonesi& 
€/Z«i/4?.  fie  opportet  intelligt  literas  *Apottohcas  >ybi  de  bac 
partie  des  obedienttaloquntur  htommbus  qu*  iuprit fummus 
ïhaÎTJ-  $mifix  >  &  q^cmtque  tniferit.  D'où  appert  que 
tj*ù  *Y   cc  vœu  fi  termine  purement  au  faià  des  tnif- 
fions,  &  que  ceux  qui  le  font ,  ne  promettent 
autre  chofe  que  d'obeyr  Amplement  au  faind 
Pere,fans  tergiuerfation,ouexcufe,  ores  qu'il 
leur  commendaft  d'aller  en  quelque  part  du 
monde  que  ce  foit,pour  trauailler  à  la  conuer- 
fion  des  ames,à  la  prédication  de  r Euangil e.  La 
promefle  que  font  tous  les  Diacres ,  quand  ils 
font  promeus  à  Tordre  de  Preftrife,  eft  plus 
générale  fans  comparaifon;car  (comme  il  a  efté 
remarqué  cy-deuant  )  eftans  interrogez  de 
VEuéqntyVromittis  m/bi>  cy  ff(Ccej]oribus  mets  rem- 
uèrent tam  ,  <3r  obcdicntt4m;i\s  refpondent,  promit'» 
^.obeiflance  qui  eft  fans  limitation,  obeiflan- 
ce  fans  exception. 

Au  demeurant  ce  v  œu  ne  peut  eft  r  e  iugé 
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ijue  bon,  vtile,&  comme  necetfaire  par 
ceux  qai  fçauent  bien  iuger  :  car  en  prèmiec 
lieu  i  puis  que  cecte  Compagnie  s'eftoit  dé- 
diée pour  le  feruicé  de  Dieu,  de  la  conucr- 
fîon  des  âmes  ;  elle  ne  pouuoic  excogiter  va 
meilleur  moyen  dé  paruenir  à  fa  fin  ,  que  d'al- 
ler à  la  qoefte  des  ames  en  toute  Peftendue  de 
la  terre,fa'tre  retentir  la  trompette  Euangeli- 
que^au  milieu  des  nations  plus  barbares  ,  ar- 
borer la  Croix  du  fiU  de  Dieu  en  Turquie,  au- 
lapon^à  la  ,hine,  au  Mexique  >  Canada,&  iî- 
gnarhment  és  terres  de  nouuelle  defcouuerte: 
Elle  ne  pouuoit  offrir  à  Dieu  plus  libérale- 
ment fes  labeurs  *  qnede  ivinterpofer aucu- 
ne exception  à  vnefi  digne  entreprinfe  :  Elle 
fît  pou  îoit  plus  courageufement  inuiter  le 
Pape  à  veiller  fur  la  redu&iondes  defuoyez, 
&la  conuerfiondesinfideles3quede  fe  prefen-  / *  ^ 
ter  àcét  effeâ:,  &  direauecle  Prophète,  me  eg^miitt 
Votcy  enuoyet  m*y  •  me. 

Secondement, puis  que  per tonne  ne  fedoic 
ingérer  de  ptefcher,ou  faireautre  exercice  de 
foy-meime  :  les  lefuites  n'ont  eftimé  de  le 
pouuoic  faire  auec  plus  de  demonft ration  de 
Donne  ôc  prompte  volonté ,  qu'en  fe  présen- 
tant au  fainâ  Siège,  &  s'y  obligeant  par  vœu 
particulier. 

-  En  troifiefme  lieu ,  les  premiers  de  cette 
Compagnie  fe  prefenterent  en  vn  temps ,  au- 
quel l'herefîe  renuerfok  &  oftoit  i'obeitfancé 
qui  eft  délie  au  fainâ:  Siège  :  auquel  auili 
iafoy  fembloic  vouloir  abandonner  l'Eu ro- 

a. 
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pc.  Quelle  aftion  donques  fut  iamaîs  hiâé  , 
plus  oportunément  que  Poblation  de  ce, 
quactiefme  vœu?  pouuoit-on  lors  pourpen- 
fer  vne  chofe  plus  louable  entre  les  Catholi- 
ques ,  plus  vtile  entre  les  hérétiques ,  plus 
neceffaire  entre  les  Ethniques  ?  En  vn  vœii 
fai&  de  cette  façon ,  y  a-il  rien  qui  (bit  repre- 
henfible?  <         »     .  •<•»  »  .  * 

L'Aduocat  neantmoins  (  qui  blafme  cette 
Compagnie,  és  chofes  mefmes  les  plus  r«- 
cotnmendables  )  y  trouue  beaucoup  à  redire, 
H  dit  premièrement ,  qu'ils  ont  -voulu  quelquefois 
fairecroire ,  queces  misons  ne  regardent  que  les  infi- 
dèles. Et  s'abufe ,  car  aucun  des  iefuices  n'a  ia- 
mais  dit»  fiy  efcrit>telle  rcftriâion  ,  vçuque  ■ 
HtgUA   leurs  Conftitutions  difentneuement que, 
fem  des     propre  de  leur  -vocation  efi  de  voyager  en  diuerspays, 
Cwjî.faru    y  yiure  en  tout  lieu  ot*  l'on,  peut  efperer  plus  grand 

éc^lT  prochain^  par  ce  que  les  Profex ,  que  l'on  rc- 
■  çoic  à  ce  quatrielmevœu  ,  font  ceux  qui  le 
peuuent  mieux  accomplir ,  ils  facrifient  leur 
vieàcéteffea  entre  les  mains  de  celuy  quia 
la  generaledireâion  del'Eglife  ,  quferçco- 
gnoift  les  neceffitez  mieux  que  tout,  autre,; 
Se  auquel  appartient  en  premier  chef ,  de, 
mettre  la  parole  de  réconciliation  en  la  bou- 
che de  tous  ceux  qui  ânponçept  TEuangiie  de 

paix.  -ru- 

Apres  il  dit,  Ils  ont  eferit  que  cet te  obeyfj once  fe 
deuott  mefurer*  &  rapporter  au  [miment  Grala 
hnti  de  celuy  auquel  elle  eflprûmtfe.    *  .         •  * 
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On  luy  refpond ,  que  non  feulement  les  te- 
fuitês:mais  tous  les  Religieux  fçauenjt ,  eferi- 
nenCj& enfeignent  ;  qu'obeyr  n'eft  pasfaire 
feulement  à  l'extérieur  ce  qui  ert  commandé; 
mais  conformer  auffi  le  iugement  &  vblon- 
té>auiugement(,&:  volonté  de  celuy  qui  com- 
mande,c'eft  à  dire, approuver  &  trouuer  bon 
ce  qu'il  ordonne, le  fairé  volontiers,  Tans  mur- 
muration  ,  ny  exçufe  qui  ofte  ou  ternifftle 
mérite,  &  le  luftredé  robeyffance.  Ce  qu'e- 
ftant  rapporté  au  vœu  des  millions ,  il  n  a  au- 
tre fens,(inon  queceiuy  auquel  fa  faindeté 
commenderoit ,  par  exemple  d  aller  prefeher 
en  Canada,  n'y  doit  aller  en  rechignant,  mal 
volontiers,  &auec  iugement  que  la  ebofe  luy 
c(k  côfnrtiandec  mal  à  propos ,  mais  gay  ement, 
de  bon  cœur ,  &  prdmpté  volonté  embrafTet 
le  commandement  :  Gomme  l'ont  faiefc  trois 
jefultés,  depuis  vn  an  ença ,  qui  fçfont  tranf- 
portez  parmy  ces  Sauuages ,  auec  j>lùs  d'afFe-: 
ftion,  quel  on  ne  çqilrt  au  f  y  arcs  ,  &  aux 
Sceptres. 

L'Aduocat  tire  encore  d$  Ace  và?u  vn 
éfteange  confequCnce,guandil  eCf'rit  $  telle- 
ment que  Au  moment  que  ïe  Tapt  a^ra  men- 
tion que  la  Bulle  ,  I  H  Ç  £  »  A  Dominj 
obltge  les  François  ,  qu'il  voudra  leuer  ce  qu  iL 
Jtfent  i  &  appellent  [outrance  les  tefuïtes  fe- 
ront obligez  par  leur  yœu  à  l'exécution  >  félon  fon 
tntelleH  ,  fans  autre  tempérament  que  de  la 
yèlonté  Je  leur  OeneraU  Comme  l'Aduocat  ne 

Q  ij 


Céfle  iamais  de  répéter  fes  î  mures ,  &  îftipb- 
(tares,  il  nous  oblige  à  les  marquer  autant- 
dé  fois,&  à  luy  redite  *  qu'il  ne  tireroit  ces 
côfçquencès ,  s'il  fe  fouuïénoit  de  ce  qui  a  cfté 
dit  il  fouûent ,  que  le  quatriefme  v  au  des  I  e- 
fuites  ne  regarde  due  les  raiffiohs ,  &  qàe  les 
Bulles  rt'ôbfigcnt  lés  pèdplês 'fi  elles  nè  font' 
WgneuësvMais  quel  rapporta  là  Bulle  ht  Car- 
h*  Domini^6t  cç  qu'on  appellefwjf^wtf ,  auec 
les  miflions'dës  lefuices?  font- ils  enuoyez  du 
Pàpfe ,  pour  levier  des  dehiers?  pour  j  et  ter  des 
cxcommubi.çations  ?  pour  rehdrc  la  Loy  de 
Ïefus-Ofeiift  odieufe  Se  l'Eglife  comemp^  ' 
tible  ?  lçùridèfleiri  tfeft-il  pas  clair  ëc  notoire 
irons ,  qui: ètt  d'annoMttt  lefus  Chrift,  de 
prefeher  fa  parole  par  tous  tes  confins  de  1i 
terre  ?  quand  le  Pape  veut  faire  entendre 
qùëlduécfidfè  aux  Prificeis'  Chrëftieto  i>'a 
it;^te;KoiTces  r  né  font-ils  paspddr  tel* 
auec  les ;  I^rirfccs  ?  N'eft-cexfbnc  pas  rejfte^ 
rerit^'lePâpëVnbti  -tôttittX1  Perc  Cémfcmm 
des  Chreftien$,  mais  comme  vn  Tyran*;  vn 
Arabe  ,va>qaticieuxM*6itieux,  Sepribe, 
Perfide,  qdi  ne  peiHe v nevift,  <jt»i^ô 
rnedftiaûfr  Pétiole  qu'à  s'agrandir ,  rufheïle* 
Princ'esS  gifler  les  Roys*  bouleuerfer  les 
Empires ,  &  pour  fon  exaltation  ,  fe  feruir 
de  toute*  fchofes perfa  er  nefxs ,  de  Légats ,  de 
Nondes,  de  Cardinaux  ;  cl'Euefques  ,  de 
Clercs  4e  Moine*,  de  Religieux  :  bref  de 
tout  ce  qui  eftdè  plus  fainél  &  facré  au  mon- 
de *  Vray  Dieu  où  donne  la  paffion  !  que  ne 
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t   peut  vne  efgaréc  imagination faire  vn  mon- 
tre d'ambition  du  Vicaire  Je  lefus-Chrifh 
.  Dexe  mefme  Principe -,  vient  :U  mon- 
ftrueufe  ,  horrible,  &ç  abominable çonc lu- 
fiort  qu'il  adjoufte  immédiatement ,  quen  ce 
fatfint  9  de  leur  Gêner  A  défendra  i\£ft4t  &  U 
ytedenos  î^oys.  Comme  s'il  difoit ,  que  cdne 
fera  pas  le  Pape  qui  commandera  :  mais  fera 
commander  par  le  General  ,&  auquel  il  fau- 
dra que  les  Icfuites  ^beiiîent  fcjpn  le  vœu 
d'obeïirance  aueugle,  iufques  à  ^(repren- 
dre (  ce  qui  eft  horrible  à  peqfer  )$iï,  ?v  àoV* 
bu*  h%  BiOmu.  Eft-il  donc  loihble  ^in- 
férer ,  les  Preftres  font  obligez  à  tout  ce  que 
voudra  l'Eucfque  ,  par  le  vœu  qu'ils  font  en 
la  réception  des  Ordres  >donquei  i'Eftat  & 
la  vie  de  nos  Roys ,  dépendra  de  la  volonté 
des  Euefques.  Les  femmes  doiuent  reco- 
gnoiftrelaperfonne  de  Iefus-Chrift, en  cel- 
les de  leurs  maris,  &  leur  doiuent obéir  com- 
me l'Eglife  obéît  aux  fils  de  Dieu ,  donques 
l'Eftat&  la  vie  de  nos  Roy  s  dépendra  de  Isk 
volonté  de  tous  lesma'risXesferuitei»rs  &  les 
fu  j edh  (  félon fainâ  Paul  )  doiuent  obeïr  à 
leurs  maiftres  &  Seigneurs ,  comme  à  Dieu 
mefme ,  la  vie  donc*  l'Eftat  de  nos  Roys  dé- 
pendront de  la  volonté  de  tous  les  mai  (1res, & 
Seigneurs  qui  font  dans  &  hors  le  Royaume. 
N'a  on  pas  cët  fois  repwy  que  toute légitime 
obey  fiance  fe  doit  entendre  excepté  le  péché  1 
&  que  le  péché  ne  peut  e  Pc  ce  enclos  en  1  a  ma- 
tière de  vœu ,  û  ce  nVft  pour  ftuiter  3c  dc? 
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tefter  d'auantage  ?  que  nulle  ob ei (Tance  efl 
deuc  à  ceiuy  qui  commande  contre  Dieu* 
qu'il  n'y  a  rtën  de  plus  deteftable,  que  d?en- 
t  reprendre  fur  la  facrée  perfonne  des  Roy  s? 
Ce  quittant  fi  notoire,  faut-il  pas  eftreefga- 
ré  de  cerueau,  pour  eftimer  que  des  ames 
confacréej5  à  Dieu  ,  8c  qui  fe  font  retirées  da 
monde,  afin  d'euiter  fori  offenfe ,  foient  pour 
donner  fi  *uant  dans  l'abyfme  des  plus  exe-r 
crables,&  deteftàblesimpietez  du  môdeSquç 
leS.Pereak  coniuré  auec  eux  }  &  que  le  Ge- 
neral ,  choid  entre  les  plus  vertueux  de  l'Or- 
dre,foit  pour  en  eftre  l'entremetteur? 
»  O  curu*  %n  terras  anim*,<&  Cœlefiwmmanesl 

HYICtlES.ME.NOyVEAVTE', 

Ot  VOS  I  T  I  O  M  XXXVII. 
-  Ch  Thfîttut  forte  vne  okeijfance  aùeu^le ,  qui  nK* 
autre  emdtoïè  twe  k  fins[î  &  la  yotontê  de  leur. 
General  ,  ^*V/î i  dotuent exécuter,  &  fe  d/fent 
commis  à  cet  ejfe&  $  fans  aucune  cognoiff once  ny  âfr 
fcretton.  -     \  ' 

L  b  ?  oe  v  d!obeï(fance ,  que  font  les  1er 
fiiitesn'eft  point  nouueau  ,  il  eft  toutdemef: 
mequecfeliiy  des  autres  Religieux ,  fa  perfe- 
ction a  efté  prouuée  &  déclarée  cy-deuant: 
1-Aduocat  toutesfois  y  reprend  encore  trois 
chofes.  La  première^:  plus  importante ,  que 
del-obferuàtion  de  ce  vœu,  dépend  la  vie  de 
nos  Roys  ;  énorme  abfurdité  fouuent  réfutée, 
&  qu'il  faudroit  (  fi  tant  eftoit  )  egallement 
attribuer  aux  vcfeus  de  tous  les  autres  Reli- 
gieux ,  &  confcquemment  deftiuire  toute? 
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les  Religions :de(Tein  du  diable,  &  de  tous  fes 
fupofts.  Qujiinfi  ne  foie,  il  elt  tout  euidenc 
que  les  Iefuïces  n'attribuent  au  vœu  d  obeïf- 
fance,  &  n'en  parlent  que  comme  ont  faidt 
tous  les  fain&s  fondateurs  des  autres  Ordres 
Religieux. 

S.Bafileau  chap.12.des  Conftitutions  Mo- 
nachales,  *r*  i^èaç  ^  W  *&  *w*t* 

ûmxcns  Wï»7$,  </e  /orf*       nous  tuons 

dtt  ebofe  conuenable  aux  famBes,  E  fritures, 
difans  que  nous  nous  deuions  propofer  l'obey fan- 
ce  des  Samffs  enuers  Dieu ,  pour  exemplaire  di 
celle  que  nous  deuonsa  nos  Supérieurs.  Et  enmef- 
me  endroid ,  S  >S  x*â>i>v>«W  vtit  Sn&i  fcw,  î  * 

met**.  Car  le  Supérieur  rïeft  autre  chofe  que  celuy 
qui  nous  repre fente  la  per forme  de  nojire  Sauueur, 
çonflitué  Médiateur  entre  Dieu  £r  les  hommes, 
comme  confacrani  à  Dieu  le  falut  de  ceux  qui 
luy  obeyffent.  Peut- on  parler  plus  expreflemée? 
y  a-il  rien  de  plus  énergique  en  leurs  Règles, 
ou  en  la  lettre  du  B.  Ignace?  Oyons  S.  Benoift 
au  chapitre  j.  de  la  Règle  ,  mox  vt  aliquij 
imper atum  a  majore  fuerit ,  ac  Ji  dïuïnitus  impie- 
retur  moram  fati  nefciunt  m  facienda.  Soudain 
que  quelque  chofe  aura  ejlé  cormnandèe  du  Super, 
rieur  :  il  luy  faut  obeyr  fam  delay,  rry  plus  ny  mains 
que  fi  Dieu  Pauoit  ordonné.  Et  de  rechef,  Qbe-*> 
diemia  quaj  majoribus  praibetur  ,  Deo  exhibetuu 

Qjiij 


va  i  f^s-  X E^s  v  i t  h  s.  249 

Ienn  Clirdachus,  quapdil appelle  Pobeiflaoce 
Religieule  Qtimulum  décret  wnumi  fans  cognoif* 

fanceS.Bernard,Iequcl,auSenriontroiliefmc  , 
dela  Circoncifion,  vers  la  fin ,  die  ces  paroles. 
^4t  woquut  omnmo  rara  tjU  ams  efi  m  terris ,  fça- 
uoir  la  prudence  &  diiçretion,  bmm dtfcrenows 
hcumïn  yobis,fratm>ff4ppleat  yirtus  obubmttç>  yt 

vibil  plus  %mbil  minus, ntbU  aliter  ^  q*àr»  mptratum 
jtt,f*ciatn. 

La  troifiefme  chofe  que  cet  homme  trouu c  . 
à  redire  elt, qu'en  fuitte  de  ce  vœu ,  les  Vrmct- 
faux  des  lefuttes  bien  fouuent  en  leurs  affemhkes  font 
jm er les  commandement s  d* importance  de  leur  Gène- 
T diront enus  en  yn papier  cacheté  :  amfi  que  Hurmeric 
Hoy  des  Vandales,*  l*  fufataùon  des  jtrriens ,  you- 
lut  faine.    .  ... 

.  Merucille.que  TAduocat  n'a  faidfc  les  lefui-  v** 
fes  encore  pires  qu'Alan^  Genferic,  Hunne-  "  tmnHf€ 
$ic,  plus  barbares  que  les  Huns  f  Vandales,  ™efaT 
Gots,  &  Oftrogots  $  plus  perfides  que  les  quelque 
Arricas.v  Donatiftes,  Se  Neftonens;  plus  preuueaf- 
infenfezqqs  les  Gnoftiques,  &  CirconceU  P*'«?*fi 


lions,  defquekfain<a  Auguftin  eferit ,  qu'ils  faM™» 

f  *    .      e  °  »  quelque 

le  jetftoienc  des  fenefttes  ,  &  precipicoient  cmwWf- 
des  rochers.  Merueille,  qu'il  ne  leur  faicHes  mentons 
xnefmes  reproches  que  faifoient  les  Payens 
aux  premiers  Chrefticns  ,  ne  s  apperceuant  1H9l1He  '« 
poffiblepasquec'eftk  rufe  du  Di.blc,lequcl  Zt"* 
en  voulant  aux  Religieux,  qu'il  voits'oppo-  Vra%u»,ou 
fer  à  fesdefleins,  &  qu'il  fçaitcftre  l'vne  des  de  u>l*>r.e% 
^  plus  nobUs  parties  de  l'héritage  de  Iefus-  °»dffl»sx 
4  Chrift  (  comme  parle  Theodoret  )  tafche  de  . 
les  faire  paroiftre ,  non  feulement  inutiles ,  &  a  û/t>;far- 
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Utdtttiu  contemptfbles  au  mondé,  à  caufe  de  leaff 
f£ifr«-  profcffion  :  Mais  dangereux  à  la  Religion, 
imçoftunt  Pcrnlclcux  a  1  hftat,  lufpe&s  aux  Princes 
(ouuerains  ,  odieux  aux  autres  Ecclefiafti- 
ques»  Style  qu'il  a  tenu,&  qu'il  luy  a  reiïffi  au^ 
trefois  à  Penconcre  des  premiers  Chreftiens, 
femanc  les  bruits  que  nous  lifons  &  remar- 
quons dans  Àthenagoras,  en  fa  Légation  ou 
Apologie  pour  les  Chreftiens,  qu'ils  estent  en- 
x    nemis  de  PE(lati  tenoient  des  affemblées  clandefiines^ 
qu'ils  mangootent  des  petits  enfans ,  qu'ils  fe  foiïtl- 
lotent  demonflrueux  inceftes,  bref  eftoïent  la  feule  <& 
waye  caufe  de  tous  les  maux  qui  arriuoient  au  mort" 

*«wltt|llVé^^  '^|^^A|.g     &c#  Ec  la, malice  je  ce 

morde  m-  commun  ennemy  de  Dieu  &  des  hommes ,  a 
bufl>4rgi-  porte  la  chofe  fi  auant,  que,comme  pour  eftre 
tur.  impie*  eftimé  le  plus  mefehanc  homme  de  la  terre, 
tôt  qu*  c'eftoit  aflez ,  du  temps  de  la  perfecution  des 
J^JS  Empereurs,  d'eftrecenfé  Chreftien.  Pareille- 
Jk*,t9n-  mentaujûurd'huy ,  fi  l  onadjoufte  foy  à  mai- 
cubitmin-  ftre  Pierre  de  la  Marteliere  ,  &  à  ceux  quî 
cepHi.  martftlUnt  les  Iefuites:  il  ne  tiendra  nullement 
à  eux  que  d'eftre  Religieux  ,  &  particulière- 
ment Iefuites,  ne  foit  autant  que  d'eftre  at- 
Etemmiu   teint  de  leze  Majeftc  diuine  &  humaine:  v  ytf 

um  X*,  »*m  *sàJiw»Xti£mu.  Mais  la  verrté,fille  de 

commuent  ^  » 

remai^uk  temps,eft  en  fin  la  Maiftrefle  desfiecies, 

nojirunj 
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N^YFIESME  NOVVEAVTEY 
Opposition  XXXVIU^ 

Cet  Inftttut  rend  U  pqiffance  de  cette  Compensé 
abfoluèy  cîr  le  pouuoir  de  leur  Gêner. tl  plus  ample  que 
celuy  du  V<tpe>  en  ce  qui  concerne  leurs  va  m  &  leurs 
mi/itons.  .-•»,/.. 

Il  f  A  v  t  que  Y  Aduocat  mette  d'accord 
deux  de  (es  propofitions  ;  Pvne ,  que  les  lefmtes 
n'ont  autre  deffent  nue  de  rendre  la  putffance  du  Vape 
abfoluè  (  Propohtion  qu'il  réitère  fans  fin  «Sr 
fans  pâufe  en fon  plaidoyé)l'autre,çiïefo  Iefut- 
tes  tendent  la  putfjance  de  leur  Compagnie  abfoluè y 
ty  le ponuoir  de  leur  Genttàl plus  ample  que  celuy  du 
*P ope >en<te qui  concerne  leurs  va us  cr  leurs  misions: 
Car  encore  eft-tl  neçeflaire  qu'vn  Aduocat, 
parlant  deuanc  vn  tel  Parlement ,  penfe  à  ce 
qu'il  dit.  Mais  poffible  qu'il  le  prouue  per-» 
tinemment.  Voicy  donc  fa  preuue.  jîuec  U 
fermifiion  de  leur  General ,  ils  peuuent  faire  accom- 
plir par  autres  ce  qui  leur  a  efté  enjoint  par  le  Vape> 
ils  peuuent  aufit  efire  révoquez  par  luy,  voire  fans  le 
feeu  &  confentement  de  fa  Sainfietê ,  comme  il  appert 
par  leurs  Conftttutùms,  en  U  partie  9.  ebap.  3. 
art,  <>.  -  • 

C'eft  à  nous  de  rapporter  ce  paiïage,  & 
If  mettre  deuant  fes  yeux:  voicy  les  propres 
termes  ,  idem  Gênerait*  in  mift/ombus  ow  rient 
habeat  pateftatem  ,  ets  tamen  nulla  raùom  re~ 
pugnandoy  quai  k  Sede  <sfpofloltca  y  vt  m  pptim.t 
partt  dtckur  ,  profeifetintur.  Eft-ce  formelle- 
ment excepter,  ou  non,  ce  quieft  des  Otdonr 


nances,  ou  Mandements  du  Siège  A  porto- 
lique  ?  TVlittenergopoterit  ormes jibi  fubditosy  fixe 
profefîiommemifermt  yjiut  non  mtfertnr,  quosmit- 
t  ai  dos  judtcauerit  ad  nuafltbet  mmdi  partes  -,  ad 
quoduts  tempus^el  défait um ,  yel indefinitum^  prou* 
et  ytdebil^r  m  *d  quamujs  afitonem  ex  lis  quitus  yti 
adproximorumauxilium  S  octet  as  folet,  exereptdam* 
£ft-ce  vifer  au  bien  des  ames ,  &  y  rapporter 
toutes  fes  a<SHons,ou  nom  ?  Toterit  ettam  mijfos 
reuocare9  &  m  omnibus  dentque ,  vt  admaiwem  Dei 
gIortamforefenferit,procedtre,  Eft- ce  auoir  Dieu 
deuantle&yeux,ou  nonsÇeites  il  faut  eftre 
aueugle,  pour  ne  recognoiftre  de  ce  partage* 
quand  il  1er  oie  v  ni  que  ,  que  le  feut  de  cette 
Compagnie  eft  de  s'employer  de  toutes  fes 
forces,en  tout  ce  qui  regwde >  non  feulemeno 
lagloire,maislaplus  grand  gloire  de  Dieu  & 
le  (al  ut  des  ames. 
%  Maiftre^ 

re  per uer tic  pas  feulement  cette  intention: 
mais  corrompt  encote  6c  depraue  les  paro- 
ies,commeilfe  voit  icy  en  deux  c ho Ges>  La 
première ,  qu'il  n'e II  point  dit  en  leurs  Con- 
ftitutions,  que  le  General  pui [Te  reuoquer  des 
Miffions ,  ceux  que  le  Pape  y  a  enuoy ez  :  ains 
feulement  ceux  aufquels  fa  Sainteté  n'autoit 
déterminé  aucun  temps  r  ôç  confequeramentf 
auroit  laille  le  terme  delà  miffionà  la  difere- 
tion  du  General.  Secondement  >  en  ce  que 
ayant  efté  fi  foigneux  à  coteee  l'endroit  de 
leurs  Conftiturions ,  fufqucs  aux  Paragra- 
phes ,  il  deooit  inférer  ce  qui  eft  au  mcfme 
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Ucii  :  à  fçaûoir,  que  le  pouuoir  du  General  de 
teuoquer  les  Mjflïonûaires  ,aefté  oûroyé 
par  Bulles  expreflcs  de  Paul  11 1. 1549*  Car 
de  là  senfuit ,  que  le  General  n'agir  pas  feule- 
ment en  qualité  de  Gerteral  ;  mais  quâfi  com- 
me Commi lfairc  ou  député  du  Sainâ:  Siège. 
D'oûfuir,  que  fi  T  Aduocat  concluoit  <pi*lque 
chofe,ce  ferort  qoele'Pape  peut  reuqqtter  par 
foy,ou  pat'autmjr  ,  ce&K  qu'il  a  vne  fois  en- 
uoyéen  Mrflïon,<juâtfdtl  troiiue  qu'il  eft  ex-* 
pedient  décelait*.  v>   .  ii.n;Vr  »*• 

.  AIXIESME  NOVVEAYT^  ' 

ji*  Ûfp  d  s  iTVO  R--H  X  X  Xf  X* 
:  Cet  infittut  d  ies  BultiSMtlefftclte* ilêfideftxJ* 
a  toutes  ^trpmw^fdmyiullcs  excepter^  riêrlpus  Mef- 
Jkurs  bi  Câiàintàx  miftrtes  ,  de  prendre  cogmffaricê' 
Àekuïrtgle.'  ^  r  .•    f.  :i>rf«q 

-  P  ô  v^  confirmer  (on  direrîl  cilé  là  Bulle 
de  Gregoité  XI  II.de  Vin -if*  4;  aus^tf'jWd-^ 
ks  ftfiuantesî  N>  quis,c*trfcH*<[M fiiM&1Q3Û»£ 
ôr  prdemmentU  ex(pf9dtflfScctef^m  ïkmtim*  • 
Cènflituttmsfnl  etidmfrtfihtès,  aut  ïffkktoli  eàrkiH* 
dUtfupradi&omm  oirmium  aïtictlm»,  vftdIÛHty*i& 

f  #Mf«  ind**ande  quefito  cèhre^dm&e^  1tétirïdfreî?e9 
mjmzndrci  vel  eh  contKtdtcère  an Je.it.  Et  par  ce 
texte,  ilinlpofeà  la  Coût,  &  la  traite  comme 
fi  elle  n-'encendoit  la  langue  Latine  ;  Car 
d'vne  part  ,  il  luy  veut  perftiader ,  que  le 
Pape  défend  par  ces  patoles  exprefles ,  à  qui 
quece(bk>de  prendre  cognoidance  de  leur 


kcglc  ;  ,&  de  l'autre  *  les  raefmes  f  atolei; 
monftrenc  que  fa  Sainûeténe  défend  pas  de- 
cognoiftreleur  Infticut  rtnaisbiende  Piropu- 
gner*  &  condamner  fdu$.0mbre  &  couleur 
de  vouloir  entendre  la  vçrké  :  defenfe  que  lé 
faint  Siège  fit,  pour  brider  la  licence  de  quel- 
ques efprits*  quife  leBdoientfiouttettti.dcz, 
que  d'impugner  ledit  înftitut  *  nonobfoinfc 
l'approbation  des  Sainûs  Pcres,&  du  Conci- 
le de  Trente,  qui  eftoit  autant  que  de  fepfen- 
dreaufainéE  Siège  mefrae,(  &  çondaiwer  la 

Concile;     ,     ,      s  v        ,  y      <r  i  & 

Il  fe  contredit  Aàriifefteènent,  th  et  cjû  il 
allègue  les  Parties>Chapitrcs5Paragraphes:  Et 


■ 


en  fes  mtm*,qa'cn  celles  de  tous  les  &iw b 
ses  de  leur  Ordre,  quine  seffent  dfeAtç-  tciiiUc- 
ter  pour  y  trouucr  à  redire  ice  q^iU^ont 
peu  fafce  iufqtic^  giaintenantl  ^ippnéiitron- 
*,n**t.Uc  jwffages^glo&rtt  fintft rem4e Ç>  for-* 
nfonges  &  calomnies*  EtjfcVft  auecl 
Wft.^fçience  &  confeience,  qu'il  adjoufté 
apre^quelePape'attrtbuc  au  feul.  General  le 
pouupir  ,  d'expliquer  &  interpréter  lefdites 
Règles,  ainfiqocbonluy  femble  :  Qf *fiUtf 
les  paroles  de  fa  Sainfteté*  St  quidyett  àub>)  dt 
tifdcm  oï  tri  cenfigerit,  ad  fedem  pr<tdi£t*tn  jLfùftoli- 
cam  %  vel  ad&enerahm  pwpofitum  iiïU,  So&utiu 
anttouytiim  id  ipfe  cmtoifa&i  referaiuri  Ceft  à 
dire,  QyefiqnelqM  chofê  Août  t^[e  fur  uptott  touchant 
kfdues  Agfef  ,  que  U  doute  fia  reportée  *« Samfl 
Svgé  tApoftoltque ,  ou  ypnugu  au  General  de  ladtti 
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*<jvr  us  îbsvitbs.-  *  ijf 

Cpiftpagnie  ,  ou  à  ceux  qu'il  amoit  Jeputet  d  cet 
tffefi.  Eft-ce  interpréter  à  fa  pofte  ?  Eft-ce 
dire»  que  le  General  fcul*  a  le  pouuoir  d'ex- 
pliquer rinftitut?  N'auoit~il  pas  dit'exprefle* 
ment  auparauant  4  qu'il  les  falloic  interpréter, 
quantum  yerbx  ipfk  faiant  t  qui  dft  la  vraye 
manière  d'interpréter  les  loix:  Et  quand  cela 
né  feroit  point,h'eft-ce  pas  toufiours  fe  pren- 
dre au  Saind  Pcre,&  mériter  en  6n  l'Eloge  de  , 
Profper,  1 

guifdftorm  ouium  Utiere  visjupus  est  * 
.  11  penfeauffi  d'auoir  trouué  éc  defcouuert 
vn  grand  Myftere,  quand  il  remarque  que 
cette  Bulle  fe  faifcità  Home  ,  lors  que  le  P.: 
Clau de  M ac t hi ea  fai  foie  voir  (  à  fon  dire  )  les 
mémoire  à$  l'.aduanceroônt  de  noi  trouble*:  1 
Et  neantmoins  il  eft  tres-certain  que  cett« 
Bulle  eft  dattée  du  mois  de  Iuin,  &quelePé 
Matthieu  n'arriua  à  Rome  que  fur  la  fini  de 
Septembre.  Èt  quand  il  ne  feroit  pas  ainfi, 
que  s'enfuit-il  dccela,fînon  que  le  Vicaire  de 
lefus  Chrift  tient  boutique  de  recompenfe, 

[>our  falarier  ceux  qui  l'affiftentà  exterminer 
e  monde?Si  defnaturée  ne  fut  jamais  celle  qui 
difoir,  •  " 

fergist  an  expeclds  pretium  pittatis  iniqua) 

Dftc,wqu4m,immites  ipfa  per  or  a  rotas. 
C  eft  tout  ce  que  nbusauonseftimé  méri- 
ter refponce  en  ce  qui  concerne  rinftrtut  des 
Iefuites ,  d'où  il  plaira  à  la  Cour  de  reco- 
gnoiftre  ,s'illuy  plaift,  qu'il  faut  bien  que  le 


ï<6   p  t  ï  *K  »  *V>  t  e  «  t#f* 

doict  de  Dieu  y  ait  opér  é  ,<puis  que  par  fa  m!* 
fericordeilexifte,&  fubfifteapres  tous  les  ef-* 
forts  de  l'herefie,  &  de  la  calomnie','  conti* 
nuant  de  feruir  VEglife  &  l'Eftatyauec  l'ap- 
probation d'vn  Concilegenerâl ,  de  qq'afotié 
Souuerains  Pontifes  y  de  cinq  denosRoys; 
manifeftéeen  vingt-  huit!  Balles,plus  de  qua- 
rante Briefs»neuf  Patentera  plufpart  en  for- 

plus  de fokànte  Breu**»  '  ' 


I,efpctévtiepârticoîie^e  &  plu*  attentiue 
Audience  pour  ce  qui  me  refte:  qui  eft  de  fat* 
te  voie  &  fçauok  queUe  eft  U  doûritie  des 
Iefuitesi&detnonftrer  qu'elle  eft  eh  tout  & 
par  tottteonfoeme  à  celle  de  l'Eglilei  Catho» 

.        »    «  f  •»>    'l  r»  •       .y  »  i      J»  - 


#~   ...  -  « 

,     *     **  - 
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TROISIESME  PART;JE4 

CONCERNANT  LA  DOCTRINE" 

;j> .  des. Iefqites. 

2§£  L  k  e  peut  arriiier  plus  grand  mal  à 
^  1  entendement  humain,  feiotti>duis 
S**  de  S.  luftin  le  martyr  ,  que id'cftre 
jbinporté<dèiqtielque  faufle  créance,  toofchanc 
les  chofes  dioines  -,  &  ùina  Epiphanç  tient  Epiph*. 
que  celle,  jcrreur  eTt  pitt  qdo  .L'infidélité  in~*»** 
mefmex*1;^  n  x^xawiW#crrî»i.«7ri^i'*j,  C'effcauf-  vatQ* 
iî  en  cepoinâ:  ,:  où mailtre  Pieir*  de  la 
Marteliete,a  planté  le  gros  de  tonoppoiition 
&  employé  plus  des  dieux  tiers  de  ion  inuc- 
£Hue ,  reprenant  en  la  dôûrine  des  Retîntes  > 
troischofe*.  . 

«  La  première  &  principalcque  leurTheo- 
logie  eft  contraire  à  celle  de  TEglife^iâc  par- 
ticulièrement de  la  Faculté  de  Paris^c :  con- 
fcquemment  tjouueile  ,  dangertufe 
Jeufe,  fchjfmatique  y  hérétique.  Ce  fon^les 
epithetes  &  tiltres  d'honneur  qu'iHiiy, attri- 
bue. :     .    f  .  r 

Lafecondcqu'ils  font  îgnorans  és  feiencés 
humaines^  qu'ils  gaftent  les  bonnes  lettres. 

La  rrôifiefme,  qu'ils  en  feignent  mal  la  Ieu-  * 
nclfc,  £ù  que  les  Efcholiers  ne  profitent  tien 
aueceuxl  - 
,    Ceft.doncques  à  nous  de  lujr  refpondre  fut 
ces  trpijwbfîfes,  fans  rien  obmettre  /encore 

R. 
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£j8  Plaidoyb'  potr 
'que  la  feule  proportion  en  foit  fi  abfurde, 
qu'elle  cft  démentie  parle  fens  commun  do 
toute  la  Chrcftienté,&  pat  leiugement,non 
feulçuient  des  Catholiques  ,  mais  auflî  des 
Hérétiques ,  qui  n  eftimen t  pas  d'aûoir  aux 
Iefui c es  de  fi  foibles  adûerfaires,  que  maift  r o 
Pierre  la  Marteliere  voudroit  perfuader.  Ec 
c'eftàeux  feuls  aufquels  il  peut  appartenir 
d  appeiler  les  Iefuit es  hérétiques, dénomina- 
tion fi  fafcheufe  que  fainû  Hierofme  difoit 
àcefteoccafion  ,  qu'il  pouuoit  bien  mourir, 
mais  qu'il  ne  fe  pouuoit  tzittMoripoffumjace- 
re  non  poffum.  Et  fainû  Bafile  pour  celle  m efme 
monta  au  pupiltre  de  l'Eglife,  pour 
profeflcr  à  haute  voix  fa  foy  ,  qu'aucuns 
auoient  voulu  calomnier  en  la  prefence  da 

nie.  C'eft  au  ffi  ce  qui  conduira  noftre  plu- 
ie toutes  les  obie&ions  que  nous  au  on» 
peu  remarquer,  concernantes  la  doâri ne  que 
ceux  de  cède  compagnie  tiennent  &  enfei- 
nent  aux  autres  ;  n'eftant  raifonnable  qu'on 
:s  foufîre, s'ils  font  tels  qu'on  les  a  figurez5ou 
que  l'on  fouffre  ces  impoftures  s'ils  font  au- 
tres &  en  leurs  moeurs  ,  &  en  leur  do  Ct  rin  e, 
qu'ils  n'ont  efté  représentez, 

1.  OBIECTIOK 

*  »  •  .../-... 

Le  defftm,  V intention ,  &  le  but  des  Iefukes ,  Je  leur 
Ordre&egles,  doÛrine  &  labeurs^eft  i eflMir  U 
i    fuiffance  abfoluïdu  V*pe9& musefleu*rcepom&> 
comme  le  premier  &  principal  drttcle  àe  mfkefoy. 

L'Intent  ion  ,1a fin,  ôc  le  deflein  des 
Religions  fe  doit  prendre  8c  apprendre 


iï$  IesviTiir  \%f 
de  leurs  Règles  &  de  ce  qu'elles  contien- 
nent. Or  les  Conftitutions  des  Iefuites  par- 
,  lent  ainfi.  Finuhttius  Societatis  e fi  non  folumfalw 
ti  &  perfeBimi  propriarum  animarum  cum  aimod 
gratia  yacare ,  fe d cnm  eadem  impense  in  falutem  ty  E  * 
pcrftihortem  proximorum  meumberé.  La  fin  de  cette  c.i.  Ç.V; 
Compagnie  eft  ,  de  vaquer  aucc  la  grâce  de,, 
Dieu ,  non  feulement  à  fon  propre  falut  &  „ 
pcrfe& ion,  mais  auflî  aucc  la  rpçfuje  gracç,  de 
/employer  >  deçouÉ  fon  poutioir  au  faluc  &  „ 
|>erfeûiondu  prochain.  Cequ'eftant  dit  en,> 
gênerai  de  tout  l'Ordre,il  eft  nommément ré- 
pété en  ce  qui  regarde  les  eftudes,*:  çejix  qui 
eftudient.  Cum  doilrin*  ,  quaj  m  bac  Socicratead- 
dtfcitury  htcfcopHsJit  ijws  &  proximorum  animù, 
Jïetfauore  ajpirant^prodelje'y  h*c  mt  tn  vniuerfum,  Ça^j" 
,  fiT  inpartkularibus perfonts  menfura,  ex  qua,  quifos  fcf,  s.  §t 
facultAtibus  addifeendtt  noflrt  meumbm ',  &  qucufque 
jnetsprogredi  debeantjatuatur.  Ceft  à  dire:^r~ 
tendu  que  lafin  pour  laquelle  on  apprenà  6r  l'on  tftudie 
fn  cette  Compagnie  >efi  de  profiter  auec  la grâce  <k  Dm 
à  nos  ames  &  a  celles  des  autres,  de  Ù fe  prendra  la  I{e~ 
gle  en  gênerai  <sr  en  particulier  pour  ordonner  en  quo% 
ty  iufques  où  seflendra  ïefludtiyn  chacun.  Et  pour 
paruenir  à  cefte  fin, au  chapitre  fuipant,par*- 

f;raphc  premier ,  Il  eft  tnioinû  tres-expref- 
dnenç  ^opseeux  qui  s'employentauï 
près.  Vt  inprimu  anima  puritatem  cuftodne  >  &  h' 
Bam  fludiorum  interttionem  habere  conentuy.  Qu'il* 
mettent  peine  de  garder  la  pureté  intérieure  ey  d'à- 
uoir  droite  intention  en  leurt  eftudes.  Ktbtl  aliud  in 
jîteris  yùm  diutnam  goriam  &  animarum fruclwt} 


I 
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iMéé ,       Haidoye'  pori 
.  £  qua rentes.  Ne  vifants  à  autre chofe  en  Facqûl- 
fition  cte&fisien ces, qu'à  la  gloire  de  Dieu  &  au 
i%  fruiû  qui  en  reuienc  aux  ames.  Et  qu'à  cefte 
,y  fin  V  en  lcuf s  prières  ils  demandent  fouuent  la 
f  grâce  de  profiter  aux  lettres.  Et  in  fuis  oratkni- 
husgratiam  quâin  doSrina  projetant  ycrebto  pétant. 
,       Ceqû'eftant  neceflaire  en  toute  forte  de 
Êonfti.  fciences,eft  encores  plusrecommandableen 
p.  4  c.  la  Faculté  de  Théologie ,  comme  le  remarque 
1  ?"      fignamment  le  chapitre  douziefme  de  la  4. 
c.T/°"  partifrde  leurs  Conftitutions  en  ces  termes* 
axen  flu-  «Attendu  que  le  but  &  la  pn  des  ejiuaes  de  la  Corn- 
diorum  pagnie  eft  d'aider  le  prochain  à  la  cognoiffitnee  & 
[coP.pt,  &  fcfejrtp  aufalut  de  mê  ames,  yeu  aufîi 

fr°*ad  Ve P0"*  tamnir  *  cefte fa>  '*  m^m  ftm  ProPre  cdn~ 
™gnitïo .  ffl*  M 1*  Faculté  de  Ibeologte ,  cep  à  quoy  trauailte- 

nem&  tout  principalement  lesvniuerftte*.  ditladideCompa^ 

mortn  ^,>,&  cc^oifuit. 

^e,&      Comme  ainfi  foit  donc  que  maiftrePier- 
fu^éZ'  *e  1*  Marteliere  ait  veu  fouuent  lefdites  Con- 
anmu-  ftiturio»s,&4e$  ait  alléguées  maint efois,d*où 
t»rn  iu-  vient  q«*ii  z  diffimulé  ces  partages?  Mais  dJoù 
<  vient  pluftoft,  qu'il  n'en  a  cité  aucun  en  preu- 
&Cm   -  ue  de  ceft  eflentiel  delTein  prodigieux  &  du 
tout  deteftable  qu'il  leur  vouloic  imputer* 
Ne  l'ayant  peu  faire,  nous  luy  en  fournirons 
«Pautfcsefgalemcnt  contraires  à  la  calomnie, 
«font  il  charge  les  Iefuites,  &  très  propres 
•  pou  1  faire  cognoiftre  la  fin  de  toutes  leurs 
cftudes  &  labeurs. 

Ce  font  quatre  Règles  que  leurs  Condi- 
tions ont  preferit  aux  Régents  ScProfef- 
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feurs.  La  première ,  d'auoir  toufiours  deuant 
les yeux,ce  qui eû  delà foy  Catholique, Se  de 
ne  la  perdre  iamais  de  veuë:Ec  en  fuite  de  ce, 
la  première  Règle  du  Profefleur  de  Théolo- 
gie Scholaftique  poa^Vtfmnntnerutffe  tutelle 
gdt folidam  difpHtandi fukthtdtemjtd  cum  OttboJo- 
Xdfidçdcpitute  commère, yt  buicinprimis  élU  de- 
feuUt.ht  à  tous  autres  Profellèurs  4«  quelque 
Faculté  que  ce  foie  ,  il  Jcureft  ordonné  de  fe 
comporter  tellement  en  claffe  ,  que  les  Ef- 
choliers  foientWcninftr^u^o;  tput  ce  qui 
regarde  la  dottrine  Chrefti^^^^y  ^ 
bmfmodifckolts  is  modns  quo  [choljfiici  mijs^ 
ad  doBrinamChrtjitdnam  pertinent  benè  infiuimr 

La  féconde,  qu'en  matière  de  doûrine  8c 
clopinions  reccuôs,  leurs  Profefleursayentè 
fujure  celles  qui  font  les  plus  afleurces  &  les 
mieux  approuuees.  Sequaturin  qndtùs  facultatt 
feemorem  <&  mdgi%  dpprobdtdtn  do&rindm  >  &  eos 
do&ères  qui  eam  décent.  Et  confequemmenÉ 
qu'en  Philofophie  ils  ne  fe  départent  de  la 
dp&rine  d' Ariftoçe,  In  logkd  Qr  Thtlofapbid  na- 
turalu  &  Mordli,  &  Metdpbyficd%  dotltina  jîriftc- 
telisfeqvendaeft.  En  Théologie  qu'ils  fuiuent 
fainfl:  Thomas  tant  qu'il  leur  fera  poflïble 
en  forte  que  leurs  auditeurs  luy  foient  en- 
tièrement affectionnez.  Seqttdntur  neftri  om- 
nmo  m  fcbolafticd  Thedogid  docirindm  fdnBi  iho- 
m*9  mnqutvt  dociorem  propriumbdbednt  ,  ponant^ 
qut  in  eo  omnem  tperdm,  yt  auditoni  ergd  itlum  optimè 
afficidutur.  v.  ,  .  . 

/  Lft.ttoifiefmejqueles^efmcs  Profeflcur* 
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foienc  fore  retenus  àn'aduancèr  d'eux- mef- 
fhes  aucune  nouuelle  opinion  ,  ny  mefmd 
par  manière  de  queftidn,fi  la  matière  eft  de 
quelque  confequence,  encore  que  cftfoit  és 
chofesqui  ne  couchent  en  tien  làfoy  ouïes 
bonnes  mœurs.  In  ijs  etiam  in  quitus  nuttumfi- 
Jet  pletatifque  periculum  fubeft,  nemo  in  tebus  Atcu  - 
tus  moment i  nouas  introducat  quœftiones ,  nec  opinion 
mm  yllamqu*!  idoneinullius  autbortsJit9ns  quipt*- 
fmt inconfultit.  '  ; 

Et  d'autant  que  Pefpée  de  la  D  où  ri  ne  tran- 
che dès  deux  coftez,dont  olufieurs  fe  font  ai- 
dez au  preiudice  de  l'EgH(e ,  &  aueç  la  perte 
de  leurs  a  mes;  la  Compagnie,  par  I*  conduite 
du  fainft  Efpric  a  eu  cfgard  fur  coures  chofo)^ 
%  cela,  qu'il  ne  fuft  IcflfiMé  à  aucun  pour  do- 
■ûe  &  bien  vèrfé  qu'il  puiffceftt*  ,  defuiure 
ion  propre  fen s,  foie  en  l'intelligence  <te  l'Ef- 
*rirure,foit  en  matierè  de  do&tine  ,  Stfitfi 
gardefoigneufemem  ,  dit  la  t roifiefme  règle ,  de 
ne  rien  enfeignèr contre  lès  axiomes  des  Dôfkurs* 
&  lefehsTimmun  Je  FEfcbole.  Kec  Ai  quid  centra 
doftoYum  axtomdtd  '9  '  'téTnmunemque  fcholoYUtio 
ftnfum  doceant:  ains  que  tous  a  y  en  t  à  luiure  les 
Docteurs  les  plus  approuuez ,  &  les  conclu- 
lions  qui  fohctfes  mieux  receucs  ésVniuerfi- 
tez  Catholiques, Sequantur  potius  vttiuerfi  pro- 
bxtos  maxime  DoSores  &  au*,  prout  temporum  y  fut 
tûlerit%recepta potifsitHumfuerint  in  Catholm  Ma- 
diemtjs. 

La  quatriefme ,  qu'ils  foient  retenus  à  en- 
feignèr ou  dépendre  les  opinions  quioffen-  9 
'«roienc  les  Vniuerfitez;  Pay  s,  ou  Prouinces, 
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efqueltes  ils  rcfiden  t  pour  grands  que  foienc 
les  Autheurs  de  celles  opinions ,  quand  ce  ne 
feroit  que  pour  maintenir  la  pais;  *  la  concor- 
de &  l' vniformi cé,  qui  vont  toujours  en  fui- 
te &:  en  compagnie  delà  vraye  charité.  Qua 
êpiniones  cuiufcrnnqui  autborts  fmt  in  aliqua  Vyq- 
mneia  aut  Jtcademiay  Catbolicos  grauittr  ojfende- 
refeirentm ,  eas  ibï  non  douant  aut  défendant.  Ec 
la  mefme  règle  en  rend  vne  trefpertinente 
raifon.  Vbi  tnim  nec  fiJei  dothina  ,  nec  morum  me- 
gritasindifchmen  adduckur ,  prudens  char it as  exi- 
%it9rt  noftrvfe  tilts  accommodent  cum  qmbm  ver/an- 
tttr. 

Ces  quatres -règles  de  leur  Compagnie  au 
laid  de  la  doctrine  font  fi  exaûes ,  h  preflan- 
tes ,  &  fieâoignées  de  toute  nouueau.té  »  er- 
reur ou  danger  de  tournoyer  du  droid  fentier 
delà foy  9  qu'il feroit mal  aifé d'en excogitec 
de  meilleures ,  ny  plus  proportionnées  à  la 
fin,  qui  leur  e(t  propose  parleur  Inftitut.  G  à 
en  premier  lieu ,  fe  voit  Vimpofture  de  ceux 
qui  di  lent,  que  leur  de  il  ci  n  eflent-iel  ne  regar^ 
de  aucunement  à  la  gloire  de  Dieu,  mais  à  l'a- 
grandi (Terncnt  abfolu  des  Papes,que  l'on  veut 
rendre  odieux  fous  le  nom  des  Iefuices. 
■En  fécond  lieu  fe  voie  combien  eft  eflojgné 
de  la  vérité  r  ce  que  l'Aduocat  aduance  fi  (ou- 
uent  :  Qie  leur  doftrine  clt  contraire  à  l'E- 
,glife ,  Se  différence  de  celle  de  Sorbonne ,  la- 
quelle eftant  CathoUque  Se  la  plus  noble 
partie  de  l'Vniuerficc  très- Catholique  de 
Paris,  ne  peut  eft  re  différente  des  I efui ces,  ny 
«ux  d'elle  y  en  ce  cjui  concerne  la  foy  &  la  do- 
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iltïne  Gatholiqw^Suit  auffi.*n  .Wfiefof» 
1  îeu ,  que  les  I efui  t  es  qui  ont  elcric  de  diucr- 
fes  matières ,  ont  ordinairement  en  feigne  ce 
qu'sleorit  vcu  *ftre  tenu  par.  le&  Vniuerûtez 
où  ils  refidoient ,  &  qu'en  matière  d  opinions 
libres  &  indecifes,  ils  n'ont  aucunement  hur- 
té  lt%  Académies  ,  où iU  ontenfeigné&  en- 
feignent  encores  pour  le  iourd'huy .  Paris  en 
peut  reridre  t  e fmoignage  pour  tout  le  temps 
que  le  Collège  de  C  1er  mont  a  efté  en  exerci- 
ce.  -  A a        ,.v.  \  .  .  .  «   -  V 

Suit  encores  des  mefmes  Règles,  que  pour 
îoindreles  lefuites  auec  cette  Vniuerucé,  il 
n'eft  pios  qUeftion  qrie  de  le  voaloiivpuisijuç 
les  intelligences  font  réciproques  6c  corn* 
m  unes.  Le  preiugé  en  ett  foa  c'onfiderable, 

en  ce  que l'Adoocaii •ft'coùs  ceux  qiii  ont  fo* 
reté  pour  luy ,  toutes  les  ocçafions  d'empef- 
cher  ou  retarder  ce  grand  bien ,  n'ont  fc eu  al- 
léguer ou  produire  vn  feul  lefuite  de  tous 
ceux  qui  ont  efcrit^nfeigoé  &  prefdié  à  P 
ris,  lequel  ait  aduancé,  prête  hé  ou  en  feigne 
chofe  aucune  contraire  aux  opinions  com- 
munément «BÉrignées  par  IkdiceFacalté  de 
Paris.  -     1       -î  si  it.Jl  r.f-  *h  :  f»;.  - 

t  En  fin  leurs  conflit  utions  p  Règles ,  ftatuts 
Jk  couftumeseftansfi  claires*  &  leacs  defleins 
fi  manifeftes  à  tout  le  monde  ,  qu'il  f au  c  nV 
uoir  point  de  veuë  pour  les  rnefcognoiflre, 
quelle  plume  pourroit  fuffifamment  exprU 
taer  i-atrocité  de  Tiniure  qui  leur  eftfai&ç, 
quan d  l'o n  di&  que  le  premier  article  de  leur 
J^logie,  Eft  non  le  miftere  de  kfainûe 
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Trinité,  ny  celuy  de  l'Incarnation  du  Verbe, 
mais  de  l'abloluc  puillance  du  Pape.  Quel 
inlcnfc  la  efccit  ?  quel  efgaré  de  ccrueau  lAa 
peu  excogiter?  Ce  (croit  allez  à  toucefpric  rai- 
sonnable en  cçcy  &  en  touteautre  matière  de 
dire,la  Mai teliere  parle  &  ne  prouue  rien,  les 
letuites  nient  de  fe  taifent.  Raifon  qui  caufa 
leur  filence  plus  que  coûte  autre  en  la  prefen- 
ced'vnlï  graue&  iudicieux  Parlement.  Ne- 
antmoins  pour  contenter  ceux  qui  fe  rendi- 
rent aufli  faciles  à  croire  ce  qui  ettoit  obiedé 
contre  leur  do&rine,que  difficiles  a  le  pecfua- 
der  ,  ce  qu'il  auoic  dictde  leurs  mœurs .&  de 
leur  lnfticut  ->  fuiuons  leencores  a  la  pifte,& 
ne'laiflbnsefchaper  aucune  de  iesreprehen- 
tions,lansy  fatisfaire,netteracnt>  clairement 
-  &  péremptoirement . 

II.  OBIECTION. 

les.  le) tûtes  enfti*nent  quilne  fuffk  pas  croire  le  Vri~ 
'(  n  l  mdt  4e f  iinft  Time  efire  de  druEi.  dtuin  ,  tuais 
que  four  vn  plus  accomply  gotmemement  de  l'Eglt- 
fejl  faut  recogiotftre  y  ne  puiffance  Monarchique, 
f»  î  nmkterf  dle%abf ûue\  infaillible,  (fc.  \ 

••i  v.  .    .  4  y  • 

LEs  I  e  s  vit;*  s  ont  di£fc,&  diront  touf- 
jours,  ont  déclaré  ,  ôc  déclarent  que  ce 
;  n'eft  point  à  eux  à  décider  les  poinûs  de  do- 
û rine, &  que  leur  profefllon  eft  comme  celle 
des  autres  Do&curs  >  d  'enfeigner  .feulement 
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quand  Hsfont  employez  :  cequi  aefté  decU 
dé  &  déterminé  par  les  Souucrains  Pontifes* 
&  parles  Concilies  en  matière  de  foy:  &  au 
fait  de  la  ddÛrine  non  encore  définie  pat 
l'Eglf fe,cc  qui  en  eft  tenu  plus  communément 
par  les  Vniuci fuez  &  aifemblecs  des  Do- 
reurs. Ceft  pourquoy  à  llmicarion  de  l'Ar- 
cher Candiot,  qui  perça  le  ferpentiufques  à 
la  chair  de  Ton  fils  qui  l'au oie  cnuahy , fans  en- 
tamer fa  peau,nous  refpondrons  à  ces  propos 
filions,  ne  faifanc  eftat  d'entamer ,  décider 
ou  refondre  aucune  de  ces  matières, ains  feu- 
lement iuftifiec  que  leur  dodtrin«  nVftny 
nouueilc,  ny  fchifmatique  *  ny  fcandaleufe, 
ny  hérétique  y  ains  la  mefme  qui  eft  enfefc- 
gnec  par  les  Doâeurs  &  Vniuerfitez  Catho- 
liques :  ce  qu'il  eft  impoffiblc  défaire  autre- 
ment qu'en  vérifiant.  En  premier  lieu, que  ce 
qu'ils  enfeignent  prefentement  touchant  les 
fufdics  poinfts,  c'éft  tèqtfla'èftélàhfeigné  de 
toutteropspar  les  Do&eurs  Orthodoxes, Se 
fignam  ment  par  les  Théologiens  de  la  Facul- 
té de  Paris,  x.  A<ie  diuers  articles  par  luy 
auancp.ï  Se  attribuez  à  la  do&rine  des  Iefui- 
res  font  diamétralement  contraires  à  la  do- 
ctrine qu'ils  enfeignent.  j.  Que  les  confe- 
quences  que  l'Aduocat  tire  de  ces  points  ëc 
doûrine,lont  faufles ,  pernicieufes,  &  contre 
ce  qu'en  tiennent  les  Doâeurs  de  l'EgUfe,  fc 
les  Iefuites  en  particulier. 

Ces  trois  poin&s  vne  fois  efclarcis,  il  fera 
notoire  à  tous,que  la  dodçine  des  Iefuites  eft 
toute  autre,  qu'elle  n'a  cfté  figurée ,  fçauoit 
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eft  ancienne  &  non  nouuelle,  vniuerfell  e  :  ôc 
non  ichifmatique  :  receuë  des  Docteurs,  ôc 
non  fcandaleufe  :  Catholique  %  Ôc  non  héré- 
tique. 

Le  p rc mier  poin à ,  âo  dire  de  l'a duerfai rë 
«ft  ,  q*e  kslefuttes  enfeignent  U  put  (fonce  ânVdpe 

Se  fane  noter  qu'il  ne  parle  en  ceft  endroit 
que  de  là  puiflànce  fpirituelle  ,  félon  fon  i 
cftenduc  fur  les  chofespurement  Ecclefiafti- 
iquer. 

.  À  ceft  e  pùi (Tance  donc ques  ils  rappor  ♦ 
tent  quatre  qualitez.  La  première eft,qu'eU 
le  (bit  Monarchique  ,  ceft  à  dire  qu'il  n'y 
«ait  qu'vn  feul  Souuerain  Vicaire  de  Iefus 
Chrift,  fucceflèur  de  fainâ  Pierre,  Chef  vifi- 
ble  de  l'Eghfe,  ayant  la  raefme  puiffimee  (du 
„  moins)  de  rëgir  &  prefider  en  l'Eglife,  qu'ont 
les  Monarques  &  Rois,de  régir  &  gouuerner 
leurs  Monarchies.  Ainfi  l'ont  enfeigné  de* 
uant  qu'il yeuft  des  lefuites  au  inonde,  tous      v  j 
les  anciens  qui  l'ont  appelle  le  Pare  des.  Per- 
tes ,  a  le  Souuerain  Pontife  i  b  le  Pontife  des  *J*'£h* 
Chreftiens,clePere  ,  &  Do&eurde  tous  les  c£th\  [ 
•fidelles,  à  le  fondement  de  l'édifice  de  l'Egli-  etm^d  \ 
fe,f  le  Chef  dû  corps  del'Eglife,  /TEfpoux 
de  l'Eglife  ,  5  le  Priiiifc  des  Preftres ,  b  le^** 
Prélat  du  Siège  Apoftolique,  i  au  Siège  du  -  ariH 
quel  fain&Tierre  vit  &  prefide,  l'Euefque  c  Eufeb. 
Trniuerfèl,  ^  le  Vicaire  de  Iefus  Chrift  ,  /  & 
<juiorit  nommé  l'Eglife  Romaine  premier 
Sicîgc,  m  Siège  Apoftolique,»  Eglife  Apofto-  u^l. 
"  de  lafojr,i  Merd  &  chef  de  toutes 
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te*  Eglife%  />  la  fo?  d^laqttelte  dcftrait  toutes 
ad  da-  \$%  enenrs^  brife.le&po«çs  de  l'Enfer>r  &  les 

wifojis^iaipoct.i:  ;  i^O  ;^;V^v  \; 
fconc  Eglifc  trcs  grande,  tres-anclenne,cogneue 
c*W.  de  tous ,  foadee;&  efta^lie  à  Rome    par  les 

jUwi.  ^aul^çonfactee  pâ^fewr  Martyr  ^  ^.  A  la- 
IwT  quelle ^yd/tfey  poteniwi^  frincifalttiamh  ^  c(t 
h^4/.  neceflàire  que  xous  lès  fidelesiquijfQnt  efpars 
*ï-*d  en  tout  le  monde  ,  s  accordent.  Eglife  fa* 
Theo-  cro-faintfe,  Romaine  &  Apoftokque,qui 
Voca/6  acu  de  noftremçfnae  Seigneur&  Sauaeiu,  6c 
pnT  non  pointdes  Apoftrêsirb  pTiraayté;&  ïe- 
i  o.Avg  minence  de  pAuflance/ur  toutes  lesfEgltfes. . 
Ef  i.ios  £t  enf  acciculierjpar  les  Do&eucs  de  la  Fa- 
culcéile  Théologie  de, Pâtis.  ..rapportez  aa 

lonjpa^mai^e^^ 
Eutich.  tres-ycrtueaij  & -tbé»tHgbefProFelTcur  da 

Rov  ea ladite Facakéj-l*<<îùeljSontatctl'3a6 
C4fc^.  Ufuç^etne  aushoricë.iiidiciaire,  &  lafoyior 

failUble, en.ee  qoi*(B de  1» R«Hgion, au 

L«xd.  &  ge  Apnftolique  -,  oh«  eferie  que  le  Pape  ell  Je 
.   ».  *er».  pafteut  &  Ptelac  Gènecal  .aoquelappartienti 
*JÉ?  la  difpoficion  Jc  1«  Qattuerheroencda  Ber-  - 
[  caU  ^lefas.CnkiltrQye  fon  authotité  luy 

l  a,***  demeure  *  encorerq»*!  *n  abufaft  j  Que  fon 

det.  Ta.  Goouernement  en  l'Eglife  :,  eft.  Monarcbt- 
[;  fyft-  3-  que,  qu'il  luy  appartient ,  ni  plus  mi  moins 

•  tl^'  qu'àfainft  Pierre ç)  dô  £àtre,  ues  Canons  ,  & 

ÏSu  JeftabUctoote  forte  «le  .dignité*  en  l'Eglife:  . 

TâpaKpili:i.4d»»t'di8»>».  P  Id.&Sixt.z.tpiji.adGrauan.S. 
Gregor.lib.ll.epifl.^.  q  D . Ath^f^- ^^frt-Paf*Mm  C  M* 

lïx.vv.-ubif»».  C  D.HiUr.ln  àtstfi-t  6.  t  D.J«»J&.3-<-3-  « 

! 
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Qrfil  peut  faire  des  Loi* ,  lefquelles  obligent 
les  délinquants  Se  tranfgreflèurs  ;  que  c  eft  à 
luy  de  conuoquer  les  Conciles,  y'prefider,  3c 
les  interpréter  :  Qn^il  gouuerne  l'Eglife  Vni- 
uer Telle,  comme  louuerain  Pafteur  :  Qnll  ne 
peut  eftre  depofé,  qu'en  casd'hereiie  ,  qu'il 
tient  fa ptfiflànce  ,  non  des  Anges,  non  des 
Apoftres,non  de  l'Eglife^nais  de  lefns  Chrift: 
Que  fa  primante  durera  iufques  à  la  fin  du 
monde:  Qne  l'Eglife  a  elle  fondée  fur  Pierre: 
Qinl  eft  le  feul  Euefqne  vniuetfel  de  l'Eglife, 
duquel  les  autres  dépendent,  &  que  l'Eglife 
Romaine  eft  la  Matrice,  ôc  comme  la  ràcine 
de  toutes  les  autres  Eglifes. 

Quoy  plus  ?  c'eft  la  confeflion  mefme  de 
TAduoCàt  ,  leqoêl  dit  que  l'Ffcbek  deTtrisa 
twfiowïenfrftnê  que  \<t  Vnwamé  de  S.  Vinrc&dc 
[es fucceffeurs  Tapes  de  J^omey  eft  de  droici  iltu'm.  Ec 
peu  apresi  ^AU  moyen  dequoy  Icftdt  de  FBgtifè  (Jl 
MondYcb  que.  Ce  qui  ne  peut  auoir  aucun  lens, 
fi  on  ne  l'entend  de  la  puifïànce  qui  eft  au 
chef,  laquelle  pour  auoir  l'aide  Ôc  Paiïiftance 
d'vn  tempérament,  qu'il  appelle,  Ariftocra- 
tiquedes  Euefques  Ôc  des  Preftres,ne'laiirc 
pas  d'eftre  Monarchique.  Et  c'eft  en  quoy, 
vueille  ou  non ,  il  parle  non  feulement  auec  la 
Théologie  de  Paris, auec  toutes  les  Vnïuerfi- 
tez  Catholiques,les  anciens  Peres,&  Conci- 
les, mais  auec  les  lefuites  mefmes. 

La  féconde  qualité  eft,  d'eftre  tmhteYfelle, 
qui  veut  dire  qu'elle  s'eftend  fur  toute  l'Egli- 
fe &  fur  toutes  les  fondions  Ecclefiaftiques, 
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comme  le  chef  a  fon  inHuence  for  toutes  te* 
parties  du  corps»  Do&rine  çnfeignee  par 
tous  les  Pères  Grecs  de  Latins  ,  en  .fritte  des 
paroles  du  fils  de  Dieu  quand  il  dit  à  fainft 
Pierre  par  deux  fois  ,  Vay  mes  agneau*  ,  & 
vnefois  ,  Vay  m  brebis.  Ainfi  que  lé  re- 
marque fainft  Arobroife  for  le  demi*  chap. 
de  fainû  Luc,  auqqel  eiîdtoit  il  met  encore* 
différence  entre  les  agneau*  &  le*  petites  bre* 

f**i.  bis,  entre  *çU%n*t**>*  &         Pout  mo*~ 
ft  rer  que  comme  p**fonne  n'eft  excepté  de  la 
bergerie  du  Fils  de  Dieu,tou$  fans  exception; 
font  fuieasàUh.QulettedeS.Piçrre,  foit  que 
pat  les  brebis  op  çntende  les  Euffqocs  9c 
PteUts  fubàl  ternes,  apfquels  appartient  de* 
portçr  &  nourrir  les  agneaux,  foit  que  par  les 
petites  brebis  on  entende  le  peuple  ludaïque, 
&  par  les  agneaux  les  (3eni:ils,ou  que  par  tous 
les  trois  ,  noftre  Seigneur  y ueille  compren- 
dre, mcipieMts,tYQfcknte$%&  perfefys,  c'eft  à  di- 
re toute  forte  de  perfonnes ,  comme  V 
Theofb.  <jent  S.  Iean  Chryfoftorne  for  ce  lieu.  Thec*- 
/"rfe  "  philaûe,Sainû  Leon,S.  Çregoire,fainû  Bet- 
s  u^n  nard.  Et  en  mefme  f*ns  fofit  expofees  de 
„»  ferm.  toosles  Petes  les  clefs  que  le  meftne  fils  de 
r  3.dtfm  Dieo  lUy  promit  en  fainû  Matthieu  16.  ainu . 
•4HP-  cioe  l'expliquent  en  particuliet  fainû  lean 
S  «oL  Chryfoftorne  en  l'horpelie  cinquante- cin- 
miïfi.  qniefme  fur  fainû  Matthieu,  &  fainû Gre- 
iidu,    goire  en  l'Epiftre  fus- mentionnée.  Atnfivoic- 
Uu"  4-  on  que  quand  fainû  Pierre  exhorte  les  tuef 
f»**  quesaufoinde  leur  troupeau ,  c'eft  auecre- 
nnplr.  ftriûion.  Ta/cite  qui  in  vobis  eflpegm  Dti.  Véfr 
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fit  le  troupeau  duquel  vous  prefidez*  Et  fainéfc 
Paul  parlant  en  mefme  fens  aux  Euefques 
d'Aile  vfe  de  ccftc  limitation  ,  quand  il  leur 
jdiQt  au  chapitre  10.  .Attendue vobts<f  vniuerfo  jtsttl%. 
&regit  inquo  vosfpirktu  fan&us pofuit ,  Epifcopos%  u. 
?egere  Ecclefiam  Dei*  quant  acqutfiuk  fangninefuo. 
Prenez  donc  garde, à  vous  mefmes  &  à  tout  le  „ 
troupeau  auquel  le  S.  Efprit  vous  a  eftablis  „ 
Euefques  pour  paiftre  l'Eglife  de  Dieu  ,  la-  „ 
quelle  il  a  acquife  par  fon  propre  fang.  La  re-  „ 
ïhi&ion  conflit  e  en  ces  paroles,;;;  quo  vos  pofuit 
Epifcopos.Ct  ne  feroit  iamais  faiû  de  rapporter 
à  ce  propos,  toutes  lesfentences  &  authori- 
tez  tant  dos  Conciles  que  des  fain&s  Pères. 
Vne  fuffira  pour  toutes ,  prononcée  par  les 
Euefques  d'Orient ,  &  d'Occident  reiinis  au 
Concile  de  Florence. Kout  déclarons  &  aduoïtons  Concit. 
que  le  famB  Siège  ^Apoftolique  &  le  V  ont  if  e  de  Bj>me  Ffcwi* 
tiennent  la  Vrimauté  fur  tout  le  monde:  Cf  que  ledit  f'B'*6' 
Euefque  de  Home  eji  le  vray  fuccejfeur  de  fainB  Vier-  *?s 
re ,  vray  Vtcaïrede  le/us-  C  brift^chef de  toute  l'Eglife,  n\s  drea 
IPere  (5-  7rtaiftre  de  tous  les  Chre/tiens,  &  que  pleine  finem* 
f  m  (fonce  luy  a  efte  donnée  en  la  perf mne  de  fainB  Vier- 
7e  parnoftre  Seigneur  lefus  Chrijlyde paiftre,  régir  cjr 
gouuerner  VEflifevmuerfeMe. 

La  troificfme  qualité  que  Y  Aduocat  attri- 
bue à  cefte  puiflance,  eft,  qu'elle  foit  abfoliie, 
et  qui  eft  enfeigné  des  fufdits  Do&eurs  en 
mefme  fens,  qu'elle  eft  appellee  Monarchi- 
que &  indépendante  d'autre  que  de  Dieu, 
duquel  feul  elle  releue  ,  &  ce  touchant  les 
chofesEcclefiaftiques  &  fpirituelles;  eftant 
tout  euident  que  iainft  Pierre  ,  ôc  fes  fuc- 
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celfeurs ,  ne  font  pas  les  Vicaires  de  l'Egtt» 
fe,  mais  les  Vicaires  de  Iefos-Chrift,  &  chefsf 
vilîbles  de  l'Eglife,  comme  la  Sorbonne  l'en- 
feigne,  &  récemment  ledit  fieur  du  Val,à  fait 
voir  l'infame  libelle,^  Eccléfidfticd  & pûltttcd 
poteftdte^nâgaexes  cenfuré  par  rairembleeProt- 
uinciale  de  monfieur  rArcheuefque  deSens; 
Bien  eft  vray ,  qae  ce  mot  àtpuiffdncedbfolutï 
eft  plus  rarement  vfurpé  par  les  Docteurs 
Théologiens,  &  Efcriuains  de  la  Compagnie 
des  Iefuites ,  à  caufe  de  la  ialoufieque  les  es- 
prits de  ce  temps,  veulent  introduire  cntïe 
l'Eftat  Ôc  la  Religion.  Ceux  qui  en  vfenc 
indifféremment ,  &  fans di ft i n ction  qu elcon- 
que  fon  t,  Hofiienfis  in  Cdp.quùàfuper  hïs  De  yttù  & 
rots  ndmptumt.  VdrioYmitanus  inCdp.Kottit.DeluU 
diciis.Hatwrus  fur  le  mefme  chapitre,  notabtà. 

i,.numer.ij<  auec  plufïeurs  l  u  ri  fcon  fui  tes  qu'il 
cite  en  ceftendroiô.  Sainâ  Antonin.  $.*>part9 
at.2i.c.5.§.8.Syluefter>  rerboVdpd.  fyt.j.  Se  de- 
puis la  10.  queftion  iufquesà  la  14. 6r  verbole- 
gttwws  q.  4.  [Augi^mm  Triumpbus  in fum.  De p*te- 
ftdte  Ecclef.  q.  1.  d.  1.  Mudttn  Velapus.Ub.  i.  Dt 
flanc iu  Ecckfyc.  15.Ec  autres graues  Au  theu  rs, 
qu'il  feroit  ennuient  derapporter,aulîi  n'eft-r 
ceànoftre  propos. 

La  quatriefroe  eft,  qu'elle  foit  wfdtllibh9  & 
fe  doit  entendre  es  décidons  de  la  foy  &  des 
bonnes  mœurs,  quand  le  Pape  parle  comme 
chefderEglife,  &  garde  ce  que  lefus-Chrift 
luy  aenioinft  &  prefeript.  Doûrine  enfei- 
gnee  par  fainâ  Thomas  il.  q.  1.  a.  1  0 .  jlàeum  < 
{T>dpdm)peftmètfa4ità  detewtxdrtedqt4*ftmtfi- 
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*?e#> Vf  rfJ  omnibus  inconcnffx jide  teneanturfV^t  Ca- 
ietain,  Melchior  Cânus,  Thomas  Vyaldçn^s, 
loannes  deTune-crerbata,  Olius  ?  Ipanhcs 
Eckius,  loannes  Driedo,  loannes à  Louanio, 
Fetrus  à  Soto, &  plufieùrs  autres  appu^ ans  la 
vérité  de  cette  allèrtion,  tant (ur les  paroles 
du  fils  de  Dieu  en  fainft  Luc  11.  StmotjJiworJ9 
(laredtiplication  efl  au  Grec)/'*y  prie' pour  toy 
de  peur  qtitta  foy  ne  défaille.  Et  en  fairi&  Mat- 
thieu 16.  Sur  cefle  pïeihrè  te  baftirap  monEglife,<& 
ies  portés  d'Enfer  n'auront  point  le  aejjks  à  1  encontre 
il  elle  :  Que  lur  1  authdrité  des  Pères  ^  Se  l'an- 
cienne crearice  del'Èg1ife,qui  a  ten»  <fe,toirc 
temps  pour  hérétiques ,  ceux  que  le  Pape  a 
condamné  comme  tels  ,  &  pour  herefiés  les 
opinions  qu'il  a  qualifiées  dè  ce  jioru. 

Tels  ôftt  t&é  Pclagiûs,  Prifcillianus,! ouï- 
niartu$,Vigilantius,cV  plufieùrs  au t résultant 
chofegràndemént  à  noter,  que  fi  fept  here- 
fies  ,  ont  cfté  condarftrièçs  en  fept  Conciles, 
celle  d'Ardus  à  Nicee;  de  Macedonius  à  Con- 
ftantiriôple;  de  Neftoriusà  Ephefej  de  Eu- 
tyches  àChàlcedoine  ;  d'Origene,  DicUmus 
&  d'Euàgtius,  derechef  à  Conftantinoplejdes 
MoflothelitesaufixiéfmeSynod^des  Icono- 
maques  au  féptiefme,qui  fut  le  fécond  de  Ni- 
éee.  Si,  dis  ie  ,  fept  Conciles  ont  condamné 
fept  Keréfies,  és  fept  premiers  fiecles;plus  de 
cent  herèfiès  ofit  eftéeffeintes  par  la  feule  ea- 
tremifé  du  Siège  Apoftolique,  &  là  coopéra- 
tion des  Conciles  Prouinciaux.Ët  fi  vn  lchi£- 
meaefté  ofté  par  le  Goncile  de  Conftance, 
plû^de^ngt  &  cinq  t  ont  etiVans  Faide  des 
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C  on  ciles  generau  x,  p  ar  l'authorité  des  Sain  à  s 
Peresjaufquels  pour  ce ,  fans  afTerabler  chaf- 
qucfoisvn  Concile,  recouroienc  les  anciens 
Pères,  comme  à  l'Oracle  vifible.  Sainft  Po- 
ly carpe  difciple  dé  (hindi  Iean  fur  en  perfon- 
ne  crouuer  le  Pape  Anicet,  pour  s'efclarcir  du 
iour,  auquel  làPafque  deuoic  eftrecelebrep* 
Le  Pape  Viûor  donna  fentence  d'excommu- 
nication contre  les  Euefques  d'Aile,  pour  les 
empefcher  de  iudaïfer ,  &  bien  que  S.  1 renée 
euu  defné  quelque  retenue  en  fa  fain&eté,  fi 
$ft-ce  qu'il  ne  trouua  point  qu'il  y  euft  choie 
qui  excedaft  fon  pouuoir.  Fortunatus,  8$  Fœ- 
lix  en  Afrique  ,  ayans  efté  dçpofez  par  S, 
Cyprien,cnappellerent  à  Rome, &  s'y  tran- 
fporterent.  Bafilides  dégradé  enEfpagne,  ep 
appella  au  Pape  Eftienne,  Sainû  Achanafe 
cftant  demispar  l'iniure  des  Euefques  d'Or 
rient,  en  appella  au  Pape  Iules  ,  qui  le  réta- 
blit, comme  auflï  Paul  Euefquede  Conftan- 
tinople  »  8c  Marcellus  Euefque  d'Ancyre,. 
Sain&  Iean  Chryfoftome  depofé  par  Théo- 
phile, en  appella  à  Innocent  premier.  Flauien 
Euefque  de  Conftantinople  ,  en  appella  à 
Léon.  Saintt  Grégoire  priua  de  la  Commu- 
nion facramentale ,  Iean  Euefque  Grec,  pour 
auoiriugé  Adrien  Euefque  Thebain  ,  non- 
obftant  fon  appel  au  Siège  Apoftolique.  De- 
nys Patriarche  d'Alexandrie,  fut  aceufé  de- 
uant  Denys  Euefque  de  Rome ,  d'où  il  ne  de- 
clina  iamais.  Maximus  Euefque  d'Antioche, 
fut  confirmé  en  fon  Euefché  par  le  Pape  Léon, 
Le  mefme  Léon  confirma  Anacolius ,  en  fou 
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Ëuefché  de  Conftantinople:  fainft  Grégoire 
fe  plaine  de  ce  que  l'Euefque  de  Solone,  auoic 
efté  fait  Euefque  fans  luy,  &  fon  Légat:  cho- 
ie, dit  -il, qui  n'auoit  jamais  efté  fairte  aupara- 
uant.  Et  quant  à  l'ornement  Archiepifcopal, 
appellé  vulgairement*  palltwn,  on  voit  par  fes 
epiftres,  comme  il  Penuoyoit  félon  l'ancien- 
ne court  urne.  Le  Pape  Agapite ,  depofa  An- 
thymus  Euefque  de  Conftantinople,  &  y  efta- 
blit  Menas  en  fa  place,en  la  prefence  de  lufti- 
jnien.  Le  Pape  Damafus,depofa  Flauian  Euef- 
que d'Antioche  ,  comme  l'efcrit  Theodorer. 
Es  A&es  de  Sixte  troifiefme.  On  voit  comme 
il  enuoya  Léon  Archidiacre,  qui  depuis  fuc 
Pape ,  pour  depofleder  Polichronius  Euefque 
de  Hierufalem. 

Et  tout  ce  que  deflus ,  a  efmeu  vnonfieur 
le  Cardinal  Bellarmin  à  dire,  que  l'opinion 
contraire  qui  tient ,  que  le  Pape  peut  errer  és 
chofes  de  la  foy  ,  &  de  la  dodtrine  générale, 
concernante  les  mœurs,  videtur  erronea,  &  h*- 
yefiproxima,  &  que  Concilia generahd  ytilùfmtî 
&  Junt  quçdammodo  necejfarid^  non  tamen  absolut  e% 
&  fimpltâter,  > 

C'euft  efté  à  l'Aduocat  dédire  vérité,  & 
de  monftrer  qu'autres  que  quatre  Doâeurs 
ayent  dit  le  contraire ,  deux  defquels  eftoienc 
delà  Faculté  de  Paris, à  fçauoir  Gerfan,&  Ai- 
mai nus  ;  qui  ne  peuuent  contre-  pefer  à  tant 
•d'autres grands  &  graues  Docteurs  de  la  mef- 
me  Faculté,&  notaromet  de  Sorbône, qui  ont 
d'vne  cômunç  voix  enfeigné  le  mefriie  que \t 
furplus  des  Vniuerfitez  d'Europe,  &  que  les 
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Docteurs  fuf-  mentionnez.  C'eft  donc  ca- 
lomnier lediû  fieur  Cardinal  Bellarmin  ,  dé 
dire  qu'il  aie  cenfuré  la  Sorbonne  comme  hé- 
rétique^ l'iniùrier  atrocement,  que  de  le  ta- 
xer luy  mefme  d'herefie: attendu  que  ce  grand 
per  Tonnage  ne  marque  pour  tout  que  les  4. 
autheurs  fufdi&s  contraires  à  la  commune: 
rvndefquelseftoit  Efpagnol,rautre  depuis  a 
efté  Pape,&  les  deux  autres  de  TV  ni  uer  lire  dé 
Paris  ,  comme  il  a  efté  dift  ,  qui  ne  peuuent 
contre- pefer  à  la  multitude  des  autres  ,  plu- 
fieurs  defquels  ont  efté  de  la  faculté  de  Pâ- 
tis.        .  ; 

Mais  oùeft-ce  ,  que  Maiftre  Pierre  de  la 
Marteliere  a  trouué  que  douter  des  refolu- 
tions  de  l'efcole  de  Paris  fort  herefie  ,  Se 
clouter  des  décidons  de  l'Eglife  de  Rome  ne 
le  foie  pas  ?  s'eft-ii  forgé  quelque  nonueau 
Symbole  en  parlant  contre  les  Iefukes?  Vou- 
droic  il,par  force,  feparer  cefte  tref-doûe* 
tres-Cathoiique  Vniuerfité,  des  autre*  Vni- 
uerfitez  ,  &  du  Corps  de  l'Eglife  ?  le  mal-  . 
talent  qu'il  a  conceu  contre  ceTres-illuftre 
Cardinal,  eft-ilcaufe  qu'il  nerefpeae,ny  la 
vérité  de  fa  do  et  r  ine,ny  fa  pourp  re?  1 1  en  veut 
fans doute,à  cet errailiur  d'herefies  :  car  il  le 
va efpiant  iufques  aux  plus  petites  ex t remi- 
tez, à  l'imitation  du  Cerafte ,  tcfmoin  la  do- 
ûe  ob fer uation  qu'il  fait  peu  après  d'vn  chan- 
gement de  pluriel  en  fingulier ,  en  la  citation 
d'vn  paflfage  extrait  du  Deuteronome,  chap, 
17.  ou  il  a  rapporté  facerdotem ,  au  lieu  de/4-  • 
çudrtesi  ne  s'apperecuant  pas ,  qu'il  n'y  peut 
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auou  non  plus  de  fincfle  &  de  malice  en  code 
tranfpofition,  qu'en  celle  qu'il  allègue  de  l'in- 
ftitution  du  P.  Cocon,  attendu  qu'immédia- 
tement après,  le  mefme  Moyfe  diÛ  en  finga- 
gulier,  ce  qu'il  auoicdiâ  en  pluriel ,  parlant 
neantmoins  du  mefme  fuieâ  ,  de  delà  mef- 
me chofe:  car  ayant  dift  que  fi  quelque  dou- 
ce fcleue  parmy  les  peuples ,  ils  amener  u- 
cerdotes  ordmù  Lemtici ,  il  adioufte  incontinent 
la  peine d'iceluy , qui  fe  rendra  refractaire:  Qui 
dut  cm  fuperbierit,nolens  obedire  facerdotis  imper  10  qui 
€0  tempore  rntmjtrat  domino  Dcotuo ,  ex  décret 0  w- 
Jtcismoneturbûwoille.Qà  l'on  voit  le  fingulier 
pour  le  pluriel  attribué  à  vn  mefme  fuieft: 
&  ce  qu'il  a  dit  en  pluriel  auparavant, eft  pour 
mouftrer  la  fucceffion  des  vns  aux  autres,  dont 
autant  ou  plus  eft  vallable  le  pallàge,  pour  - 
prouuer  ce  que  Bellarmin  en  infère,  il  adiou-  : 
fte  en  fuite,  Il  nous  defpLvfi  grandement  d'auoir 
fuietl  de  le  dire,  qtéUdcoryowpH,8cc*N't(ioit-cc 
point  pour  mieux  marquer  la  c halle  ,  rendre 
l'auditoire  plus  attentif,  ôc  releuer  en  boilc 
ce  qui  n'  eftoir  qu'en  plat  te  peinture? 

Qjiand  au  texte  du  Hure  de  i'iwfticutionda 
P. Coton ,  qu'il  mon ftre  ces  paroles  en  Latin,  : 
ne  aliquando  ,id  eft ,  nunquam  ,  &  on  dit  a  qu'il 
aïeule  partage  >  &  qu'il  ne  le  rapporte  pas. 
par  protocole. Qu'il  face  au  fîi  v oir,  que  q u an d 
aoftre  Seigneur  dit  à  fainft  Pierre  >  i'ay  prié 

pourtoy  de patrque  ta foy  ne  défaillent  n'eft  pas  au- 
tant que  s'il  eu ft  dit ,  afin  qu'elle  ne  défaille 
iamais:  &  lors  on  verra  fi  vn  ni*/jxmyài  x/ùcçrnp.* 
doit cftre.  reproché,  on  à  iuy  ou  audk  Ceux 
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£ardinal,auec  tant  d'emphafe:  s'il  dit  qu'il  efu 
fort  ftudieux  de  recognoiftreles  deprauatiôSf 
on  le  priera  doncqucs  de  regarder  mieux  dé- 
formai! aux  papiers  volans  ,  qui  luy  feront 
fuggcrez:&  s'il  réplique  que  c'eft  de  l'cfcri- 
t uce  ,  donc  il  eft  ftudieux;  qu'il  Life  la  préface 
de  ladite  Infrit  urion  du  P. Cocon, 6c  il  y  verra 
•vngrand  ùombre  de  telles  deprauations  en 
pôjn£fcs&  articles  fondamentaux  à  noftre 
cteance  ,  &  où  la  malice  des  deprauateurs  eft 
manifefte^hôrs  de  toute  exception* 

Or  pour  reuenir  à  la  puiifance  du  faind 
Siège  ,  U  rt'y  aplas  à  douter  ,  qu'il  n'y  reco- 
gnoi(Te  les  quatre  qualitez  fufdiûes  ,  veu  la 
profeflïon  de  foy  qu'il  emprunte  d'vn  décret 
de  Sôrbonnefaift  l'année  mil  cinq  cens  cin- 
quante quatre,en  ces  termes:Tous  en  gene- 
„  ral  &  chacun  en  particulier  enfans  d'obeïf- 
„  fance  rccognoiflbns  le  lainû  Père  Vicaire  dè 
„*ioftre  Seigneur  I  e  s  v  s-C  h  riSt,  Pafteut 
vniuerfel.de  fon  Eglife ,  auquel  le  fils  de  Dieu 
$f  ant  donnée  plénitude  de puiflance  en  iceU 
„  le  ,  on  doit  obey  r  &  vénérer  fes  décrets  & 
„  conftitutions,les  garder  &obferucr:Et  com- 
„  merVniuerfité  ôc  faculté  de  Théologie  dé 
9% Paris  ,  n'ont  iamais  eu  autre  créance  ,  aulfi 
„  maintenant  elle  la  prononce  de  cœur  &  d'af- 

En  cefte  profeffion  dt  fdy,totites  les  qua- 
tre qualitez  fufdi&es  font  comprifes  manife- 
ft  emen  t,  Se  le  mot  de  plénitude  depmffance  par- 
le plus  haut  &  plus  hardiment ,  que  tout  ce 
qpe l'Aduocat  attribue  auxlefuites;  &  par^ 
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tant  il  eft  manifefte  p  quecefte  doûtine  n'a 
pas  cfté  inuentee  par  les  lefuites,  quelle  a  eft  é 
cnfeignée  deuanc  eux  ,  voire  ïnefme  à  Parisj 
Qne  par  toutes  les  Vniuerfites  de  la  Chre- 
ftienté,eile eft  maintenue  &  diuulguee,&  en 
vn  mot  que  les  Lefuites  ont  prefque autant  dâ 
garants  eh  cefte  doûrine  ,  qu'ily  a  de  Do- 
cteurs qui  en  ont  efcrit. 

Il  eft  également  notoire,que  c'eft  impofer, 
tfalTeurer  qu'à  cefte  puiflanceabfoluq  eft  at- 
taché^ vœu  principal  8c  plus  tny  fterieux  do 
Iefuices  r  le  premier  fondement  &  vnîuerfel 
mouuement  de  leur  inftitutîon. 

Ce  qui  eft  d'abondant  confirmé,  par  ce  qui 
a^efté  diû  8c  déclaré  cy  dcffiis,  touchant  leut 
quatricfme  vœu, lequel  ne  fe  rapporte  à  autre 

plénitude  de  puiiïance,qul  celle  que  le  Papa 
peut  exercer  fur  la  plénitude  de  leur  obeïf- 
lance  au  fait  des  Millions.  Ce  que  Ton  ne 
peut  appeller  fondement  de  leur  Inftitut ,  fi 
l'on  ne  veut  quel'acceffbire'foit  plus  que  le 
principal  ,  eftant  très  aflèuté  que  lés  trois 
vdeuxde  Pauureté,  Ghaftcté  ,&  Obeiflancd 
conftituent  l'eflèntielle  profeffion  des  Reli- 
gieux ,  &  confequemment  font  les  premiers 
fondemens  8c  vniuerfels  mouuemens  ,  non 
feulement  de  Tlnftitut  des  lefuites ,  mais  de 
toutes  les  Religions, 

Ce  qui  eft  tellement  veritable,qu'en  la  for- 
mule que  tiennent  les  lefuites,  quand  ils  font 
ièfceus  à  laProfeffion:ils  donnent  clairement 
à  entendre  que  lacHâe  profeffion  gift  efTcn-* 
tiellement  &fondamentaiemét  és  trois  vœux, 
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carcg^ pprtc  cçs paroles .  frtffîunmjt 
ffff.  »  &<pm"?  Qwjfojfrti  Deoà  <&çy  p4Upert4- 
tt&ctfiùtn*  yfrobeïtmtiam,  &ç,  fuis  çft  ad- 
louft^xopiroc  par  accèflçirç,  &  noç  comme 
appartenant  à  reftence  de  ia  profeflion.  i ////*- 
perppmïttOffpècidlept  phzàkntUm  fujnpm  Vçnttfici 
tirC4mifsionei.  Et  l'AduocaÇ  ne  fixait  pas  que 
plufieùïs  de  leur  compagnie,  ne  font  pas  ce 
qua<riefme  vœç,  qui  (on  t  néant  moins  vrayx- 
nient  &  cfTequelte^ept  Religieux  ,  voire, 
quelques  vos  Profés  des  trois  vœux  .  Xçlori 
I  acceptation  qui  en  cft  faite* 
*  Qnê  refte-iî  donçquçsà  ioferçr^çç^r- 

cours3linon  qu'il  cft  au ffi  hors  de  propos,  ope 

s'il  d> fou,  que  le  quatrième  vç£u  qiieforit les 
Minimes ,  de  nç  manger luttes  YMp4.es  quç , 
Qyadfagéfimal^s  ,  eit  lçprçmieç  fondement 
&  vniuer  Tel  mouuemen t  de  leur  Religiop,  &;  - 
que  to^s  leurs  ^^insj  ^nfee^iQp«^çmenç, 
intentions  ôç.  çra^us  *S  feroi^qu'à  intren 
duife  vn  perpétuel  Çarçfme  enlaÇfyreftien^ 
té:Pv|logiUrie  du  |oqt  impertinent,  5c  qui  oe 
ipçrit^autre  iefutatioi>,quç  celle  qUi  acepm- 
pagne  la  propoluion. 

Mais  d'autant  qu'il  infère  beaucoup  d'au- 
tres poincts  par  forme  de  confequeriçes,  ex- 
traits de  la  puiflànce  du  Vicaire  de  lefus- 
Chrift,dont  il  a  efté  parlé  Jefquels  il  fouftien  t 
eftreçontrairesà  U  d.o&cips  de  V£giife&  de 
laSorbonne,  &  néant  moins  enfeJgnez  pap  les 
Iefuires: C'eft  ce  que  nous  allons  examiner  di- 
ftipftemcnt>&  pat  le  menu. 
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X  CONSEQUENCE. 

$ila  pui(fance  du  Chef  de  l'Eglife  eft  Monarchique, 
l'eftat  de  l'Eglife  ne  fera  tempéré  de  l'Miflocrati- 
queiaïmfera  y  ne  pare  Seigneurie  dépendante  de 
lajeutevolontédti  Tape. 

CEste  Conséquence  non  feule- 
ment eft  contre  vérité ,  mais  totalement 
ru  Ile.  Ec  tant  s'en  faut  que  les  Docteurs  citez 
la  tiennent,qu'ils  enfçignent  le  contraire  auec 
ledit  fieur  Cardinal  Bellarmin ,  duquel  voi- 
çi  les  paroles  au  chapitre  cinquiefme  du  pre- 
mier Hure  de  \omano  Tontifice.  lam  yero  àoeio- 
Xjs  Çatholki  m  eo  conuenimt  omnes,  yt  régime»  Ec- 
clefiafiiewn  hominibus  à  Dea  commiflum ,  fit  illud 
quidew  Wcmrçhiçum  >  ftd  tempetatum ,  yt  fupra\ 
(frfwfltt  >  ex  jiriflocratia  <?  Demoçratia  9  id  quoi 
fxaxfyuetratUnt  :  S.  Thomas,  in  4.  contra  gentes, 
cap.jGAoaimesde  Turrecremata.  lib.  2.  de  Ecckfia. 
c^fe.  1*  Htcolaus  Sanderus  in  Ubm  de  vifibili7do- 
nmchh  EcqU$**  quorum  vefligii*  mfiftentes  quatuor 
propojitiones  in  médium  afferema^  ac  pro  virtbus  def- 
fcndemus.Eï  peuauparauaot  au  chapitre  troif- 
iefme,  il  aupit  roonftré,  que  l'cftat  Ample- 
ment Monarchique,  efl: oit  en  foy  le  plus  ex- 
cellent,mais  qp&l*  Monarchie  naeflee  d'Ari- 
ûoçratie  &;  de  Démocratie  en  cefte  vie,eftoit 
la  plgs  vtile.  Pourrok-on  imaginer  chofe 
plus  contraire  à  la  confequence  de  l'Aduo- 
car ,  laquelle  eft  auiïî  abfurde  au  gouuerne- 
ment  de  TEglif^ qu'elle  eft  inepte  en  celuydu 
Royaume  de  France,  &  de  toutes  les  vrayes 
Monarchies?  Car  qui iamais a ofé  dir*  que 


• 

xti  Plàipoye'  povr. 
l'Eftat  de  France  ne  foi t  pas  Monarchique 
pourcçqueles  Roy  s  y  aflemblent  de  temps 
en  têûips  les  Eftars,  ôc  ont  leurs  Confcils  ôc 
Parlbmcns  ordinaires?  Et  de  ce  que  la  France 
eft  vne  Monarchie,  qoiiamais  a  inféré  ,  que 
tout  ce  qui  eft  dans  le  Royaume  foit  acquis 
au  Roy  ,  comme  fi  elleeftoit  vne  pure  Sei*- 
gneurie ,  ôc  que  la  difpofition  des  biens  ôc  la 
fubftance  de  fes  fubiets  ,  dépendirent  de  f* 
feule  volonté,  félon  tout  droit  &  iuftice?  Voi- 
la neantmoms  les  çonfequericés  qu'il  en  tire; 
Et  de  plus,fe  prenant  au  chef  de  l'Eglife  ,  fe 
rcndiniurieuxànosRoys,en  ce  que  de  fort 
dire  on  ne  peut  retirer  autre  fens,  finon  que 
l'An  ftocrarie  eft  à  préférer  à  la  Monarchie,  &: 
qu'il  fuffit  pour  le  bien  de  l'Eftat,  feferuir  dé 
k  Monarchie  pour  l'exécution  ,  commë  il  fe 
pràtiqtfe  en  la  République  de  Venife.  Or  il 
doit  fçauoir  que  c*eft  tout  le  contraire»  ôc  que 
h  Monarchie  tempérée  de  l'Ariftocratie,  eft 
cet  Eft at  qui  eft  le  plus  doux,  le  plus  libre,  Ôc 
te  plus  parfait,  qui  fepuifle  imaginer.  L'Art- 
ftocratieau  contraire  aidée  de  la  Monarchie 
pour  t'execution,eft  ignoble, i  mp  arfaite,  dan  - 
gereufe,fuietteà  diuidoiis,&  à  tous  les  maux 
que  Platon,  Ariftote,&  Ciceron, citez  par  le- 
dit (leur  Cardinal  Belîârmin,ont  recogneus  Ôc 
laiflez  par  eferit.  Et  faut  fe  tenir  à  la  lentence 
m  .  de  tous  les  Sages,  comprinfeen  ce  vers  d'Ho- 
H  in(l.   n^r^quoy  queCalum  1  ait  voulu  deiguiler, 
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Il  CONSEQUENCE 

BiUfmlÏJncedHchefJel'Eghfeeft  -Monarchique  (f 

yntuerfelle,  donCques  les  clefs  auec  toute  la  putf- 

fonce  hcclefiaftique ,  font  données  a fainft  Vttrrt 
.  feul,  &tfesfucceffeurs9  four  la  diflrtbuer  aux 

*Apoftresy  aux  Euefques  ,  &  aux  Vreftres,  felm 

qu'ils  u^er  oient  a  propos. 

LA  Conséquence  eft  nulle,  &  n'yaàa- 
ciin  lefuite  qui  l'enfeignerains  Bellarmin, 
Vafqii€S,Suarez,Valentia,&  autres  Do&eurs 
de  cefte  Compagnie,  foulliennent,que  corà- 
ïnefamâ  Pierre  receut  de  la  bouche  de  Iefuî 
Chrift  la  puiflàncefpirituëlle,  qu'il  luy  com- 
muniqua en  qualité  de  fon  Vicaire  fur  terre, 
pareillement  les  Apoftrcs  receurent  de  luy 
immédiatement)  laiurifdi&ion  &  le  poùuoir 
qu'il  leandonna,  non  fijr  toute,  mais  en  tou- 
te fa  bergerie,  fubordonnément  à  celle  de  S. 
Pierre  ,  lequel  ils  recognoiflbient  pour  leur 
chéfrencorcs  que  leur  authorité  fuft  bien  plus 
grandcftfnscomparalfon,  que  celle  desEpef- 
ques.  Et  côme  ainfi  foit  que  loannesde  Tur- 
recremata,  auliûredeuxiefme,  chapitre  cin- 
quante- qoatticfmé ,  defmnwa  Ecclefiaflica  :  & 
Dommkus  lacobatïmï  /**.-  lOi  de  Conctlifr  art .7. 
euffent  enfeigné,  que  les  Apoftrcs  tënoienc 
leur  Iurifdi&ion  immédiatement  de  S.Pierre, 
ledit  fietîr  Bellirmin  enfeigne  le  contraire, 
&  bat  en  ruine  cette  opinion,  au  chap.vingt 
&  troifiefme,  du  Hure  quatriefme  deB^cmano 
foMïficejow  ce  tiltie,  jlpoftolos  aCbrifio  iurif- 

• 
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/À'w  rfcce^.  Cc  4U€  fon?  ^ 

Suares  enJa  5.  partie  corne  4.  dtVœnitentiaJi- 
^.zj./eff.i.Ec  au  tomç  j.  ffe  Cen{/4rts>diftut.i,  ^ 
jf^.i.Vafques  n.difpuc.i$  i.capne $.de  Valen- 
lia,§c  autres,  qui  enleignent  difertement  que. 
IçsÂpoftresreceurenc  de  lefus  Chrift,  noi* 
feulement  le  chara&ere ,  &  la  puiifance  Epi- 
fcopale,maisauffilaiurifdi£l:iona£tiue ,  tant 
en  ce  qui  eft  du  tribunal  intérieur,  que  de  l'ex- 
térieur. Qjiant  aux  Euefques,tous  enfeignenc 
.  qu'ils  ont  ït  chata&ere ,  &  l'ordre  immédiat 
tement  de  lefus  Chrift,&  n'eft  en  la  puiflàncé 
du  Pape  de  l'agrandir  ou  amoindrir  ,  ains  en 
cela  font  fes  frères,  &  il  les  appelle  de  ce  nom, 
J^*7^djc-il, vocm  fr4tres,prim\r4ti<me  Or~ 
dmis  Eptfcopdisjn  quo  ftmt  *q»dles:  Comme  auf- 
fi  pource  qu'ils  font  inftitucz,  pour  i  aider  à 
porter  fa  charge.  2.  ^Mtam  lurtfJt8mis ,  qui* 

tandum,non  adaliqitodinfmus  mimfterûm. 
r  Touchant  leur  iurifdi&ion.  Tou$  tieoncnt 
iSï  pareillement  qu'elle  eft  (ptinfc  en  gênerai)  de, 
droit  diuin.Iefus  Chrift  ayant  ordonne  telle- 
*co  fiF-  ment  Ton  Eglife,  dit  V^poare^u'il  luy  a  bail- 
52,*  lé;  &ofd4m<pidem>Àj>ofcloh  yofdamVrophetts, 
S  altos  Vaftores,  &  DoBére**  De  manière  que  ce 
àchrifto  n  eft  pas  en  la  puiiranc*  desfuccefleura  de  S. 
9mnem  pierre^e  changer  ceft  ordre, ou  de  faire  qu'il 
nmf4-  n>ycufljqu'cax  pour  gouuerner  l'Eglife.  Hifi 
2Zn%  ^e^dkledoaeCardinal,/>#t  Vontifexnm* 

foro  confient}* ,  vt  abfolttcrent  à  feccatis  ,  qaàm  in  exterwriforo 
i»beant>excomm»mcentl& leges  feront  in  hoc  vita ,  Efl  autem  imjd» 
ffojpufi**  m  dktndi.Belltr.d*  %m*n. Tvnrfct.  I.  +c.u.. 
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im  hune  ordînem  &  tr/jlftuerc  m  vllus  fit  in  Ecckfid 
E  pif  copia  9  qttod  fine  dubio  non  pot  efl  f axer  e. 

Toute  la  queftion  eft  de  fçauoir,  quand  vu 
Euefqueaelté  nommé  ,  ou  canoniquemenc 
efleujs'il  prend  fa  iurifdi&ion  de  lefus  Chrift, 
oudefon  Vicaire  immédiatement.  Vafques 
Iefui c e  au  lieu  preallegué ,  maintient  qu'il  la 
tient  de  lefus  Chrift  immédiatement,  &  le  * 
prouue  aflefc  amplement  contre  l'autre  opi-  Sanffns 
nion  des  Théologiens ,  qui  tient  le  contraire,  Thm. 
àfcauoir  qu'il  Ta  immédiatement  du  Pape,  11-7-3> 
&  de  ce  nombre  font  faind  Thomas  en  plu-  "  m 
fieurs  endroits  ,  Caietain  ,  Tunecrcmata,  i9.q.i. 
Ioannes  Medina,  Corduba,  lacobatius,  Her-  a  3  & 
uxus,  Couarruuias,  qui  rapporte  pour  foy  dp-io» 
grand  nombre  d'autheurs,  Gabriel ,  Paluda  -  '^1 
tnis,  Hcnricus,  faintt  Bonauenture,  Albert  f0\  q^' 
legrand,  &  Durand.  Ec  faut  norcr  qu'vne  natli. 
partie  deces  Do&eurs  eftoient  de  la  faculté  c  l- 
de  Théologie  de  Paris,  d'où  appert  que  PAd-  Tttrrt' 
uoeat  fe  trompe  doublement,  en  ce  qu'il  ac-  mruntm 
t  ribuc  aux  feuls  Iefuites  l'opinion  commune  ma  de 
dePEfcole;  &en cequ'il dénie  à  la  Sotbon-  ticUfa 
ne  ,  ce  que  les  principaux  Do&eurs  de  fon 
Collège  ont  lailTé  par  eferit.  4/ojrf 

Reftent  les  Preftres  &  Curez:  Et  tous  font  Medina. 
<TaccorH,que  quant  au  Sacerdoce, &  à  la  puif-  cu.de 
fancedu  charaûere»  ils  la  tiennent  immedia-  CWW 
tement  de  Dieu  :  Q^ant  à  la  iurifdi&ion ,  ils 
la  prennent  immédiatement  des  Euefqucs,ou  i,b  4.  de 

foxeff.Vaf^ytj  l  4.  Iacobat.lib.io.  de  Concil.a.l.  Heruam.lib.de po~ 
ufkSPaf*.  Comarru.m  l\eg*l.pecçatwn.  i  .p.§  9  "  6 •  &  f^Jf-  GabneL 
ie&4$4*  Can.Talad.in  a..dift  17.7.1.  Hey,rU.quodUb.$.^.zxt  S.Jft- 
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du  Pape,  s'ils  font  enuôyez  par  luy  ,  cncosd 
que  Vafques  au  lieu  prcallcgué,  maintienne 
auffi  en  certaine  façon,que  habent  a  Cbrifto  im- 
mediatè,tzr)t  il  eft  vray  que  l'Aduocat,quafi  en 
toutes  chofes,attribuë  aux  Iefuites  le  contrai- 
re de  ce  qu'ils  difent. 

lit  CONSEQUENCE. 

Silapui/J'apcedu  Chef  de  T Eghfe  efl  monarchique  c3j* 
ymuerfelle^enfuit  de  tome  necefiité,  que  ïmftitu* 
titm  des  Euefaues  (f  des  Cure$  neft  point  de  droi& 
dtuw. 

% 

CONSEOyE^ci  contre  le  texte  exprés 
citen'agueresde  fainû  Paul,  au  qua,- 
Ephéf.  triefme  des  Ephefiens, luj  me/me  a  donné  les  **p 
4, 1 1.    pour  eftre  jtpoftres%  les  autres  pour  eftre  Trqphetes*  les 
autres  pour  eftre  Euangeltftes,  &  les  autres  pour  eftre 
tafteurs ,  &  DoÇleurs.  La  dodhine  doneques 
desTheologicns,c(l:  queTApoftolat,  tant  d$ 
S.  Pierre  que  des  Apoftres,cft  dedroi&di- 
Dit)  :  de  fainft  Pierre  ,  comme  du  Chef  via- 
ble de  l'Eglife  &  Vicaire  de  Iefus  Chrift  :  des 
Apoftres  ,  comme  de  ceux  qui  eftoient  enT 
uoyez  auec  vn  pouuoir  extraordinaire  &  mif- 
fion  vniuerfelle  à  toutes  les  Nations  de  la  ter- 
tre :  de  Pinftîtution  des  Euefques  &  des  Pre*. 
ftres,  nous  venons  de  dire  ce  qui  en  eft.  Mai* 
nous  luy  demandons  quelle  liai! on  il  y  a  en 
ce  qu'il  obiefte:  Difant,  (i  lalurifdiûiondes 
Euefques  vient  du  Pape,doncques  TinftitutiQ 
des  Euefques  n'eft  de  droit  diuin.Seroit-ce  bie 
argumenter,fi  quelqu'vn  difoit,les  Parlement 
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tiennent  leur  lurifdi£tion  du  Roy  ,  donques 
l'adminiftration  de  la  Indice  n'eft  pas  d'intti- 
cucion  diu inc.  Les  Religieux  tiennent  du  Pape 
le  pouuoir  qu'ils  ont  d  'adminiftrer  les  Sacre- 
mens:  donc  que  s  les  Sacr  cniens,  I  e  commande- 
menc  de  les  adminiftrer  ,  &  le  Sacerdoce ,  ne 
font  pas  d'institution  diuine.  Timothee  te- 
noitdeS.  Paul  la  lurifdiûion  qu'il  auoit  en 
£phefe9  car  il  l'y  auoit  eftably  :  doneques  l'E- 
pifeopat  n'eft  pas  d'inftitutiô  diuine. L'enfant 
tient  de  fon  pete»toute  la  puitfance  qu'il  a  en 
fa  roaifon:  Doneques  la  légitime  fuccefliodes 
enfans,  n'eft  pas  d'inftitutiô  naturelle  &  diui- 
ne.Autiechofeeft,  inftituer  vn  office  :  autre 
chofe5  donner  la  îurifdiûion immédiatement, 
&  par  foy  -  mefme,à  chafquc  ofHce  en  particu- 
lier. Le  Roy  inftituë  tous  les  Offices  defoji; 
Royaume;ceneantmoins,il  laide  entr'eux  vne 
telle  fubordination ,  qu'ils  dépendent  les  vus 
des  autres  ,  &  les  inférieurs  peuuent  eftre  ré- 
glez, &  en  cas  de  dçjid}  ou  excez,fufpendus,  Se 
interdits,  voire  mei  me  déclarez .incapables  par 
leurs  fuperieurs.  Vn  General  d'armée  conuo- 
que  toutes  fes  forces  ,  cume  les  Marefchaux, 
&  chefs  principaux  de  l'armée,  puis  leur  laif- 
fe  remplir  leurs  Compagnies  &  Regimens, 
ainfi  qu'ils  le  iugent  eftre  plus  à  propos ,  pour 
la  fin  de  la  guerre.  Le  maiftre  du  Nauire  choi- 
fit  le  Principal  Pilote  ,  puis,  pour  l'ordinaire, 
luy  laifle la  difpofition  &  le  choix  des  Mate- 
lots, &  autres  officiers  du  vaiiïeau.  Tout  ainfi 
doneques  qu'il  y  a  cela  de  commun  entre  les 
oJlkes,&  les  officiers  d'vtteftat,d'vnearmcea 


i'S8         Piâiôoye'  povr 
d'vnnauire,  que  tous  viennent  immédiate- 
ment du  Roy,  du  General,  du  Maiftre  ;  &  ce- 
la de  différence  ,  qu'entre  les  Officiers ,  lès 
feuls  premiers  font  infti t uez  &  nommez  im- 
médiatement :  les  autres  le  font  par  leureit- 
rremife^arleur  choix, &  application  d'Ofli- 
ce.Pareillement  toutes  les  charges  &  tous  les 
Officiers  de  l'Eglife,  viennent  ,  &  tiennent 
leur  Iurifdiaion  de  Iefus- Chrift  :  Mais  entfô 
les  Officiers  i  ilyacefte  différence,  que  lés 
feuls  premiers ,  à  fçauoir ,  faindt  Pierre  ,  le* 
Apoftres ,  les  Difciples  ont  efté  nofnmez  & 
enuoyez  immédiatement  de  iuy  :  Les  autres 
le  font  par  leur  entremise,  &  de  ceux  qui  leur 
ont  fuccedé,notamment  à  fainâ:  Pietre,la  di- 
gnité &  preemincnce,duquel,eft  d'inftitutiori 
%  diuine ,  &  refide  perfonnellement  en  tous  f es 
fuccefleurs. 

Tous  les  Théologiens  doncques,recognoif- 
fent  preroierement,que  le  charaûere  Epifcof- 
pal,  eft  d'inftitution  diuine.  2.  Que  Iefus- 
Chrift  a  voulu  que  le  Pape  couucrnaft  l'Egli- 
fe, auec  l'afliftance  &  coopération  des  Euef- 
ques,  3.  Qn^il  n'eft  au  pouuoir  du  Pape ,  d'a- 
bolir l'Office  Epifcopal,&  degouuernerfeuf 
l'Eglife.  4.  Qne  les  Euefques  ne  font  vicaires 
du  Pape,  comme  le  proûueSuarez,  depœmtm- 
tia,  Jifputat.  if.fefï.  1.  ains  Princes  de  l'Eglife, 
comme  les  nomme  Vafques,  1  i%dtfjïut.  1 5  i.c.  3 . 
fous  vn  chef  vniuerfel,toutesfois,qui  eft  le  Pa- 
pe. 5. Qje  le  Pape  ne  peut  fans  fuiet ,  ofter  au* 
Euefques,le  pouuoir  de  faire  des  loix  &  ordd^ 
panccs,qui  feroiccncceflaires  à  leur  Diocefe. 
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fapa  nhpoQ'ety  dit  Vafques  aii  lîeà  prealle^ 
gièyfacukatemcondendileges,  prottt  expedtens  Epi- 
fcopo  vùUretw,  profolaynluntase  fus  omrnno  tmpe* 

ÇONSEQVENCE.  - 

^ilapuijfanceducbefde  tEglïfe  ^Monarchique  & 
VmuerfeUe,  s'enfuit  qu'il  peut  donner  aux  /^r/i- 
gieux  plus  et  antimite  au  troupeau  d'atttruy  ,  qut 
n'ont  les  propres  Vafleurs,  au  grand  preiudke  des 
EuefquestCurex.&Vrelats. 

CEstb  CoNSBQyENCE  tend  à  fchifme  & 
à  diuifionrauflï  n'y  a-il  Do&cur  ni  Iefui- 
ie au  monde  qui  laie  enfeignee.  Mais  qui 
peut  douter  que  les  puifiances  Souuerainés 
n'ayent  ce  droiclt  d'enuoyer  des  officiers  ex- 
traordinaires,  &  qu'ils  n'en  vfent  aucunes*- 
fois,  non  pas  pour  mettre  delà  confufîon  en- 
tre lesôrdres,  mais  pour  les  régler  &  main- 
tenir? neplusnemojns  que  les  Roys,  encore 
qu'ils  ayent  grand  nombre  de  I urifdî&ions 
fubalcernes  les  vnes  aux  autres  ,  députent 
fouuent  des  perfonnes  auec  pouudir  extra- 
ordinaire fureminent  à  tous  les  ordinaires. 
Car  quant  aux  Religieux  ils  n'ont  ny  autho- 
rité  ny  fuperiorité  fur  les  ames,ne  fe  peuuent 
entremettre  d$s  fundtions  Epifcopales  ,  ny 
mefme  de  prefeher  &  confeirer  ,  fans  eftre 
examinez,  aduoiiez  Se  approuuez  desEuef- 
ques:  &  en  cecasencoresonne  leur  voit  ad- 
miniftrer  que  deux  Sacremens ,  la  Pénitence, 
&  la  diuinç  EucharHUe:  d'où  il  paroift,  corn- 


bien 


*en  M.  Pierre  la  Marteliere  cft  affe&ipnné 
aux  lefuites  de  dire  que  c'e ft  fur  cède  pui(Tan« 
ce  du  Chef  de  i'EgUfe  qu'ils  fondent  leur  grad 
pouuoir ,  &  que  parles  Bûllés  <ie  Grégoire 
XII  Ll'ai«57  é.ôc  1584.  ils  font  exemptez" 
delalurifdiéfcion  de  tous  les  Ordinaires,  cane 
feculiers  qge  Réguliers.  Tout  commande- 
ment  leur  cft  attribué  ,  &  font  contfcituez 

comme  fprintçn  tors  çqVEgHÇÇt 

A  qûoy  nous  répliquons  ce  que  tous  les  le- 
fuites &  Religieux  confèrent  vnanimement, 
à  fçauoir  que  le  fainft  Pere  leur  a  donné  la 
faculté  de  confcfler  >  administrer  l'EacfaMi- 
ftie ,  prefeher ,  #  faire  les  fon&ions  qui  leur 
font  ordinaires  /conformément  à  leur  Reg^ 
&  in(Utution,qu'ii  les  a  exemptez  de  l'or di-» 
mire  cognoi(Tance,a^  v4(îtation  des  Prélat^ 
pource  qu'iU  {pijt  gouuernez  par  leurs  Gene-t 
raux,  Abbé?,Pjcouinciaux,  Prieurs,  Gardions, 
I^edcurs  9  Cuftodes  &  Correcteurs.  Mais 
jouslefdits  Religieux ,  &  lefuites  enferable 
jiient  auflique  iamais  le  Pppe  feur  ay  t  donné 
ny  ajtribué  tout .commandement,  ny  qu'i\ 
îeurayt  donné  pouuoir  de  contreuenir  aurç 
Ëuefquçs ,  prefeher  &  adminiftrer  les  Sacrç-> 
piens  contre  Ipqr  volonté  ,  moins  encore 
d'eftrefu^intendantsde  TEglife,  oudauoit 
aucune  authorité  fur  les  frafteurs  ordinal 
res,  ain*  reïeerent  8f  inculquent  qu'ils 
doiuent  eftre  examinez ,  approuuez ,  &  em* 
ployez  par  eux  :  bien  que  l'on  doit  aufli  nier, 
qu'il  ne  le  ppifle  faire  par  foy-mefine,  fi  onnÇ 
Veut  démentir  la  puiflance  que  le  Fils  de  Diett 
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*  donné  \  Ton  Vicaire  foc  terre  :  ny  au  ffi  que 
les  Eu  efques  ne  le  puiiïènt ,  permetcans  à  qui 
que  ce  foie  de  leurs  Diocefains  de  fe  côfcfler, 

èc  à  quel  Preftre  que  ce  foie  par  eux  approuué 
d'adrainiftrer  les  Sacremens ,  comme  cous  les 
iours  il  fe  pratique  par  les  Peni  tencier.^p  our- 
aeu  que  le  requérir  ou  député,  face  paroiftre 
de  leur  pcrmilîîon  &  de  fon  pouuoir  ;  G  l'Ad- 
Uocat  fe  veut  enquérir  delà  Sorbonne,  &  des 
autres  Théologiens  quelle  en  eft  leur  opiniô, 
il  apprendra  que  de  fouftenir  le  contraire,  fe-  s.  Th. 
toit  s'auoifiner  de  l'herefie.C  ômc  l'en  feignent  ©pw/c*/. 
en  particulier  S.  Thomas,  Pahidanus, Major, 
Sotus,  Antoninus,  Adrianus,  Medina,  Petrus 
à  Soto,Sy  luefter  ôc  tous  les  Summiftes. 

Pareillement  tous  les  Canoniftes,  auec  la  &m  4. 
Glofe  fur  la  Clémentine ,  Dudum,  de fepulturi$> 
yerba  ,  libère.  Nauarre  les  rapporte  ôc  les  fuit  ^17- 
furie  chapitre Tlocuit.dift.  6.numer.$7.  La  pra- 1 
tique  de  l'Eglife  8c  l'vfage  d'immémoriale  tand.q. 
couftume  pareillement  le  confirment ,  auec 
autant  d'euidence  qu'il  y  auroic  de  prefom-  lud  H^' 
p tion  à  maintenir  le  contraire.  Mdm 

q.  6. &  7 -S****  4ift* 1 7.^.4.4.^.  Anton  3.  f.Tit.  1 7.C.  9. 

de  Confejf.  MeHn*.  f.  33.  îk  Conftff.  Tttr.  à  Soto  Ucl,  5.  de  CQnfejf, 

Sylmfl*  verbo  Confejfor.z. 

V.  CONSEQUENCE.  . 

Si  U  puiffdnce  èn  ChefdefEglife  eft  Motuychiquei? 
Vmtserfelle,  %  enfuit  qu'il  peut  envoyer  les  lefuites9 
Euefques  %  &Cure%,  ,  auec  plus  de  pcuuon  que  les 
Tdfleurs  légitimes  ,  c3T  ninfi  les  Euefques  mjffHÊ* 
plus  que  Vicaim dejhtnalAes  af+  yqlonté. 


U  l  □  l 


épi  'P  IA1T\QX^  VOVK 

>SÇ  s  t  e  CoKs^curENCE  eft  fi  efloignee 
V*/ d'apparence," que  c'eft  allez,,  comme 
TfertulUendifoit  de  rherefie,  de  la  propofet 
j>our  etfterefutee.  Car  où  a-il  croqué  que  les 
lefuites,  ny  aucun  Religieux  en  tire  cette 
do<2rine>  Eft- il  en  la  puiflànce  du  Pape  de 
faire  plus  que  Dieu?  C'eft  à  dite ,  faite  chofes. 
qui  emportent  non  feulement  deifccontra-. 
rieté ,  mais  auffi  de  la  contradi&ion.çn  elles- 
mefroes:  Comme  feroit  que  le  Religieux  non 
Euefqûe  fuft  EuefquerLe  Religieux  nonCu- 
ré  &  non  Preftre,fuft  Preftre  &  Cusé:Depuis 
que  la  Chreftiçnté^(Vau  monde,  a-on  iaipais. 
ouy  dire  que  les  Papes  ayent  enuoyé  aùçunf 
Religieux  pour  Euefque  ,  &  pour  Curé  en. 
l'Euefché  ouenla  Cure  d'autruy  *  Il  eft  bien 
euident  qu'ils  en  ôpt  faiû  plufieuts  EueP. 
ques,Archeuefques,#  Patriarches: Mais  qui 
nefçaitque  ç'a  toujours  efté  après  le  decés* 
des  autres ,  en  les  factant  légitimes  Euefques 
&  Pafteurs ,  à  la  ipaniere  dç  ceux  aufqucls  ils 
fuccedoient? 

On  a  veu  au (II  quelques  Religieux  eftre 
promeuz  aux  Cures  par  les  Euefques ,  &  par 
les  Papes  :  Mais  ç?a  efté  quand  la  difette  des 
autres  Preftres,  ou  la  neceffité ,  ou  l'extraor^ 
dinaire  vtillté  en  a  efté  la  caufe.  C'eftoit  à 
J'Aduocat  dé  nommer  quelque  Iefùîte ,  qui 
sir  à  cette  conditi^açcf  pté  v»eÇure,  ou  la 
dignité  Epifcopata  ï •//  v  •  •      )' .  - 

<  Nousluyen  nommerons  qui  ont  efteen- 
woyçz  auec  la  dignité*  Nonces,&  le  chara- 
&tio  d'Euefcjues  :  niais  ç'a  efté  U  où  il  y  auoic 
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tde  la  charge  fans  honneur  &  reuenu^  &  oi) 
perfonne  n  auok  efté  en  pareille  fondtion  dé- 
liant eux.  Le  B.  P.  François  Xauier  fut  Non- 
ce Apoftolique  aux  Indes  Orientales  ,  Tan 
1 541 .  La  meime  année  les  PP.  Alphonfe  Sal- 
meron,  Se  Pafquier  Broe't  ,  furent  defignez 
N ôces  par  laSaindteré en  Irlande,  auec  les  fa- 
cultez  proportionnées  à  vne telle  mîflïon. Le 
P.Nugnes  Patriarche  i'AL  tiopie:  &  fes  Com- 
paignons  les  PP.  André  Ouiedo,  &  Melchioç 
Carnera,  l'vn.Caftillan,  &  l'autre  Portugais, 
furent  facrez  Euefques  jiour  luy  fucceder  en 
cas  de  mort.  Le  P.  Morales  fut  cnuoyéEuef- 
<jue  au  lapon  :  d  où  Ton  peut  iuger,  fi  les  le- 
fuites  font  pour  enuahir  lçs  Eueichez  &  Pre- 
latures,auec Pexpulfion  des  autres,puis  qu'il* 
les  refufent5lors  mefmc  qu'elles  font  offerte? 
auec  inftance  &  importunité. 

Le  P  .Claude  Iajus  Gencùois,s'excufa  en- 
tiers le  Roy  des  Romains, 'Ferdinand  d'Au- 
ftriebe,  d'accepter  l'Euefché  de  Trieftë  en 
Iftrie,  auquel  fa  Sainteté  l'auoit  nomme  Tan 
1551.  Le  Pape  Iules  III.  fupplié  tres-affe- 
ftueufemét  de  ce  faire,par  l'Empereur  Char- 
les V.prefentale  Chapeau  de  Cardinal  au  P, 
François  Borgia,iadis  Duc  de  Gandie,&  trof- 
fiefme  General  de  leur  Compagnie  ,  lequçl 
après  plufieurs  prières  fit  tant  que  fes  exeufes 
furent  receuës.  L'an  1553.  le  mefme  Ferdi- 
nand  voulut  faire  Euefqùe  de  Vienne  en 
Àuftrichc.leP.  Pierre  Canifius,  &  enefcrU 
uitàlaSainfteté  de  Iules  III.  lequel  y  con- 
sentit ,  pourueu  (jue  la  chofe  agreaft  au 

T5 


PfiAivorir  POTR 
Ji.P,  Ignace  lors  viuant.  Mais  ledit  Pcrç  ?f 
oppofa  auec  toutes  les  circonftanccs  de  la 
jnodeftie  &  humilité  Religieufe ,  corne  pour 
f  ofter  l'opinion  de  ceux  qui  eftimoienc  qu'il 
fuft  defireuxdePrelaturt*pàr  deux  diuerfes 
'  fois ,  il  auoit  fait  vœu  en  prefence  du  Mar- 
quis d'Aguilhr  ÀmbafTadeur  de  la  Maiefté 
[  Impériale,  &  de  l'vn  des  Cardinaux,4e  n'ac- 
cepter iamais  aucune  dignité  hors  de  la  Com- 
pagnie, quelle  qu'elle  fuft ,  s'il  ne  liiy  eftoïc 
enioindt  de  ce  faire  par  celuy  qui  auoit  poà- 
uoir  de  l'y  obliger  fous  peine  de  péché  moç- 
tel*  ,  '  \  .  ' 

L'an  iss 5'  *e  Iacques  Laynes  du  temps 
de  Paul  II II.  refufa  le  Cardinalat  ;  &  de  plus 
récente  mémoire  le  R.  P.  Claude  A quauiua, 
éftantpréféntement  General  de  leur  Com- 
pagnie, n'a  voulu  accepter  l'Archeuefché  de 
J^aples ,  non  plus  que  le  P.  Pierre  Coton, 
celle  d'Arles.  Il  fie  faut  doneques  auoir  peur 
quViçs  Iefuites  foient  Èuefques  ny  Curez, 
ils  pnt  yfcu  exprès  aq  contraire,  8c  ne  le  peu  - 
uènt  eftre  5  fi  ce  n'eft  par  le  commandement 
très -exprès  de  céluy  qui  lesy  peqç  obliger, 
fous  peiné  de  defo&eiiîance  mortelle. 

Et  qui  iamais  a  tiré  cefte  confequence,que 
les  Euefques  (oient  defticuables  à  volonté? 
Qjm  iamais,  comme  il  a  efté  dit  ,  a  enfeigné, 
qiié  les  Papes  les  p  u i  (fen  t  depo fer ,  fans  très  - 
5rW.  grande  cognoiflànce  de  caule,  comme  quand 
Vb-6x.  le  Pape  Agapet us,ainÇ  qu'il  a  efté  dit, depofa 
&     Anthimus  Euefque  de  Conftantinople ,  &  y 

^ftablit  Mew?  eii  £piace ,  enjfi  prefence  d<? 


»  «  t 


Util 


l   .  .1-  1  - 


Iuftiniçw.  Le  Pape-  Damafus  depofa  Flauian 
Eucfque  d'Xhtioche,  ainfi  que  l'efcrit  Theo- 
doret. Et  quand  Sixte  III.  (comme  il  Te  voit 
enfes  A  <2  es  inférez  dans  le  premier  Tome  de» 
Conciles)  enuoya  Léon  l'Archidiacre  qui  de ^ 
puis  fut  Pape,  pour  depoffeder  Poly  chronius 
Euefqtoe  de  1er ufalem.  Et  ce*  tjuafi  toufîours* 
à  la  requifition  ou  des  Emp ereuis  '}  ou  des  Qyf 
Villes, ou  des  autres  Eu  efques,  comme  quand  &  3*p* 
S.  Cyprienefcriuicau  Pape'Eftienne,  lefup*.1* 
pliant  de  degr ad e r  Marcian  Euefque  d'Ailes, 
tombé  en  l'heiefie  des  N ouatians,  &  de  pro  - 
ctirër  qu'vn  autre  foft  efleu  en  fa  place. Et  c'eft 
*infi  que  la puiflance a  efté  donnée  au  Pape, 
comme  le  remarque  S.  Grégoire  cité  par 
J'Àduocat,  ^^rf^ri(/^ew,/erf^^^c^^  - 

vt  co.N»fenvftTJCBi. 


10.  s.  <  '4 


î;  /*  />«^<*  J«  C/*/V*  f Eglfe  tj?  Monarchique 

XT^tle  àowkfïa  aucune mforitefwr  U$aptt  :'v .  - 

i^Es  T  B  Gcmti?ouerfci,  filePapeèft  fur  le 
V>Concile,ounon,eft  tadecife  en  l^g^fS; 
fe  de  Dieu ,  &  nulle  partie  eft  deterrriineé:  jli^ 
iTaffirmatint  eft  tenue  &  enfeignee  par  plii-  ? 
6eursgrauesAutticûrs,&  Doûeurs  Théolo-  **.c.icr; 
#ens,  tant  Séculiers  qu&Rcguliets  ,  ^in<Jt|;4^^ 
^ntonindelîptdredeS.  Dominique,  leCar^^ 
dinal  Cajetain  dumefme  Ordre,  au  uù&è  -çaiet\: 
<\o'ii  a  fait  ,  dt  Comparât*  mhoïuate  VapA  &tr 

Concilij,  où  il  prouue  fon  opinion  (oti  ample-  %j£*im 
jBcnt,  6c  là  confirme  ei>  l'Apologie ,  pour  le  m  r± 
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fa&Co.fuCdit  traie  te.  Ioannes,  dè  Turre-Ctèmata£ 

*  * &  Àftffi  Cv4^4«ftfa  Sommé  de  i'EgUfe.  Co- 
To  ie$Wn^s  ïa^D^^ôs-ao-Uurc  lo.des Conciles, 

T»£e-  ^oAiidifgqWfp^t  diiFurément  cette  queftion, 
Cre.in  fie  conclud  poiït  raffirmatiue,apres  auoir  refc 
frm.de  .jppn^u  à  forçante  &  trois  arguments  qu'il 
J'ï;3*  propofeifc  contrat,  Alùarus  Pelagius^  Al- 
iw.  'ÎPW  ?Was  *  Francifçosr.Eerràncnfis  de 
j4fo^.  l'Ordre  S.. Pominique,  Auguftimis  de  Anco- 
pa9loanes  Antonius Pelfious>.Thomas  Cam- 
2£  P^iwi^îâateis  $andcw.  Bjef  hi  p4us  part 
^W.  dçf  CanopiftçsXur  lctcbap(r^jifi^^</rc^ 

*  tUn-  Là  Negatipe  *ft  feuftenrô  par  Hermanmis,' 
£  f  ^^elmannus,  par  le  Cardinal  de  Carabray, 
ÏaÙu  M***  Gerfop*Iaçqués  AJmain.NicolasCofiuv 
Tighius.  Panormitain,lè  Cardinal  de  Florencc&  Abttr 
i».6.dfi  ltnfis,  /  p  v    v  O    > C;  . 

En|;re  fes  Sorboniftc^  aucuns  ont  enfëiené 
TtlraH  1a première,  aottts  Ufecofflfe4  opfnion, ftîfsf 
l4.co»."  ^tté  pour  cela  les  VAS  i^énjt  ' condamné  îes 
tra  Gm-  autres.  Les  Doâeurs  Iefuites  ont  enfeignë 
l'affirraatiuc  $utc  le  Commua*  dé  l'Etcoie, 
jmot*  fons  toutefois  tenir  ceux  qui  fçmitiennfcntle 
tratl.de  contraire ,  py  pour  Schifmatiques  >  ny  pour 
foteft.  Hérétiques,  ny  mefrae^our  Genfurez  de  TE- 
*  glife.Ores  que  le  Concile  de  Lârran  tenufous 
iiïftuj  ^con  X* ait  tcProuué  lc  decrct  <*u€oncile  de 

lib.z.  de  Ecci  c.vk  Camfegius  traB.  de  f&ieftate'fytn.  Tontif.c**-  & 
feqq.San^U.y.devifibiïMQtutrchi*.  z 
Fro  Negante.  Herm.  HameLU.}.  ftoU^omen.jc^Xard.  Camerâc.h. 
Cerf.lac.xim.  in  fuis  TracJ.defoteft.  eçclef.  Tijc.  Cufan.  In  tra&.d* 
foncerd.  Cdnonica.  tU.cMuVanprmÀncaf.fignifica^ 


&  ibid.        dus  Card.  Florent,  JMen^s  m  18.  108.  &  h 
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Bafle  fur  ce  fuieft.  , 

.  En  quby  paroift  fi  l'Àduocat  procède  auec 
vérité  ,  difant  que  les  I  efuices  font  au  c  heurs 
decefte  doûrine,  &  qu'il  n'y  a  qu'eux  qui 
l'enfeigncot.  Et  d'abondant  par  impofturé 
renforcée, di&  que  les  Docteurs  de  Sorbonne 
i'improuuent  y6c  la  condamnent  d'herefie,cç 
qui  n'eft,  n  a  efté,  &  ne  doit  eftre ,  eftant  trop 
mieux  d'attendre  la  détermination  de  l'Egli- 
fe,  que  des'opiniaftrcr  au  profit  del'herefi^ 
les  vns  contre  les  autres,Gir  cefte  controuet- 

TII.  CÔNSEQVENCÊ»  , 
SiUfmjfancedufeulcb^ 

s'enfuit  que  la  célébration  des  Conciles  eft  de  U 
ï  feule  bien  feanceyvt  facilius  Canon  es  recifiantttr. 

g^EsTi  Ù onse  q^e^ce prcfuppofe vri 
:V-»  fau*  antécédent,  &  rty  a  Do&eur  ny  Ie- 

fuice  au  mon  de,  lequel  air  enfeigné  que  le  le  ul 

-chef  de  l'Eglifeeft  infaillible:  l'Eglife  a  fon 

anfaillibilité,  ainfi  queVApodrc  l'enfeignecn 

vn  mot,  quand  il  l'appelle ,  Cohmmam  &  firma-  1 

jnentum  verïtatu.  Les  Catholiques  le  tiennent  1-  Tk 

pour  vn  article  de  fojr  >  Se  di&nt  atiec  leur  3 

Jiiai&îGyQuinefceute  l'£gliféyon  le  doit  tenir  comme 
it>n  ?ayev,&peager.  AdioiSlant  quel'Eglifcw 
paroift,  &  ne fefai£f  iamais mieux  entendit  M*"*- 
qu'en  l'affcmblee  d'vn  Concile  gênerai  ,  quew'17-' 
le  faindt  Efprit  y  prefide ,  quand  il  eft  légiti- 
me, &  afin  que  lefamû  Efprit  n'y  foitcon~ 
ttifté,  il  doit  eftre  libre.  Qjje  la  liberté  des 
Conciles  ne  dépend  point,  &  ne  fe  doit  me- 
forer  à  la  fan  t  afie ,  &  félon  le  de lîr  de  chafquf? 
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particulier ,  ains  félon  le  iugciqent  detôutfc 
l'aflemblee ,  que  I  on  y  doit  procéder  auec 
efprit  decharité,d,huroilité,&  de  vérité, Qge 
f>odr  eftre  légitimes,  ils  doioent  eftre  conuo- 
ayez  &  aflemble*,.par  Tauthorité  de  celojr 
rtvri  teprefente  le  fotfueratn  Pafteur ,  &  qui 
tient  fa  lieutenânce  en  t'Egiifé.  Q*e  par  lé 
moyen  des  Conciles ,  te  Catholique  cft  dif- 
cçrné  d'auec  i'hereti^ue  j  les  membres  font 
vniMuecleurcheMcchefauec  les  membres, 
&  ft  fait  vne  bergerie  &  vn  Pafteur:  Et  que 
lés  Conciles  doiuent  eftre  vniuerfels ,  le  chef 
vny  autc  les  membres ,  pouf  auoir  force  de 
fonder  ?n  article  de  foy;*  k  •  •  -  / 

D'où  appert  quelle  cft  la  (Sonfcqutnçe  <le 
VAduocat^comme  auffi,  le  tort  qu'il  a  de  dire 
que  félon  leur  doûrinq/^c^^  ^C^- 
kf.nêft  qMÙbien-fê4nùe,*tttndû  que  s'il  parfç 
des  Oecuméniques  ,  Bellarmin  luy  cnfetgnè, 
qu'elle  eft  tres-vttlecnrEglife,  &  quèlque- 
fois  necelTaire,  pour  fixraifons.i.  Pour  s'op- 
pofeu  à  quelque  herefie  naiflàn  te,&  pour  ce- 
lle caufe  fut  conuoquéle  premier  Concile  de 
NiceefotfsSylueftre,  &  Conftantin  le  grand, 
ou  Àrriusfut  condimné:ccluy  dêConftanti- 
noplé^fous  Damafe^du  térops  de  Theodôfe  te 
yieux,  contre  rherefiedeMacedonius  :  cef- 
luy  d'Ephefe  fous  le  Pape  Ceiëftin,  &  Theo- 
dôfe le  Ieune ,  contre  Neftorius  :  étlùf  de 
Chalccdoine,  fous  Léon  Pape  premier  ^  & 
MEmperéûr  Marcian ,  èontreTerrèdr  d'Euti- 
ches.z.Pooreftoufièrlcfchifme:  &  pour  ce- 
àf  caufe  le*  Ccmcii»  fittenc  aflemfetc*  d0 
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temps  de  Cornélius ,  Dama  fus,  Sy  mmachus, 
innocent  deuxiefme,  Alexandre  troiûefme, 
&  au  dernier  fiecle  ceux  de  Confiance,  &  de 
Çife  du  temps  de  Grégoire  douziefroe,  ôc  Be- 
noift  treiziefme.  3.  Pour  s  oppofcrà  Tennc- 
xny  commun  delaChreftientcf&  pour  cette 
fin  Vrbain  1.  Calixte  2.  Eugène  j.  aflcmblc- 
renc  des  Conciles  pour  faire  la  guerre  aux 
Sarraz  in  s .  4.  Pour  depofer  le  Pape  en  cas  d  ne  - 
iefie,ou  pour  l'admonnefter,  s'il  fe  rendoic  in- 
corrigible en  Tes  mœurs.  Pourceft  effcclfuc 
célébré  le  Concile  de  Sinuefle,  en  la  eau  Te  de 
fainâ  Marcellin,&  celuy  dckotnefenla cau- 
fe  de  Damafe.  j.  Qijand  les  Cardinau x 
voudroient ,  ou  ne  pourroient  s'accorder  ea 
I  ci  cet  ion  du  Pape.  6.  Pour  reformer  les  abus 
généraux ,  qui  fe  feroienc  gliflèz  enl'Eglife: 
car  encores  que  le  fouuerain  Pontife  y  puifle 
remédier  par  autre  voye,  celle-  cy  toutesfois 
cft  la  plus  fuaue  &  a  plus  d'efficace  ;  comme 
Ton  voit  qu'il  a  cfté  pratiqué  quafi  en  tous 
les  Conciles  généraux ,  où  nous  liions  diuer- 
ies  ordonnances  pour  la  reformatioa  des 
moeurs. 

.  C'eft  ce  que  ledit  fleur  Bellarmin,auec  tous 
leslefuites,  dira  à  TAduocat  :  &  d'abondant, 
que  s'il  parle  des  Conciles  Diocefains  9  qui 
peuuenc  eftre  conuoquez  par  l'Euefquc: 
ou  Prouinciaux ,  qui  peuuent  eftre  appeliez 
parl'Ârcheucfquç;ou  Nationnaux,  qui  peu- 
ueiy:  eftre  aflcmblez  par  le  Patriaxche,ou  Pri- 
mat,on  luy  dit? que  nofa  feulement  tels  Con- 
ciles font  vtilcs,  mais  eotieremen t  pec'cflairtJ 


foo  Plaidotb'  povr. 
pouf  les  raifohs  que  le  mefme  Cardinal  api 
-porte  au  chapitre  n.du  litire  premier  deCon- 
cilijs  &  £cc/ejî*,lequel  il  conclod  auec  cespa- 
iohs.Denirjfte ConctlmmToletanum  u  in ipfa f>r*-> 
futionemultis  y  et  bis  detnonftrat,  Conctliorum  in  Ec^ 
çlefia  necefSitatetnJed  illa fumma  rft.fi  Cocilia  defint% 
fttccffe  effe  yf  omnU  yitits  &  erroribus  cominuo  re- 
fkantur,itaque  <*r  fi  foffet  Dm  f  er  abfolutamfoten* 
\iam  fixant  Ecclefiam  fine  Concilijs  confier  uare  ,  tamen} 
fecwdum  or  dinar  iam  pronidenttam  ems  ,  neceffarià 
Concilia  [unt  adbonam  Ecclefi*  gubernationem. 

VIII.  CONSEQUENCE. 

klafuiffiancedtêchefdeVEghfieefl  infaillible ,  non] 
\  feulement  les  refiolutions  Synodales  dépendent  defid 
s    yolont  é,  mais  il  en  f  M  difpenfer,  les  changer 

abroger  c\nand  bon  hyfemble.  :<     ,  *  . 

L  joint  deux  Confluences enfetoble. 
I  La  première ,  <Jue  les  refoiutions  Synoda- 
les dépendent  de  la  volonté  du  Pape,  Laie- 
conde,  qu'il  les  peut  changer  ou  abroger.À  la 
première ,  nous  difons  que  s'il  parle  des  refo- 
iutions qui  fe  prennent  aux  Synodes ,  on  luy 
di&  ,  que  s'ils  font  Proùinciaux  ou  Nation- 
paux  ,1e  Pape  n'a  de  couftqme  d'yèntrcue- 
a^ir:  s'il  entend  des  Oecuméniques ,  elles  fe 
-prennent  réciproquement  çlu  Concile  auec 
luy,  &  de  luy  auec  le  Concile  :  Que  s'il  s'ex- 
plique de  la  conuocàtion  des  Synodes,oh  luy. 
faidt  voir  que  hors  les  Conciles,  qui  fe  fonç 
tenus  en  temps  de fchifme,  l'Eglife  n'en*  re- 
çogneu  aucun  pour  légitime,  que  lePafteut 
Vniuctfci  de  l'Eglife  n'y  aie  prefidé  far  foy. 
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bu  par  Tes  Légats.  H  en  verra  les  preuues  cane 
su chapitre  1 2.  qu'au  1 9.  du  me f me  liure  :  Ec 
apprendra  que  comme  faincl  Pierre  prefîda 
au  premier  Concile  ,  qui  fe  tint  après  l'Al- 
cenfïon  du  fils  de  Dieu,  fur  le  différent  e(  meu 
encre  les  fidelles  luifs ,  &  Gentils  de  l'Egli- 
fe  d'Antioche,  touchant  la  Circoncifion  ôc 
l'vlage  des  cérémonies  ,  &  comme  il  con- 
clud ,  //  a  fembli  bon  au  famfi  Efyrit  cr  4  nous  dt 
m  mettre  plus  grande  charge  fur  votis.  De  mefme 
àu  premier  Concile  de  N icee ,  prefiderent  de 
la  part  du  Pape  Sylueftre,  Oiius  Euefque  de 
Cordouc,Vitus  &  Vincecius  Preftres  de  Ro- 
me, ainfi  qu'il  eft  ay  fé  à  recueillir  de  la  préfa- 
ce ancienne,qui  eft  deuant  le  Concile  de  Sar- 
deigne  *,  &  comme  il  appert  par  les  fignature* 
du  mefme  Concile  de  Nicee.Le  fécond  Con-* 
cile  gênerai  fut  aflemblé  à  Cônftanrinople, 
en  vertu  des  lettres  du  Pape  Damafus  ;  &  les 
Pères  aflemblez  ,  s'exeuferent  enuers  luy  f  de 
ce  qu'ils  n'auoici\t  pafTé  iufques  à  Rome ,  oii 
il  les  au  oit  premièrement  conuoquez:  Com- 
me aufli  faw£t  Cyrille ,  Légat  du  Pape  Celc- 
ftin  ,  prefida  en  celle  qualité  au  t  roifiefme 
Concile  gênerai  qui  fe  tint  àEphefe.  Etaii 
quatriefmede  Chalcedoine  ,  Pafcafinus  & 
Lucentius  Euefques,*uec  Boniface  Preftra 
de  Rome  ,  prefiderent ,  parlèrent  &  (îgne- 
rçnt  les  premiers  ,  comme  Légats  du  Papâ 
Leô:car  cequeMarcian,&  le  Sénat  y  eftoier, 
c'eftoit  pluftoft  pour  empefeher  par  leur  pre- 
fence  >  les  defordres  qui  eftoient  adqenuz  au 


fécond  prétendu  Concile  d'Ephefe  ,  par  les 
menées  de  Diofcorus ,  qui  auoit  à  force  dar- 
ifaes  contraint  les  Euèfques,  de  figner  fa  refo- 
lution,que  pour  fe  méfier  des  décidons  de  la 

A  la  féconde  confequence ,  que  le  tape puijfe 
difpofer  des  refolutions  Synodales.  Les  Do&eurs 
diltinguent  &  refpondent ,  qu'en  celles  qui 
concernent  lafoy,&  les  mœurs ,  il  n'y  peut 
rien  altérer  ny  changer  :  En  celles  qui  con- 
cernent la  police,  &  coy  ftume  de  l'Eglife ,  ils 
tnonftrenr  qu'il  appartient  au  chef  de  l'Egli- 
fe d'y  remédier,  ou  par  affemblee  des  Conci- 
les ,  quand  il  ne  fe  peur  mieux  ,  &  fignam- 
ment  quand  la  deprauation,  l'abus,  &  le  de~ 
(ordre  ont  enuahy  tout  le  corps  :  ou  par  foy- 
kufeb.L  mefme,  comme  quand  Vi&or  enuirôn,  l'an 
iMkr.       fulmina  fentence  d'excommunication, 
Ç*t  l+;  contre  les  Euefquesd'Afie,  pour  leludaïfrae 
qu'ils  introduifoient  infenfiblement ,  quand 
Grwr  S.Gregoirepriuapour  50.  iours, delaCom- 
/».x.f«-  munion  Sacramentale  ,  Iean  EuefqueGrec, 
A &.  9.  pour  auoir  excédé  en  fa  charge:  quand  le  Pape 
Bf -6-    Damafus  depofa  Flauian  :  Et  c'èft  ce  que  les 
Docteurs  Catholiques  enfeignent  tous  d'vne 
commune  voix  &  fans  exception. 

IX.  C O NSE  QV E N G  E. 

».  r.  •       ,  •  « 

Si  la  puiffance  du  chef  de  ÎEglife  efl  teïïe,  s  enfuit  que^ 
les  facrees  élections  ne  font  de  droift  diuinjiy  nkrA 
{ml,  oins  appartiennent  feulement  à  luy. 


1 


Digitized  by 


LES    IetVlTES.  '  905 

GOksb  o_y  in  ci  fans  apparence;  car 
les  Docteurs  enfeigncnt,&  difent  feule- 
ment en  gênerai,  qu'il  appartient  au  chef 
de  l'Eglife  de  voir,  &  pouruoir,que  les  béné- 
fices foienc  deuemenc  conférez  ,  ou  par  luv 
mefroe  immeditatemcnt,ou  par  les  autres.  Au 
demeurant,  l'Aduocat  fe  monftre,ou  ignoranr 
ou  preuaricateur,  en  la  matière  des  Elections 
qu'il  veut  eltre  de  droift  diuin:  on  luy  en  faic 
preuueroanfFeftepar  des  conséquences  con- 
traires diamétralement  aux  Tiennes  :  confé- 
rences de  telle  confequence  ,  qu'elles  por- 
teraient,s'il  difoic  veriré ,  le  boulcucrfemenv 
de  la  religion,  &  de  l'cftac.En  voicy  la  démon- 
ftration. 

Premièrement ,  fi  l'Eleûion  populaire  aux 
oftîces,benefices,dignicez,  &  charges  Ecclc- 
fiaftiques  eft  de  droict  diuin  ,  Créature  quel- 
conque n'y  a  peu  difpenfer ,  car  contrç  Dieu 
il  n'y  peut  auoir  de  prefeription  :  d'où  fuie 
que  tout  ce  qui  a  eft é  fai  Ct  iufques  à  mainte* 
nant,au  preiudice  des  El  e& ions,  cil  nul  :  Nul- 
b  la  nomination  des  fou uerains  Pontifes, qui 
n'elt  farde  par  le  peuple  :  nulle ,  à  plus  forte; 
raifon, celle  des  Patriarches,  Primats,  Arche- 
uefques,Euefques, Curez  &  Vicaires:car  pa$ 
vn  d'eux  n'a  eu  fa  promotion  par  Ele&ion, 
ains  par  nomination: nulle  pareillement  celle 
de  tous  les  Abbez  non  Ele&ifs:  nulle  celle  des 
Prieurs  Commendataires:  Et  tout  cela  oftanc 
nul ,  nulle  confequerhment  toute  la  Hiérar- 
chie de  l'Eglife,  nul  le charafteré  Epifcopal» 
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nul  celuy  de  Preftrifë,  nulle  la  promotion  aux 
Ordres,  nulles  les  Méfies,  Confeflïons,  Vn- 
&ions,&  toutes  autres  fondions  Ecclefîafti- 
ques,exccpté  le  Baptefme. 

Secondement  ,  fi  les  Elevions  font  de 
droi&diuin,  nulle  eft  la  nomination  desbe- 
riefices,qui  appartient  au  Roy,nulle  Tinftitu- 
tiondu  fain£fc  Pere;  nul  le  Concordat  palTé 
entre  Léon  dixiefme,&  François  premier,at- 
tendu  que  le  droift  de  nomination  eft  oppofé 
à  celuy  des  Eleûions. 

:Troifiefmément,G  la  promotion  des  Papes 
au  Pontificat  eft  nulle,  potirce  qu'elle  n'eft 
faille,  comme  il  a  efté  dit ,  auec  Ele&ion  po- 
pulaire ,  nulles  doncques  font  les  difpenfes 
éftrbyees  des  SS.Pcres,fur  les  degrez  de  con- 
fanguinitéjnul  le  mariage  du  Roy  de  Pologne 
auec  la  fœur  de  feu  fa  femme ,  nul  celuy  de 
^Archiduc  Albert,nul  celuy  delafeuë  Royne 
d'Efpagne,  auec  le  Roy  Philippe  3.  nuls  plu- 
fièûrs  autres  où  éft  ençreuenuç  l'authorité  de 

Sainteté.       !  ' 

QijatrieCmement, fi  les  Ele&ioos  font  de 
droi6t  diuin,  nûtte  eft  la  promotion  de  tous 
les  Curez  de  Paris ,  nulle  celle  de  tous  les 
Euefqucs  de  Francé ,  mille  celle  de  leurs  Vi- 
caires &  de  tous  ceux  qui  adminiftrent  la 
iurifdiftion  fpirituelle  çn  rEglife  :  &  ne  fe 
peut  dire  que  par  rati-habition  ou  toléran- 
ce le  droiét  leur  foie  acquis  j  tant  à  caufe  que 
les  chofes  qui  fout  d'inftitution  diuine ,  ne 
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font  au  pouuoic  des  hommes  ,  que  potircc 
que  l'interprétée  volonté  du  peuple  ne  peut 
feftrcen  chofe  qu'il  ignore,  8c  que  probable- 
ment il  cmpefchcroic  ,  s'il  entendoit  fes 
droiûs. 

En  fixiefme  lieu  ,  fi  les  èlcûions  font  de 
droitt  diuin  fur  la  nomination  des  Prcftres 
qui  eftoitnt  tftablis  par  les  villes  ,  aiufi 
qu'il  eft  eferit  au  quatorzicfme  des  Aûcs,nul- 
le  fut  la  nomination  deTimothcc,nullc!>  tou- 
tes celles  que  fift  fainft  Pierre, au  rapport  des 
hift otiens  Êcclefiaftiques.  La  Sicile  ,  receuC 
defamain,PancracetMarcianiBcrille,ôc  Phi- 
lippe: Capouc,  eut  Pi  i  l  eus  :  Nap  les,  Afprenas§ 
autrement  Afprenatcs:  Tenacine9  Epafrodi- 
te  :  lés  Equicoles  eurent  le  difciple  Marc. 
Nepe  receut  Ptolomee  :  Fefuli  Rorrulus, 
ÎLucques,Paulih:Rauenne,  Apollinaire:  Vé- 
rone, Eutrope:  Padouc,  Proidocime:Pauief 
Çyrus  :  la  Prouince  d'Aquileie ,  après  Marc. 
Hermagoras.  Ën  France  les  Tholoîains,  Bor- 
deloisfc  Lymofins,fain&  Marcial.En  mefme 
temps,  Sixtcfutenuoyéà  Reims,  Trophime 
en  Arles,  Sabinien  à  Sens ,  Iulien  au  Mans, 
Vrfin à  Bourges,  A 11  ft remoine  en  Auuergne, 
Eutrope  à  Xaintes ,  Matcrnus  8c  Valerius  à 
Cologne ,  Treuës  6c  Tongres.  L'Allemagne 
fut  cat echifee  par  Eucharius ,  Egiftus ,  Mar- 
cian  :  L'Efpagne  pat  Torquatus  Ctefiphon 
Secundo*,  Iudaletîas,  Cecilius,  Efichiùs,Eu- 
phratius,  &  autres,  Dénombrement  que  le  le- 
ûeut  trouucra  dans  le  Pape  Innocent;  en  Te- 
piftre  à  Decemius,  &  par  lequel  11  voit  coni- 
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;  me  les  nominations  ont  commencé  dés  ld 
temps  des  Apoftres. 

Enfeptielmeiieu ,  filesele&ionseftoient 
de  droiû  diuin  *  les  Conciles  fumants  au- 
roient  failly,  le  quatriefme  de  Conftantino- 

Sle,quieftle  hui&iefme  gênerai,  quife  tint 
y  afcpt  cens  ans  :  Car  il  défend  aux  Prin- 
ces Laïcs,  &  aux  grands  de  fe  méfier  de  l'ele- 
élion  des  Eaefques  Métropolitains  &  Pa- 
triarches.Le  fécond  de  Nicee  qui  fe  tint  il  y  a 
hui<a  cens  ans  :  car  il  ordonne  que  l'eleftkm 
de  TEuefquéjdu  Preftre  &  du  Diacre  foit  nul- 
le, quand  elle  eft  faifteparleMagittrat ,  Se 
adioufte  ,  Opoïtet  enim  eum  qui  promouetur  aâ 
fyifcoputum  ,  4b  Epifcopo  eïigu  Le  premier  de 
JLaodicce,  qui  fe  tint  il  y  a  douze  cens  ans: 
car  il  inhibe  exprelTement  i'cleûion  popu- 
laire au  fai&  du  Sacerdoce  :  Il  ne  faut  point 
permettre  ,  di£t-il  au  Canon  treiziefme ,  i  U 
multitude  fajlireceux  qui  doiutnt  efire  prmeuK  au 
facerdoce. 

^  «.Finalement,  fi  l'eleftion  eftoit  de  droift 
diuln,fdnd  Athanafe  auroit  mal  faift,  quand 
*£0"Micrea,  comme  le  rapporte  RufEn ,  Fruroen- 
tius  Euefque  des  Indiens ,  fans  leur  feeu  ny 
adueu  :  Epiphane  auroit  failly  de  confacrer 
M pi-  Preftre  Paulinianus  ftere  de  fain£fc  Hierofme, 
fhan.  in  &  de  l'enuoyer  exercer  la  fonâion  facerdota- 
£fi^.^|ecnvn  Monaftere,qui  nelauoit  mefroepas  V. 

X»t  PreueiJ-  Sain£t  GrcgoirC  fe  fcroit  "*fPri»»  dC 

tiJoii.  commander  à  l'Euefque  d'Arles  ,  de  faqet 

Euefque  vn  Religieux  de  ftind  Bem#  1 
nommé  Auguftin  ,  qu'il  «oit  dçftinf^. 
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qu'il  cnuoy  a  depuis  en  Angleterre, fans  le  fceu 
toy  rencrèroifédes  Anglois-,  comme  auiJi  d'a- 
voir donné  S.Boniface  aux  Alcmansjans  leur 
requidcion. 

Cen'eftpasquel'on  vueille  nier  ,  que  les 
Elections  n'ayent  eu  lieu  fore  long  temps  en 
l'Eglife ,  &  ne  l'aycnt  encores  en  Orient-, 
comme  auflï  en  Occident  ,  parmy  pluficurs 
familles  Relieieufes  i  &  autres  communau- 
tez,  voire  melmeEuefchez  &  Àrchedefchcz. 
On  loue  ceux  qui  s'en  aidoient  deuant  le  con- 
cordat ,  quand  elles  fe  faifoient  iuridiqué- 
ment,  fans  brigues  &  canoniquement.  Mais 
ondidfc  qu'elles  n'eftoient,  &  ne  font  d'infti- 
tution  diuine  ,  non  plus  que  l'initie ution  du 
Carefme,&  d'autres  cérémonies  générale?, 
qui  ont  efté  vfitées  de  tout  temps  en  l'Eglîfe, 
éc  qui  font  très-  Vtiles,iaçoit  qu  elles  ne  foiec 
dedroidt  diuin  :  &fou(tenir  le  contraire  fe- 
jroic  autant  que  de  maintenir  qu'il  n'y  a  point 
auiourd'huy  de  promotion  légitime  eh  l'E- 
glîfe, &  confequemment  point  de  hiérarchie 
Ecclkfiaftique  ,  ou  pour  fe  mieux  expliquer, 
dire  ce  qui  plairoit  grandement  aux  Nooa- 
teurs  de  ce  liée  1  e  ,  ne  recognoiftre  autres  Pa- 
fteurs  en  l'Eglifé  que  les  Miniftres,Predicans, 
ôc  furueillants  de  la  Prétendue,  comme  ay  ans 
efté  promeuz  par  efle&ion  populaire  à  l'e- 
xercice de  leurs  charges  ,  &  comme  fi  ceftfe 
promotion  eftant  félon  ledroiâ  didin  &  na- 
turel ,  eftoit  suffi  félon  Dieu.  O  abyfme! 
ô  précipice!  oùftiette  vhefprit  efgaré,  pof- 
fiblc  lé  voyant  ,  pofïïble  uns  y  penfer.  Ec 
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c'eft  aînfi  que  félon  le  PhilofopHe ,  l'étroit 
qui  femble  petite  au  commencement  j  prend 
vn  efpottuantable  accroiflement  à  fuite  de 
discours.  . 

X-  CO  NSEQ^EÏSICE. 

Si  UpuitftnceduCbefMEgUfeeJl^ 
%  fuit  qu'il  peut  difpofer  des  Bénéfices  au  preiudké 
de  ceux  qui  en  font  titulaires  pâurueus  ,  ettamfint 

•  * 

COnsêclvincb  nv iLB:carlcsDo- 
fteurs  enfeiçnent  Toppofite,  &  que  fai- 
fant  ce  que  di&  l'Aduocat ,  il  feroit  mal  :  Et 
quand  Emmanuel  Sa, qu'il  allègue*  di&  qu'il 
en  peut  difpofer ,  il  ne  di£fc  pas  qu'il  le  puilfe 
faire  fans  offenfe  j  autre  chofe  eft  la  difpofi- 
tion  de  droia,autre  celle  defaiû.Tout  Prin- 
ce peut  difpenfêr  fur  les  lobe  de  fa  Principau- 
té: mais  on  ne  dit  pas  qu'il  le  puifle  à  chiqué 
foiscnconfcience-, 

x^ede  Cdr  tandù  ¥mn  ******  h        014  h  K*J* 
Zgibus.    CdfHmféffmdmfmU  wvdeUhj: 

àgna       Ceft  lors  que  tout  le  peuple  tfr  U  cfofe  publique,  ^ 
wx  efi     Uuy  heurtufement  S yn  Eftat  pacifique*  On  dit 
'Maiefia-  kjcn  ^w  jc  prcftrc  peuc  célébrer  à  toute  heu- 

àpmfe  que  temps  que  ce  foit,quand  il  a  deuant  foy  la 
legbus  matière  idolne,l'intention  de  confacrer,  &  vfê 
f"***,  delaformeinftituéepar  Iefus  Chrift,roaison 
ne  dit  pas  qu'il  le  face,ou  puifle  faire  fans  pé- 
ché. 

"  On  dift  bien ,  que  fi  quelqtf  vn  fc  mar» 


Digitized  by  Google 


IrE  s  Iesvitis?  joj 
optes  auoir  faift  vœu  de  chafteté  ,  que  fi  lo 
vœueft  fimple  &  non  folemnel,  le  mariage 
tienc:  mais  on  ne  die  pas  que  ce  foie  fans  facri- 
lege. 

On  die  bien  t  que  le  Pape  peut  difoenfer 
fur  les  degrez  d'affinité  Se  confanguinite,raais 
on  ne  àict  pas  que  fans  péché  il  le  nui  Ile  faire 
à  fa  volonté,  &  fans  cauie. Car  c'elt  autre  cho- 
fe  de  difpenfer  fie  difïiper ,  cftre  difpenfatcuc 
&  diflïpateur. 

9.  Pareillemént  s'il  difpofe  des  bénéfices 
au  preiudice  des  Beneficicrs ,  fans  fujeft  fie 
fanscaufe.  Et  laraifon  d'Emmanuel  Sa  ,  no 
peut  prouucr  autre  chofe  :  car  il  recognoïlï 
que  le  Pape  n'eft  pas  Seigneur  fie  Propriétaire 
des  bénéfices ,  ains  feulement  O économe  fiç 
Difpenfaceur. 

Qj^ainfi  ne  foit ,  c'eft  la  do&rîne  de  pla- 
fieurs  Iefuites ,  defquels  Maiftre  Pierre  de 
la  Marteliere  veut,  Emmanuel  Sa  ,  ne  s'eftre 
peu  feparer.  Suarez  Tom.  1.  àe  I{elig.  libro  4. 
cjpite  35.  Tapd  non  potefl  iufiè  priudre  ,  fuo  be- 
veficio  inuitum ,  &  innocentent ,  ernn  debeut  agere  "vt 
fidelts  difpenfdtor  nonvt  dominus.  Qin  eft  iufte- 
ment  ce  que  nous  venons  de  dire.  Et  là  mef- 
me  il  adioufte,  que  fi  le  Pape  accepte  la  refi- 
gnation  d'vn  Bénéfice  faiûie  en  faueur  d'vn 
tiers ,  il  pèche  s'il  donne  ledit  Bénéfice  à  vn 
autre  qu'au  Refignatatre.  Mia$  pritunt,  dit- 
il  ,  remmtidntem  inuitum  fuo  benepeio  ,  fi-  Gtfg.<k 
ne  iuJU  caufa  *  çum  fie  rinmtims  non  j*c~  £^ 

Grégoire  de  Valence  fi»  2. 2.  de  ta  Som- 


- 
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ipedefainfl:  Thomas,  enfeigne  quelePap^ 
n'a  le  pouuoir  de  conférer  les  Bénéfices  auec, 
lé  détriment  del'Eglile,  ains  feulement  pour 
fon  vtilité,  d'autant  qu'il  n'eft  pas  propriétai- 
re ny  Seigneur  des  Bénéfices ,  pour  les  pou- 
uoir çonuertir  en  fon  propre  vfage:  mais  dif- 
penfacetir  feulement  des  biens  qui  font ,  non 
à  lujr  ,  mais  à  î'Eglife.  T.ipa  non  habet  potefta- 
tem  conferendi  bénéficia  cum  dttrimento  Ecclefi*,  fed 
in  ytïlitatem  eius ,  neque  enim plane  eft  domims  be- 
veficiorum  ^  quippeçum  non  pofîtMlla  conuertere  /#- 
atè  m  proprios  y  fus  \  fede/l  difpenfator  ea- 
•  M?u       /«  bW  communia  Eccle- 

■■    -"Oi  î.  ' 

Moùpa  di&  le  mefme  de  iuJliUa  &  sure.traS^ 
iJifp.if.Summus  fontifacnon eft temporaiium bo- 
norum  D  minus, fed difpenfator  Ecclefi*, qui  proinde 
non  ad  libitum  de  illts  poteft  dtfponere  ,fedj dum  ex 
rationabili  caufaradeoytfi  tfla  donet  abfque  aliqua 
caufajonatio  fit  nullà.  Et  adioufte  que  le  Pape, 
&  celuy  auquel  il  donne  les  biens  d'Eglife 
fanscaufe  raifonnable  >  font  te^us  à  reftitu- 
tion  :  Euamipff  quam  donatarius  tenentur  ad  e*- 
rum  Yîftîiutiomm.  Ce  qu'il  prouue  bien  am- 
plement, &  entre  autres  raifons  :  Parce  que 
tels  biens  n'ont  pas  eft  é  léguez  ou  donnez  au 
Pape»  ny  aux  Prélats  \  mais  aux  Eglifes  parti- 
culières ,  Quofit  vt  eorum  Dqwinttm  non  fit  afud 
Tapam ,  autalwsVrdatos  ,fmapud  Ecclefias  ipfa$%  \ 
quibustalia  bonadonatafmt.  Ce  qVil  réitère  & 
prouue  encore  plus  amplement  en  la  difpu- 
te  cent  quarante  deux^  qu'il  termine  auec  ces 
feuxconciufions;  iV^cjue I'Eglife  eft  pto-'  \ 
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lau  crc,  que  le  Bénéfice  n'eft  autre  chofe ,  que 
lus  extgencli  frutits  ex  rébus  Ecclefiée  ot> facrwnnutû- 
Jlenum.  Ce  que  prefuppofé,  c'ell  contre  droic 
Ôc  iu(tice,d'en  priuer,ou  rEglife,ou  le  Bénéfi- 
cié légitimement  prouucu,  &  y  a  obligation  à 
reftitution. 

Rebellus,  autheur  auiïi  de  leur  Compa- 
gnie ,  au  liure  troifiefme  de  ObUyuumibui 
luflitùe,  queftion  cinq  &  fix ,  enfeignele  mef- 
me,d'oùrAduocat  doit  inférer,  que  quand  ' 
bien  Emmanuel  Sa,  auroit  mefpris  en  ceft  en- 
droit ,  encore  fan  droic  -  il  mefurer  la  do&ri- 
ne des Iefuites  parla  pluralité  des  efcriuairu 
de  leur  Compagnie  ,  qui  enfeignent  le  con* 
traire,  &  qui  font  en  qualité  &  quantité  in- 
Comparablement  fuperieurs  à  celuy ,  dont  il 
autoit  fureté  le  partage.  D'autant  plus  ,  qu© 
ceu  x-  cy  traitent  en  fonds  &  dida&iquemenc 
les  maçieces.Sa  les  effleure  feulement,  &  ran^ 
gc  en  Aphorifmes.  , 

XI.  CONSEQUENCE.' 

Si  la puiffance  dit  Tape  eft  telle,  s'enfuit  épie  les  Bulles, 
confiitutionstcenfures  &  excommunications,  mef- 
tnes  de  la  BuUe  in  Coma  Domini ,  le  Concile  dé 
Trente  en  ce  epii  regarde  la  police ,  oblige  les  Fran- 
çois en  confeience  \  bien  que  l'Eglift  Oallic<men% 
lit  mfenty,  &ntletdh  teceus. 

•  ■ 

.  y  4 , 
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UlfhSf.  >SE  qjt  %  u  s  Doûeurs  enfeignent  étj 
i  ^"-v^cctte  matière,  cft,quelcs  Conftitutions, 
^ZuUfU  Dccr«ts»  &  Cenfures  du  Vicaire  de  lefu* 
Hçrefy  Ghtift,  ob,:oent  en i©y  toute  TEglifo  qui  le 
&  Ub.i.  recojrîoift  pour  Paftèur,  quand  eïlçs  font  au' 
deU&    hien^dc  fa  mefme  Eglife.  Sainéfc  Thomas, 
Cf  Caiccaih  n  Mclchior  ,  Canus  ,  VYaldenfis, 
VrM,.  Turrecretftata^ckius,  Driedo,  à  Soto,&  au-* 
hb.iM  très  en  grand  nombre.  Il  eft  vray,  que  quel- 
libert.    quefois  telles  cohftitutions  ne  font  teceu'eV 
V*  les  Princc*  &  pwples  reprefcnten* 
i.pr*-  lcurs  difficulté?  à  faSainûeté.En  eecas  elles 
/mi»    viennent  en  fin  à  n'obliger,  ou  pour  n  eftré 
™™     fuffifammcnt  publiées  ,  ou  pour  n'cftre  re- 
K^enCu  ceuës»  &  A^onriefme ,  que  l'Àduocat  cite; 
^f™    fur  ce  fuieû ,  ne  parle  que  des  lieux,  où  lé 
Çonçile  de  Trente,  ai^roit  efté  rçceu.  Car  au 
therum.  chapitre  foiuant ,  qui  eft  le  quatriefme  du  H- 
loan.     urc  cjnq^jefme  des  inftit  utions  Moralës,pro- 

U™":  pofan  t cçft e queftion^ hx fvmulgdtd,  fi 
fummx.  ribm  vtentum  recepta  non  fmû  9  ciues  tentM^ 
4f.  &  rapporte  que  ,  Communis  eft  Çanonici  &  ciuilis 
feWvj;  mismterpretuwapim»,  Ugcmyfti  tmyeceptdm,  vi 

cUf.hie-  UgitimpYonwlgdtÀ^  laquelle  rl  fuit  &  prou  ne 
rar.Do-  fort  aroplemçt, voire  mefiherefp*ndaux  ob- 
«wwfc  icftionsdeceuxquidiftinguententrelescon- 
STr  *  ft^utions  dfe*  Rois,&  celles  des  Papes,&  qui 
^£  eftiment  \p  Vicaire  de  lefus  Chrift  n'auoir 
*.* befoindu  confenteraent  commun  des  peu- 
Jteht,  pies  ,  comme  les  Rois  6c  Grinces  tempo- 

\'tnk\  rcls->  ****  •  Sd  H  ^f**"  ,  mbil  fm 


:ed  by 


ISS    IESVITES,  )1) 

Cowfiitumm  e(l,  yt  leges  Ecclefi*  yhn  non  habeant% 
mfiftterint  yfurecept*9CTCdp.  ylttmo^  deconfueru- 
dine  apertè  dicitur,tolli  lege*  confaetudme  rationabi- 
lh  &  pTAfcriptd.Sicut  ergo  abr^antur  femcl  recephô 
conflit  ut  10  h  es  per  yfum  contrat  mm  ,  fie  twpediun- 
tur  ne  ytm  habeant  per  diQuetudmem ,  quia  yfu  nm 
tecipiuntur.  Le  peu  après ,  venant  à  l'hipotefe 
de  ce  qui  fe  palle  en  France,  en  Allemagne,  Se 
en  Pologne,  touchant  les  Constations  Ca- 
noniques receucs  en  Italie  »  en  Efpagne  ,  Se 
aux  autres  Prouinces,  il  dixj'idemus  multos  Ca- 
notes in  Ualia,Hi(pdnia>& édijs  Vroumeijs ,  yfu  re - 
ceptos%quitamen  in  GdUta^yelGermxnia^  yel  Tolo- 
nid  ,  nullius  funt  firmaments  &  autimitatts  ,  quia 
ibinonfunt  yfurectptil  yel fdltem  quia  eos  confue- 
tuJtabrogdMit.  Doi^  appert  la  falfification  du 
partage, produit  par  l'^duocat,quand  il  attri- 
bue à  Azor,  ce  qui  eft  de  la  Bulle  de  Pie  II  IL 
confirmatiue  du  Concile  de  Trente,  ôc  com- 
mence, Sicutexfiicrorum,  où  le  Pape  ayant  die 
que  les  décrets  du  Concile,  concernais  lare- 
formation  &  le  droit  Canon,  commencèrent 
d'obliger  aux  Calendes  de  May,mil  cinq  cens 
foi  xa ne e  -quatre:  Azor  l'explique  incontinent 
après  en  la  manière  fufdite,c'eftàfçauoir,pre- 
fuppofant  l'acceptation,  outre  la  promulga- 
tion, 6c  die  expre(%uent,qu'encoresque  la 
promulgation  ait  prccedé,ce  neantmoinsje* 
Cofti  tut  ions  Pontificales  n'obligent  point,  fi 
elles  ne  font  receucs,  Kon  quia  in  Vrouiocijs  pro- 
mulgdt*  non  fint  ,fed  quid  Confuetudinefunt  dbro- 

fat*9yel  yfu  non  receptse.  Et  derechef,  parlant  do 
acceptation.  UaquenifiLex  condithponamr,  lex 


|f4         PlÀii>ôve'  po vit 
peque  poft  duos  menfesà  promnlgatione ,  >/f/f«é  4ttJi  • 
ebliedbit.  Rendant  raifon  pourquoy  cela  a  lieu, 
ttiam  irt  legtbus ,  ij»45  fert  Tonttfex  per  poteftdtetn  fi- 
bi  collutam  non  *  populo  9fed  a  Cbrifto  -,  il  allègue 
TApottre  en  la  2. aux  Cor.chap.i3.N4»i,w/j»/>" 
jipofiolus%  butu/modipoteflas  data  eji ,  non  in  deftru- 
&ionem,fedin  tdtficarionem.  In  tàifcationtm  ah- 
tm  non  exerceretur ,  fi  per  tant  lex  altqua  conderetur 
imtiltê  &•  periculofa.  Ceftàdire,  quelefouue- 
rain  Pontife,  ayant  receu la  puifTance  qu'il  a, 
non  pour  deftruire,mais  pour  édifier,  il  ne  vi- 
feroicà  celte  fin  ,  fi  ialoy  qu'il  publie  eft  oie 
inutile, ou  nuifible.  Or  elle  eft  iugeetçlle, 
quancl  elle  eft  reiett  ce ,  Cenfetu*  inuults  &  péri- 
ado/a  lex  humant  quA  ajubdifis  non  accepteur.  Le 
peuple  Te  peuc  tromper  en  ce  iugement ,  & 
fors,  c'eft  au  legiflateur  d'en  pourluiurela  ré- 
ception, pour  le  bien  de  ceux,  en  faueur  des- 
quels elle  a  efté  publiée,  car  autrement  la  loy 
feroit  en  deft  ru&ion,  fi  n'eftant  receuë  par  le 
Prince  fouuerain  en  fon  Eftat ,  elle  obligeoit 
en  confeience ,  d'autant  que  le  peuple  ieroic 
'  d'vne  part  obligé  d'obéir  à  la  loy ,  &  de  l'au- 
tre d'obeyr  contradiftoirement  à  fon  Prince 
naturel. 

Grego.  À    Le  mefme  eft  enfeigné  par  Grégoire  de  Va- 
yaL'0'  lence, par  Salas,  Leonardus,  Leffius, Tolerus* 
rî*   &  Par  Emmanuel  Sa  verbo ,  lex.  Où  il  dit ,  Lex 
f  un&.s.  humant  non  oèligat,  p  noneB  recepta  à principio.  Ec  V 
Salas.    afin  qu'il  fçache  le  tort  qu'il  a  de  fe  prendre 

T%fb  aux  Icr°ites  cn  ccftc  maticcc> il  "ouuera  bien. 

Plus  rigoureux,  Sy luefter ,  lean  Andréas,  Pa^  * 
Lefim  normiunus,  lean  Monachus,  Scfttmm  Rj^ 
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fçlii.  S'il  veut  prendre  la  peine  de  les  lire  és  / 
lieux  mentionnez  en  marge.  Quelle  raifon vmm^ 
doncques,  détaxer  celte  Compagnie  d'vnç 
doctrine  contraire  à  fes  Dofteurs    De  citer  70  «.i» 
Azor, ou  fans  l'entendre,ou  à  contre-fens?  de pm. 
dire  «Scefcrire,  que  félon  la  Doûrinedes  le-  ,ru'7-  * 
fuiies,le  Concile  de  Trente,  oblige  en  France  ^."!it 
és  cliofes  de  la  Police  ?  Et  quant  à  la  Bulle,  ln  c.  1  s. 
tœtkî  Domini,  quelle  forte  d'alléguer  Emma- SrW'. 
jiuelSa,  quand  il  penfcdelepouuoir  rendre00^9 
odieux, & par  luy  tous  les  lefuitcs;  &  fe  taire 
en  ce  fuieû,quand  il  eferit  en  fes  Aphdïil  mes  dr\ras 
del'Impreflion  de  Paris,  mil  fix  cens  trois,  pa  f'*?er 
ge  treiziefme:Ciue  le  Confcfleur  peut  abfou-  g- 
dre  des  cas  referue?  és  endroits ,  où  ils.ne  font  etu^e* 
referuezj  jl  Cdfibus dbbi  rtfcrudttspoteft  dbfoluere,  j>m^m 
ybi  non funt  referudtt^qmlibet  légitimas  Confejfor:  Et  inx.  ?{o- 
particularifaqc  cçqui  eft  delà  Bulle,  mCcerid,  **n*À* 
adioufoc: ItéUjuc  vbinoneft  recepta  BulU  Cœn<*  Do-  s~ 
mwtypote/I  ab  eius  Cdfibus  abfoluere.  O  r  qui  ne  fçait 
que  la  Bulle,  m  Cœnd  Domini,  n'a  pas  encore rion* 
efté  receuc  en  France,  &  que  le  S.Pere  en  pro-  j9*n- 
cure  tous.les  iours  la  promulgation  qui  ap-  Afona' 
partientaux  Supérieurs,  S:  non  au  peuple?  ^ 

XII.  CONSEQUENCE. 

Si  U puiffance  du  Vdpe  eft  telle ,  senfitit ,  &  Voyez  le Iiirls  '»* 
^         précipice ,  que  les  libériez  de  l'Eghfc  C  JUcAnu 
4  fondées  fur  ï  duthoriti  des  Conciles  font  fcb:fm.;ti-  ux. 

ques. 

Onclvsion  pleine  d'ignorance,  in- 
1  iuricu fe  à  nos  Rois  >  &  au  Royaume ,  & 
aux  Parlements ,  lefqucls  de  tout  temps  onc 


se  tenu* 
vcom- 
munica. 
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honoré  !e  fainft  Siège  ,  rccogneu  la  fouue^ 
rainetédefonpouuoic  çschofcs  fpirituelles^ 
&  vefcu  en  grande  paix,  vnion,& intelligen- 
ce auec  les  Papes;  &  n'ont  laiffé  toutesfois  do 
garder  &  maintenir  les  libertés  de  l'Eglife 
Gallicane,  obferuees  de  toute  ancienneté  en 
ce  Royaume,  fans  qu'ils  ayent  efté  aceufez 
ny  mefme  foupçonnçz  de  fçhifme:  Se  néant-  * 
moins ,  fi  on  croit  à  cet  Aduocat ,  les  liberté? 
de  l'Eglife  Gallicane  ne  font  fondées,  ny  fur 
le  décret ,  ny  fur  les  decretales  des  Papes ,  ny 
fur  les  traditions  &  anciennes  couftumes  de 
l'Eglife  ,  ny  fur  les  concordats  fai&s  auec  le 
faindt  Pere,  ny  far  les  Conciles  mcfmes,  où  lo 
Pape  a  ptefidé,  6V  confequemment  font  feu- 
lement appuyées  fut  des  Conciliabules  & 
Pfeudofynoctes ,  dont  encore  l'Aduocat  n'en 
a  produis  aucune:  Mais  faifons  qu'vn  Conci- 
le peut  cftre  légitime,  encore  qu'il  fuft  acé- 
phale Se  fans  le  Pape, toufiours  reftera  la  con- 
K ro uer fe ,  fçauoir  fi  le  Pape  luy  eft  inférieur, 
ou  fuperieur,&  fe  trouuant  des  Autheurs  qui 
fouftiennent  l'vn  Se  l'autre ,  Se  la  conclufion 
en  demeurant  incertaine,  incertaines  aufli  fe- 
ront les  libertez ,  qui  n'auront  ^utre  fonde- 
ment, qu'vne  chofe  qui  peut  cftre  définie,  au- 
tant pour  l'rffirmatiue  que  pour  la  negatiuer 
Quelle  apparence  donc, de  mettre  en  compro- 
mis les  libertez  de  fa  patrie  ,  Se  dont  il  die 
qu'elle  a  iouy  paifiblement,  &  fans  contredit, 
de  toute  ancienneté  :  il  auroit  mieux  fait,  &  fe 
fetoit  monftré  meilleur  François,  s'ileuft  peu 
monftrtr  que  les  libertez  Gallicanes, font  ex- 

m  m 
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ttai&es  des  vrais  &  légitimes  Conciles, où  les 
fainfts  Pcrcs  ont  prefidé-, comme  il  eft  certain 
que  de  tout  temps  le  fainû  Siège,*  particuliè- 
rement chery  &  honoré  la  Coronne  de  Fran- 
ce* comme  auflî  réciproquement  la  France  a 
toujours  cité  tres-deuote ,  &  fidèle  au  fainû 
Siège.  Et  les  raifons  en  font  ,  non  celles  de 
r A duocat  \  mais  la  folide  vnion  de  nos  Rois» 
auec  les  fuccefleurs  de  fainâ  Pierre,leur  pieté 
6c  fignalee  deuotion.Car  quels  Rois  y  a-  il  eu 
depuis  que  la  trompette  Euangelique  a  tet  en- 
tiau  monde,  qui  ayent  plus  deuotieufemenc 
•mbraiîé  é  ny  plus  ardemment  receu  en  leurs 
efprics,  ny  plus  faindicmcnt  femé  en  leur 
Eftat ,  ny  plus  (incerement  faiû  cmbraflèr  à 
leurs  peuples  ,  ny  plus  vaillamment  foufte- 
nu  contre  les  hérétiques ,  la  Religion  Chre- 
ftienne ,  que  les  Rois  dé  France  ?  En  quel  au- 
tre Royaume  fe  trouuent  des  Roh ,  en  foy, 
Religion,  deuotion,  pieté ,fainûèté,  égaux 
auxnoftres  ?  Quels  Rois  ont  bafti  plusd'E- 
glifes,  fondé  plus  deMonafteres  ,  combatu 
plus  d'hercfies  ,  fecouru  Se  cohqueftépluS 
îbuuent  la  terre  fainûé  ?  Quels  Rois  ont 
plus  donné  au  faindfc  Siège  ,  plus  agrandi  le 
domaine  de  l'Eglife  ,  obey  plus  volontiers 
aux  Bulles ,  plus  refpeâé  les  Clefs  &  la  Chai- 
re de  fainct  Pierre?  Audi  font* ils  appeliez, 
Tres-Chreftiens,  furnommez  les  fils  aifnez 
de  l'Eglife  >  leurs  Ambaflàdeurs  précèdent 
ceux  des  autres  Rois ,  priant  pour  leurs  Ma- 
ie ûez,  on  gaigns  les  Indulgences  que  le  Paptf 
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Innocent  1 1 1 1.  accorda  pour  les  raifons  cjdê 
le  Docteur  Nauarrois  rapporte  au  trait  té  dé 
l'ûraifbni&  Heures  Canonicales:font  oinûs 
&facrez  :  communient  fous  les  deux  efpe- 
S.  Tho.  cesdeuxfois  en  leur  vie:  Nb  font  cbmprins 
4  fa*,  fous  l'interdiO:  gênerai  :  Ne  font  extommu- 
d'zo  f"  riiez  par  aucun  Euefque  leur  fubiet  :  &  ont 
fut  fine,  d'autres  grands  priuileges  que  la  diuinepro- 
Wauar.  uidence  a  voulu  leur  eftre  octroyez^  &  par  les 
de  orat.  fain&s  Pères,  &  par  le  confentement  de  tou- 
Tanon"  xt*  'cs  Nations  ,  féellanc  l'approbation  de 
c        toutes  ces  grâces,  par  le  don  miraculeux  de 
jq.     guérir  des  tferbuelies.  Confiderations  que 
Q&>à  rAduocatdeuoitauancer  pluftoft  que  de  nui- 
credo  a.  re  aux  ijbcrtcz  de  fa  Patrie  j  en  voulant  nuire 

àfmffk  aux  lcfuites/Et  par  ce  difeours  il  auroit  faift 
fropter  voir  que  lefdites  libertez ,  ne  font  tant  fon- 
iUuftrif-  dees  fui  l'authorité  des  Conciles ,  que  fur  les 
fimaof-  Vz&  couftumes  anciennes,  retenues  enl'E- 
„7S*  glife  Gallicancauee  l'approbation  des  fain£U 
Peres,qui  ont  toufiours  vniquement  chéri  de 
honoré  le  Royaume  de  France,  &  font  touf- 
ru  chri-  jours  difpofez  d'en  augmenter  les  raifonna-" 
fl"»W'  |3)cs  priuilegcs,  pluftoft  qu'à  les  diminuer: 
fima,ac  A  l'encontre  dequoy*  tant  s'en  faut  qu'aucun 
munifi-  lefuiteait  iamais  eferit,  ou  imprimé,  qu'il  n'y 
tetipma  a  pas  vn  d'ettx,qui  ne  foit  difpofé  de  refpandrs 
olimer-  fon  fang,  pour  le  bien  de  la  Religion, &  del'E- 
fiafêde  ftar,rvn  eftant  tellement  ioind  à  l'autre  qu'ils 
jtfofi*-  fontinfeparablçs* 

licamfrtflitit.  Oml fis  enbnïts  épia  ferif  tores  Gé/iici  prodiderumtqiê& 
aUqwbus  nrm'kt  vider*  fojfat  >  Votlor  quidam  magni  nom'mis  Hifta- 
nus  fepius  tefiatur  ,  qued  feptemy  vel  ofïo  "Papas  fede  fua  Hpmana  <U- 
turbatos ,  vfqucadKSatcmfam  fuis  mqmfsfr<ffHwquefagwn<Tl* 
ftiiuermt. 
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XIII.  CONSEQUENCE. 


s'wtericcïetit  fur  ceft/ndcme?it*font  abominables* 


MAistrb  Pierre  de  la  Marteliere  s  abu- 
fe  ,  en  ce  qu'il  fonde  les  appellations 
comme  d'abus  fur  l'infaillibilité  du  Pape ,  la- 
quelle n'a  iamais  clic  recogneoc ,  tiy  pofee, 
qu'en  matière  defoy  ,  &  de  moeurs ,  &  non 
pas  au  gouuerncment  Politique  :  Auffi  ne  ie 
trouue  -  il  point  qu'aucune  appellation  ait  ia- 
mais eft  é  intcrie&ee  deuant  les  Cours  fouue- 
raines ,  en  ce  qui  eft  de  la  foy  ,  ou  des  meeurf, 
d'oùilrefulte  clairement,  que  l'infaillibilité 
du  Pape  ,  n'apporte  aucun  preiudicc  aufditcs 
appellations.  Au  demeurant,  la  confequence 
eft  ridicule.  Car  la  nullité  des  appellations 
comme  d'abus,  en  cas  que  le  Chef  del'Egli- 
fefoitpar  dcflusle  Concile,  peut  auoir deux 
fens ,  &  peut  cftrecxpofce  en  deux  manières. 
La  première,  pource  qu'en  cas  de  contreuen- 
t ion,  l'on  appelleroit,  non  à  la  Cour ,  mais  au 
lbuuerain  Pontife ,  comme  Supérieur.  La  fé- 
conde ,  d'autant  que  lemefme  Pontife ,  chef 
del'Bglife ,  ayant  tel  afeendant  fur  le  Conci- 
le, pourroit  difpcnfer  fur  fes  décrets,  Canons 
&  ordonnances:  Et  confequemment  qu'il  n'y 
aurott  plus  de  lieu  aux  abus,  qui  fer  oient  oftez 
par  ladifpènfe,  ny  pareillement  au*  appclla- 


Si  U  puiflance  du  chef  de  l*Bglift  eft  infaillible  %  s'en- 
fuit que  les  appellations  comme  et  abus ,  hfquelks 
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tions.  Orl'Aduocat  (  qui  pour  n'eftre  enten- 
du en  telles  matières ,  avfé  d'vn  ftile  téné- 
breux )  ne  voit  pas  que  lesDoûeurs  quire- 
èognoiffent  le  Pape  par  dèflus  le  Concile; 
tiennent  Tvne  &  l'autre  illation;  ou  confe- 
quence  eftrc  nulle î  car  quant  à  la  première, 
£'a  efté  le  Papè  mefme  qui  a  confenri  taifible- 
inent  aufdites  appellations  ,  en  cas  decon- 
treuention  ,  àux  décrets  des  Conciles  &  au- 
tres fanûions  Canoniqfces,c'eft  luy  qui  prend 
plaiiïr  d  eftre  fécondé  à  la  manutention  des 
Canons  :  C'eft  luy  qui  conuie  tous  les  Prin- 
ces,Rois  &  Empereurs  d'y  tenir  la  main,  &  la 
France  fignamment ,  qu'il  fçait  auoir  fi  long 
temps  ignore  le  monftrè  d'herêïie  ,  &  de 
toute  mémoire  auoir  efté  tres-Chreftienne, 
&  Catholique.  C'eft  potirquoy  le  fainû  Siè- 
ge n'a fai£k  difficulté  de  permettre,  pendant 
qu'il  n'y  aura  que  bon  vfage,  &  faine  inten- 
tion,qu'en  cas  d*obreption,fubreption,faux-  . 
èntendre,  déception ,  &  en  vn  mot  en  cas  d'a- 
bus, les  Cours  fouueraines  en  puiflent  co- 
gnoiftré,&  contraindre  les  delinquans,infra- 
fteurs  &  contreuenants  à  ce  qui  eft  du  Ca- 
non ,  &  de  reuenir  à  la  Règle.  En  la  mefme 
manière  que  Theodofe  ,  ôc  luftinien  corn- 
mandoient  aux  Gouuerneurs  des  Pro- 
uinces  ,  de  faire  garder  exaûemeut  *  tant 
les  Loix  anciennes  du  Digefte  ,  que  celle$  X 
du  Code  ,  &  leurs  nouucllcs  Conftitu- 
t  ions,  où  il  y  en  a  plufieuts  qui  concernent 
l'Eglife*  k 

joue 
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Tout  ainiï  doncquesque  ce  feroit  mal  dif- 
courir,quede  dire, h  le  Roy  cil  par  deflus  les 
Eftats,  on  ne  pourra  plus  appelle:  à  la  Cour 
de  Parlement  en  cas  d'abus,  éc  de  contraoen- 
tion  aux  Ordonnances  de  B  lois  &  d'Orléans, 
pource  que  chacun  ira  à  luy  ,  li  vnc  fois  il  eft 
déclaré  le  Supérieur.  Pareillement  c'eft  fe 
rendre  ridicule  que  d'appreheder  les  il  lac  ion  r> 
de  maiftre  Pierre  de  la  Marteliere,  veu  que  fa 
Sainfteté  eft  aufli  coin ente,  que  la  Cour  co- 
gnoiiledesiuftes  ,  &  légitimes  appellations, 
que  fa  Ma  jette*  l'eftde  toutes  les  caufes  qui 
vont  en  Parlement  :  Et  quand  autrement  fc± 
roit ,  il  en  feroit  fes  plaintes  *  &  y  donneroit 
l'ordre  qu'il  conuiendroit  par  voyes  légiti- 
mes; s'il  dit  qu'il  difpenfera  ,  Se  par  ai nfi  cou- 
pera la  racine  aux  appellations,  c'eft  la  fécon- 
de intelligence  de  fon  illation.  Mais  a-il  (i 
mauuaife  opinion  des  fainûs  Pères ,  qu'il  les 
croye  diilïpateots  plûftoft,que  difpcnfateurs? 
Et  quand  il  accorderoit  quelque  difpenfe 
pour  des  légitimes  occafions  ,  efpuiferoit-il 
pourtant  les  appellations?  voudroit»  il  lier  les 
mains  au  fainà  P ère? les  appellations  comme 
d'abus,  font- elles  de  plus  grande  importance 
que  les  clefs  de  fainft  Pierre;  en  quelle  Théo- 
logie a- il  trouué  que  les  Rois  ne  puiftent  dif~ 
penfer  fur  leurs  Loi x  &  fur  celles  de  leurs 
prcdecefièurs  quand  Poccafîon  le  requiert;  & 
les  Papes  ne  le  puiflent  fùr  les  Canons  auec  la 
roefme  mefure  ?  quelle  raifon  luy  a  dit  que  le 
Roy  peut  ?  fans  conooquer  les  Eftats,  y  fer  de 
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fon  authori té,  &  l'employer  à  la  difpenfe  de* 
loix  :  Se  que  le  Pape  ne  le  puHTe ,  finon  en  cas 
que  le  Concile  l'aura  déterminé  ?  L  e  fainâ  Pè- 
re ne  doit  rien  faire  mal  à  propos*ny  les  Cours 
fouueraines  auffi  :  &  les  Do&eurs  qui  tien- 
nent que  le  Concile  eft  par  de  (Tus  le  Pape,  ne 
luy  oftenc  pas  le  pouuoir  dcdifpcnfcrfur  les 
décrets  des  Conciles  en  bonnes»  &  iuftes  eau* 
Tes,  &  les  mefmes  Conciles  recognoiflent  ce 
pouuoir  eft  re  au  chef  de  l'Eglife. 

Aufli  cen'aiamais  efté ,  ny  le  fens  ny  i'in~ 
tention  de  la  Cour,  au  fai&  des  appellations, 
de  s  oppofer  à  l'authorité  du  faintt  Siège, 
qu'elle  reuere  &  refpe&e  grandement  :  ains 
de  la  maintenir  &  fouftenir  enuers  tous ,  & 
contre  cous  i  &  de  fe  monftrer  en  cela  fi  reli- 
gieufe ,  que  do  n'endurer  aucune  chofe  qui 
puifie  £wtrarier  à  fes  Ordonnances ,  Canons 
&  Conftitutions.  Que  fi  elle  reçoit  quelque- 
fois les  appellations  fondées  fur  des  grâces 
obtenues  4e  luy  en  perfonne ,  c'eft  lors  qu'el- 
le  apperçoit  qu'il  y  a  eu  de  la  furprinfe ,  que 
l'honneur  de  faSain&eté  y  feroit  interefle, 
&  que  fi  luy-mefme  en  cftoit  deuëment  in- 
formé,il  en  feroit  le  mefme  iugement,  de  for- 
te que  l'abuz  n'eft  pas  en  luy  ,  qui  vfe  de  fa 
puiflance ,  mais  en  çeluy  qui  abufe,  ou  de  fa 
volonté  ,  ou  de  la  fecilité  de  fes  Officiers. 
Qu^ainfi  ne  foit  ,  pour  mefmes  raifons ,  la  % 
Cour  refufe fouuent  d'entériner,  &  vérifier 
les  Ediûs,  &  lettres  pa^ntçs  qui  viennent 
fàn  Roy  mefme ,  fans     fa  Majçfcç  s'p&pfg 
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fenfe,  d'autant  que  c'cll  en  fuite  de  fa  volon- 
té non  expielle  ,  mais  interprétée  ,  &  luy 
xnefme  le  voulinc  ainfi  pour  le  bien  de  Ces  fu- 
jèfts,  &  pbur  plus  grande  afleurance  des  raf- 

fbnnables  motifs, qui  le  portent  àvferdefon 
authorité.  L'Aduocac  doneques  faidt  grand 
tort  à  la  France,  &  à  la  Cour,  de  vouloir  per- 
fuader  au  monde,telles  appellations  auojr  efté 
Jnuenteès  pour  cenfurer  les  Papès,contrcrot. 
ter  leurs  adtions ,  annuller  leurs  difpenfes,iu- 
get  de  fes  iugemens,  reprouuer  ce  qu'il  auroic 
àpprouué:  Bref  fe  bander  contré  fonaudta- 
jité. 

Mais  y  a-il  rien  de  fi  notoire  que  le  priuilc- 
ge  des  Induits  ?  Or  de  qùi  eft-  ce  que  le  tien- 
nent Meffiehrs  do  Parlement, fi  et  n'eft  dit 
çhefderEçlife?&  comme  eft-  ce  qu'ils  le  re- 
tiennent, d  ce  que  dit  l'Aduociit  eft  vray ,  qui 
les libertez Gallicanes,  &  tout  ledroi&des 
appellations  comme  d  abuz  vont  par  terre; 
s'il  y  a  vn  plus  haut  afeendant  que  les  Conci- 
les,n'en  pouvant  alléguer  aucu  n,  fur  lequel  les 
Induits  foy  ent  appuyez ,  ou  duquel  ils  foienc 
approuuez  ?  D'autant  plus  qu'ils  rèpùgnent 
aux  Elections,  que  luy  mefme  fouftienteftré 
dedroiû  diuin  ,  inaltérable,  immuable.  Ec 
c'eft  ainfi  que  voulant  offenfer  les  Iefuites ,  i! 
pffénfe.Sc  le  Parlement,  &  la  France. 
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xiii.  conseqvence: 

SiUpuiffimceù  chef  de  PEglife  efl  telle ,  s'enfritl 
Mie  les  V  orientent  font  vfurpMeurs  de  U  plu/parc 
de  U  cognoijfance,  &  de  h  iuflice  qu'Us  ont,  qui 
le  Concile  de  Trente  attribut  m»  Eccleft^iiques* 

L'A  d  V  o  c  à  t  continue  de  manifefter  fon 
deflein  ,  hurtant  le  Concile  de  Trente 
fous  le  prétexte  de  la  eau  fe  des  Iefuites,cotn- 
me  en  plufieùrs  autres  endroits ,  il  s'eft  feroy 


m 

r 

glife,&  à  fa  doûxine.La  confequençedeuroic 
cftre  au  contraire  :  car  les  Conciles  anciens 
ont  attribué  cette  iurifdiûion  aux  Ecclefia- 
ft  iques,  &  faudroit,  à  Ton  dire,  vn  autre  Con- 
cile pour  en  difpenfer:  mais  la  vérité  eft  que 
le  Concile  de  Trente  n'ofte  rien  d'auantagg 
au  Tribunal  feculier,  que  fait  le  Concile  de 
Confiance,  en  matière  d  exemptions,  &  im- 
munit  ez,  qu'ont  fait  les  Empereurs ,  &no$ 
Rois  mefmes  :  &  l'Aduocat  doit  fçauoir  ce 
qu'en  ont  laifle  par  eferit  /au  feiziefme  liuro 
TrhâU-  de  leur  Code  les  Empereurs  Theodofe  a  Se 

ïkitrim  Va^cntiniaDJ cn  ccs  termes.  Kow  remettons fus 
cmiwn  ^es -volontiers  les  priuileges  de  toutes  les  Eglifes,  que 
quçfecwk Tyran,  (il  parle  d'vn  certain  nommé  lean, 
h  noftr*  qui  voulut  enuahir  l'Empire ,  après  la  more 
?yrm~  «J'Honorius,  )  duoit  reuoquê  y  quetoutes  les  ordon  - 
uiderat,  *****  ^w  Empereurs ,  touchant  cejie  matière ,  & 
pom  9  tous  les  ftimleges  iadiî  imfetreK,  far  les  Eutfques  m 
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faneur  de  leurs  Egltfes  reprennent  leur  première  for-  & '"fa 
cc&  yiguem9fans  qu'il  foit  jamais  plm  lotftble  k  nereM0~ 
aucun  de  les  enfreindre ,  c3T  ce  fous  peine  de  far  île- 
ge.  Et  quant  efl  des  clercs  que  Vwfei  tunê  Tyran  pre-  vt  qJc^ 
fomptueux  youloit  refondre  aux  refforts  feculiers,  qmd  à 
nous  les  renuoyons  déformais  à  celuy  de  fEuefque.  ***** 
Qie  fi  cefte  confticution  impériale  ne  luy  ^r,nctfn' 
agrée,  qu  il  prenne  1  ordonnance  de  Charle-  ,„;,-,fy?f 
magne, en  fes  Capitulaires,redigee  en  ces  ter-  velqu* 
mes.  Kul  iugefoit  fi  bardy,  que  d'emprtformer  oufmZuli 
condamner  aucun  Vreflre,  Diacre ,  ou  Clerc ,  fan$  la 
permifîiondet Euefque9  s'il  fait  autrement ,  mfil  foit  ^  ^ 
fepari  de  FEglife  tant  Cr  fi  longuement  qu'il  reco-  ILfitU 
gnoiffe  fa  faute,  &  face  deue  fattsfafiion.  On  luy  <l*JUfH~ 
allegueroit  ce  que  nos  Rois  en  ont  depuis  ci'imPem 
ordonné  ,  &  ce  qui  a  efte  pratiqué  de  tout  77*"' 
temps,  non  leulement  en  France  ,  mais  en 
toute  1-eftenduc  de  UEglife,  11  Ton  ne  le  refer-gy '«g* 
uoit  cy  après.  Seulement  on  a  voulu  luy  pro-  /in- 
duire ces  deux  authoritez,pour  luy  faire  voir 
que  fi  fa  confequece  eftoit  valable ,  il  s'enfui -  fmJL 
uroit  qu'au iugement  des  Empereurs,  &  non  tut. 
du  Concile  de  Trente,les  Parlemens  feroient  ct?*** 
vfurpateurs  de  la  plufpart  de  la  cognoiflan-  "ïam. 
ce,  &  de  la  iuft  ice, que  lefdits  Empereurs ,  &  difirlT 
Rois  attribuent  aux  Ecclefiaftiqucs.  tint  ad 

facula- 

fts  indices,  debere  dtdmci  mfanflus  prafnmptor  edixerat,  EpifcopaU 
audientia:  referuamus  f  foi  enhn  non  eft  ,  vt  dimtunmnerk  minifiri 
temporaliumy  poteftatum,  fubdatur  arbUrio. 

Lib.x.Capittêlar.  137.  Ttyllus  iudicmn  néant  fresbyttrum  %  neyuc 
didcormm^  -vel  eleriewn  -vlium  ont  minores  Ecclefi*  fine  femiff*  Von* 
tificis  perft  diftr  ingère  ont  condemnare  pre  fumât,  tn*od  fifecerit  ab  Ec* 
clefia  Dei  cm  ininr'iam  irrogare  dignofcitnr,  tamdÎH  fit  faueflfatu*) 
yMQHfyuc  rettmqfwm  cognofctns  emendet. 
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III.  OBIECTION. 

l^s  Iefuites  enfeignent  que  la  Monarchie  abfolue& 
infaillible  àu  Vicaire  de  lefus-Cbr^efifur  le  tem* 
porel  Je  tous  les  Rj>is,&  f  rinces  Chrejliem,*  ïef- 
feil 9  quelle  les putjferedre[]cr,regir >  çîr  corrige? 
quandilsabufentâelemauBorité. 

ÊM  ci  poiKCT:l'À(iùocatcAime(îcpoi|- 
.  uoir  beaucoup  concrc  la  doûrine  des  le- 
fuites,efperant  de  la  rendre  odieufe  aux  Rois, 
&  Princes  delà  terre:  Ceft  vnerufe du  temps* 
duquel  l'homme  ennemy  ?  fc  feniaur  mes- 
Jiuy  foible  à  fouftenir  Terreur  des  herefîês* 
qui  rauagent  le  Septentrion ,  veut  mettre  i 
parties  cont  rouer  les  delà  foy  ,  &  faire  né- 
gliger le  foin  de  la  Religion, fous  ombre dç 
garantir  IesEftats ,  de  la  fouueraine  puiflàncç 
des  Pontifes  Romains  :  comme  fi  la  fuperio- 
ricéque  Dieu  leur  a  donnée  fur  toute  PEgli^ 
fe ,  eftoit  dangereufe,  &  pouuoit  eftre  dom- 
mageable au  temporel  des  Princes  fouue** 
rains.  Et  renforçant  1  artifice  ,  il  s'induftriô 
de  faire  croire  au  monde,  (bus  le  nom  des 
Iefuites,  que  ladoûrine  de  VÉelife  Cathé- 
Uque,en  ce  poinû^eft  pernicieufe,&  grande* 
xtient  à  craindre  :  Ce  n'eft  pas  qu'il  ne  fça*- 
chçxres-bien ,  que  les  Iefuites  ne  tiennent, 
n'enfeignent,  ne  prefchenc ,  n  cfcriuent ,  ny 
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en  et  faifr  ,ny  en  tout  autre,  nen  de  diffé- 
rent aux  vniuerlitez  Catholiques  ,  Se  qui 
ne  foie  conforme  à  la  doctrine  commune, 
receuc  de  toute  la  Chrefticnté  :  mais  il  diflï- 
mule  de  le  fçauoir,  ou  de  le  croire  ,  pour 
fc  former  vn  aduerfaire ,  lequel  il  puilïe  com- 
battre ,  le  champ  luy  citant  ouueu  à  l'cn- 
-contre  des  vns  ,  &  non  à  rencontre  des 
autres.   Or  pour  ce  qu'il  importe  gran- 
dement ,  d'efuenter  cette  mine ,  ëc  met- 
tre à  iour  le  dellèin  de  ceux  qui  en  veu- 
lent à  l'Eftat  fous  ombre  de  la  Retigion  ,  de 
à  la  Religion  fous  apparence  de  l'Eftat: 
tomme aoui  de  defraciner  la  finirtre  opinion 
<jue  Ton  auroic  imprimée  dans  les  efprits 
faciles  à  eftre  feduits  :  ëc  pour  ne  donnée 
dieu  aux  émulations,  qui  fe  pourroient  glif- 
fer  dans  les  ames  des  Princes  (  qui  fe  ren- 
voient trop  crédules  )  enuers  le  Père  com- 
mun de  la  Chreftienté,  quiferoit  ouurir  la 
porte  aux  fchifmes  ,  &  diuifions  :  nous 
nous  voyons  obligez  9  de  bien  efclarcir  ce 
poinft  félon  les  trois  moyens  que  nous 
auons  tenu  c y  dtuant,  monftrans  en  premier 
lieu ,  que  l'Aduocac  impofe  à  la  Cour  :  <k 
faifam  veoir  ,  que  ce  que  les  Iefuites  en- 
seignent en  cette  matière  aeftéefcrit  &cn- 
ieigné  des  Do&eurs  qui  les  ont  précédez. 

En  fécond  lieu  qu'il  impofe  au  (fi,  tant  aux 
fufdich  Do&eurs,  qu'aux  mefmes  lefuites> 
ieurfakant  direcôà  quoy  ils  ne  penferent  ia* 

mais. 

*4 
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En  tfpifiefmc  lieu,  qu'il  tire  des  fau  (Tes,  5c 
dangereufes  confequences  d'vne  doûrine 
communément: en feignee  en  l'Eglife  ,  pouc  U 
rendre  odieufe  aux  Princes  fouucrains ,  &  à 
leurs  fubif  ts,  qui  font  tenus  de  cherir,dcfen- 
dre,&  foufténir  félon  Dieu,  leur  grandeur,  ôc 
fouuer^neté* 

Confequences^uVnç  ame  ftudieule  de  la 
gloire  de  Dieu ,  du  bien  &  repos  del'Eglife» 
ne  feroit  iamais  ,  quand  elles  fer  oient  aufli 
bonnes  que  fauiTes,auffi  véritables  que  men- 
songères :  Confequences  que  Ton  s eftonne 
çftre  coulées  de  la  plume,  &  y  (Tues  de  la  bou- 
che d'vne  perfonne  Catholique: Confequen-' 
ces  qu'il  faudroit  par  pieté  ç  ôc  par  prudence 
-diffimuler, quan d  vn  autre  les  feroit,ou  pour- 
r oit  faire, ce  que  non,auec  raifon  ou  probabi- 
lité :  C  o  nfeqa  en  ces  finalem  ent  fi  pernicieufe% 
que  pour  en  négliger  la  réfutât  ion,  il  fau  droit* 
ne  tenir  compte  dufiege  Apoftolique,  n'ay- 
mer  fon  Roy ,  &  nauoir  aucun  foin  du  bien  de 
la  Religion  &  de  celuy  de  l'Eftat. 

Il  die  donc  en  premier  lieu ,  en  gênerai,  6c 
comme  en  thefe ,  de  laquelle  dépend  tout  ce 
qu'il  veut  inférer.         •    .  \  . 

£>ueki  l ij mus  eftabliffent  y  ne  monarchie  entie- 
*e>totdle>&  4b[oki\dfpartendme  au  chef  del'Egli- 
fe,fur  le  temporeldes  I{ois ,  des  Trinces  &  dé  tous  les 
Chrejliens ,  comme  s  il  eftoitWMaiflre,  Seigneur,  & 
^fciondy^tée  dté  monde* 

.  Aquoyûpus^fpondoûj,qu'iln'y^&n^ 


Digitized  by  Google 


IBS    Iesvites.  3*9 
eftélefuitcau  0)001169  qui  aie  recogneu  ectto 
puillanceablolue,  lur  le  temporel  des  Chré- 
tiens: Ains  au  contraire» tous  fans  exception 
lonc  vnanimement  réfutée  contre pluiieurs 
Doct eu rs  Canoniftes  qui  l'ont  mile  en  auant, 
fçauoireft  Auguftinus  Ttiumphus  ,  Aluacus 
Pclagius,  Holtienfis,  Panormitanus,$ylue- 
fter  >  &  autres  ,  entre  lefquels  Hofttenfis  a 
|>affé  plus  auant  que  tous  ,  comme  le  Car-  Jj'ï^l' 
dinal  Bellarmin  le  remarque  au  chapitre  Ji  d# 
premier  du  cinquiefme  Uure  de  Bjmano  Von-  potep. 
tifjce ,  3c  le  réfute  fort  amplement  aux  cha-  Eccll- 
pitres fecond>troifiefme^fluatricfme,&  fui-  l  a*a- 
uants  :  &  afin  que  1  on  nn^uifle  due,  que  ce  -peUg  lk 
ion t partages  mendiez, tronquez,  6c  détour- 1.  de 


jne,  &  comme  frontifpice  des  chapitres:  Du  i*  c*m 
-fécond,  fy/ww  non  ejfe  Dçmmumtotiusmmdi:  du  ^«w  /*- 
troifiefrae ,  Vafammn  effe  Domtrmm  tonus  or  bis  prte. 
Çbrifiymi:  du  quacriefme,  ?><</wi  w<w  /;4&r«  yl-  ?ftJJJB 
lam9merè Ufnpordlcm mnfdï3ionem.  Les  preuues  T€^L0^ 
maintenant  de  telles  concluûons,prinqpa-  we.p*/ 
lement  de  la  féconde  9  (ont  totalement 
remptoires,fondees  en  l'efcricure.ex  traices  de 
laraifon»*!  delà  ptopre  contcffion,«:  de-  JpJ^ 


'  "  ...  cifs. 

Sylueft.mfHmmadi  fecc.verbo  *P*f4§.  ftcundo.S.  Léo.  Efifl.tf.  ad 
Marcianum.  GeiafJd  jinaflaftum  S.  Greg.l.  2.  Epifi.  61.  ad  Mauri- 
cmm.T^kolaMs  Eftift.  ad  Mkbaelcm.  Mexdndercap  pduobus  §.  dem- 
que%ext.de  .4pp*>!/.it.Innoc.c.nouht  De  ludic.cap.  fer Veneyab.  qui  à- 
iifo*  caffitite^xtraDe  maimi. 
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ftd  Pt  a  t  t>DYE#  voyvC 
tlaration  des  Papes  à  fçauoir  fainâ:  LeônJ 
Solum  Vontificij illam poteflatem  communie aum  Deusa 
qu*  necejjarid  erat  *d  gubernandos  ita  fidèles  ,  vt 
fine  impedimentà  vitam  aternam  confequi  pof- 
fent.  Que  Dieu  4  feulement  communiqué  au  Sou- 
verain Vontift^U  fUiffance  ,  qui  efoit  mcejjaire, 
t:thô.  four  conduire fxm  bbjlacle  Itt  fidèles  à  la  yie  elerneb-* 

1 3.  de  ie. 

l{egim.      Finalement  antîiâpitre  rinquiefme,  il  re£- 
pond  aux  arguments  de  ceux  qui  attribuent 

i^.dM.  auPa,pelaPuiflànceabfoluë  :  &  fignamrnent 

ftnkJL   £l*àuthorité  de  fainft  Thomas  ,  qui  femble 

44-     i'enfeigner  en  diuetî  endroits. 

rnu  tourroit-on  dire  au  monde  chofe  plus 
contraire  à  ce  que  i'Aduocat  luy  impu t oie, 
&  à  tous  les  le  fui  ces  ?  neft-ce  point  faire 
dire  noir  4  ecluy  quidi&  blanc  *  n'eft-ce 
point  calomnier  ?  n'eft-ce  point  fe  moc- 
iquer  de  la  Cour?  n'eft-ce  point  la  traitter 
comme  s'il  parloit  à  des  ignorans  ?  Les  li- 
tiges de  Bellarmin  font- ils  fi  peu  vfitez  que 
Ton  n'y  doiue  prendre  garde  *  Poffible  fe 
voudra- il  excafer,  &  dire  que  Bellarmin, 
à  la  vérité  parle  bien  ainfi  ,  mais  que  les 
'autres  Iefuites  ne  font  pas  de  fon  opinion^ 
&  n'en  éfcf  iuent  pas  de  mefme:  Mais  au  con*- 
traireilnefetrouue  aucun  Doâeur  lefuire, 
lequel  n'ait  eferit  &  enfeigné  le  mefmtqute 
Bellarmin ,  ainfi  qu'en  font  foy  les  Autheurs 
fumants ,  tous  fignaiez  rçcogneuz  des  Excor- 
ies, 


m  lis  Ibsvitis*  )}i 
ludouicus  Molina ,  De  Iuft.  (firne.  trdfi.  i. 
Hj/Jj. 29.  Oùil prouaeles racfmèsconclufioai 
forcamplcment.Gabriel  Vafqucs  j.part.difp. 
l^.cap.j.Suares  $.part.difput.4S.fc<a.  î.Va- 
lentsai.i.difput.i.quaeft.  11.  pun&.i.  Àzor. 
Inft.mor.partti.lib.^  cap.  15?.  &  fcqq.  To- 
letusincap.  iS,  Ioannis,  annot.  1$.  &ç  16. 
Ocrerais  libro  8.  1»  ùémÀem  ,  ver$  la  fin. 
Xefquels  Aut heurs  tous  lefuices ,  non  feu- 
lement maintiennent  que  le  Pape  n  a  point 
cède  puiilànce  abfoluii:  Mais  enteignent»quç 
l'opinion  contraire  wUm  h*bet  fmJarm^ 
Xum. 

De  ce  que  deflus  la  Cour  entend  clair^- 
jnent ,  combien  eft  efloigné  de  la  vérité  c£ 
quel'Àduocat  mec  enauant,  Que  tous  les  âef- 
feins,  yœtix,  intentions  ,mei*les9  £r  (tnfees  des  le- 
futus  ne  vifent  à  autre  but  ,  qui  eftabltr  vpe 
Souner Aine  Monarcfce  du  Vtpe  ,  CjT  V^ffmJIk 
fur  toute  ïejlçnduc  je  U  terre.  Car  iî  cela  eftoit, 
pourqûoy  n'auroient-ils  fuiuy  à  la  pifte  tant 
de  Do&eurs  Canoniftes  ,  ou  Théologiens 
qui  la  maintiennent  ?  Nonobftant  Pau- 
thoriçè  dcjquels  auec  toutes  leurs  preuuest 
les  ïefuitçs  fus- nommez  concluent  ,  com- 
me nous  venons  de  dire, que  telle  opinioa 
mllum  bAket  fmââmntw.  Pourqûoy  a-j 
moins ,  vn  Iefuite  ,  en  ce  grand  nombre 
d'Efcriuains  >  qu'on  voit  cftre  en  lour  Com- 
pagnie ,  ne  l'a  enfeignee  ?  Et  pourqûoy 
tous  l'ont- ils  impugnee  1  La  vraye  raifoo 
eft, parce  que  les  Icfuites  n'eftabliflent,&: 
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ce  veulent  eftablir  en  l'Eglife  autre  Puif- 
fance que  celle  que Iesvs-Christ  y  a 
cftablie  ,  &  donnée  à  fon  Vicaire  :  Et  que 
la  deffcnfe  que  les  Iefuices  ont  prife  ,  Sç 
prennent  decefte  Puiflànce,  eft  pour  rem- 
barrer les  Hérétiques  &  Schifmatiques» 
anciens  &  modernes,  lefquels  fefonttouf- 
iours  efforcez  ,  Se  s'efforcent  encore  do 
combattre  le  Chef,  afin  d'abbatre  le  Corps: 
à  l'imitation  du  Roy  des  Syriens  ,  en  l'hi- 
ftoire  facree  ,  lequel  commanda  aux  tren- 
te deux  Capitaines  de  fes  chariots ,  difant, 
Vm  m  combattez  ,  ny  Contre  h  petit  ny  contre  le 
grand,  fincn  contreieFjfy  des  Ifraè'lttes  .-Et  à  l'e- 
xemple d'Ageûlaus  ,  General  de  l'armée  des 
Lacedemoniens,lequel  ordonna  pareillement 
à  fes  Soldats,  comme  Tefcrit  Plutarque,  d'al- 
ler droidfc  à  E  parai  non  das,Chef  des  Thebains, 
fçachant  que  de  la  valeur  &  prefence  de  luy 
feul ,  dependoit  quafi  toute  la  force  qu'il  ré- 
sout oit. 

Les  mefmes  Do&eurs ,  auflî  ftudïeux  de 
ipaintenir  la  puiffance  que  lefus-Chrift  a  don- 
née à  fon  Vicaire  fur  terre,  qu'à  ne  luy  rie  ac- 
corder au  delà  du  deuoir ,  &  plus  qu'il  ne  de- 
fire,  après  auoir  reietté  la  Seigneurie  abfo- 
luc,  qu'aucuns  luy  attribuent  fur  le  temporel 
des  Chreftiens  ,  fouftiennent  auffi  ,  que  U  • 
Puiffance  fpirituelle  que  Dieu  luy  a  donnée, 
s'eftend  iufques  à  quelques  effefts  fur  ledit 
temporel,  &  iugeans  quel'Eftat  des  Princes 
Chreftiens  a  vne  û  cftroifte  liaifon  aueç  W 
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ÏUtîgion,  qu'il  cft  mal-aifé,  poûr  ne  dire  im- 
poflible,  de  feparer  le  bien  de  l'vn  d'auec  ce- 
ïuy  de  l'autre,  tiennent  que  comme  les  Roy  s 
ayans  foin  de  leur  Eftac  ,  l'ont  aufli  infepara- 
blenient  de  la  Religion  :  pareillement  quand 
le  Pere  commun  de  tous  a  foin  de  la  Religion, 
il  l'a,&  doit  auoir  conioindkemenc,  en  quel- 
que manière,  de  i'Eftat:  fans  que  pourtant  il 
luy  foit  loifiblefous  ce  prétexte,  d'outrepaf- 
fer  les  bornes  qui  luy  ont  efté  preferiptes  pat 
ecluy  qu'il  reprefente  fur  terre. 

Mais  comme  les  voudroit  outrcpafTer  ce- 
luy ,  qui  a  laifle  par  eferic  ,  parlant  pour  foy, 
&  pour  fes  fuccefTeurs  ce  qui  fuit.  Hom  efti- 
tmns  que  la  grondeur  du  Royaume  de  France,  eft  l'e- 
xaltation du  Siège  *Apqftolique  :  ^Attendu  que  ce 
Bjyaume  beny  de  Dieu  a  toujours  perfeueri  en  U 
deuotion  mil  luy  porte  yf ans  qu'il  y  ait  apparence  qu'il 
s'envueiue  départir  à  iaduenin  Car  encore  que  par  imocent 
Ventremife  des  mouuais  démons,  par  fou  il  y  ait  duill.  ef- 
dïUorce  :  C'eft  à  nous  qui  cognoiffons  fes  rufes ,  de  les  m*ant 
deftourner  >  tenons  pont  certain  que  le  \oy  mefme  ne 
s'y  lairra  furprendre.  Arrière  donc  de  la  penfee  de  france3 
Mi  que  ce  foit,  que  nous  yueillions  amoindrir  ou  trou-  cap. 
lier  fa  iurifdiBionou  puiffance  :  y  eu  que  luymefme»**-^ 
ne  doit  <&  ne  peut  nullement  reftreindre  la  noftre,  çe[o"£ 
Jomfi  aufit  quil  ny  a  point  de  ratfôn  ,  pour-  CoBdM 
quoy    nous   yueillions   envahir  la  Imifdi&ion  dAnto- 
a'dutrny  ,  ne  nous  f entons  afftK  forts  pour  fa-  nmsJu* 
tisfoire  i  la  noflre.  Ainfi  l'ont  enfeigné  de-  ffgT 
uant  que  les  Iefuites  fuITcnt  au  monde,  U*tl;Jkr: 
j>lus  fameux  Doûeurs  4*  h  Chrefticntéj  dafit. 
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que  nous  alléguerons  pour  obeïr  à  la  Cour$ 
qui  veut  que  nous  monftrions  que  leur  do- 
ctrine n'eft  aucunement  différente  de  la  com- 
mune del'Eglife,  &  particulièrement  de  \à 
Faculté  dé  Paris  ,  &  qu'il  n'y  aaucuniufté 
fuiet  d'àecufér  les  vns ,  &  d'eieufer  les  au* 
très. 

Sainft  Thomas  ornement  de  rÊfcole  dà 
Pâtis ,  &  le  porte-flambeau  des  Theolo-^ 
giéns,  en  la  féconde  partie  de  fâpofterieui- 
re,  queftion  10.  article  iô.  enfeigne  quek 
keft  la  Pùiflance  de  l'Eghfe  ,  représente* 
en  la  perfomié  du  Pape,  furies  Princes  in- 
fidèles :  Et  en  l'article  fixiefme  delà  mefm^ 
queftion,  déclare  queft-ce  qu'il  entend paÊ 
k  mot  d'infidèles:  Et  derechef,  en  la  queftion 
12»  article  2. il  monftre  iniques  où  s*eften4 
la  Puiffancc  fpimueHe,  à  l'endroiû  des  tern^ 
poreHes; 

Sainâ  Bonrfuentnre  fécond  ornement 
de  la  Théologie  de  Paris  ,  &  Do&eur  auf- 
fi  de  TEglife  ,  contemporain  de  fainâ* 
Thomas ,  articule  ce  qu'il  en  croit ,  en  par o  - 
les  encore  plus  precifes  ,  au  liure  de  Hierar- 
ctid  Eaclefiéfiisd,  partie  féconde,-  chapitre  pre- 
mier. 

itgidius  Rdmânus,  Archcuefqué  de  Bour- 
ges ,  autraiûé  de  la  Puiflàncc  de  l'Egli-  r 
fe,  partie  première,  chapitre  trentiefme,  ex- 
pofe  quels  font  les  confins  de  la  Pùiflance  fpfc 
rituelle  du  Pape,  quand  elle  eii  appliqueeau* 
éhofes  temporelle^ 
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Thomas  de  Vio  ,  Cardinal  Caje- 
tain  ,  en  l'Apologie  de  Cmiparata  authontau 
féfét ,  &  Concilij  y  Tome  premier  defes  opuC- 
cules  ,  traiûé  1.  chapkre  13.  ad  OBauum. 
Et  fecumla  fecwnd*  qu*fl.  43.  article  huiûief- 
nie,expofc  comme  s'entend  cette  propo- 
rtion negatiue.  Tapa  non  habet  fuprtmam  To- 
teflatem  in  tmporalibus  :  comme  aufïï  l'afticr 
roatiue  ;  accordant  celle-là  auec  fa  con- 
traire ,  par  le  moyen  d'vnc  diftinûion, 
que  Ton  apporte  communément  tux  Efço-r 

lç5,  :  3»£r-&fegj^». . 

Heruxus  Breton  ,  au  trai&é  de  Votcflate 
fapa)  § . ad  mdentiam /kW^enfeigne  en  quelle 
manière  il  appartient  au  Pape  de  corriger  les 
abus  qui  fe  tronuent  aux  Puifiances  fuperieu- 
fes:  ce  que  Panormitain  die  enc ores  plus  ex- 
preffemencau  chapitre,  Soïttx  ,  de  Maioritate  a* 
*bedienttaynnmer  .7 .  Et  fur  lechapitre/*r?f/afM- 
hilcm.  QutjiUj  fint  Ugitimi  Sylueftre  pareille- 
ment fe  faiâ  entendre  diftinûcmcnt  en  lapa* 
ïolcfapa.rmmer.ia, 

Francifcus  à  Viûoria ,  qui  aooit  fait  fes 

{uincipales  eftudes  à  Paris  ,  Dofteur  tres-ce- 
ebre,au  traiûé,<fc  Toteftate  Ecclefie  rehR.i.qu** 
fiitme penultima.  Et  reiefi.  de  Indits  inf niants  jart, 

Îrima,  ïnumero  16.  vfe  de  termes  fort  precis,ôf 
es  inculque  fouuent. 

Alexander  Halenfis  $.  part,  fumw*,  qutft, 
40.  membre  s-  E$4.  part.  <]u*Ji.  10.  en  Vcx? 
pofitiondu  C^non  de  la  Mçflç,fur  ces  pi** 
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ticulieres  paroles,  &pro  regencflro,  exprime  câ 
qu'il  croie  eftre  de  l'intention  de  l'Eglife  eu 
cette  matière. 

Hugo defan&oViûorcau liure  fécondée 
Sdcramcntts,  partie  féconde, chapitre  quatrief- 
me,le  déclare  pareillement ,  ce  que  font  auffi 
lesfuiuants.  BanncSyfecmdd fectindt,  quœ/l.  iom 
art.  10.  &  <j#*ft.  1 2.art.  2. 

Dominicus  à  Soto  fur  le  quatriefme  des; 
fen tentes  ,  dift.  25.  quxit.  z.  art.  1.  depuis  la 
troifiefmc  concluiion. 

Petrus  dePatede  au  liure  de  Voteflat*  Eccfc 

jiaftica. 

Durandus  an  lime  de  Qrtgin*  îurifdiB. 
qu<eft.$.vcrslafin. 

Antonius  Cordubenfis,  liure  premier  de 
fon  queftionnaire,queft .  cinquante  fep  t,  àuk. 

3- 

Ioannes  Baconus  en  fes  Commentaires  fur 
le  Maiftre  des  fentencés,Prolegom.//^:4./w;r 

qti*Ji.ii.art.4. 

Petrus  ab  Aliaco  in  quœftiànedi  re  ftmptat 
ytrum  'Pétri  Ecclefiefide  confirma  uy. 

Ioannes  de  Turrecremata.  lit.  z.fam.  cdpi 
11  }.&fequentibns: 

Dionyfius  Cârtufianus,J/£.*/e  Hfgitnwe  Toli- 
tU,drt.i<)* 

Alphonfus  à  Caftro  lib;  2.  chap,  7.  de  lufla: 

JltmicoYum  punit  ione. 

Thomas  VvaldenfisHb.  2.  DottrirMlisfidei* 
^.5:6^.7  6, 7  7. 7  Sî 

\  i 
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.  Gabriel  Biel  en  l'explication  du  Canon  de  la 
Mette  Je  ft.ij.  \ 

Hemkui  de  Gandano  tjupJhbet.6  fju.ffl.  1 $ . 

loannei  Umdojtbro  i.deltbert.Chift.  iy&lG. 

tylihi.c.i.  1 1  :. 

Albert  m  Vighïm^  lib.f.B  ter  or.  Écckf. 
Ktcolaus  Sandtr«$  de  ytftbil.Manarcb.hbr9  i.ca- 
fit  e  quarto. 

Kauarrus  ï{elefl.incap*Houit.Je  Indiens,  nctabi- 
lïymm.  99.  de  auec  le  Dofteur  Nauarrois 
tous  les  Canoniftes  qui  *ont  tafques  àlabfo- 
uc^ 

Iacobts  lAlfiiaymSy  au  traitté  de fufnemapotifta  • 
te  EcckfiafttcatCap.é. 

loannes  Matorfot le  quatf îefme  dès  Stnt.difl. 
14.  q.  3 .  ($t  liâmes  Tarifienfis ,  traBat.  dtj  oteftate  ^ 
I{eg$a,&Taf>alt,cap.è.7.VtVLy  eft  que  ces  deux-  ^  -: 
cy, comme  le  remarque  Mohna,aù  lieu  preal-  M*M 
légué  reftreignent  le  plus  qu'ils  peuacht  la  ^lH^ 
fufdite  puiffance.  >' 

Et  faut  noter  en  prttoier  lieu,  que  ces  Au-  Diftu$. 
- theurs  font  Claflïqiies4c'eft à dire^He^néz  &  9. 
receus  communément  és  Efcholes:  Seconde- 
ment ,  qué  la  plus  part  de  ces  Authèats'  ooc 
enfeignien  rVniuerfité  de  Paris  ^ 1  &  quéles 
vns  ont  efté  Cardinaux,  autres Euefques:  Les 
vns  ide  Tordre  de  fifinft  François, autres  de  cfe- 
,  luy  de  fainû  Dominique  :  les  vns  RegnHec*, 
les  autres  Séculiers  :  Les  vns  François,  autres 

vns  Efpagnots,  autres  Anglofe: 
bref  de  toutes  nations;  don  e  H  apert>quc  cefte 
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doûrinen'cft  pas  propre  à  quelques  particiï-' 
tiers  d'entre  les  1  efuit  es  qui  ont  mis  des  liufcs 
en  lumière,  mais  leur  eft  commune  auec  plu- 
fieurs  autres  Doreurs  de  diuerfes  Facultez, 
Vniuerfitez, ordres,  ôc  nations:  &  neantmoias 
ils  déclarent  que  quant  au*  queftions  qui 
concernent  les  articles  de  foy  ,  ladoârine 
commune  de  leur  Ordre  n'eft  autre  que  celte 
de TEglife  Catholique,  ApoftoHque,&  Ro- 
maine,fuiuie  des  Vniaetûtez  Catholiques,& 
quant  aux  queftions  particulières, qui  ne  con- 
cernent point  la  vérité  de  la  foy  ,  qu'ils  n'ont 
enfeigné  cy  deuant  n$  n'enfeigneronc  aucune» 
opinions,  qui  puiflent  offeiaCer  les  Eftats,  Vnt- 
uerfitez,ou  Communauté*  ent-relefquelles  ils 
^Wtiuront,  en  fe  conformant  à  U  teigle  feptief- 
v*1*?4-  me  de  leurs  Leûeurs  en  Théologie ,  dont  il  a 

ïJ£  Q^fileÇardinalBellarminafouftenuro- 
pinion,  dont  il  eft  queftion,&  rcietté  la  cor>- 
traire  en  refpondant  au  liure  ,  que  depuis  peu 
de  temps  on  auoit  mis  en  lumière  en  Anglo- 
terre  fous  le  nom  du  Doûeur  Barclay  apros 

Son  ttefpas ,  conrttft^^res  dcs  C  ont  rouer- 
ies ,  poiirquoy  s'en  prend- on  à  luy  feul  fans 
faire  mention  des  Autheurs  Se  «uthoritez, 

*  qu'il  allègue  fidellement,&  fort  exa&ementt 
Ne  voit-  on  pas  bien  qye  c'eft  FEfprit  d'here- 
tfe,qui  en  veut  à  cegrand  perfonnagepour  fo 
venger  du  fruiû  que  fes  çeuures  ont  produift, 

§t  ptoduifent  toqs  lçs  iouts  en  l'Eglifc'Et  qui 
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fe'tfpperçoit  que  pour  H  mefmeraifon  :  ori  fô 
prend  airx  Mu  ires,  afin  dç  deferier  leurs  per- 
sonnes, puis  leur  dodlrîne,aptcscéHe  de  tou- 
tes les  Vniuerfitez  Catholiques?Et  enfin  cel- 
le de  TEglife  mefme?  1  . 
Dij  tâlem  terris  tuert  ite  pejfem.        1  '  ''  ' 
C'cft  donc  après  tous  les  fufâirs  8c  au-' 
très, que  ie  pourrois  citer  que  les  lefuites  onc 
efcrit?&  lien  ceftedodrine  ils forit ïufpcÛs 
aux  Princes,  fufpefts  anjli  le  feront  les  Do- 
reurs de  Sorbonne,  ibfp^cTts  les  OrJres  Re- 
ligieux de  S.Auguftin,  S.  Dominique',,  faindï 
François,  &  aurrë<,Sufpe<2es  toutes  les.  Vni- 
ùerfitez  de  la  Chrétienté,  fuluecteaufïïtoutd 
l'Ef  choie  de  Theolngie,  fu!pc£les  les*  Li- 
brairies cV  Bibliothèques  ,  &  tous  les  Au- 
theurs  Claffiques ,  donc  elles  font  compo-^ 
feef.                               •  j 

Que  s'itplaift  à  la  Cour  ,  de  députeriez 
Sieurs  du  Val,  de  Oamaches,  le  Clerc,  lfam- 
ber ,  Hanequin ,  &  autres  Do&eurs  non  fuf- 
pe&s  de  cette  Vniuerlité,  pour  'examiner  le* 
partages  fus  mentionnez  ,  cV  les  conferei 
aueccèqueles  Docteurs  Içfuites.  ont  laid? 
par  eferit,  ils  s  aflèurenç  que  le  rapporc.qu'ils 
en  feront,  fera,  qu'il  n'y  a  aucune  difformité 
desvnsaux  autres,  ficen'eii  qu'en  plufieurs 
chofes ,  lefdits  lefuites  ont  paileauec  plus  de 
retenue  en  cefte  matière.  Ce  qu'ils  nau- 
ro*ient  faicT;  ,  comme  il  eft  aifé  à  voir  ,  fi  le 
deflein,  &  but  eflentrel  de  leur  grand  vœu 
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cftoic  d'agrandir  ,  en  quelle  manière  que 
ce  fék  la  pujflance  &  Monarchie  du  Pape, 
comme  l'Aduocat  cric  fans  celle  &  fans  ve- 
«te. 

De  là  mefme,  il  appert  fila  fimilitudc  que 
Bellarmin  apporte,  del'ame  auecle  corps  eft 
fi  fuictte  à  rçprehenfion  ,  que  Ion  a  voulu 
pçrfuadçr.  -7  '  . 

.  Pour  y  rejfpondre,  nous  difons  donc  pre- 
mièrement, que  l'Aduerfaire  fe  deuoit  j  i  e- 
S.Tk    alaWçmcnr âddreïTer  à  fainû  Thomas  d'A- 

lo!ln  *??PJ  dc      ftûC  Bellarmin.  a  cm- 

6M3.  pninté  ceftf fîmilitude  :  Toteflas  faculwnfub- 
ditnr  tynt/uah 9  ficutÇQypus  'anvm*  :  &  tdeonmtjl 

mittat [de Mmforalïbus  9  quantum  ad  ca  m  qmùus 
fubàim  e)  jAculmt  foi  eft  us  yyel  qu*  et  *  f*cu- 
Idrt  potefiate  Ytlmqmnm.  Et  il  eft  à  prefur 
iner  quec£  gcandDoûjepj,  auoit  appunsla 
nicfme  (îmjlicude  de  faipéS  Grégoire  de  N  a  - 


Wî?!  ^^  feirjfei';  ^Jfe 
JEt  mifmë  U  Lpy  de  I  b  s  V  s  Christ  vioia 

au] si  auonsle  pcuuctr  dèi  Commander ,  V9Îz*4(itÇ*t*- 
'tbm^m^&fluff^tej  cen'e/lque'  ït- 
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gle 


les  Iesvites? 

fprit  foit  inférieur  4  U  chair  9  C  Ui  chef *S  dtttws  Joi- 
uent  céder  aux  terriennes. 

Secondement  l'Aduocat  doit  fçauoir  que, 
tant  s'en  faut,  que  cefte  fimilitude  de  lame 
à  l'endroicdu  corps,  aggrandi lie  la  puiffanec 
du  Pape  ,  par  dclHis  le  temporel  des  Clue- 
ftiens,  qu'au  contraire,  elle  l'a  modère  con- 
tre ceux  qui  l'extollent  par  trop  ,  veu  que 
ceux  là  qui  Te  feruent  de  cet  exemple  ,  ainfi 
que  Bellarmin,  &  les  autres  aiu heurs  de  cè- 
de Compagnie,  par  la  force  de  cefte  limili- 
tu  Je  ne  veulent  dire  autre  chofe ,  lïtfdn ,  que  H  ne 
comme  Tame  n'a  en  foy  aucune  faculcé  ,  ny  f*uc 
puiflance  corporelle,  parce  qu'elle  eftenrie-  *vj*r 
rement  fpirituelle:  &  partant.touccequieft  i^outé 
en  elle,  ne  peut  eftreque  fpuituel ,  encore  en  Jaiï- 
qu'elle  ait  (es  influencés  &  attions  fur  le™ilicu- 
corps  :  Ainfi  le  Pape,  comme  tel,  n'a  en  foy  m^SJ* 
aucune  puiflance  temporelle  ,  ains  feule-  euidec* 
ment  fpirituelle,  &  partant  s'il  exerce  quel-  quejp: 
que  chofe  fur  le  temporel  :  ce  n'eft  pas  què  p.^PA^ 
cela  procède  d'aucune  puiflance  proprement 
temporelle ,  qu'il  ait  en  foy  comraer  Ptfpej  pouûoic 
ains  ce  n'eft  quvne  fuite  ,  redondance &Vé-  fur  le 
îalliflemeni  de  la  fpirituelle,  comme  il  a  Tèftë  tempo- 
di£t  fi  fouuent:  Venons  maintenant  aux  con-  j^ses 
fequences,  que  delà  tire  l'Aduocat^  qinfe-  qUai'a- 
r  o ienc  dé  grande  importance ,  fi  ailes  eft oient  me 
véritables:  mais  telles  qu'elles  font',  OT'ïont  *"ur  le 
d'aucune  confideration.  '  cot*'< 
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^enfuit  de  cejk  DoBrine%  que  ceflvn  treizième  ar- 
ticle defoy,  que  toutes  Couronnes  dépendent  &  re- 
ïeuent  du  Pape ,  duquel  tl  efi  lotfible  de  depefer  les 
a  leur  Fantafie. 


f  ellar.  y  Es  Doreurs  qui  ont  tenu  cette  doûri- 
fn^Tj  l~>nc,ont  expreflTément  eferic  &  enfeigné. 


tPoiftî/.  *fM*i  fflP  W  fiontwurn  tôt  tus  orbts  CbrtJUdnu 
«.13.4.2*  PdPémnon  hdbereyildtn  mère  temporalem  lu- 
'  rifdictfomm.  J.  w»  e//e  Dominum  tottus 

^j'T  TPfQpofitiogs  j>rouuees  par  autant  de 

ch^p!trcs ,  comfoell a  efté  veu  cy- deiiant  :  Et 
x.  derechef ,  ?4^4W     i}*  taiere  lwifdiiïiontm  m 
dîft.      tempordlibus,  vt  fit  Dominas  orbts ,  &  vt  ab  eo  Do- 
minum  lurlfdttlionts  temporales  ad •  ' Hjges  deriue- 

^AmtïW*  ^C  4  a':)0n^a!K  ?  Vapamaon  pertinefe, 
diff.  %y.  creare  ÏÏJgçs9tjec  dliaj  potejfates  lakas ,  nec  etiam  eas 
c.f.  depcmt.^Et  après  la  preuue  de  telles  propo- 
1  ry    fitiops,  ils  rcfpondeht  *ux  argum'eis-contrai- 

r  Ac  *  » 


-  C.r..' 


res, 

z*j..'«i  Auffieft-ceyrieprôp  de 
*  dire,' que  le  Pape  puiÛedifpofer  des  Royau- 
mes à  fa  fantafie,  qu'il  n'y  a  efprit  raifonnar 
blequila puiffe  fupporter,ou  lireauec  pa- 
tience :  Et  le  fainft  Pereméfme  y  eft ,  &  s*ea 
tient  grandement  offensé.  Car  quel  eft  Tin-  , 
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fenfé  ,  qui  luy  vueille  donner  plus  de  droift 
fut  le  temporel  des  Chrefticns,  qu'aux  Rois 
Ôc  Princes  Souueraips  >  fur  les  biens  de  leurs 
propres  fubieds  ?  Or  quel  eft  le  Souuc- 
rain  t  quand  ce  feroit  vn  Néron  ,  ou  vn  Do- 
roman ,  qui  te  i oie  attribué  le  pouuoir  de  diG- 
pofer  des  biens  de  Tes  fubiecs  à  fa  tantafie?  Les 
pères  ont  toute  poiilànce  fur  leurs  enfans, 
di<a  laLoy  troificfme.Z).  depatrid  foteftate.tt 
Dieu  me  (me  ,  au  Deuteronome  vingt-&- 
vniefme  ,  leur  en  commet  la  correction-, 
mais  cft-ce  à  dire  ,  que  le  Pere  p  aille  dif- 
pofer  defon  fils  à'  fa  vobnté  ,  le  battre ,  le 
chaflèr  ,  le  déshériter  ,  fans  aucun  fuieâ, 


r  fatisfaire  à  fon  humeur  ,  Sc  k  fap^. 


Les  douze  Tables  ,  entre  les  Romains» 
quoy  que  trop  aduantageufes  ,  en  ce  qui  eft 
delà  puiflance  des  Pères  fur  les  enfans  ,  no 
leur  permettent  neantmoins  d'agir  ou  d'en- 
treprendre contre  eux  ,  defraifonnablement; 
&  le  Vicaire  de  Iefus  Chrift ,  Pape  ,  c'eft  à 
dire  Pere ,  &  grand  Pere  des  Chreftiens,  vi- 
ve image  de  la  Paternelle  bonté  du  Créa- 
teur, &  Réparateur  de  nos  ames,  pourra  dif- 
pofer  à  fa  volonté ,  &  à  fa  fantaûe  des  Rois  3c 
des  Royaumes  ?  Ce  font  des  concluions 
fi  defnaturees  &  ennemies  de  raifon  ,  que 
c'eft  pour  vray  abufer ,  Se  des  yeux  des  le- 
&eurs,&  de  l'oreille  des  auditeur  s,  que  de  les 
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De  mefme  trame  eft  ce  qu'il  adiolifte ,  que 
les  Iéfqitcs  font  de  cette  confequence,  vii 
treizieftoe  article  defoy  ,  &  qui  va  confe- 
quemment  de  pair  auec  les  douze  du  Sym- 
bole des  Apoftres  $  fans  cher,  ny  corcer  au- 
cun endroit  és  efcrtts  d'aucun  Autheur  de 
cette  Compagnie,où  ce  prodigieux,  &  fur- 
nuroeraire  article  de  foy  (oit  itiftré  -,  ny  fan$ 
alléguer  aucun  lefuice  qui  l'ait  aduâncé  ,  dé- 
noncé, prononcé.  Mais  comme  l'âuroit  dit 
ou  efcrtt  vu  lefuice  \  veu  que  les  Papes  mef- 
mes  fe  font  fi  foùuent  déclare»  là  delîus,  &: 
f ai  et  entendre  haut  &  clair, que  lepouuoic 
qu'ils  ont  receu  de  Dieu  ,  ne  prehidicie  en 
tfenicfeluy  des  Rois, ny  de  qui  que  cefoit? 
ùlât  Point  *  preiudkeï  l'EgUfe  (  dit  Ni- 

fartej.  c°la*  premier ,  efcrtùant  à  Michel  l'Etapé- 
<yi/7.8.  té\)t)C*rrEgli{eriin  apporte  peint  à  voftre  Empire: 
Tiiejft.  Et  plut  bas  >  Ceftèit  deuant  la  yenue  de  lefus- 
faUy0S  Cfoift  > fa mefmes efiâient  Vrefires Hj>$s%  tef~ 
amem  °*  MeUhifedecb  $fehn  tHtftoire facree.Couftume 
quefr-  que  le  diable  auoit  introduire  en fes  membres  (  Com- 
mus  no-  tnedwfi  foit  qu'il  Mitre  toujours  à  fey  »  les  clxfes 
Mîdum  T*mtfii  <t*ft'*M  p*»r  le  culte  de  Dieu  )  ayant 
VàEc-  d>tm*  p4tmy  les  Vayens  ,  que  les  mtfmes  qui 
eUfia  vt-  efloient  Empereurs  fuffeut  appeliez  an  fit  Souueratns 
rogme:  Vomifes  :  Mais  celuy  qm  eft  1ïltdtareur  entre  Dieu 

illtmUu  &  US  l"mmeS  »  Ht"***  tfn  Chtft  *****  >  *  m>* 

MMttri*  VMfitxttt*  difttnHim  entte  les  fon&iws  ,  aligna 
-uifiro    t*Z>  <r  JtHoir  de  fone  &  l'autre puijfancç ,  tyie  corn- 
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m  pour  acquérir  la  vie  etemellejes  Empereurs  Chre-  fr*iudi-' 
jliens  m  bef nn  des  Vont  if  es  :  a  m  fi  les  Vontifes  pour  le cmm  **- 
fenlpaffiç*  du  cours  de  cefie  rie,  s'aident  £r  mettent 
en  exécution  les  loix  Impériales.  Fumm 

hxc  ame 

aduentum  Chrifli  vt quidam  typice  î{eges fimul  acfacerdotes  exifterent, 
quodfantîum  Melchifedech  fuijfe  facra  prodit  hifloria  >  quodqtte  in 
membris  fuis  diabolus  imitatus  (vtpote  q<ti  femper  qu*  diitino  cuhui 
contieniunty  fibimet  tyrannico  fpiritu  vendicare  contenait  )  vtpaga* 
ni  imperatores  if  dem  &maximifontificesdicerentur:fediumai  ve- 
rumvef}tumeftteundem  ^egematque  pontificetn  vitra  fibi  nec  bnpe* 
rator  iurd  pontificatus  accipiunt ,  nec  pontifex  nomen  imperatorium 
vfurpauit,  quoniamidem  mediator  Dei  &  hominum  homo  Qhrifiuf 
lefus  ,  fie  acïibus  proprijs  ,  &  dignitatibm  diftm£ïis  officia  pot efta- 
tis  vtr'mfque  difcreuit  propria  volens  medicinali  humilitate  furfum  ef 
fer  ri ,  non  Immana  fuperbia  rurfus  in  inferna  demergi  t-  w&  Chri- 
fiiani  imperatores  pro  aterna  vha  pontificibus  indigerent ,  &  pomL 
fices  pro  curfu  temporalium  ,  tantummodo  rerum  imperiaUbus  toi 
Si  vterenmr.  .  r 


'  Le  fécond  refmoîgnage  cft  d'Alexandre  III.  Jtbù 
Car  eftant  interrogé  par  quelqu'vn,  fi  l'appel IIL  cah 
interiefté  dvn  luge  feculier  au  Siège  Apo-{**" 
ftrolique  an  roi  t  lieu  :  il  refpondit  en  ces  ter-oMe^ 
nies  ,  V Appel  efi  bon  entre  ceux  qui  rehuent  deApplu 
de  noftre  iurifdiilion  ,  comme  font  nos  fuËie&s:  li%-Tt' 
Mrfii  quant  aux  autres  l'appel  nous  femble  nul,  T**1' 
félon  la  rigueur  du  droit!.  Et  ailleurs  en  reiet^,  2 
tant  la  cognbiflance  de  certains  biens/»**,.' 
temporels  ,  il  dit  ,  En  efgard  que  cefl  aux  fi™*™- 
!{pis  >  &nonk  l'Eglife ,  de  tuger  de  telles  poffej- ? orajL 
fions.  1  '""ft 

loignage  cft  d'Innocent/*^ 
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fattys  III.au  chapitre,]sT0«/>  Jemdicijs,  où  il  dit  qu'il 
verofe*  fe  rendroic  vfurpateur  delaiurifdiûiondau- 
CM  Vri*  truy,s'il  entveprenoit  fur  le  Royaume  de  Frâ- 
gorïete-.  tt*  Cum  iurifdichonem propriam  *  die- il,  non  fuf~ 
émus  no  ficumus  explere,  cm  altenam  yfurpare  vellemus.  Et 
tenere.  au  diapitreper  ytnerdhilem,Comme  dinfifoity  die- 
14emca.  y      ^  a0y  ne reCo»noit  aucm  Supérieur  en  ce  qui 

cauffam     M  i  -i  •  V  •         v      r         i  ># 

extra.    *ft  "tt  temporel,  tl  n  afatt  ton  a  perfonne ,  lors  qu  il 

s'eji  voulu foufmettre  Inoftte  iurifdt&ion:  En  quoy 
fins  legit.  queues  -vas  eflimerent  if»  il  s'eftoit  deporte,non  com- 
unden'  m^mtmmfe$  enfdns:  mdis  comme  V rince  a  l'en- 
te%ml  droit  de fesfnbtcts:  Mtisvous  n'enpouueK  pas  faire 
açiregem  Jetwfmes  ,  fçdcbdnt  que  vous  duez.  des  Supérieurs, 
fçrtintt  aufqvtls  yous  feriez,  tort  fie  yous  fouf mettre  k  nous  fans 
nJnf*  leurconfentement. 

Zcclefi*  ? 

de  Ub-  a 
bus  fojfefiombus  iud'tcaYe,  &c.  Innoc.in  cap.  T^ouitde  itidtctjs. 
Pourquoy  voudrions-nous  vfurper  la  iurifdi&ion  d'autrtify' 
ayans  affe*  à  faire  de  fatisfairef  à  ce  qui  eft  de  la  nofhef 
Idem  c.per  venerabilem.Qui  fil.  fint  legh.  Cum  f{ex  fuperiorem  in  tem» 
fira&bus  nem'mem  recognofeat ,  fine  iuris  aUeriui  Ufione ,  in  eo  fe  iu- 
rïfSEîloni  nofirx  fubijeere  potmt  ,  in  qno  vtderemr  atiquibus  yquod 
f*îfi  ipfum  \non  tanquampater  ctêmfilijs,  fedtanquam  prince f  s  cum 
fubdhïs  )  poiuit dfjpenfare.  T»  autem  nofeeris  alijs  fubiacere.  vnde 
fine  if  forum  for  fan  mafia,  nifi  prxfiarem  mbi*  ajfenfum  ,  in  hoc  fub< 
derete  nonpofis. 

Idem  a.  En  vn  autre  endroit ,  il  vfedela  fimilitude 
folit*  des  aftrcs ,  difam  que  tout  ainfi  comme  les 
*xt:d*  vns  prefident  au  iour,  les  autres  à  la  nuift: 
^ll'el  âinfilcs  puiflances  qui  gouuernent  le  fpiri- 
Mfir-  tuel  &  le  temporel  font  diftinftes,  Vb\  note, 
dit  Bellarmin ,  quemddmodum  non  eft  idemfidus* 
hntft^f01  &  kn4,<<r  [khi  Imam  non  inftitmt  foUfed  Dm, 


Digitized  by 


X  E  S  I  E  S  V  I  T  ç  s.'  J47 
ivyuoqve  non  ej]e  idem  fomificatuml  &  pnpc 
rimn  ,  nec  vuum  db  atn  dbfohéfc  pendert.  tftant/*^££" 
cliofeemdeute,  que  le  domaine  ,  &la  P*Oml'f%J?tm 
priecc  des  biens  temporels  n'ell  point  ton  -  ^ 
dee,  ny  fur  la  grâce,  ny  fur  la  foy  ,  ny  fur  hminaria 
Religion:  mais  fur  la  raifon;  lcfranc-aibitrt,  m*in*  '*4> 
6c  le  àtoiSt  desGcnts ,  ciont  les  exemples  & 
preuues  font  fi  familières  en  l'Efcriture,  qu'il  Mi** 
n'efehoit  de  s'y  arrefter  d'auantage.  ut% 

L'Aduocat  neantmoins,  did  que  de  la  les  f»nt  7>î- 
Jefuitesont  pris  prétexte  pour  iuttifierrvfur-  t£j^m 
nation  du  Royaume  de  Nauarre,  faite  pat^^r*- 
Ferdinand  Roy  d'Efpagnc  fur  Iean  d'Albret,  pikf 
pour  auoir  a  (lifté  le  Roy  de  France,  contrôla  ttft**. 
volonté  de  Iules deuxiefme.  On  luy  refpond 
que  iamais  lefuite ,  ny  de  bouche ,  ny  par  ef- 
çrit  %  n'a  entrepris  de  iuftifier  cefte  aâion. 
Bellarrain  au  liure  dePotefldte  Vâfét ,  n'agut- 
res  imprimé  contre  les  obie&ions  de  Bar- 
clay,  enfeignepar  exprès,  que  ce  n'eft  point 
au  Page  de  bailler  à  qui  bon  luy  femble  les 
Royaumes  de  ceux  qu'il  a  excommuniez  & 
cenfurez  ;  &  que  quand  il  arriueroit,  qu'ils 
£u(Tent  depofez  ,  c'eft  au  plus  proche  d'en 
recueillir  la  fuccéffion  f  fi  le  Royaume  eft 
îuccefïïf,  &  s'il  eft  cle&if  ,  à  ecluy  qui  feroic 
nommé  par  les  Électeurs  légitimes. 

D'où  l'Aduocat  peut  entendre  ,  s'il  a 
pris  oumefpris  en  cefte  obie&ion,  comme 
en  celle  qu'il  met  en  auant  ,  pour  n'auoir 
entendu  que  veut  dire  ,  fauteur  ,  ou  adhe- 
tm  Xbmtum  ;  £c  quel  eft  le  fens  de  la 
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Bulle  InCtèrid  Domîniy  quand  le  mefme  Ad-* 
uoeac  eferic  ,  que  fi  quelque  Monarque  con- 
tr entent  a  aucun  de  Jes  articles  ,  oh  s'il  refufe  dê 
l'accepter  ,  aufst  tojl  tl  fera  déclaré  febifmatique, 
excommunié  :  tt  anime  tel  fourra-  eftre  meri- 
tohement  tué.  Difcours  damnable  ,  Para- 
logifme  detcftablc  2  Argumentation  exé- 
crable !  QiiUuy  a  dit  que  la  Bulle  ,  inCœn* 
Dwnni9  fou  fai&e  pour  feruir  de  piège  aux 
Rois,.&  de  leurre  aux  meurtriers  de  Ictarsfa- 
crees  perfonnes  ?  qui  luy  a  perfuadé  que  le 
Pape  foit  le  Prince  des  Aflàffins  ,  pour  en 
parler  au  fens  ,  &  en  la  manière  qu'il  faicft  ? 
Mais  qui  luy  a  enfeigné  que  ladiûe  Bulle 
oblige  les  peuples,  qui  n'en  ont  aucune  co- 
gnoiflance*  Emanuel  Sa,  qu'il  fcmble  auoic 
ii bien  fueilleté,  ne  l  a  il  pas  cy  deûant  fait 
fage  en  cefte  matière  }  Se  quand  elle  obli- 
geroic  ,  s'enfuit-il,  que  qui  vient  à  heurter 
aucuns  de  Tes  articles  ,  qu'il  foit  auflî  toffc 
Tyran  ,  vfurpateur  ,  &  fchifmatique  ,  ôc 
que  comme  tel  ,  il  puifle  eftre  meritoirement 
tué fC'eft  ainfi  que  l'herefie  a  touliours  taf- 
chédedeferier  la  Religion  Catholique,  par 
desconclnfions,auffi  eûoignees  de fes prin- 
cipes que  le  Ciel  l'eft  de  la  terre  ,  &  l'Em- 
pyree  du  profond  des  abyfmes.  L'Aduo- 
çat  doneques,  fçache qu'il  n'y  a  Catholi- 
que fi  hebeté  au  monde  ,  auquel  il  foit  ve- 
nu en  penfee  de  dire  ,  que  pour  faire  quel- 

?ue  chofe  contré  l'aduis  &  le  confeil  du 
àpe  ,  on  foit  ttnii  foudafn  pour  vn  Ty- 
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ran.  L'Aduocac  en  orra  parler  plus  ample  AViur. 
ment  cy  après ,  quand  il  aura  appris  eu  cec  17* 
lieu,  que  le  lcns  delà  Bulle  tnCanj  Domtnt.  * 

ôc  la  humiliation,  ne  * 'entendent  c\:  i.e  se-  mun 
{tendent  que  contre  ceux  qui  ont  alliance  A<pù 
auec  les  hérétiques  ,  ou  leurs  fauteur* ,  ior-  t  imoret 
mellement  en  cefte  qualité  ,  les  protègent»  r'te?**' 

_  i  *  i  o  tores  9S* 

deffendent,  &  foufticnDCnt  nuement  en  ta- ^efcrrùm 
ueur  de  l'hereiie  ,  cV  non  pas  (i  c'elt  pour  au-  resj  inm 
très  considérations:  comme  ("croit  la  confer-  &****t 
uation  de  l'Eltat ,  droit  d  amitié,  d'ancienne, 
oo  nouuclle  confedei ation,  lieue  otîenuuc  ou  , 
«lefeimne,  hors,  &  excepté  ce  qui  eft  de  Ubàcccn- 
Religion.  Et  en  tout  fens  ,1a  reigle  générale/*™», 
porte,  qu'en  matière  d'excommunications,  f™  * 
la  communication  n  ett  détendue  ,  ny  les ;  • 


eistco  no- 


dtoiûs  naturels  interdits  entre  l'enfant  &  \tmmî^uo 
Pere, leferuiteur &  le  maiftre  ,  le  fubiet  &  funth*- 
fon  fouuerain:  Exceptions  qui  (ont  compri- reu^vt 


l  an- 


fes  en  ce  vers  tanc  vfité  és  efcoles  des  Ca- 

luifteS.  Caitta- 

uns,  ver- 

bo  excomrntmkdîio,  C4p.  I.  Idem  Suares  d$  cenfnric.tom.  t.^jj. 
II.  fecL  x. 


:  ■ 

VtikJéXybumHtSi  res  igwata,  necefft\ 
fur  lequel  Emnnuel  Sa,  dit  ces  paroles,  Verbo 
ExcommvnicATio,  humiliSyfàUcrtfiib- 
\  ieflio  yt  fîlwwn  jftructum  yel  fatmlortmi  àinumt 

Mhùfum:  ■  • 

T      •         .  .     ..  -...*.„.•    i  •       •  Il  •:».•»••■- 
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»    II.  CONSEQUENCE. 

Z)e  cerf  e  puifjana ,  senfuïiqut  les  Souuerams  Vành+ 
fes  ont fur  nos  i\ois  vnc  ftipèriortté  pareille  y  que  fri- 
tes moindres  Vreftres ,  ou  fur  les  fimples  offcters  & 
Vicaires  y  voire  beaucoup  plUs  grdnâe  faifant  les 
I{ois  précaires. 


i 


L  îi'ya  Iefuite,qtii  n'enfeigne  le  contrai- 
re de  ce  que  leur  attribue  i'Aduocat:  &  fou- 
droie eftre  infenfé,pour  parler  fi  indignemenî 
de  la  Maiefté  de  nos  Rois ,  lefquels  chacun' 
fçait  au  oir  les  p  r  eem  in  eue  es,  dont  il  a  eft  é  par- 
lé cy  deuant  :  &  après  lefquels  marchent  fan* 
controuerfeles  Cardinaux,quoy  que  Princes 
de  l'Egli fe  :  tant  s'en  faut  que  ce(U  puiflance 
mette  les  Roy  s  au  deflbus  des  moindres  Pre- 
-  |:  ftres.Et  quant  à  nos  Do<âeurs,  ils  enfeignenÉ 
tous ,  que  le  la  m  &  Siège,  qui  peut  ordonnée 
telles  loix  que  bon  luy  femble  fur  les  Ecclefia^- 
ftiques,  n'a  aucun  pouuoir  d'en  faire  au  pre- 
iudicedesRoys,ny  mefrbe  foit  à  leur  feeu, 
ou  infeeu ,  qui  puiflent  obliger  leurs  fubie&s: 
rafques  au  faid  des  çhofes  temporelles.  Ainfi  l'en- 
Har'  yafques,Suares,  Vajentia,  AVor,  Sf 

&lb%7-  Molina,  les  paroles  duquel  reprelçnteront 
'slaves  celles  dçs  autres.  C'eft  au  traidé  fécond  dç 
3.  fart,  luflttia  &  iure ,  difput.  20.  Où  traiâbarit  ceftç 
diff.  48.  q  ueft  ion  ,  il  dit  ,  Secundo*  mfero  m  Vapa  non  effe 
f^Z'-  poteflatem  iydicandt  caufas  htefque,  &  content  te- 
*£i  tmpdraks  inter  prmetpes  ;  neqtte  poffe  wfrh* 
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mare  kges  ciuiles  princifnm  feculartum  :  neque  poffe  i 
jlatuere ,  vt  à  tuduibus  feculanbm  a J  eum  appel- 
letur  m  ifs  ,  quorum  co^nitio  aà jecu\axes  poteffates  ^ 
jpeclat  :  neque  potefi  legiumare  ad  ea  qu*  adturtf-  t.  ^ 
d\ïiionemctmlm%  <?  temporale?»  pertinent  ,vt  ad  ci  9. 
f  vccefïionem  in  harredttate ,  £r  legibus  ciui-  Molut* 

Mm  licite  filtjs  Megttimi*  funt  probibita  :  c'eft  à  jj^jj^ 
dire  i  Tinfccc  en  fécond  lieu ,  qu'il  n'eft  pas  en  ^>  *'re 
la  puitfance  du  Pape  de  Niger  des  caufos,  4/p.i*. 
procès,  &  contentions  temporelles,  qui  naif- 
fent  entre  les  Princes  Chrcftiens  :  qu'il  ne 
peut  èneruer  les  loix  ciuiles  des  puitrances 
feculieres,  ny  euoquer  à  foy  la  cognoifTance 
des  caufes  qui  leur  appartient  ,  ny  légiti- 
mer au  faift  des  héritages  Ôc  iucceffions, 
au  preiudice,ou  des  iunl dirions  ciuiles  ôc 
temporelles,  ou  des  enfans  légitimes.  Toutes 
tefquellesconclufions,  il  déduit  de  ï^évtccc- 
dant,  qu'il, auoit  posé  auparauant,  comme  rei- 
gle  vniuerfelle ,  Tapa  neque  ita  babet  poteftatem 
inrifdi&ionis  in  temporalibus'  ,  vt  fit  Dominas  Or- 
téê  ,  neque  ita  9vtabeo  dominium  turifdiclionts  tem- 
poral t  s  Ad  Bjges  deriuetur ,  fed  pot  c  fus  \(gah$efl 
omninodiuerjai  Tapait.  Y  a  il  rien  de  plus  clair 
contre  la  Confequencefaiûepar  l'Aduocat? 
rien  de  plus  conforme  à  la  première  maxi- 
me, pofeo  par  Maiftre  Pierre  Pithou,pouc 
le  fondement  des  hbertez  de  l'Eglife  Galli* 
cane  ,  Que  les.  Tapes  ne  peuuent  rien  commander 
ny  ordonner  fott  en  gênerai  ,  m  en  particulier ,  de 
te  qui  concerne      ebofes  temporelles ,  es  p. y  s  <& 
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terres àtYobtïftanct  eyfoumaimti  du  Bj>yîrei- 
Cbrefimi 

Et  quand  Bellarmin  refpond  au  troifié- 
me  argument  de  ceux, qui  difoient  que 
tous  procès,  &  toutes  çontentions  ,  tané 
fpirituelles  que  temporelles  ,  fe  deuoienc 
rapporter  au  jugement  du  Souuerain  Pon- 
tife, en  fuite  des  Canons  ,  Quicumque  Ittewj" 
<?  quœcmque  content tenes.i}.  quaftioA.  ne  dit- 
il  pas  que  le  premier  Canon  veuoiedeTheo- 
dofe  l'Empereur  ?  &  que  c'eftoit  vn  hon- 
neur qu'il  auoit  voulu  déférer  à  l'Eglife, 
non  par  deuoir ,  mais  par  feule  pieté  ?  Ec 
d'abondant  ,  que  quand  il  feroit  en  vi- 
gueur ,  qu'il  ne  regarderoit  pas  feulement 
le  Pape  ,  mais  tous  les  autres  Euefques? 
Outre  ce  que  la  Glofe  remarque  exprefsé- 
ment  en  cet  endroiû,  que  ce  Canon  a  efté 
abrogé  par  autres  plus  récents  ,  &  que 
quant  au  fécond  ,  que  c'eftoit  vn  règle- 
ment fai£t  par  quelque  Euefque  *  donc 
l'authoriténous  eft  incogneuë  :  &  que  pour 
cefteraifonil  eft  cotté  6c  marqué  de  la  note 
(paUa)  qui  félon  aucuns  fignifie  dnttqua ,  ou 
éwtiquatdyc'th  à  dire,  qu'il  n'eft  plus  envfa- 
ge  :  Et  en  tout  cas  ,  qu'il  fe  doit  entendre 
des  contentions  ,  qui  ne  fe  penuent  termi- 
ner par  les  luges  feculiers ,  &  e (quelles  a  lieu  * 
la  correction  fraternelle  ,  dequoy  trai&e 
Innocent  troiûéme  ,  au  chapitre  Komt.  de 
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Qicyplus  ?  le  rocfme  Bclbrmin  ,  na-A 
paselcrit  ailleurs,  comme  il  a  elle  dit  ,  Fj- 
gesCbrtflidmaltjquepit/icrpcSi  mqut  yaflélh  %  ne- 
que  clientes  Ventilas  nuxmn  <ki  dtbm .  tes 
Xois  Chrétiens,  &  les  auuci  Princes  ne 
doiucnt  cftre  cenfez  vallàux  t  ny  clients 
du  Pape  \  Q^adonc  voulu  direTAduocat, 
entonnant  auec  tant  d'imp^tjuotfié  que 
félon  la  doûrijiç  .des  lèfuites  ,  nos  Rqîs 
font  moins^e  Ofàkr^ff  iïtçairv  i*  Vtpc.jgc 
à  qui  en  veut  il  quand  \\  adioufl^qvit  nousles 
faifons  l\ois  pYtotiretf 

Au  contraire  les  Iefuitcs  diCent»  &  main- 
tiennent non  feulement  déboute,  <\  pat 
cfciit,  mais  en  ctuucs  (jc  >ns ,  &  contre  qui 
que  eclok ,  que  la  ^ ni  fiance  t$çuporellc  djes 
Bypis  ,  6c  fiogulicrcment  des  noftres  tres- 
Chrcftiens,  c(t  fouuetaiqç  ,  qu'elle  ne  re~ 
tognoift  en  matière  de  temporalité  ,  au- 
cune autre  plus  h#utc  \  qu'fitte  eft  entte^ 

MtMt  indep*Hent$  <k  fupe- 
ïiorité ,  &  pviljançp  t  emporte  aprf$  Dieu 
duquel  feul,  Seigneur  /ouMftfftftt  &  vraye- 
ment  haut  lufticier  ,rcleue  lç  Sceptre*  &  la 
Couronne  de  nos  Rois.  Et  que  c'eft  ce  que 
veut  dire  cççte  particulière  claufe,  Lp  y  y  s 
Mifitfme  pdr  l*gv*ct  de  Dieny  B^y  Je  France:  &  Jt 
Ktvme.  Claufe  que  tous  Us  Rois  ont  reli- 
gieofement  inférée  en  leur*  tiltres  ,  pour 
dp*ix  raifopç  *  l'vne ,  afin  de  recognoiftre,  & 
faire f^uw>  CM!..  fCMX  qui  orront  parler, 

1  »  *7 


$14  PlaiDôye'  i»ovH 
de  leur  abfoluë  puiflarice  quelle  vient  ,  & 
lu'ils  la  tiennent  du  Ciel  :  Car  comme  airifi 
toit  que  la  diuine  Prouidence  s'cftcnd  fur 
toutes  chofes  ,  fans  qu'il  y  ait  autre  fortu- 
ne ny  autre  fatalité, que  les  effedts  de  fa  con- 
duite ,  &  puiflànte  difpofition ,  &  que  cette 
prouidence  regarde  iufqiiesauxoifillons,  Se 
plus  petits  animaux  de  la  terreras  v  n  defquds 
n'eftenoubly  deuant  Dieu: comme  nous  en 
afleure  de  fa  propre  bouche  l'Oracle  de  ton- 
te vérité:  combien  plus  faut  il  croire  que  IV 
ilabli dément  des  Empires,  &  Royaumes, èc 
la  fublimation  des  Monarques  fe  fait  par  fa 
fpeciale  affiftance? 

Vérité  que  l'Empereur  Marc  Aurele  vou- 
lut perfuader ,  quand  au  reuers  de  fes  médail- 
les, il  fit  grauer  vn'Aigle,  qui  prenoit  de  la 
main  delupiter  le  Sceptre,  &  leluy  remet- 
toit.  L'autre  motif  qui  a  porté  nos  Rois  à  v  fer 
de  la  fufdite  claufe  ,  a  efté  pour  protefter, 
.  qu'ils  attendent  de  Dieu ,  la  grâce  de  bien  ré- 
gir leurs  fubieûs  &  la  protection  de  leurs 
Eftats  &  Royaumes. 
Beîlaf.     Nous  difons  donc  derechef,  que  les  Iefui- 
ùwe-  tcs  cnfeigncnt  aucc  Bcllarmin ,  au  liure  qu'il 
fUtïva-  intitule  DepoteftateTdp*,  que  celuy  là  errcrôit 
f>  £  fat,  grande  ment,  qui  au  fait  du  temporel ,  croiroit 
imf.de    que  nos  Rois  fuflènt  vaifauxou  fubjeâsdu, 
Xs»>*-  Pape  ou  de  quelque  autre  humaine  puifTanCe: 
*d  Scap.  ^eles  CmtBtm^éUtjque  prtnetpes  rtetjue  vdJjaUt  m- 
que  citernes  fontificu  maximi  aki  dtbmt.  Protc- 
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lions  aucc  Tertullien,  qu'en  ce  qui  regarde 
le  temporel ,  Colmm fie  mperétoYtmy  (  difons 
^tfemChriJlutmfsmmm)  vt  bomwem  3  Deo fecun- 
ium ,  (sr  quulqmdefl  d  Deo  cortfecutum Jolo  Deo  mi~ 
vorem.  Difons  pour  reprendre  la  limilitude 
de  lame  de  du  corps:  que  comme  le  corps 
n'a  point  d'inftinû  naturel  ,  qui  le  poulie 
à  redouter  la  pu  i  fiance  fpn  itucl  1  c ,  que  l'a  me 
exerce  fur  luy  :  d  autant  que  tout  ce  que  l'â- 
me opère,  tend  à  fa  perfeûion,&  nonàfon 
preiudice:  Àinfi  les  Princes  &  les  Rois  ne 
doiuent  entrer  en  aucune  apprchenfion, 
pour  tout  ce  que  les  Théologiens  difent  de 
lapuiiîance  du  Vicaire  de  lefus-Chrift  9par 
ce  que  c'eft  vn  pouuoir  de  Pere  fur  fes  en- 
fans  .pouuoir  de  bien  faire  ,&  non  de  nuire; 
pouuoir  d'afliftahee  &  non  de  refiftence: 
pouuoir  en  vnmot  m  adificdtionetH ,  &  rton  m 
Jeftrufttonern.  Et  ce  d'autant  plus  que  la  Pa- 
ternité fpirituelle  a  vn  fondement  plus  no- 
ble,&  fes  influences  plus  releuees  que  la  cor- 
porelle. Et  c'eft  ce  que  lies  Iefuites  enfei- 
gnent,  conformément  à  la  vérité,  &  à  la  cha- 
rité ,  qui  ne  permet  point  entre  les  Chr*- 
ft  iens,qu'vn  feruiteur  mette  le  fils  en  mauuais 
mefnage  auec  fon  pere  :  ny  qu'il  face  des  faux 
rapports, pour  irriter  l'vn  contre  l'autre,  oïl 
%  les  aliéner  l'vn  de  l'autre.  Et  quand  on  trou- 
ue  de  tels  malins ,  &  deferuants  feruiteur^  on 
ne  pourroit  les  chaftier  trop  rigoureufementj 
eftans  pires  de  beaucoup  que  les  larrons  do- 
meftiques. 

p  i 
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III,  CONSEQUENCE. 

*  I  • 

S'enfuit  que  fi  les  pmjfances  temporelles  ne  veulent 
feruir^ayder,  &  fauonfer  la  (pirttuelle,  &  que  s'il 
y  efclxt  de  lacorre&ionja  fytrituelle peut  corriger 
les  temporelles  par  les  moyens ,  ($•  voyes  qui  font  4 
ce  neceff aires. 

* 

G Este  Conse  ojr  encecH  mal  en- 
tendue ,  tant  en  la  première  qu'en  la  fer 
conde  partie  :  car  la  puiflànce  fpirituellene 
mendie  point  de  la  temporelle  fon  eftre  :  elle 
vient  de  Dieu ,  procède  de  Dieu  :  a  efté  insti- 
tuée de  Dieu  voire  immédiatement: Ce  qu'el- 
le requiert  eft,quç  Dieu  foit  femy  ,  honoré,  & 
adoré  de  tous  :  Se  pour  ce  que  le  bras  feculie» 
y  peut  beaucoup  ,  elle  l'appelle  ôc  réclama 
quelquesfois  à  fon  fecours.Ce  n'eft  pas  qu'el- 
le n'ait  receu  de  grands  biens,  fer  uiecs  &  bons 
offices  des  Rois,  &  Princes  Chreftiens*,  mais 
ç'a  toufiours  efté  pour  cette  mefme  fin. 

Nos  Rois  tres-Chreftiêns,  entre  autres,  & 
for  tous  autres,  y  ont  contribué,  comme  l'a 
expreffément  remarqué  le  Cardinal  Bellar* 
min,  au  Hure  cinquiefm* ,  de  \omano  Vomifk^ 
chap.  9.  où  il  rapportera  donation  dfe  Pcpin, 
Tomme  la  plus  infigne ,  qui  rioite  tpparoide} 
faîteau  Siège  Apoftolique,  encore  qu*qliete 
qu'vn  en  pleine  audience  vouluft  perfuadef 
iecontraite.  Et  afin  que  tous  ceu*  qtfilau- 
roitimbude  cette  opinion  *  au  pteiudioed* 
}|  vçjrité ,  en  foient  déaërfteht  pfcWccis^y* 
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cy  ce  qu'en  a  eferit  ledit  Sr.  Cardinal  au  lieqj 
mentionné  ,monftrant  comme  la  puiflance 
temporelle  des  Papes  a  pris  fon  accroifleméc 
par  la  libéralité  des  Princes  Terriens ,  notam- 
ment des  Rois  de  France  A  Se  fignamment  de 
tellar.  Pépin  Pcre  de  Charles  le  grand.  Iamveroquod 
*'om7  ^habiMfummusVontifex  mm  princip4tum  quem 
Vc*}     habita  pYobaripofj'etfacïli^madona  principumbav- 
x        huit:  fie  enimJcYtbit  Ado  in  Chromco  ami  727. 

fnper  Vepinus  Rjx  %jtuennam  totamqui  Vintapolim 
fanïïts  Upoftolts,  Vmo>  &  Vaulotradidit.  Apres  il 
rapporte  la  Cpuftitutiop  de  Louys  I.  filsdç 
Charlemagne ,  qui  fe  tropue  au  Décret  do 
Gratian,cn  la  diftinftion  foixante  &  troifief- 
mc. Ego  LudoUicus  Komunorw  Imperator  *Augu- 
fim ,  flatuo ,  &  concedopir  hocpaBwn.  confirmation 
*  nisnoflr*  tibi,Beato  ?ittoVrmip(jtyofiolorum,  & 
parti  Vicariotuo  Domino,  Vafch4i!Pontifiçifummo9 
s         &  fuccefloribus  eius  in  perpetuuw ,  fient  ipr*Jecef- 
fortbusvejlris  yfqtHnuncin  y  eflr a  pote/loti,  &  ai- 
tionettnuiHts  &difpofnifli$  ,  Bj>manamcmtaim 
cuducatufuoy&fuburbatits&tmitorijsiiusmon- 
tdnit  &  maritimis ,  litwbtu  &  pqrtttbus  feuctm- 
8is  cimtattbus,  CafteUiSy  oppidiî  ac  yilUs  in  TlmfcU 
partibm-  Irprpediatcmçnt  après ,  il  produit  la, 
description  plu$  particulière  qu'en  fait  Léon 
Euefque  d'Hoftie  ,  au  liure  prepaier  de  l^ 
Chronique  du  Mont  de  Caffinchap.  9.  cafr 
c'eftlà,  où  il  nomme  les  terres,  les  villes,les 
ports,  &  generalcmft  quafi  tout  ce  qui  appar- 
tient auiourd'huy,  &  appartenoit  autrefois  ( 
*u  fiege  Apoftolique,  dont  les  tiltres  authen- 
tiqucs,fe  montrent  encore  poui  le  iourd'huy 
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à  Rome  :  fecit  autan  mclism  Fjx  Tefinus  ynS  cm$ 
fUijsfuhconcefstonem  Beau  VetrQetufqueVicariodt 
çtmtMtbui  italu  ac  terrttorijs  fer  dejignatos fines. 
U  Lmi%%  cttm  Infula  Corfica.inde  Infuransm  in  Je  m 
montent ,  Barbonemy  Vercttum ,  P.untam ,  l{e*tum9 
Mantuam  ,  (f  montent  Scilkis  ijintiliter  ynwerfmn 
Exavcbatum l\duenn* faut antiqmtus  fmt cum  f>ro- 
Htncijs  Ven#$4rMn%%(?  HtJhU>cm&Mnqi4e  ducatwn 
Spoletinum ac Beneuentanum*  Se  plus  bas,  ùenmm 
idem  Rjx  vna  cunt  Rjmuno  Vonttfice  m  Italtam  se- 
mais, \autmam  &  alias  vigmtt  mitâtes  oiijlulçbo 
memorato  fnblatas  ApolUlic*  fedifubiecit. 

C'eft  ce  qu'il  a  fallu  rapporter  &  fpecifier 
en  ce  lieu,  pour  faire  voir  à  chacun  9  que  cou c 
ce  que  le  fainâ  Siège  poflede  temporelle- 
ment  lu  y  appartient  légitimement  :  comme 
oinfi  foie  qu'il  n'y  a  rien  de  mieux  acquis, 
quç  ce  qui  eft  donné  •>  &  que  s'il  eft  accreu 
depuiffance  temporelle  j  tant  s'en  faut  que 
ce  (bit  contre  la  volonté  des  Princes,  Rois  ôc 
Empereurs,  queç'aefté  par  leur  libéralité:  6c 
n'y  a  homme  au  monde ,  qui  puifle  dire  auec 
vérité  ,  que  les  fatn&s  Pères  ayent  profitd 
d'vn  poulce  de  terre  pour  toutes  les  ex- 
communications ,  &  fentences  par  eux 
iectees;  comme  au  (II  ne  vifoient-  elles  pas 
i  cela  :  ains  au  contraire  %  il  fe  trouucra  qu'il  s 
ont  receu  de  grandes  incommoditez ,  guer- 
res,  &  pertes  :  quand  prêtez  de  la  conf- 
cience,  &  par  le  deu  de  leurs  charges  ils  ont: 
ffU  contraints  de  rçn^diçr,  par  cesvoye* 


lament  ablc$,au  x  ruines  de  PEglife. 

Or  quand  il  y  auroit  en  cecy,queique  cha-* 
fe  à  craindre,  ce  ne  ferait  pas  pour  nos  Rois, 
Ici  quels  ont  quali  toujours  cité  de  bonne 
intelligence  auec  le  S.  Siège,  &  le  font  enco- 
re pour  leiourd'huy  ,  autant  ou  plus  que  ja- 
mais: il  n'ont  iien  à  defmefler  enfemble: 
leurs  confins  ,  pour  lé  preïent  font  bornes 
par  les  Alpes;  &  beaucoup  plus  parle  refpfeft 
ôc  réciproque  bien  vèillance.  Toutes  ces 
matières ,  qu  on  remue  fans  fubjet ,  hors  dq 
faifon,&  "de  prapos,  ne  feruent  qu'à  faire  f#4 
cognoiftreles  efprits  fa&ieux,  ennemis  d'v- 
mon,  délire ux  de  khi fmei  ce  amateurs  de  nou- 
veauté. ^ 

9  * 

Belle  réfponfe  dufeu  Roy,  fai£leà  qtitJ- 
qu'vn  ,  qui  le  vouloir  tnettreétn  la  ialoulie  dç 
cette  puilfance,  le  ne  k  crains  pas,  dit- il,  car  it 
yeux  toujïatws  ejirc  de  bonne  intelligence  auec  le  S. 
?ere>  réfponfe  digne  du  fils  aiftïé  de  TEglife,& 

T-  x  d'vntel  Monarque,  ainfi  lex  héfiononeftpofita, 
aihfi  quelquefois  S.  Antoine  difoit ,  qu'il  M 
fentoitplus  la  crainte  de  Dieu,  par  ce  qu'il 
l'ay moi t,  &  félon  fain&leàri  ,perfetla  chantas 
forts  mittit  timorcml  la  parfaitecbartté  bout  te  hors  U 
timidité  :  Et  derechef ,  Timor  non  ejlin  ebaritate, 

.  /04.1.  où  efl  la  charité ,  il  n'y  a  point  de  crainte.  Les  bon* 
feruiteurs  de  Dieu ,  regardent  plus  à  fa  bonté 
pour  l'ay  mer,  qu'à  fa  iufticfc  pour  le  craindfe. 
Les  Princes  Chreftiçns  font  plus  d  eÇat  de 
la  paternelle  affettion  àn  P cre  commun  de  la 
Chreftienté,  qu'ils  ne  redoutent  la  puiflan- 

ce  que  Pieu  luy  a  donnée.  Et  comme  les 
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Princes  C  hi  citions  (  foc  tout  nos  Roy  s  )  ne 
demandent  que  de  bien  régir  Se  gouuerner 
leurs  fubicts  ;  Aufli  quand  ils  viennent  k 
faillir,  ils  font  bien  ailes,  d'en  eftre-mdmo- 
nettez  paternellement ,  par  celuy  que  le  Fils 
de  Dieu  a  laiHé  en  la  place  pour  cet  cf- 
fet,entre  autres  chofes,  fur  terre.  Et  c'eft  ce 
quedifeucles  Doâeurs  deTEglUe»  &  après 
jeux  Bellarmin  ,  au  lieu  que  M.  Pierre  la 
Marteliere  obieûe  en  cet  endroit  ,  aucc 
m  ut  nation  néant  moi  ne  «Je  paroles;  ne  citant, 
à  la  manière  des  Hérétiques  que  la  conclu- 
fion,  fans  alléguer  l'antécédent  d'où  elle  ti- 
ré fa  force.  Voicy  les  propres  termes  dudit 
Cardinal,  hdprorfus  Toliticd  foteftds  hâter fitos 
Trindpes  >  Ag« ,  Itêdicià.  &c.  Et firhiluer  Eeckfia- 
fl*c«  fmos  kp*fc<tpos  ,  frim»,  lmln-u.  ULtljAbet  prq 
fine  tempordlem  pdcem  :  ijid  f Mutent  xternam.  Inné- 
niant ur  qudndoque  fepardt*  yt  olim  tempore  jlpo- 
ft<Aomn>  qudndoque  cornant  ix ,  rt  Mtnc.  Qu<tnfo 
mtfem  [tint  coriutnei* ,  ynttrn  cofpm  efficiunt ,  îdev- 
que  debemefft  connex*  *  &  mfetior  faperim  fui- 
te ft  4  ,  <2r  fubordimtt*.  Itaqtte  Spiritmks  non ft  mif- 
ctt  tmpovdlxbus  negtiits  ,  fed  finit  omnu  procéder* 
fient  anteqtidmeffent  contkff*.  Suit  âpres  ces  pa- 
roles ,  taconclufion  epife  l'Aduocat  aiepre- 
fentec  toute  feule, pour  la  rendre  plus  odieu- 
1  fe.  Et  peu  après  ,  àfirt  qa'il  apprenne  com- 
bien fobrement  &  auec  quelle  retemïc  ce 
gtand  perfonnage  parle,  Bellarmin  adioufte, 
Qttdntumdd  per fonds  non  potefi  Tdpd  >/  Tdpd  or- 
dtndrie  tempordles  Principes  deponere  ,  etidtn  iuft* 
de  Cdftfd  to  modo  qtto  itpomt  Epifrepos.  Qnanc 
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^ux  perfonnes,le  Pape  comme  Pape ,  ne  peut 
pour  l'ordinaire  démettre  les  Princes  tem- 
porels ,  voire  mefme  auec  iuftecaufe  ,  à  la 
manière  qu'il  dcpofe  les  Eucfques.  Paroles 
qui  doiuent  faire  cefler  toutes  les  terreurs 
Paniques  ,  que  l'Aduocat  prenoit  de  celles 
du  Cardinal,  touchant  les  corrections  Pon- 
tificales: d'autant  plus  que  c'eftee  que  Gré- 
goire fécond  efcriuoit  à  Léon  l'ifaurique,  fur 

vnfcmblablefuied. 

-.  ••* 

IIII.  CONSEQVENCE. 

•        •  • 

De  cefleVuiJ] once  s'enfuit  que  les  Peuples  fe  peuvent 
dtftrdire  àe  Vobeijfdncey  au  cas  que  les  Trwces 
naturels  &  légitimes  voulurent  entreprendre 
quelque  ebofe  en  leur  temporel^  contre  U  voUnti  à* 
Tape* 

■  ■ 

■ 

ET  ivsqjes,  à  quand  tafehera-on  de 
reuolter  lçs  enfans  contre  leur  Pere,  &  les 
ouailles  contre  leur  Pafteur  ,  par  abfu.rdes 
preiugez,  &  pires  confequencesî 

Les  Papes  ne  fe  méfient  point  du  tempo- 
rel des  Royaumes  :  comme  il  a  efté  ci  def- 
fusmonftréparles  Doreurs  qui  ont  efté  al- 
léguez :  c'eft  fur  le  fpirituel  ,  qu'ils  ont  Se 
doiuent  auoir  l'oeil  ouuert  :  Et  comme  les  i 
Princes  Chreftiens  ne  veulent  en  rien 
amoindrir  leur  fpiritualitéiaufli  lesSouue- 
rains  Pontifes  ne  veulent  en  rien  détériorée 
leur  temporalité. 
N«  plus  ne  moins  donc  que  Von  eftiintK 

-7î—       *  »■••»-        •  *    —    **"  »~ 
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roitle  zelc  fpiriçuel  eftretres-iodlfcret,  qui 
çntreroit  enialoufie  des  Princes  temporels, 
par  vne  vaine  &  fuperfluc  anxicté,de  mainte- 
jiir  &  conferuer  les  droicis  :  pareillement 
tres-indifcret  zelote  ou  zélateur  doit  eftre 
çenféceluy,  qui  foubs  ombre  de  veiller  an- 
goilleufement  au  bien  de  la  Souueraineté  tem- 
porelle, entre  en  ialoulie  de  la  fpirituellc,  ôc 
tafche  de  mettre  les  Princes  en  défiance  du 
Vicaire  de  I  £  s  v  s-C  h  bl  i  s  t. 

Foiblelle  d'efprit  d'entrer  en  ces  penfees: 
manquement  de  courage, d'auoircçs  frayeurs; 
&  figne  d'aiFe&ion  dcheglce,  &  par  trop  at- 
tachée à  fon  intereft  que  d'appréhender  fan$ 
raifonnablc  lubieCt  la  perte  de  ce  que  l'on 
poffcdc  légitimement* 

Ceux  qui  ont  trai&é  des  Royaumes,  Re- 
publiques, &  Empires,  ont  demandé  s'il  y 
auoit  quelque  cas ,  auquel  les  fubiets  fuflenc 
àbfous  du  ferment  de  fidélité,  aduenant  que 
les  Princes  ne  les  traittallènt  en  fuiets  :  Mais 

•  *  *  »  * 

ces  qucftions  doiuent  demeurer  dans  les  li- 
vres ,  âc  non  iamais  eftre  publiées  au  vul- 
gaire, ni  racontées  au  peuple,  auquel  il  faut 
félon  le  commandement  de  Dieu  faire  en- 
tendre ie$  dçuoirs  d'vn  bon  &  fidèle  fuiedl 
enuers  fon  Roy ,  à  l'imitation  des  bien- heu- 
reux Apoftres ,  le  premier  defquels  catechi- 
foit  les  Chreftiens  nouuellement  appeliez 
à  la  cognoi fiance  de  l'Euangile  ,  en  ces  ter- 
mes, Soyez,  fubiefts  à  toute  créature  humaine  ,  pour 
Dieu  ;  foit  au  Bj>y  , 


Plàidoyb'  povr 
Et  peu  après  -,  Seruitettrs  foyez  fubieBs  i  vos 
Irîatftres  en  toute  crainte  ,  non  feulement  quand 
ils  font  vertueux  ,  ey  débonnaires  :  Mais  au. pi 
i.Tet.%.  quand  ils  font  reuefehes  ,  cr  fafcheux.  Et  (on 
«.  13.  &  Collatéral ,  efcriuant  aux  Romains ,  leur  or- 
l8,       donne  ,que  toute  amefoit  fubiecle  aux  Tutjjances 
Supérieures.  C^r  il  n'y  a  point  de  puiffance  qui  ne  vien- 
ne de  Dteu:  Or les  eboj es  qutfont  de  luy  font  ordon- 
nées jaiquoy,  qui  reftjie  à  la  pmffance,  il  refifte  à  l'or- 
donnance de  Dieu,  qui  autem  reftjltmt  if  fi fibi  damna-* 
K$m.  13.  tionem  acquirunt,ceux  quirefijient  acquièrent  leur  pro- 
M*"*-  pre condamnation. 

Ec  c'eft  icy  où  les  Icfuitës  fouftiennent,  & 
maintiennent  ,  qu'il  n'y  a  goutte  de  fang 
dans  leurs  veines  ,  qu'ils  ne  voulurent  li- 
brement cfpandre ,  pour  maintenir  de  bou- 
che &  déplume,  qu'entre  toutes  leschofes 
purement  humaines,  la  Maielté  des  Roys 
*  «ft  la  plus  facree  :  qu'ils  font  en  terre  les 
fpeciales  Images  de  la  fupreme  Puilîance: 
qu'ils  font  les  Oin&s  du  Seigneur  :  qu'ils 
font  les  Lieutenants  de  fa  Souueraineté ,  Se 
les  premiers  exécuteurs  de  fes  grands  man- 
dements: que  Dieu  commande  de  les  refpe- 
&er,  &  honorer,  voire  pour  la  feule  qualité 
de  Roy  > encore  qu'au  iefte,ilsfuflent  mal- 
viuans  :  Que  telle  èft  la  do&rine  del'Egli- 
fe  y  .telle  celle  de  Rome  -,  telle  celle  du  fainft 
Père.  Que  qui  veut  dogmatifer  au  contrai- 
re, il  commet  facrilege,  eft  impofteur ,  fa- 
ftieux,  perturbateur  du  repos  public,  enne- 
my  de  la  Religion,  &  de  l'Eftat.  Que  l'E- 
ftat  le  plus  parfait  de  tous  cft  le  Mon#5 
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chique  ,  qui  fc  rapporte  à  vn  icul  :  que  (el 
ell  celuy  du  Royaume  de  France  :  non 
Ariftocratique  ,  moins  encore  Dcmoçia*- 
rique.  QijelesConleils,Pailen^ents,  ôc  tous 
autres  luges  ,  n'ont  authorité  ny  Imifdi- 
ûion  que  celle  que  le  Roy  leur  donne: 
Qjc  luy  fcul  a  le  droid  du  glaiuc  en  Ion 
Royaume  ,  Ôc  qu'il  le  communique  felou 
Dieu  ,  quand  à  qui  ,  ôc  comme  bon  luy 
femble  :  Qye  Ton  peut  vfer  de  Remon- 
trances ,  comme  font  les  Cours  Souuc- 
raines  enuers  fa  Maielté;  mais  de  s'y  oppo- 
fer&  rebeller ,  iamais  :  Qjie  le  Roy  eft  auf- 
fibien  Roy  cftant  Mineur ,  que  quand  il  elt 
Maicur  ;  Ec  que  tout  ce  qu'on  entreprend 
contre  luy,  en  Vvn ,  ôc  l'autre  temps^ft  efga- 
lement  crin  de  leze  Maiefté  :  Qujl  n'y  a 
point  de  tutelle  plus  naturelle,  &  confequem- 
ment  plus  légitime  ,  que  celle  des  Mères: 
Que  tous  ceux  qui  s'émancipent  del'obeif- 
fance  de  l'vn  ,  s'émancipent  aufli  de  l'o- 
beillance  de  l'autre  :  Que  Dieu  profpere 
ceux  qui  les  honorent,  ôc  foudroyé  les  re- 
belles par  fupplices  extraordinaires  :  Qjie 
de  mémoire  d'hiftoires ,  on  n'a  remarqué  au- 
cun auoir  entreprins  contre  fonSouuerain, 
qui  n'ait  pery  miferablemeot ,  toft  ou  tard: 
Que  fi  quelqu'vn  s'oublie  de  tant  que  d'aten*- 
ter  fur  fa  perfonne ,  il  n'y  a  meurtre ,  brigan- 
dage ,  parricide ,  qui  arriue  à  l'enormité  de  ce 
crfme;ny  fupplice  trop  grand ,  pour  chaftier 
celuy  qui  auroit  attente  fur  le  Père  commun 
deiachofe  publique.  Mais  aufli  comme  ce 
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crime  eft  grand,  horrible, detc fiable,  abo- 
minable ;  pareillement  incomparable  eft  la 
calomnie  ,  quand  quelqu'vn  en  eft  aceufê 
fau  llèment ,  &  que  c  eft  rimpoftore  des  im- 
poftures  ,  qui  mérite  le  mefme  fupplice  du 
crime  qu'elle  impofe. 

Les  prétextes  que  l'Aduocat  prend  h  fean- 
dalcufcment  du  codé  du  fainû  Siège,  &  de 
la  puiflance  des  Vicaires  de  Iefus-  Chrift, 
font  pièges,  &  chaudes-  trapes: lé  danger  n'eft 
pas  de  ce  codé  là  ;  il  eft  du  cofte  de  ThereGé, 
de  la  vie  licentieufe  des  peuples,  6c  quelque- 
fois de  la  vitieufe  des  Roy  s  ;  la  diuine  luftice 
permettant  les  reuoltes  en  punition  des  re- 
bellions commifes  contre  fes  diuines  or- 
donnances ,  le  crime  de  leze  Maiefté  humai- 
ne eft  an  t  aucunefois  fubfecutif  à  celuy  de  le- 
ze Maiefté  diuine,  Mtftres,  dit  le  Sage,/]*// p- 
fulos  fteextum. 

L  expérience  nous  a  fai et  voir  que  les  Re- 
ligionaires  ,  qui  ont  femé  les  troubles  en 
France,  depuis  l'an  1560.  n'ont  pas  attendu 
lafentencedes  Papes,  pour  ex  p  lo  i  cl  er  leurs 
damnables  de  foin  s,  moins  encore  les  oeuures 
de  Suares  que  l'Aduocat  allègue,  pour  le  plus 
renommé  des  Iefuites, comme  véritablement 
c'eft  Tvn  des  grands  Théologiens ,  &  parfaits 
Religieux  denoftreaage. 

A  quoy  nous  lu 7  refpondons,  qu'il  mef- 
prend  premièrement ,  en  la  citation  ,  &  ce 
doublement  :  Car  il  allègue  le  tome  qua- 
triefme  ,  dans  lequel  il  n'y  a  vn  feul  mot 
A  Catfmrîs  :  Apres  il  cite  la  difputc  cir^ 
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qiuefme  ,  fcûion  fmcfme ,  laquelle  difpute 
au  quatriefme  tome ,  n'a  que  crois  ferions: 
&  au  cinquiefme  n'en  a  que  cinq  :  Ce  qu'on 
luy  remarque  ,  pour  faire  voir  qu'il  a  parlé 
par  cœur,  au  rapport  de  Tes  mémoires  for- 
gez à  plaifir.  Les  paroles  donc  que  l'Aduo- 
cat  allègue,  font  au  cinquiefme  tome,difp. 
15.  fcdt.  6.  où  l'on  verra  qu'il  a  martelé  le 
paiïage,  obmettant  ces  mots,  fi  principes  fin* 
Haretici  yel  Scbïfmatici ,  &  rebelles  Ecclefi* ,  & 
fubditi  t imeant.  ex  eorum  prtncipatu  maximum 
periculumfidei ,  &  F^eli^ionis  fibi  imminer e ,  &  ce 
ui  fuit  :  Paroles  que  l'Autheur  eftime  ef- 
entielles  à  fa  conclufion.  C'eft  peu  que 
cela  !  au  prix  de  la  deprauation  de  tout  le 
furplusdu  fens,  de  l'intention,  &  du  texte 
mefme  du  Suares  :  Car  en  cette  feftion,  il 
monftre &  enfeigne  diferremcnt  trois  chofcs 
diamétralement  contraires  à  ce  que  M.Pierre 
la  Marreliere  vouloit  faire  croire  à  fes  luges, 
&  à- fes  auditeurs. 

Lap  remiere,  que  le  Prince  qui  eft  excom- 
munié n'eft  point  priué  de  fes  Domaines, 
Principautez,ou  Royaumes,en  vertu  del'ex- 
communication:  que  les  fubie (ks  font  tenus, 
ne  plus  ne  moins  qtt'auparauanr,deluy  obéir, 
&  payer  tailles  &  tributs; que  c'eft  de  tout 
temps,  &  non  feulement  depuis  le  Concilede 
Confiance  :  Trincipem  excommunie atum  publiée , 
noneffeprwatumBjgnoyel  prtncipatu  ,  etiam  ante 
Concilium  Conflantienfe. 

Etaumefme  endroit  il  adtoufte,  Domininm 
fjgii  aux  populi ,  &  exbibnu  uibutmm7  yel  fer- 
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Wtiorim  9  qt4A  tilt  refis ondet  non  ceffant  exvicen- 
/»r*,  c'eftà  dire  l'Empire  qu'a  le  Roy  fut 
fon  peuple  ,  le  payement  des  tailles ,  &  au- 
tres deuoirs  qui  fuiuent  la  Principauté,  ne 
celfent  &  ne  fe  perdent  pas  en  vertu  de  la  ccri- 
fure. 

La  féconde  ;  que  quand  la  pfhiation  dii 
Royaume  feroit  ioin&e  à  rexcommpnica- 
tion  ,  pour  peine  ,  voyré  mefme  auec  la 
(  thuk  yfo  fafto  i  que  les  fubie#s  neant- 
moins  d'vn  tel  Prince,  ne  font  point  pour 
cela  émancipez  de  fon  obeiflance.  Kon  fi- 
fom  non  ttntn  fuidttos  (  qudndo  U*  imponit  pet- 
tiam  ipf  9  fa&o ,  ^ek  y$  turis  contrahendim  (  fçdet  tam 
tts  non  licere  negare  htûufmodi  Domina  vestige 
H*>  &  fe  onmmo  eximere  a  Domh$o ,  <&  où/equi* 
Trtncipibus  debito  >pcrfe  loqaendp,  &  ex  vice»- 

f***~  Il  le.  prouve  après  amplement  ,  &  fi- 
gnamment  pat  iè  chapitre  dernier  de  Vamsi 
oùileft  fai£t  fnention  d'vn  certain  Comte, 
lequel  auoit  trempé  &  croupi  deux  ans  en 
l'excommunication ,  fans  que  le  Clergé  ,  ny 
fes  fubieûs  ,  fe  fuflent  pour  cela  reuohez 
contre  luy.  Et  pour  ce  que  l\»ffenfe  per- 
fonnellé  des  Ecclefiaftiques  (  quand  ils  por- 
tent l'habit  ëc  la  tonfure  ,  font  recogneus 
pour  tels  ,  &  n'ont  perdu  par  forfaiture 
leurs  priuileges  )  porte  auec  foy  la  ccnfuref 
d'excommunication  majeur  ,  auec  defenfe 
exprefle  de  communiquer  auec  ceux  que 
l'Extrauagante,  jtd  euitdnda,  appelle publtçof 
percujfores   Clericorum  ;  Ion  pouuoit  reuo- 

en  doute  ,  6  ep  ce  cas  là  ,  les  fubieft* 

*     fer  oient 


(croient  cxcuftzde|  obeiflance  accfcuftumee 
enuers  leurs  Superieurs,il  die  que  non, &  cn- 
feigne  que  le  Tribut  ne  Te  paye  pas  au  Prince, 
pource  qu'il  e II  bon  ou  maquais,  mais  pour  là 
bien  public,  &  adi  ou  II  c  la  troiûeime  propor- 
tion. 

In  publtco  ptYcuffm  Clmci  >  fi  comigcrirprwci- 
fmn  ejfe  buwfmodf  ,  uà  vt  mJU  ta'wttjgtionc 
pojjfttctldrï)  non  poffunt  fibihtl,  quoadtnbutdy  *U- 
quulitmouart  ,  CtrCd  Imlffwodf  ïriwrpfm  ,ftof>tn 
excommunient iotitm.  Et  \ù  pxouue  ,  quia  tribut  4 
àmm  YMiom  M*//,  cr  Dwivij ,  cr  M%*ti*tts  ad 
rtgtydm  y  or  deftndmdam  I{empuUhc4m  ,  q^x 
non  flétim   duferitntwr  froftt)  txQmttomncajto- 

71cm.  ,j  irur  «    .  . 

Suar.es  aonc  en  c*s  trois  propoficiom, 
monftre  ce  qu'il  pretendoit  :  0  fçattoir  que 
le  Prince  n'eft  ppint  def pouillc  de  fa  Prin- 
cipauté ,  yt  ixcamméncattottt:  >  c  e(l  à  dire 
en  vertu  &  par  la  force  de  l'etcpaimant- 
cation  ;  Se  coofequeniment  que  les  iub- 
iets  ne  fe  peuiieot  reuoliec  <ous  ce  pré- 
texte :  il  expofe  après  pourqmy(ii  a  faic 
force  fur  cette  parole  ,  vi  excomtnmiicjtw- 
ms  ,  vfe  des  paroles  que  J'Adiiocat  auoic 
oljmifcs ,  employé  celles  qu'il  a  imprimées; 
&  dit  Ton  opinion.  D'où  il  eft  aifé  à  voie 
que  rcaiftre  Pierre  la  Marteiiere  ne  pon- 
uoic  alléguer  vn  texte  plus  je  on  traire  à  ce 
que  dir,  Suares  ,  que  ce  qu'il  luy  attti- 
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bu'c  :  Car  il  dit  que  feion  la  dodrine  dti 
Iefuices  ,  &  confcqucmmcnt  de  Suares* 
s'il  aduient  qu'vn  Prince  face  quelque 
chofe  contre  la  volonté  du  Pape  ,  par  la- 
quelle il  tombe  aux  cenfares  de  la  Bul- 
le in  Cand  ,  ou  autres  ,  il  eft  ipfi  fdfà  fri- 
uéde  faSouueraineté  :  ce  que  Suarcs  no» 
feulement  ne  dift  point ,  mais  l'irapugné 
fonneUetnent.  Il  dit  auffi  ,  que  félon  le 
,  mefme  Suares,  &  les  lefuites,  on  ne  doic 
attendre  d'autre ,  prdriedure  ,  tiif  «  d'autre 
iugement  >  après  que  le  Grince  a  encou- 
ru la  fufdifte  cerrfurc  >*Et  Stfares  «à  Pop- 
fofiteydit  &  enfeigne  ,  etidtn  tme  n^vri 
[entent  utm  decldrdtoriam  crifninis  frecidUter  /*- 
tant  irisent  perfonïm  ,  vt  fùiditi  teneantur  ma 
yt  fofiint  :  dene&re  iK&igdlid  9  &  fe  onmm 
eximere  a  Dommto  &  ohfeqmo  :  qu'en  cé  cas 
niefméibfaut  attendre  la  fentence  décla- 
matoire v*3  crimc  ^  particulier  >  auant 
\nt  les  fubieâs  foient  tenuz  ,  ou  voyre 
mefme  pui(Tent  dénier  les  tributs  à  leur 
Princeton  s'émanciper  de  fon  obeiffari- 

Que  dira  icy  PAduocat  ;  fe  voyant 
mis  à  defcouuert  ?  Quoy  encore  en  lV>b- 
jeaion  de  Leflias  liée  à  celle  de  Strares? 
combien  que  Su  ares  ayant  parlé  du  Priti-  « 
ce  légitime  ,  &  Leffius  ne  traittant  que 

4a  Tyran  ,  iaiufte  Inpafeur  de  la  R*pu~ 

* .  ... 


Clique  ,  il  a  îoin ces  deux  citations ,  pour 
esblouir  les  yeux  du  Lecteur,  toutainli  qu'il 
auoit  abufédes  oreilles  de  ceux  quilauoient 
efeouté. 

Lç/Iîus  di&  ioûc  trois  chofes  :  Lapré- 
miete  ,  que  quand  vn  Tyran  enuahic  vne  Le/fins 
Principauté  ,  qui  ne  luy  appartient  point, 
vn  tel  inuafeur  ,  félon  la  fentence  de  fr**! 

IUYC  Cé$P 

fainft  Thomas,  de  Caietain  ,  de  Sotos  ,  &  9t^Mt. 
autres, peu c  eft r e  occis  par  qui  que  ce  foi t  du  4. 
Royaume  ,  dont  il  fc  veut  emparer ,  quand  ^ffon". 
iln'y  a  autre  moyén  de  repouflèr  fa  violet 

pliciter 
fini  f  of- 
fert qui  s  fis  Tyr*mtts:frimo  raûone  TitnUyftemfefi  abjqik  vllo  iure9 
frmistfrinci fatum  muadat  veloccuftt,  &e.  Voit  fi  À  quoms  de  J^egno 
intetfici.  Eft  communis  fententU  d'au  Thotn*  t.fent,  dift.  yltim*  <o.  z. 
art.  z. ad  s.  &cXdetarms q.6^.art.$.Soms  Lb.+.dt Ittft.yêtft.l.art* 
dij  fafîm,. 

v  Et  le  prouue  par  le  droift  de  Nature, 
le  droiû  des  Cents  ,  &  par  exemples  ti- 
rez de  l'Hiftoire  J  tant  Ucree  que  profa- 
ne. Et  ce  ,  à  deux  fins  ,  &  par  deux  cin- 
tres, qu'il  eftime  raifonnables  motifs  :  l'vn 
pour  deffendre  l'innocent  qui  eft  oppri- 
mé v  &  en  ce  fens  ,  celuy  qui  n'tfft  point 
partie  de  la  République  ,  ny  du  Corps  dù 
Royaume  ,  le  peut  (  diû-il  )  à  tegai  des 
Regnicoles  :  Car  l'intention  de  la  Ré- 
publique oppreiFee  eft    d'eftre  fecouruc 
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par  qui  que  ce  foie  ,  quand  elle  n'a  autre 
moyen  de  fe  garentir,  &  voylal'endroidl, 
où  il  di&  ce  que  l'Aduocat  luy  repioche, 
Totejl  art  cm  ûl  fier iJnp lie i  iure  -,  prtitto  itère  defen- 
fionts  Innocent  m  Et  hoc  iurepojfct  et  tam  is ,  qui non 
eft  pars  I^eipukltç* .  opprejf*  :  F^etpubtic*  entm 
mens  eft,  yt  a  quouis  defendatur,  fi  aliter  Itberart  non 
poteft. 

L'autre  motif ,  eft  à  tiltre  de  vengeance? 
Mais  pource  que  la  iufte  vengeance  ne  fe 
peut  exercer  que  par  celuy  qui  a  le  gtaiuede 
Iuftjçe  en  main ,  en  ce  c^s ,  rwit&Qrité  publi- 
que y  eft  requife-,  hoc  iurenonpotefiyti%nifiat^ 
Ùoratus,  yt  "Miles:  quia  yindt&a  requirh  autlorita- 
tem*  ~\ 

Faut  auflï,  dit-il ,  prendre  garde,  que  ce 
Tyran  inùafeur  n  ait  aucun  droiû  fur  les 
terres  qu'il  veut  enuahir  j  Pareillement 
que  le  mal,qui  fuiura  fa  morr,ou  fon  eleûion, 
ne  foiç  plus  grand  que  celuy  da  lïnua- 

Et  derechef  *  que  ce  qu'il  fait  ,  foit 
contre  i'expreffe  volonté  de  la  Republi- 
que, .  J 

Apres  ces  modifierions  ,  il  vient  à  la 
féconde  propofition,  qui  eft  ,  Vctefl  quisejfe 
Tyrannus  rattom  âmttaxat  adminifirationts, 
yt  fi  is  f$i  eft  y  nus  Vrinceps  ,  regni  adminifira-9 
tionem  fledat  ,  non  ad  bonum  TMicum  ,  fed  ad 
ftta  prtuata  Cmpmdt4>  omrando  tUud  imflisexd- 
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Bionibus,  &c.  Et  talisnonpoteft  àpriitdtis  imcrimi 
(jtijrt  Jiu  m.tnet  pr inceps. 

Ce  qu'il  prouuc  par  l'Authorité  defainik 
Pierre,  par  le  Concile  de  Confiance ,  &  pac 
raifon:  Mais  d'autant  que  l'on  pourroit  hdirec 
fur  ces  dernières  paroles  ,  qnandm  manet  Vrïn- 
ceps,  il  adiouftece  qui  fera  la  troifiefroe  pro- 
pofition.  • 

Princeps,  et  fi  tyrannice  rega' ,  tamen  manet  fu~ 
perior.  Le  Prince  demeure  Supérieur  ou  Souue- 
rdin  y  encore  qu'il  fe  comporte  en  Tyran*  Et  à 
fin  qu'vn  chacun  voye  ,  tufques  oû  s'e- 
ftend  cette  Supériorité  ,  il  dit  >  que  cela 
s'entend  ,  quaod  ils  feroient  Infidèles  8ç 
Payens  ,  &  le  prouue  pat  l'Efcritttre.  V ri- 
de feripturd  iubet  nos  m  rtbus  Ikkis  ,  Parère 
princtpibns  Ethnicit   ,    tançant  Superioribus9 
ad  f\jomanos  ,  captte  dechtto  tertio  ,  \*Pet,  1«  (2r 
alibi  ,  et  fi  mdxhni  effent  Tyrarmi  ,  rtpete  qui 
Ecclefiam  perfequerentur  ,  ty  ad  impktatem  ca- 
gèrent.  Puis  adioufte  que   cd*  stentend, 
quand  mefme  il  raukoit  les  biens  de  fes  fub- 
iets  :  tant  poutee  qne  les  biens  de  for- 
tune ne  font  pas  de  teHe  canfeqdettce, 
que  pour  leur  confetuation  ,  H  fait  loi- 
fible  de  mettre  à  mort  vne  per  forme  pu- 
bfique  à  l'égal  de  la  particulière  \  Com- 
me ,  pource  qu'il  faut  reuerer  la  Ma- 
iefté  du  Prince  ,  qui   doit  eftre  refpe- 
&ee  de  tous  comme  chofe  fainûe  Se 

Aaj 
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crée  ,  attendu  qu'elle  représente  Tau tho ri- 
te diuine  ,  Tum  quia  habenda  efl  ratio  Mdie- 
fiatis  Trincipalis  ,  qu*  omnibus  Sacrofantla  efje 
débet  ,  cum  nobts  au&oritatem  diuinam  reprefen- 
ttt  :  paroles  grandement  remarquables ,  6c 
tellement  efloignees  de  celles  de  l'Aduo- 
cat ,  que  s'il  l'euft  eu  en  tefte ,  il  n'eult  peu 
dire  ou  efcrire  plus  directement  contre 
luy.  ' 

Leflïqs  adiouftedeux  autres  raifons ,  tou- 
chant la  direption  des  biens  de  fortune,  qui 
feront  infereps  cy  aprçs,/«wi  quia  bacmultts  mo- 
âts  pojfunt  fer  ipft vm  yel  Hjmpublicam  reftitui ,  tum 
(rtfettim  cum  bon*  extern*  admimflrationiprinci- 
fumfintfubieèla. 

Nous  ne  doutons  point  que  Molina  n'en 
die  de  mefme  :  car  ces  trois  Au  t  heur  s  par  la 
jconfeffion  de  l'Àduocac  font  vniformes, 
&  on  le  m  on  ft  reroit  par  fes  paroles  ,  s'il  en 
«oit  allégué  l'endroit,  ou  peu  après ,com- 
me  des  aiur  es  :  mais  il  s'eft  contenté  de  l'al- 
léguer au  traiâé  de  Iuft.&  /wt  ,qui  n'eft  point 
fi  petit  qu'il  ne  contienne  trois  tomes  in  folio, 
vray  eft  que  Suares  &  Molina,  font  tropplu^ 
que  fuffifans  pour  le  conuaincre  dp  c^l?m; 
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V.  CONSEQUENCE. 

•  * 

pe  cette  dotlrine  s'enfuit  qu'il  efl  loifible  d'attenter 
dLper forme  facree  des  f^oys  ,  &  permis  de  les 
tuer  :  dins  cbofe  méritoire  de  t entreprendre  ,  puis 
que  cette  puifjance  Us  faicl  de  Hj>ys  deuenir 
TyrdnSyvfurpdteurs,  &  perturbateurs  du  repos  pu- 
^^Itç» 

NOvs    disons,  maintenons ,  Se 
fouftenons    que  telle  Confequence 
ne  contient  rien  moins  »  que  le  crime  de 
leze  Maiefté  diuine  &  humaine  ;  Diuine 
pour  ce  qu'elle  reprefence  la  do&rine 
Vniuerfeile  de  l'Eglife  ,  d'vne  parc  ;  Se 
de  l'autre  ,  la  puiflànce  que  Dieu  a  don- 
née à  fon  Vicaire  fur  rerre  ,  comme  eau-, 
fes  des  meurtres  &  attentats  ,  qui  fe  fonc 
fur  les  perfonnes  inuiolables  des  Roys: 
Humaine  ,  parce  que  telle  Confequen- 
ce ouure  la  porte  aux  foibles  cfprits ,  d'en- 
treprendre fur   leurs  vies  ,  ne  plus  ne 
moins  que  fur  celles  des  tyrans,  &:  des  vfur- 
pateqrs. 

Çar  ou  l'Aduocat  croit  ce  qu'il  dit, 
c'rfft  à  dire  ,  que  cette  damnable  conclu- 
^Uîon  fuiue  d'vn  tel  antécédent  ,  ou  il  ne  le 
croit  pas  j  s'il  ne  le  croit  pas ,  il  a  *ort  de 
le  dire  :  s'il  le  croit  ,  quelle  apparence  de  le 
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publier  ,  comme  il  fait ,  non  feulement  dq 
bouche  ,  mais  par  éfcrit  ;  d'autant  qu'au f- 
fi  toft  que  le  peuple  orra  dire  ,  que  faindfc  " 
Thomas  ,  frinft  Bonauenturé  ,  la  Sor- 
bonne  ,  les  Vniuerfitez  ,  &les  Iefuites, 
tiennent  que  le  Pape  petite  excommunier 
Se  corriger  les  R oy s  ,  auec  raifonnable 
fubied  -,  &  d'ailleurs  entendra  que  cela 
s'eft  di&  à  la  face  de  ce  grand  Parlement, 
&  que  l'effet  de  la  fufdite  Puiflance  du 
Pape  ,  porte  iufques  à  pouuoir  occire  les 
Roys  ^  qui  font  excommuniez  j  encore 
qu'il  n'y  ait.  rien  entre  les  chofes  humai- 
nes! plus  (aux  ,  plus  abfurde  ,  plus  dam- 
nable,  plus  deteftable  ,  les  efprits  foibles 
néant  moins  abreuuez  de  cette  folie ,  feront 
pour  le  croire,  &  fe  laifler  fçddire  aux  illu- 
ons<  , 

Dieu  garde  nos  Roy  s  ,  de  tels  taifeurs 
de  Confequences  ,  &  que  la  Cour  y  ad- 
uife ,  s'il  luy  plaift  ,  car  il  n'y  a  rien  plus 
pernicieux  ,  que  quand  on  enfeigne  >  ou 
l'herefit  fous  le  nom  de  Religion  >  ou  le 
mal  fous  ombre  de  l'impugner  Se  corn- 
battre. 

\  Nous  ©ferons  bien  dire  >  que  fï  quel- 
que Iefuite  auoît   tiré   vne  femblable 
conclufion  de  la  puiflance  des  Papes  ,  il  * 
incriteroit  qu'elle  fuft  effacée  «te  fts  tCz 


» .  » 
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crîts,&  de  la  mémoire  des  hommes,  non  feu- 
ïemenc  par  le  feu  ,  mais  auec  l  etfulion  de 
fonfang  :  auilines'eftil  veu  perfonne  ,  de 
tous  ceux  qui  ontmaniç  la  plume  ,  depuis 
le  temps  des  Apoftres  ,  iufqu'à  nous,  qui 
ait  eferic ,  enfeigné ,  ny  penfé*  (  non  pas  pof- 
fible  mefme  en  refuant  ,  )  que  pourec  que 
les  Rois  font  ouailles,  cenfees  au  troupeau 
dehsvs  Christ  ,  &  qui confequem- 
rnenc  peuuent  eftre  excommiîniez  ,  il  foie 
loifsblc  à  qui  que  ce  foie  d'eftendre  fa 
main  parricide  fur  eux  ,  &  les  faire  mou- 
rir. 

L'Aduocat  réplique  ,  que  quand  les  Rois 
font  excommuniez  >  ils  font  après  confe- 
quemment depofez, &  quelians  depofez, ils 
iont  en  proye  de  tous  ceux  qui  les  veulent 
occire  :  Mais  qui  ne  voit  que  c'eft  accu  mu- 
1er  erreur  fur  erreur  ,  fcandale  foc  fcandalet 
facrilege  fur  facrilege,  (  ce  mot  y  eftant  pro- 
pre ,  puifque  les  Qinfts  du  Seigneur  font  fa- 
crez,)quel  Autheut  l'a  iamais  dit,  ou  e Cent? 
QûBrtd  le  Vicaire  de  1  b  s  v  s  Christ 
auroit  fulminé  toutes  les  fentences,  &  cen- 
fures  qui  font  en  fa  puilFance ,  s'enfuiuroit- 
^  pourtant  qu'il  ftift  loifible  de  mettre  à- 
/mort  celuy  qu'il  aûroit  ainfi  cenfuré  ,  ic 
auec  la  mort  du  corps,  luy  procurer  en- 
core,  ô  abomination  !  t'etçmeile  de  l'amel 
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Si  cela  eftqic,  qui  ne  voit ,  que  les  Princes  fe? 
roienedepire,  Se  plus  roiferable  condition^ 
que  le  moindre  de  leurs  fubiets?  A  quel  Ma- 
poçuurc,  pour  eftre  excommunié  ,  a- on  ia- 
roaisoftéle  manteau,  ouïe  chappeau?àquel 
Marchand,  fa  boutique?  à  quel  Bourgeois,  fa 
maifon  ?  à  quel  Gentilhomme,  fâ  terre? 
Q^eft-ce  donc  que  nous  a  voulu  dire  icy 
l'Aduocat? 

Strabon  Tefcrit  au  quinziefme  li- 
qre  de  fa  Géographie  ,  que  parmy  les  In- 
diens quiconque  auoit  trouué  quelque 
nouuelle  efpece  de  venin  ,  fans  inuentec 
par  mefme  moyen  ,  &  faire  fçauoir  l'anti- 
dote ,  il  eftoit  puniffable  de  mort.  Iamaie 
poifon  plus  morcelle  n'a  efté,  Se  ne  fera  in- 
uentee  au  monde ,  que  cette  abominable 
confequence  ,  ce  qui  fembietoit  l'obliger, 
qu  aux  remèdes ,  ou  à  la  fatisfa&ion.  Tant 
y  a  que  de  la  nullité  de  fes  Confequences 
apparoift  l'abfurdké  de  fes  propor- 
tions. 

Pour  le*  couurir  &  colorer  ,  il  fe  plaint 
du  parricide  attenté  par  Chaftel,  &  fes  fera- 
blables,  dit  qu'ils  entreprindrent  fur  les  per- 
sonnes (àcrees  de  nos  Roys,  pource  qu'ils 
cftoient  excommuniez ,  Se  a  iufte  raifon  de  r> 
fe  plaindre  de  leurs  opinions  enragées, 
$ui  auoient  les  Archide^ons  pour  Au- 
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Uieurs,  inuenteurs,  &  promoteurs  de  celles 
entreprises  \  mais  il  ne  dit  pas  ,  qu'il  s'en 
faudroit  prendre  aux  liures  pareils  à  ce 
Plaidoyi  ,  lcfquels  ay ans  auancé  des  con- 
fequences  femblables  aux  tiennes,  du  tout 
filles  ôc  infernales  ,  aqroient  imbu  ces 
cfprits ,  &  cerneaux  efgarez ,  &  non  à  la  do- 
ctrine des  Théologiens  ,  dans  les  eferits 
àefquels,  &  de  pas  vn  lefuite,  on  netrou- 
pera  rien  qui  approche  de  ces  mal- heure u les 
proportions. 

Au  contraire  on  lira  dans  leurs  liures, 
cent ,  &  cent  endroit!: s ,  où  tels  adk es  font 
deteftés  ,  comme  crimes  les  plus  noirs  que 
Von  puifle  imaginer  au  monde  :  Et  les  con- 
séquences de  l'Aduocat  ,  y  font  condam- 
nées comme  les  plus  dommageables  aux 
Rois  ,  8ç  dangerëufcfs  au  public  ,  que  l'on 
puifle  excogiter  :  Et  ce  font  elles  qui  onc 
armé ,  &  animé  vn  Chaftel,  vn  Barrière,  vn 
Rauaillac  contre  le  grand  Henry  ,  &  qui 
ont  caufé  lçur  pameidç  de  fon  predecef- 
feur. 

Il  dit  encorç  que  par  le  iugemçnt  pu- 
blic Ce  doit  entendre  l'excommunication  »  & 
pntencedu  Vdpty  &  c'eft  en  quoy ,  ilçftdam- 
lîjële  du  tout  :  car  où  a  il  appris  ,  quex- 
^/ommunm  veut  dire  tuer ,  &  que  quand  I9 
'  fape  excommunie  quelqu'vn ,  il  veut  qq'oa 
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ie  tue  ,  fie  que  qaafid  il  faift  vn  iugement 
public ,  pour  lé  fdut  de  Tes  ouailles ,  ce  foie  . 
pour  les  efgorgec  ,  quant  au  corps  ,  Scies 
damner,  quant  H'aroe  ?  à  l'ouir  dire ,  ilyau- 
roit  autant  de  bourreaux  ,  que  de  Papes, 
6c  autant  d'Artefts  de  mort  que  de  fentences 
Papales;chofc  horrible  à  penfer. 

Or  afin  qu'il  fçachevne  fois  ,  ce  qu'il  doit, 
&  ne  veut  fçauoir,  nous  luy  ferons  voir  auec 
jf  Auteur  de  l'Apologie  à  i'Antieoton,  (  puif- 
que  dç  luy  il  a  puifé  la  plus  part  de  fes  obie- 
Étions,)  ce  que  les  lefuites  tiennent  en  ma- 
tière de  rebellions  *&  d'cntrçprifes ,  qui  fe 
font  contre  les  perfonnesdes  Rois ,  &  com- 
me ils  deteftent  tous  les  prétextes ,  qu'il  ap- 
porte. #  " 

Tolet  au  6.  chap.  du  rinquiefme  Hure  de 
fes  Inftitutions,  au  nombre  fciziefme ,  dit, 
que  nul  ne  peut  occire  vn  homme  (  & 
beaucoup  moins  vn  Roy  }  de  fa  propre  au- 
thorité  pourmefehant  qu'il  pui  (Te  eftre  :  Et 
au  nombre  dix-fepttefme,  il  eferit  qu'il 
n'eft  Ioifible  d'occire  vn  Tyran  qui  a  le 
tiltre  de  Roy  ,  ïaçoitqu'll  traitte  tyranni- 
quement  fes  fubie&s  :  &  que  qui  fouftient  le 
Contraire,  il  eft  peremptôirément  conuain- 
cu  d'herefie  ,  par  le  Concile  de  Conftav- 
ce.  i 

Le  Cardinal  Bcllarmin  en  dit  de  mefoe 
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fonaduis  ,  en  larefponfeau  Roy  delà  grande 
ttretaigne,  chapitre  troilicfme  :  en  quoy  il 
cft  fécondé  par  Grégoire  de  Valence  au 
tome  troifiefmê  difp.  cinquiefme,  qoeftion 
huifticfme  *  quand  il  demande  iur  le  troi- 
fiefme  poinét  t  fçauoir-mon  ,  li  l'homicide 
doit  eftrecènfé  illicite,  quandil  elt  commis 
contre  vue  perfonne  ,  qui  d'ailleurs  meri- 
teroit  la  mort,  àcaulc  de  Tes  forfaits  :  il  ref- 
pondaihrmatiuetnent  qvjil  est  illicite, 
ôc  que  c'eit  chofe  prohibée  &  défendue  par 
le  précepte  négatif  du  Decalogue  ,  tu  ne 
tueras  point  t  Et  rapporte,  en  confirmation  de 
fa  refponfe,  la  do&rine  de  faintt  Thomas ,  Se 
du  commun  de  refcole,qui  tient  enfei- 
gne  que  le  meurtre  des  malfaiteurs  ,  cft 
Feulement  loifible,  quand  il  cft  iugé  necef- 
faire,  pour  le  bien  du  public,  donc  la  co- 
gnoilïince  &lc  ingénient  appartient  a  ceux 
qui  ont  ledit  bien  public  en  main,  qui  fonC 
en  charge,  6c  omauthocité  fur  les  particu- 
liers :  fie  à  tels  pnuatiuement  à  tous  autres, 
conuienc  le  droit  du  glaiue  :  &  fi  quel- 
qu'vn  l'employé,  fans  leur  adueu ,  il  y  a  lieu 
à  la  fentence  de  lefusChrift  »  tous  ceux  qui 
dkndront  le  gUtui  ,  f  enroue  par  le  gUiae.  Ec 
^^c'eft  a  qnoy  renient  ce  que  fainû  Auguftin 
'    cnfeigoe,au  liure  vingt  &  deuxiefme  con- 
tre Faufte  chapitre  70.   &  ce  qu'il  ef- 
crix  pareillement  ,  au  liure  premier  de  la 


T^ow^Cjté  de  Dieu,  chapitre  vingt  &  fixle(me,tà 
Soldat  qui  obéit  à  celuy  qui  ai  puiflancè  de 
fotePati  ^y  comtaander,  &  vient ,  par  fon  ordon- 
fubquét  nancèà  tuer  vn  homme ,  n'eft  coulpablépar 
îeghîmè  aucune  loy  ciuile  ,  de  ceft  homicide  ;  ains 
pluftoft  (  s'il  ne  le  fait)  ferâ  reprehcnfible  de 
hmÙm  h,*uoltrriis  le  commandement  qu'il  a  recèu, 
ocàdit  à  exécution,  ou  del'auorr  mefprifé.  Qie  s'il 
nulLacl-  commettoit  ledit  homicide  de  fa  propre  au- 
ïtitati*   thorité,  il  feroit  attaint,  &  conuaincu  corn* 

nififectritreus  eft  imper  ij,  defertiatque  contempti.  Qnod  fi  fuafton- 
te  atcjne  autorime fecijfet  yin  crimenefufi  humant  fangmnis  incidif- 
fit.  ltaque  vnde  furiitur  fifecerh  imufjus  ,  ind*  funiewr  nififece- 
rit  iuffuu 


Le  mefme  de  Valent ia ,  au  lieu  fus -allégué, 
vn  peu  plus  bas  ,  crantant  la  queftion  ,  S* A 
ifl  loijtble  à  quelque  Citoyen  qui  ce  fait ,  Je  tuer  m 
Tyran  1 ;  dit  quèslleft  Tyran,  non  par  iniufte 
vfurpation  fur  le  peuple  ,  mais  feulemenc 
pour  la  rrtauuaife  ,  &  Tyrannique  admini- 
ftration,  dont  il  vfe  enutrsfes  lubiets,  fon 
tiltre  de  régner  éftant  iu(le  &  légitimé  ,  en 
ce  cas, 
l'occire, 
ûerner/oit 

AlphonfeSalmerontoroe  treiziefme  difp. 
rrentiefme,  fut  ces  paroles  de  l'Epiftre  aux 


;  ae  regnci  cuaiu  juuc  vl  légitime  ,  en 

s,  il  util  loifible  à  aucun  particulier  rJç 
ire,  ores  que  fa  façon  de  régner,  &  gou-^  . 
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Romains  ,  toute  orne  foit  [mette  aux  puiffances 
j u pet  icmes,  après  auok  rapporte  l'opinion  de 
certains ,  qui  eftimoient  cltrc  loifible  aux 
particuliers,  de  ruer  vn  Tyran,  adioufte  ces 
mots,  Il  neft  loifible i aucune  per forme  priuee  ,  de 
cognotftre  fi  le  Vrince  règne  le*it\mement  ,  ou  non\ 
attendu  que  Dieu  ,  four  la  pun.non  des  pecbex  de 
f on  peuple,  permet  que  l hypocrite ,     fimule  regte: 
&  par  fon  Prophète  Ofee  ,  le  te  donner ay  v/j, 
Hjoy  en  ma  fureur  ,  ty  te  l'ofleray  en  mon  tnd  «na- 
tion, Apres  il  allègue  fainâ  Auguftin  ,  au  li- 
vzc.JelaNaturedubien,  en  ces  termes, Com-  u 
me  ainlî  foie  doneques  ,  qu'il  n'appartient  " 
point  à  la  perfonne  priuee  de  iuger  de  fon  « 
Prince,  quand  bien  il  auroitiniuftement  en-  " 
uahi  le  Royaume  ,  ou  qu'il  régnait  ,  de  fa  iC 
part,  auec  iniuftice:  iultemenc  toutesfois,  « 
le  peuple  eft  afflige  pour  fes  péchez  ,  ayant  " 
vn  Tyran  pour  fon  Roy  :  commandement" 
nous  ayant  eftéfatt ,  d  obeyr  indifféremment 
aux  Princes,  &  Seigneurs,  voire  aux  Dilco-  w 
les,  c'eft  à  dire  ennuyeux,  fafcheux,  &  difhci-  «c 
les  à  contenter.  Ainfi  en  ont  fait  les  Sainfts:  « 
&  Ici  us  Chnft.pour  nous  en  donner  l'exem-  « 
pie,  sert  humblement  foui  mis  à  fembUbles  « 
puiLfancés,  ôc  notamment  fous  celle  de  Ce-  « 

JjX%  qui  auoit  tyranniquement  vfurpél'Em-  « 
^pire,  &  fous  celle  d'Herodes ,  qui  auoit  en*  « 
uahy  le  Royaume  :  Il  leur  faut  donc  obeyr  « 
en  toutes  chofes  ,  qui  ne  font  point  contre  m 
Dieu, 
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Léonard  Leflïus,  au  Uure  fécond  Je  Iuflitid, 
&  ture,  c.  9.  aptes  auoir  defcrit  les  qualicez 
du  Tyran  ,  qu'il  appelle  in  adminilirationem, 
conclud  ,  qu'il  ne  peut  eftre  occis  par  aucun 

f>articulier ,  &  le  pro^e  premièrement  pat 
e  premier  chapitre  de  la  premicrè  de  faii>$ 
Pierre  f  Serviteurs  foyez [uhieBs  en  toute reueren- 
ce  a  vas  M  attires  ejr  Seigneurs  ,  non  feulement 
aux  bons  csr  mode  fies  ,  <tins  incfmes  aux  dtfcolcs 
O'peruers.  Puis,  parle  partage  fi  foùuent  al- 
légué par  le  Concile;  &  par  la  drôiûe  rajfon, 
qui  nous  enfeigne,  qu'yn  Prince  né  laiffe 
point  d'eftreRoy  ,  encore  qu'il  commande 
ryranniquement  ,  ny  quand  mefmes  il  in- 
ciuiroic  fes  fubieûs  à  l'Idolâtrie ,  &  les  voit- 
droit  forcer  à  l'impiété  ,  comme  faifoient 
les  Èmpetçurs  Payens  ,  du  temps  de  l'Egli- 
fenaiflante.  Et  traittant  après  de  la  perte 
des  biens,  qd'on  appelle  de  fortune  ,  il  èferit 
i,  ainfi  :  [  Encores  que  le  Prince  oftaft  les 
„  biens  à  fes  fubiéfts,  fieft-ceqjrïls  ne  font 
,>  pas  de  telle  confideratjoû  »  que  pour  cela  il 
„  puifle  eftre  inis  à  mort,  parlaréigle  com- 
»  munt,  qui  pourroic  conuenir  à  vne  per- 
sonne particulière  dé  tepoufler  Vi*6  yio- 
»  lencepar  l'autre;  attendu  que  le  bien,  nui 
»  eft  ofté  au  fubieû  par  le  Tyrân,  luy  pèSt 
ir eftre  rendu  ven  pluûeur s  manières,  loir  pacf 
5, :1e  mefme  Tyran  ,  ou  par  la  République. 
9»  loind  qu'il  faut  auoir  efgard  à  1$  Maiefté 
»  du  Prince  ,  qui  doit  eftre  à  vn  chacun  fa-  ' 

crofain&e, 
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crofainâe  ,  puis  qu'elle  nous  reprefentela 
diurne  :  veu  aufïï  que  cous  les  biens  des 
fubieûs  fonc  fous  la  difpofuion  des  Piîfa- 
ces. 

Iean  Azor  en  la  deuxième  partie  de 
Tes  Inftitutions  Morales  ,  liure  douziefme, 
chapitre  ,  &  queftion  cinquiefme  ,  exa- 
minant doûement  &  pîeufcmcnt  ,  à  (on 
accoutumée  ,  cette  qoeftion  ,  Ci  fouucnc 
debatuë  ès  Eicoles  de  l'hilofophic  ,  ik  de 
Théologie  morale  ,  tdpand  que  la  diftin- 
âion  commune  du  Tyran  par  vfurpativn  ,  8c 
du  Tyran  en  exercice  ,  ou  aitnimfiratum  ,  ne 
loy  (cmble  fuffifame  en  cefte  matieie, 
pour  inférer  de  là  ,  qu'il  foie  loihble  de 
tuer  Vin  ,  &  non  l'autre  :  tant  pource  que 
le  Concile  de  Confiance  condamne  les 
meurtriers  abfolucment  ,  &  fans  aucrne 
diftinftion  de  Tyrans  ,  que  par  la  rcigle 
commune ,  qui  porte  ,  que  toute  perfoiine 
qui  eft  eh  porte/non  de  quelque  chofe ,  n'en 
peut  eftre  déboutée  fans  cogrioiflaiice  dé 
caufe  ,  6c  fans  eftre  préalablement  exami- 
née ,  ouye  ,  &  iogec.  Et  confirme  Ton  di- 
re, par  l'authbrité  de  Louys  Mohtia,  Do- 
âftar  dè  cefte  Compagnie ,  au  liure  qu'il  a 
£fi(k  de  la  luftke  Commutât  m  ,  au  traifté 
troifiefme,  difpute  fix  ,  nombre  deux:  Ec 
d'abondant  refpond  aux  raifons  de  ceux 
qui  employtnt  la  doûrine  de  faindt  Tho- 
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jna$,en  prcuuc  de  la  fufdite  diftinûioa 

Où  lont  donc  ceux  maintenant  qui  pu-» 
blient  ,  que  la  Doûrinc  des  Do&curs  dé 
l'Eglife,&  des  Iefuites,  il  s'enfuit  que  Ton 
peut  entreprendre  fut  la  vie  Ôc  perfonnes 
des  Rois,  disamli  toft  qu'ils  ont  faiû quel- 
que chofe  defagreable  au  Pape  ?  L'Aduo- 
cat  n'eftil  pas  grandement  coulpable  d'a- 
uancer  que  les  fentences  du  Vicaire  de 
Iefus  Chriftjfont  caufe  que  les  Ptinies  lé- 
gitimes >  de  Rois  ,  deuiennent  Tyrans, 
vfurpateurs  ,  &  perturbateurs  du  repos 
public?  Car  ou  ils  font  tels  deuaqt  l'excom- 
munication ,  ou  non  ;  s'ils  le  font ,  ce  n'eft 
donc  pas  l'excommunication  qui  les  fait 
sTyrans  :  s'il  ne  le  font  pas ,  ils  pourroiene 
cftre  mille  fois  cenfurez ,  qu'ils  ne  le  devien- 
nent pas  pour  cela.  Mais  où  a- il  trouué  que 
l'excommunication  ne  fe  iette  que  pour  la 
feule  Tyrannie? 

Les  mcfmes  Théologiens  fus  mention- 
nez ,  qui  parlent  de  l'excommunica- 
tion ,  Se  cenfure  des  Princes  ,  n'en  parlent 
iamaisqu'auec  condition ,  quecefoit ,  C  la- 
tte non  errante  :  Et  prefuppofant  ,  que  les 
Princes  qui  fe  tiendraient  induëmenc  ,  & 
iniuftement  excommuniez ,  ne  foient  pd^r 
manquer  de  bon  confeil  ,  ôc  autres  mo-  j 
yens  pour  fe  remettre  bien  auec  Dieu  ,  Se 
ion  Eglife  ,  fans  intereflèr  leur  puiflauce 
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Royale  ,  leurs  Eftats ,  &  leurs  fubie&s; 
ny  aufli  fans  reuoquer  en  douce  la  puilTan- 
ce  du  Vicaire  de  lefus  Chrift  ,  puis  qu'il 
peut  arriuer  quelquefois  ,  que  fous  faux 
entendre ,  ou  les  Papes  s'irritent  contre  les 
Rois,  ou  les  Roisfe  mefcontentent  du  Pa- 
pe-, &  ce  pat  l'artifice  de  l'homme  ennemy, 
lequel  fçait  par  l'expérience  de  tant  de  fic- 
elés, combien  peut  ,  pour  le  laluc,  ou  pour 
la pfrte  des ames ,  la  bonne  ou  mauuai ( e  in- 
telligence, entre  le  Chef  de  l'Eglift  j&  les 
Princes  fouuerains.  Comme  ai nfH oit  que  les 
dâions  publiques  des  grands  ne  fonciamai* 
pctites:fi  elles  font  ?itieufes,  elles  fôhtfcan- 
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pe  cette  Défirine  font  fortù  tous  les  troubles} 
&  mal  heurs  furuenus  ,  depuis  téi  mil  cintf 
cens  oftànte  quafte  , aurfuèl  temps  Tés  Ijuret 
Jh  Cardinal  Bellartnin  furent  publiât  /c'tfl 
le  moyen,  par  lequel  les  Iefuites  ont  perdu  Id  Bon- 
'  fyt ,  "  tendu  le  Turc  Trïétftre  àt  la  meilleure  par- 
^Mte^faiH  arbitre  du  furplus,brouillé  laTratf- 
'   fyluante,la  Volo*ne,& U  Dannemarchjdns  qu'au- 
cune partie  du  monde fefoit peu preferuer  decetrotn 
Hé.  -  . 
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GRàOe  s  à  Maiftvc  Pierre  de  la  Mit* 
teliçrçj  qu'il  na  imputé  -  aux  lefuites  qui 
ont  procédé  l'année  mil  cinq  cens  quatre 
vingts  &  quatre^ôc  les  attentats  fur  les  Roi*, 
les  defliios  contre  PEftat^les  rebellions  &  fe- 
ditioas  qui  ont  fait  nager  la  France  dans  le 
fangde  fes  enfans  :  Car  en  fin ,  fi  on  le  veut 
croire,  l'authorité  du  Pape  fera  latafct&e.d* 
Pan  do  te  ,  d  où  tous  les  maux  ,  qui  courent 
lafaxedela  terre ,  font  ilfts ,  &c\zDo(k\itit 
des  Iefuiws,la  pomrtttde  difcc>rd*kcp*aarmé 
l'Europe  contre  l'Àfi*  i  Jk.YAfa  çowmi'Eu- 
*>pe  ;  ©formais  il  pUs  chsrshet 

les  ceufts  des  açc**  *>£j[inptonw ,  6c  srîfc* 
de  nos  infirmité,  lf$  l^yiW  P0fçfté#  (Swu^ 
&  feront  la  fource  ,  &  l  origine  d§Mfl»tai 
maux  du  monde:  Si  eft-ce  qu'il  faut  voir  com- 
ment. 

Leurs  eftfittpntfa^ 
lies  de  Van  mil  cinq  cens  oBante  quatre.  Or  cft-il 
cju'auc un  aut heur  de  c e il e  C o ropa grue  ,  de 

çewcqqi  traiûent cciftemHiçr^ ,  n^it çn- 
çoteioaprioaé ny  mi$ fes  cxuures  tafowwt: 
là  où  cent  autres  Théologiens  réguliers, fe~ 
culiçrs ,  vaire  mefmç  4e*pUsç*l*fes«$  de  la 
Faculté  dftPari^auoient  4^îa  cnfcigqé,&^u- 
bliç U  Poûrinc,  qui  cpncftne  de  lafwffat^ 
du  Pape.  V  > 

Les  Efcrits  du  Card^ai  BelUrm^»^1 
<Uâfc  auoir  caufêen  grand  partie  ,  les  trou- 
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Mes  de  la  roefrae  année  mil  cinq  cens  oôan- 
te  quacre  ,  ne  furent  imprimez  ,  comme  il 
appert  par  leur  première  datte ,  &  parcelle 
des  Epiltrcs  liminaires,  que  d$ux  ans  après* 
Tan  mil  cinq  cens  o&ante  fix  :  tant  s'en  faut 
qu'ils  euffent  efté  défia  publiez  ,  comme 
ildidl  ,  &  prefehez  en  tous  les  coins  delà 
France. 

Amefme  poinâ:  reuient  la  calomnie  qu'il 
adioufte  ,  que  la  rébellion  contre  le  Roy 
Henry  troifiefme  ,  fut  excitée  pat  le li- 
ure, intitulé  Francifcns  Bjmiultis,  qu'il  attri- 
bue au  mefme  Bellarmin.  Car  outre  ce  qu'il 
faudroit  prouuer,  que  ledidt  grand  perfon*- 
«age  foie  Autheur  dudi&  liure  ,  il  deoroîc 
monftret  qu'il  y  euft  quelque  chofé  plus 
méfiante  en  ce  liure  ,  qu'en  la  doûrine  cte 
tainû  Thomas,  pour  perfuader  qu'il  ait  caufé 
la  mort  de  Henry  troifiefme ,  &  qu'il  ajc 
peu  influer  &  caufer  les  rebellions  excitées 
contre  fon  Eftat,qu'on  fçait  bifen  eftf  i  fottiefc 
d'ailleurs. 

Il  rapporte  à  cefte  doûrine  la  perte  de  1* 
Hongrie  ,  &  ne  dift  pas  que  ce  florfffinc 
Royaume  pouuoit  conter  Tan  fept  cens  die 
fa  c^huerfion  à  la  Religion,  lors  que  l'he^ 
vint  troubler  fon  repos  :  ce  qù'élk? 
auoit  voulu  entreprendre  ,  trente  fept  ans 
auant  Luther  ;  Se  confequemment  plus  de 
quarante  deuant  la  naiflance  de  cefteCom- 
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pagnie  >  pendant   le  Règne   de  Mat- 
thias ,  lors  qu'aucuns  Predicancs  Huflïce$ 
vindrent  fupplier  le  Roy  de  leur  accorder 
l'exercice  libre  de  leur  irreligion  ,  Matthias 
Prince  prudent  &  fage  5  die  l'hiftoire ,  leur 
démoda  quelle  Religion  eftpit  celle  qu'ils 
apportoienc  :  c'eft  ,  dirent-ils  ,  celle 
que  iadis  fut  releuee   aux  tres-lain&s 
hommes  4e  Dieu  ,  Iean  Hus  ,  &  Hiero- 
mede Prague  i  ç'elt  donc  vnenouuelle  Rç-' 
ligion,  di6l  le  Roy  ,  que  vous  defirez  fe- 
merdans  mon  Royaume ,  contraire  à  celle 
qui  de  tout  temps  y  aefté  receuc  ,  depuis 
quela  Foy  deletus  Chriftfut  premièrement 
annoncée  au  Saindt  Roy  Eftienne  ,  &  con- 
traire encore  à  celle  que. l'Eglife Catholi- 
que embrafle  par  toute  la  terre.  le  ne  veux 
fouffiir  que  vous  veniez  feduire  mon  peu- 
ple :  &  fans  plus  longue  procédure  ,  com- 
manda qu'on  les  mit  hors  de  Bude  >  fiç 
fouir  vue  fofle ,  6c  commanda  qu'ils  y  fuflenÇ 
icttez  tous  vifs  auec  leurs  liures:  Ainfi  enfe- 
uelis  ,  Tenuie  fut  oftee  aux  autres  d'y  re- 
tourner. Durant  la  yie  de  ce  Prince  grande- 
ment Religiçux  ,  l'Empire  des.  Hongres 
profpera.  Mais  il  defeheut  tout  à  r^faift: 
au  mefme  temps      que  l'impie  LtfXet 
ouuroit  la  porte  au  Schifme  ,  $c  qrç 
Moncer  faifoitle  furieux  &  enragé  en  Al- 
lemagne >  l'infqj tuné  Louys  %oy  de  Hon- 
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fris  ,  ayant  perdu  la  bataille  contre  Soly- 
man  ,  demeura  eftoufte  dans  les  palus  Se 
marées  de  Maocs.  Iean  Sepus  fut  efleu 
Roy  de  Hongrie ,  après  la  mort  de  Louys, 
&  pour  conieruer  la  Couronne  ,  fut  fi  mal 
aduifé  ,  que  de  fe  ietterà  la  proteûion  de 
Solyman  ,  &  appeller  les  Turcs  à  fon  fe- 
cours  contre  l'Empereur  Ferdinand  ,  qui 
precendoit ,  que  la  Couronne  luy  apparte- 
noie  de  droift  héréditaire ,  lequel  auffi  de 
fon  codé  s'aida  des  Huflites  &  Luthé- 
riens; d'où  vint  peu  à  peu  le  changement 
de  Religion  ,  principalement  depuis 
l'an  mil  cinq  cens  quarante  ,  que  Lazare 
Simeude  y  vient  auec  fes  Allemans.  Et  le 
premier  Predicant  Luthérien  ,  qui  empoi- 
ionna  le  Pays  >  fut  Michel  Stari  difciple 
de  Melanfthon,  lequel  auec  les  autres  de  fa 
.  farine,fit  vn  tel  progrez,qu'en  peu  d'années  la 
Religion  Catholique  fut  esbranlee,  princi- 
palement és  montagnes  qui  diuifent  la  Mo- 
rauie ,  Poloigne ,  &  Rufcie,  de  la  Hongrie,  & 
dans  les  villes  de  Lifouuie,  Caffbuie,  &  au- 
tres. 

Et  voila  les  caufes  des  changements 
déplorables  furuenus  en  Hongrie  ,  que 
J&duocat  attribue  à  la  puiflance  du  Pape» 
&  Do&rine  des  Iefuites.  Ce  qu'il  con- 
nue de  faire  touchant  la  Tranflyluanie  ,  ne 
fçachant  pas  ,  ou  ne  voulant  aduoiier  que 
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celle  grande  &  ample,  Prouince  ,  appelle^ 
Dace  anciennement ,  defehiree  en  fedtes  6£ 
faftions.à  raifon  des  guerres  ciuiles  ,  ef- 
meuë$  depuis  la  more  de  Louys  Roy  de 
Hoqgrie  ,  fous  les  armes  de  Ferdinand: 
Eç  lêan  Sepus  après  infinis  combats,  piifes, 
furprifes&  reprifes  de  villes, aefté la  bou- 
tique de  la  guerre  ?  comme  Xcnophon  di- 
foic  d'Ephefe  ,  &  le  champ  de  bataille; 
dçs  Turcs  8c  des  Chreftiçns  :  mais  ce  qut 
la  plus  defolee  que  tout,  fut  i'eftroite  intel- 
ligence &  liaifon  des  hérétiques  ,  lefqueis, 
bien  que  diuifçz  entre  eux  ,  s'vuiiîent  à  mal 
faire,  à  l'imitation  des  malheureux  démons 
ôc  des  renards  de  Sarofon  ,  teftes  oppofees 
au  faid  de  la  Religion ,  queues  &  intentions 
vnies  à  porter  feu  &  flamme  dans  la  moiflba 
du  Fils  de  Dieu.  *  : 

Les  Luthériens  donc ,  Caluiniftes ,  &  Ar- 
riens ,  s'vnirent  lors  enfemble,  fous  TEnféi- 
gne  de  Uliberté,  à  l^ruine  du  party  Catholi- 
que :  Aquoy  furuint  la  çoniuration  contre 
Sjgifmond  Bat  tari  ,  de  laquelle  Baltazar 
Battori  fon  coufin  fut  le  Chef ,  &c'cftlors 
que  les,  Iefuite*  en  furent  chaflw  p*r  les 
menées  des  hérétiques,  Se  depuis  leur  éd- 
ition,  la,  porte  fut  ouuerte  à  toute  for^ 
d'herefies,  Arriens,  Trinitaires  ,  Trithei- 
t es ,  Sabbataires  ,  Luthériens  ,  Samoza- 
tean$  ,  Caluiniftes  ,  Anabaptiftes  *  chaf- 
cun  prejchajjc  à  fa  mode  ,  &  miniftranc 
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les  Sacrements  à  fa  fantalïe  :  Et  toutes  les 
fois  qu'ils  ont  procède  à  l'Ele&ion  d  vn 
Prince  en  Tianllyluanic,  c'a  elle  depuis  fous 
cette  condition,  de  laitier  vn  chacun  libre  en 
fa  créance. 

Quant  à  la  Pologne  ,  dont  parle  PAd- 
uoeat  |  on  ne  peut  imaginer  ce  qu'il  veut  di- 
re; Car  d  vue  part ,  ce  Royaume  cil  très- 
heureux  &  plus  florillant  auiourd'huy  que 
jamais:  Les  lefuites  y  ont  vingt  Collèges 
oumaifons  ,  y  comprenant  la  Lituanie,  ôc 
plus  de  fix  cens  Religieux  ,  entre  lefquels 
font,  leP.  PetrusScarga,leP.Bar(Tcieux,<fc 
le  P.  Valentin,l'vn  Prédicateur , les  autres 
deux  Confeileurs  du  Roy  ôc  de  la  Roine. 
Le  progrez  ôc  les  victoires  de  ce  Roy  tres- 
pieux  ôc  très  puilTànt  ,  obtenues  en  Mof- 
couie,  fout  cognuës  à  vn  chafeun,  de  forte 
que  Ton  ne  peut  pénétrer,  qu'eft-ce  qu'il  a 
voulu  dite  en  ce  lieu  ,  Gnon  mon i\  t  er  qu'il 
en  veut  aux  lefuites  ,  ôc  qu'il  ne  fçait  rien 
de  ce  qui  fe  paâe  en  Pologne.  C'eft  le 
mefme  quand  il  parle  de  Dannemarch  ,  où 
les  lefuites  n'ont  ny  Collège,  ny  refidence 
aucune.  Mais  quand  il  en  feroit  autre- 
ment ,  8c  que  tous  ces  pays  fuiTent  perdus 
Jfxi  brouillez  ,  comme  s'enfuiura-il  que  le 
TBape&  les  lefuites  en  foient  caufe  ?  A-on 
iamais  ouy  dire,  qu'au  eu  ue  excommunica- 
tion Papale,  interdit,  ou  cenfure  y  ait  efté 
publiée  ,  qui  ait  donné  fujeft  ou  pretex- 
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te  aux  reuohes  ?  Faut -il  qu'il  n'y  ait  point 
de  Vicaire  de  Dieu  en  terre,  afin  que  le  mon- 
de viue  en  paix  :  ou  que  ii  le  Lieutenant  de 
Iefus  Chritt  fubfifte,  tout  le  monde  foit  en 
guerre  ?  Il  eft  cies  -certain  que  tous  les  trou-  i 
bles  qui  font  arriuez  ,  depuis  foixante  ans  j 
en  ça ,  ont  prins  leur  fource  de  l'herefie. 
D'où  la  Cour  confiderera,  s'il  luy  plaid,  fi'  I 
l'Aduocat  n'eft  pas  efperduëment  iniuriejx, 
de  rapporter  tous  les  maux  prouenus  do 
l'herefie  ,  à  la  dodrine  de  l'Eglife  ,  &  à  la 
puiflance  que  lefus  Chrift  a  laiflèç  à  fon  Vii  i 
çùxz  fur  terre. 

• •    -  ■  <j 

f     vu.  conséquence; 

jf)e  cejle  puiffance  &  amhoritê  akfolue,  fuit  le  rè~  \ 
tardmmt  de  la  conuerfion  £  infinis  feparez  de 
ÏEghfe ,  fatisfaks  de  tous  les  autres  pointls  de 
la  foy  Catholique,  excepté,  de  celuy-cy ,  qui  aug* 
mente  les  desfiances  &  foupçpm. 

) 

X8.I.    ^2^^c^ont  prétextes  que  prennent  les  en-- 
nemis  de  l'Eglife  ,  pour  mettre  à  couuertis. 
leur  perfidie  &  rébellion  :  Ils  regardent  le  ▼ 
fuccefleur  de  fainû  Pierre  de  trauers ,  c'eft 
pourquoy  en  efFedt  tout  ce  qui  eft  de  fa 
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prééminence  leur  dcfplaift  :  Car  ny  plus  no 
jiioins  que  certaines  peintures  forment  di- 
uers  afpeds,  félon  qu  elles  font  contemplées 
&  obie&ees  à  la  veuc,  à  caufe  de  la  rcfra&ion 
des  rayons  vifuels  ;  ainfi  les  chofes  les  plus 
faindes ,  confiderees  auec  œil  eunemy  ,  ôc 
d'vn  afped  profane  ,  paroillent  ablurdes, 
ridicules,  odieufes  ,  à  caufe  de  la  paiïïoti 
qui  prédomine  en  ceux  qui  s'y  taillent  al- 
ler. L'authoiité  du  chef  de  L'Eftlife  ,  bien 
entendue,  ôc  comnae  elle  eft  enleignec  des 
Dodeurs  de  l'Eglife  ,  de  la  Sorbonne  ,  ôc 
dei  Iefuites  ,  n'eft  autre  que  celle  que  le- 
fus-Chrift  luy  a  donnée,  &  pas  vn  de  ceux 
qui  fe  rccognoiflcnc  pour  ouailles  du  Sou- 
uerain  Pafteur  ,  ne  refufent  fa  houlette. 
Celte  authorité  abfoluc  ,  de  laquelle  parle 
l'Aduocat  ,  n'eft  ny  defiree  ny  acceptée  du 
faind  Père.  Celle  qu'il  a  luy  fuffit ,  enco- 
re luy  femble-elle  bien  pefante:  Ec  comme 
ainfi  foit ,  que  les  Rois  ôc  Princes  fouue- 
rains  ,  font  les  parties  nobles  du  Corps 
Myftique  du  Fils  de  D  i  e  v,  fur  lefquels  il 
tient  rang  de  chef  fpirituel ,  c'eft  fur  ceux- 
là  fignamment  que  fe  doit  eftendre  la  vi- 
gilance, &  circonfpe&ion ,  non  pour  les 
priuer  de  leurs  droiûs  ,  mais  pour  les  main- 
tenir  ôc  fortifier  de  fon  authorité  »  contre 
tous  ceux  qui  les  voudroienc  molefter ,  ôc 

particulièrement ,  pour  contenir  les  peu* 

• 
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pics ,  qui*  lenr  font  fubie££s  en  leur  obéi f - 
fance  ,  parle  moyen  des  cenfures  ,  s'il  ad* 
uientque  quelqu'vn  s'oublie  de  fon  deuoir: 
pour  faire  aulîi  qu'encre  les  Princes  Chre- 
ftiens ,  chacun  fe  contente  de  ce  qui  luy  ap- 
partient ,  fans  que  l'vn  entreprenne  fur  les 
fubie&s  de  l'autre  ,  faifant  office  enuers  tous 
de  Pere  commun,  &  d'arbitre  irréprochable, 
en  cas  de  différent. 

Etpource  qu'il  eftOeconome  &  Paftcur 
yniuerfel  eftably  par  le  grand  Pere  de  Fa- 
mille ,  fur  toute  fa  maifon  6c  Bergerie ,  c'eft 
auffiàluy  ,  plus  qu'à  nuf  autre  ,  de  prendre 
garde  au  bercail  de  Iefus-  Chrift  &  en  de- 
ftourner  les  approches  des  loups  :  Et  c'eft  de- 
quoy  fe  contrôlent  les  animaux  qui  ne  cher- 
chent qu'à  deuprer.  C'eft  pourquoy  ils 
bruyenr,  c'eft  pourquoy  ils  heurlent,  &  c'eft 
aufli  dequoy  ne  tiennent  compte  les  Rois  Se 
Princes  Chreftiens  -,  pas  vn  defquels  n'eft 
p ntré  en  ialoufie ,  hifques  au  fiecle  prefent, 
de  la  puiiTance  &  IurifdiÛion  de  leur  Pa^ 
fteur  ,  &  lenoftre  :  ains  au  contraire  .les 
Hiftoiresfont  pleines  des  exemples  de  reue- 
fence,confiance,fubmiflion>&  refpeft  qu'il* 
ont  porté  de  toute  mémoire  aux  SS. Pères  de 
Rome. 

L'Empereur  Philippe  s'humilia  deuant 
Etêfeb.  i.  le  Pape  Fabian  ,  il  y  a  quajorsfe  cço$ 
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Tybere  fils  de  lulltnien  ,  fortit  de  Con- 
ftantinople,  fuiuyde  coûte  la  Noblette,  Ôc 
alla,  l'clpace  de  huiû  mille  ,  au  deuanc  de 
Conftantin  premier,  qui  s'eitoie  tranfpor-  i^iAt- 
te  en  Leuanc  ,  à  la  prière  de  l'empereur  fon  >c3û,  Ti 
pere  ,  pour  compofer  les  diftcicns  de  la  yntm 
Keligioa*,  meuz  à  l'occafion  de  certains  ^r*- 
Canons,  que  l'on  auoit  adioufté  au  cin-T£J<tfj 
quiefme  ôc  fixiefme  Synode.   Peu  après  le  To»&*fa 
mefmeluftinien  fécond,  receut  le  Pape  Ce 
lefttn  en  la  ville  de  Nicomedie  ,  auec  route 
forte  d'honneurs  ,  cV  luy  baifa  les  picds/^5^" 
su  rapport  d'Anaftafe,  Bede  ,  Marrianus  iTJV 
Scotus  ,  &  de  Platine:  comme  les  paro-/e>/ut- 
les  de  ecluy-cy  citées  en  marée  le  mon-  m- 
ftrenr,  p/<*"'"- 

Iuitin  le  vieux  ,  comme  récite  lainct  Conji. 
Antonin  ,  receut  le  Pape  lean  à  Conftan-  Ta?. 
tinople  ,  à  l'entrée  de  la  porte  d'or,  où  il  'Wfc* 
J'atrendoir,  &  à  fonarriure,  à  la  veuc  d'vne  "^T 

tnulritudeineftimable  dépeuple, seftendit  à  ZllL 
fes  pieds,  mil/w 

•  ■  tu  :  •  *:  :  ...  » 

2c/w  iff- 

f*]f**§JP9fiÙm  Vontifiçjem  amfle&itur  3vèrnmetiam  tins  fuies 
vtnerapronis  caufaex»fi»Lt*r. 

pinson,  hifl.  p.  i.r.  1 1 .  c.  I .  înflmns  autem  Intmilums  fe  &  adora* 
^J/ust  promis  in  terrant  fanblum  loattnem  Vafanu  , 

Paul  Emile  raconte,  au  liure  deux icfme 
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*4w/.  de  l'Hiftoirc  Ftançoifc  ,  comme  le  Rô^ 
jkw/7.wpepjn  allaaudeàant  du  Pape  Eftienne  ,  vnçf 
^Pc"lieuë  &  demie  ,  fe  proftcrna  deuanc  luy, 
Tontificihy  baifa  les  pieds  ,  &  ne  fut  poiïible  de 
in  Gaîliâ  l'empefcher ,  qu'il  ne  print  fa  monture  par 
veniemi  la  bride,  l'accompagna; à  pied,  &  le  con- 

S"  duiflft  cn  fon  ProPrc  Palais-  GMcmagne 
flifimus  l°y  fucceda  ,  tanc  en  valeur  &  fageflTe  que 
acmbi-  en  pieté  &  reuerence  à  iendroift  du  fainft 
up*mï*  Siège  :  comme  il  le  monftra  à  l'endroitt  du 
Pape  Adrian,au  récit  du  fufdiâ:  Paul  Emile,- 
mos'fims  &  cnuers  le  Pape  Eftienne,  comme  Flouar^ 
eccurrh,  le  reprefente  cn  ces  termes. 

principe  .    *       .  .  .< 

tus  Car  oh  adoleftentulo  3cuif»a  virtusfeGchafquenidgm  fofléa  cè- 
gnomen  inédit.  Et  Tif  inus  ad  tertium  à  Carifiaco  offido  Ufidemob* 
uiam  frogrefftts,  fedes  vtferuntexofcuUtus  coewri  nonfotuit  quiri 
in  equo  fe  dent  cm  iffe  fedibus  adfrenum  frofequutut  in  fygiam  dedtt* 
eeret. 

Idem  /EmiL  in  vit»  Caroli  magni.  Trxftolabattir  Hegem  Hadrianus 
cum  facto  cœtu  progradibns  xdis  Tetri  3  ifle  vbi  in  congrejjum  venit 
pius  VonàfUis  fedes  ofculo  contigit  quant ftilli  cômple&endtm  dates; 


• 


Le  Pape  Eftienne  defiroit  fort  de  voir 
„  le  Roy  ,  partant  il  cnuoya  fes  ménagers 
„  pourluy  en  faire  rouùerturé  giflant  néant-* 
„  moins  à  fa  Maiefté  la  détermination  du  lie 
„  où  ils  pourroient  s'entre-voir  ;  de  laquel 
„  le  nouuclle  le  Roy  fut  fort  ioyeux  ,  corn- 


ai 


-auua  a  *w  Ambaflàdears 
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faSain&eté,  luy  préparer  toutes  chofes  ne-  « 
ceflaires.  Le  Roy  les  fuiuit  &  s'entre-ren-  <« 
contrèrent  en  la  grand' plaine  de  Rheims,  " 
&  mirent  tous  deux  pied  à  terre.  Adonc  le  " 
I^oy  par  trois  foisfe  profterna  en  terre  aux  m 
pieds  de  ce  tant  excellent  Pontife,  puis  ils  « 
s'entre-faluerent  magnifiquement ,  &  s'em-  « 
braflàns  1  vn  l'autre  ,  s'entre-baiferent  pa-  « 
cifiqaemcnt.  De  là  s'acheminèrent  à  l*E-  " 
glife  >  où  après  auoir  prié  longuement,  « 
le  Pape  fe  leua,  &  auec  ion  Chœur  ,  pro-  " 
nonça  hautement  fes  louanges  ôc  accla- « 
mations  Royales.  Cela  fait  ,  il  l'honora  « 
de  plufieurs  beaux  prefens  ,  &  la  Royne  « 
llmingarde  pareillement  5  &  n'oublia  pas  <c 
les  Seigneurs  ds  leur  fuitte ,  ny  les  Officiers  « 
de  leurs  Maieftez.  Le  prochain  Diman-  « 
che  enfuiuant  ,  auant  la  célébration  de" 
la  Mette  ,  à  la  prefence  du  Clergé  ,  Ôc  " 
de  tout  le  peuple  ,  il  facra  Ôc  oignit  le  Roy  " 
en  la  dignité  Impériale  ,  &  le  couronna cc 
d'vne  Couronne  d'or  ,  de  rare  &  fingulie-  M 
xe  beauté ,  enrichie  de  pierreries  ,  laquel-  « 
le  il  auoit  apportée  venant  trouuer  le  Roy.  " 
Auflï  il  couronna  la  Royne  d'vne  Cou-/« 
xonne  d'or  ,  &  la  nomma  Augufte.  Or  " 
imrant  tout  le  temps  que  le  Pape  Apo-« 
^ftolique  ,  feiourna  en  ce  lieu  ,  ils  tin-  " 
drent  par  enfcmble  tous  les  iours  propos  « 
de  l'vtilité  &  aduancement  de  la  fainfte  « 
Eglife  de  Dieu  :  Mais  après  que  l'Em-« 


4oo         Plàidoyb'  tovk 
l>  pctciK  luy  eue  auffi  de  fa  part  fai&  ée 
i»  fort  grands  prefens ,  &  beaucoup  plus  ex* 

cellensque  ceux  qu'ils  auoient  receus  de  fa 
»  Sain&etc,  ils  le  laiflerent  retourner  à  Ro- 
»  me  ,  &:  commanda  à  fes  AmbaiTadeurs  de 
3,  l'accompagner  à  fon  recour  8c  de  luy  fai^ 
ù  re  en  tout  lieu,  tout  honnefte office  &  fer- 
»  uicc. 

TUt.in       D'Alexandre  troifiefme  ,  nous  lifons 

AlConul  qu'cftant  arriué  à  Vcnife  >  Pour  !*  Pai* 
«fy^ia  de  l'Italie  ,  tant  s'en  faut  que  l'Empe- 

Vemtias  reur  Frideric  entraft  en  iâloufie  de  fa  gran- 
de**»- deur  %  qu'ji  ]„y  baifa  les  pieds  à  l'en- 

d™2  tree  de  l'Eglife  faind  Marc  ,  &  depuis 
paTilita-  conuetferenc  fcnfemble  auec  toute  forte 
Art*»,  de  tefmoignages  d'honneur  &  bien-veiU 
A  lance  réciproque.  Autant  eh  firent  Louys 
Jrjf  &  Henry  deuxiefme  ,  l'vn  Roy  dé  Fran- 
WcL/Lc-  cc  >  l*atîCre  d'Angleterre  :  comme  le  rap- 
cedem  in  porte  Genebrard  en  fa  Chronologie  ,  iuf- 
l'i'fiiUt-  ques  à  conduire  ledit  Alexandre  uoifieime 

lo  fanSth 

Marci,  t 
Tontificis  fedes  exofculatur.  Geneb.lib.  4.  Chron.ad  an.il  80. 

Loquens  de  Frederico  Imferatore  &  ^tlexandro  III.  *Ad  eius 

fedes  procubuit  Fredericus  Imperator  petens  ahfolutlonêm  ex  commu- 
nication is.  Fermit  Ludouicum  Framorum  5  &  Henricum  1 1.  *An~ 
glia  I{egts  pedites  ei  inferuijfe  firatoris  ojjiùo ,  ac  Lena  de x traque 
Hum  Equi  ipfiuf  tenentes  ,  eut»  per  Totfiacum  vrbem  magna  cum  p 
fa  deduxiffe  cutus  eos  puderey  non  debuit  :  nam  &  Magnus  ille  Con- 
flantinut  longe  potenuor  &  fm&'mpim  id  Honorit  Sjlueftro  Chr» 
fii  yicarin  exhibait. 

-  pat 
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par  la  Tille,  Iny  â  cheual  &  eux  à  pied,  te- 
nansles  tefnes  de  fa  monture  ,  Fvn  à  droift 
&  l'autre  à  gauche.  Ce  que  long  temps 
auparauant  Conftantin  le  Grand  auolc  fait 
à  la  perfonne  de  faillit  Sylueftre  ,  fi  nous 
croyons  k  la  refeription  Impériale  rappor- 
lté  dans  le  Nomocanon  de  Photius  ,  Pa- 
triarchede  Conftantinoplc,  où  il  die  /pour 
Thonnebr  &  reuerence  de  fainft  Pierre, 
nousauons  feruy  le  Pape  d'Efcnyer ,  *,  *&- 

TVnu  x«A(?\  TÎ  Îthtv  «\nï  Stic  th?  •arçcfrxtWiv  ,  x, 

Aûions  qui  ne  feroient  compatibles 
auecle  foupçan&  la  ialoufre  ,  qui;  Ton  veut 
introduire. 

C'eft  ainfi  que  llierefie  tâfche  de  dçfcripr 
la  Religion  &  pieté  Catholique  ,  par  de* 
tonfequences  &  conclnfions  ,  srufquelles 
die  ne  penfa  ramais,  &  ce,  non  feulement  en  1 
la  matière  dont  il  eft  queftion  ,  mais  en 
toute  autre.  Vous  eftabli(Tez  <vn  Purga- 
toire, di  lent- ils;  donc  vous  mettes  la  pur- 
gationde  vos  péchez  en  autre  chofe  ,  qu'au 
Sang  dè  1  e  s  v  s  C  h  r  1  s  t.  Vous  dites  quo 
les  bonnes  deuures  font  neceflàires  à  faluc: 
Vous  mettez  donc  voftre  efperance  en  l'œu- 
tté de  vos  mains,  &  voulez  à  force  de  bra$ 
efcheler  le  Paradis.  Vous  dreffez  des  Ima- 
ges en  bofïe  &  les  propofez  au  peuple:  Vous 
voulez  donc  remettre  fas  l'Idolâtrie.  Vous 

Ce 
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recourez  aux  Saindts  -,  vous  biffez  donc  I  É4 
sv  s-Chri  st.  Vous  diûes  qu'il  y  *  vri 
Franc-arbitre  -,  doncques  vous  faites  tort 
à  la  gràcé&  à  Dieu  qui  faiû  tout.  Les  Prc- 
ftres  &  gens  d'Eglife  viuent  en  Célibat * 
tous  condarpnez  donc  le  mariage.  Les  Re- 
ligieux font  vœu  cfobeiflànce  j  vous  de- 
ftruifez  donc  le  droid  de  nature ,  par  lequel 
il  eft  diû ,  que  l'enfant  doit  obeïr  à  £ere  &  à 
mère.  Vous  dites  que  I  s  s  y  s-C  h  ïfci  s  t  eft 
|>erfonnellement  prefent  en  l'Euchariftie; 
Yoqs  dcfchircz  donc  fon  Corps  &  le  met- 
tez en  pluficurs  Autels.  Vous  diûes  quo 
Je  Pape  eft  le  chef  vifible  de  l'Eglife  $  donc- 
ques vous  en  faites  vn  Dieu.  Vous  di#c$ 
qu'il  peut  excommunier  les  Princes  5  donc 
il  eft  loifible  aux  fubie&s  de  fe  rçuolter  çonr 
tr'cux.  Vous  di&es  que  par  fes  Bulles  ,  il 

{>cut  obliger  tous  ceux  qui  font  comprins  en 
a  Bergerie  du  Fils  de  Dieu  ,  quand  vne  fois 
elles  font  promulgues  ;  donc  tous  les  con~ 
treuenans  font  fchifmatiques ,  &  il  eft  loi- 
fible, à  qui  quecefoit  ,  de  les  faire  mourir: 
doncques  il  peut  difpofer  de  leurs  Royaumes, 
chançer  les  Couronnes,  &  les  tranfporter  de 
famille  en  famille ,  les  donner  à  qui  bon  loy 
femble:  Bref  fc  rendre  le  Monarque abfoli^e 
TVniuers.  r 
Toutes  ces  confequences  ,  font  filées 
d'vn  mefrae  fufeai? ,  forgées  pn  mefme  bour 
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tique  1  Se  martcllccs  fur  vne  mefme  enclu- 
me. 

Venons  au  furplusde  fes  obie&ions  t  8c 
voyons  s'il  rencontrera  mieux  en  hui&  au- 
tres qui  nous  reftent,qu'il  n'a  faiâ  iufques  1 
maintenant ,  en  fes  antécédents ,  6c  confe- 
quences. 


III.  OBIECTION. 


les  lefuites  enfeignenti  q**  hs  EftlefiÀfkquei  ne  font 
fuLsefh  t  ny  iujliciatles  £ ductm  Vrmce,  tins  du 
Tdpe f ml,mefme  en  ce  qui  concerne  le  temporel:  que 
yiuans  en  l'Eftdt  Je  qui  que  ce  [oit,  ils  ne  font  obli- 
gez aux  loixfnya$iX  polices >wre  en  ce  qu'ellcsfont 
les  plus  ftwuerdmes. 
. 

L'Advocat*  refolu  de  faire  grefler  fut 
la  réputation  des  lefuites,  &  de  n'efpar- 
gner  aucune  do&rine  qui  (bit  de  mauuaife 
odeur  en  apparence,  dont  il  ne  les  rende  pro- 
priétaires ,  fioguliers  &  paifibles  pofleiFeurs: 
$clle-  cy  eff  de  ce  nombre. 


Or  nous  iuy  ferons  voir  clairement  qu'ils 
n'ont  en  cette  matière ,  autre  doârine  què 
celle  des  Conciles,  des  Canons,  des  Loix  lm- 
pçjalcs  ,  des  Doreurs ,  &  de  la  Sorbonne 
mefme. 

Premièrement  le  Concile  troifieftnê  èè 
Cart hage  ,  Canon  neufiefme  ,  le  Mileu  i- 
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tain,Canon  dix-neufiefme:Celuy  de  Chalcé-' 
cedoine ,  Canon  ncufiefme,  defFendchc  tres- 
ex  p  Tellement  aux  Ecclefiaftiques  »  d'au oir  re- 
tours aux  luges  feculiers,foit  pour  le  crimi- 
îiel^ou  pour  le  Ciuil. 

Le  Concile  de  Confiance  k  en  la  feflïon 
trente  vniefme ,  parle  ainiî  :  Ldici  nullam  in 
Clericos  pote/totem  aut  lurifdiftiomm  babent  les 
Laies  ri  ont  aucune  pu$jfance  ny  lurifdi^Lon  fur  les 
Clercs.  * 

Celuyde  Latran  en  la  feflïon  neufiefme, 
di&  en  ces  termes  ,  Tarn  a  Iwe  diuino  ,  quant 
bumano  lakis  pote/ias  nulla  m  Ecehfiaftkas  perfonas 


Lç  Concile  de  Trente  en  la  feflïon  vingt- 
)  &-cinquiefme ,  au  chapitre  vingtiefroe  de 
la  refohnation.  Eccïefi*  &  perfonarum  Ec- 
clefiafiicarum  Imrnknitas  ,  Deï  ordmatim  ,  & 
Canonicts  [ancitombus  >  wjlituta  efi  \  L'Immuni- 
té de  rEglifa  et  performesEcclefiafliques,  a  eftê 
injiiiuee  par  VOrdormmce  de  Dieu  ,  &  p*r 
les  Conftitutions  Canoniques.  Et  faut  noter 
qu'en  ce  Concile,afitfterent  les  plus  fameux 
&  célèbres  Dofteurs  de  l'Vmuerfité  de 
Paris. 

Cflim-  Marquons  les  Canons  qui  confirment 
fersur  c^  exemption  ils  font  en  grand  nomfc^e, 
c  Vr*6-'  ma*s  l'Aduocat  en  aura  allez  de  lire  ceux  qu* 
fmim.  font  eii  marge. 

1  d*u*    Qgant  aux  Conftitutions  Imperialos ,  ei- 
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les  y  font  tresexprefles  ,  nonobftant  que  tum. 
les  Empereurs  ,  Rois  ,  Princes  fouuerains,  c 
Potentats  &  Maniftrâts  ,  fembleroienc  y 
auoir  principal  inteieir.  On  ne  les  peut  CUO  rion 
prendre  de  plus  loing  ,  que  de  Conftantin  minus. 
le  Grand  ,  trois  cens  ans  après  1e  s  v  5- ^*tm? 
Christ,  d'autant  qu'auparauant  l'Egli-  ^Xc/lr. 
fe  eftoit ,  £>u  incognuc  aux  grands  de  la  ter-  ^ 
re,ou  en  continuelle  perfecution  :  Conftan-  ^tm- 
tin  donc  Empereur  de  l'Orient,  &  de  l'Oc-  1UAm-  & 
cident  ,  eteriuant  au  Proconful  d'Afrique ctnfxb"' 
Auelin  ,  iuy  mande  qu'il  exempte  tous  les'" 
Clercs  des  charges  publiques  :  Ses  paroles  & 
le  refciipt,fe  trouue  dans  Eufebe,&  dans  Ni-  Eufeb.  u 
cephore..  -      !  :        -  r  io.c.7. 

Trente  ans  après,  l'Empereur  Confiant ius 
fon  fils  confirma  les  mcfmes  exemptions, 
réelles  &  perfonnelles  \  comme  il  le  lie  an 
Code  de  luftinien  ,  où  il  rapporte  la  Vo- 
lonté de  feu  fon  père  :  C'eft  en  la  loy  fé- 
conde ,  Jk  Eptfcopts  &  Cterécss.  Sozomene 
au  liure  premier ,  chapitre  neufiefrne  ,  re- 
marque en  Particulier  ,  que  telles  immuni- 
té-/ accordées  par  ConHantw,  nefloievt pas  feu* 
lement  miles  ,  CirCd  pdfsngdrus  prœjtatjones, 
mais  auiïi  perfonnelles*  »  les  exemptant  de 
la  commune  Iarifdiâion  feculiero  :  Quod 
Clericos  vit  que  per  Icçem  «A  eam  rem  conclu  4m% 
immunit  ate  dondri  voluu  :  quodque  tlUs  qui  erant 
yoCâtiinmdicium ,  dédit  poteflatem  r  fi  môdo  mi- 
mum  toducerent  MsgiflrMm  ctutles  ,  reijciendi, 
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&  dd  Epifcoporum  ludscium  euocandi.  Efc  an  li-f 
pre  troifiefme ,  chapitre  feiziefme  ,  il  reen 
te  l'*mpliation  des  Priuileges  ,  faiûe  pat 
Confiance,  &  Conftantius  :  Et  au  chapi- 
tre vingtiefrae  *  le  rçftabliirctncnt  de  fain<3: 
Athanafe  ,  &  des  droi&s  concernants  la 
Clergé.  Les  Empereurs  Valentinian  i  & 
Marci&p,confirmerent  tout  ce  qu|  deflus  en 
la  loy  douziefme  ,  qui  felit  au  Co^de  fous  U 
tiWrt  De  fHcro-fdnïïis  Ecclefin  :  Et  au  mefme 
Code,Leo  tk  Anthemius  Auguftmenla  tren- 
te- &-vnieftne  ,  fous  le  tiltrç  de  Epifcopu  & 
ClmcisM  appliqucntfppcialcmcnt  aux  Ho- 

ftcls-Dîea.       ri  ■  / 

luftinien  eftendit  les  mefmes  PrioUége* 
tlontiouitrentlesPreftre^Diacrès,  &  Sous- 
Diacres  ,  aux  Moines  j,  en  la  loy  quarante* 
tîeuxiefrne,*/*  Epifcopps.&Clericis, 

Charieraagne  rfcnopuella  depuis  toUtés 
Cés  exemptions ,  Priuileges  *  &  immunité? 
au  liure fixiefme  defes  lqi£,chapitçe*ent- 
&  neuf  ,  QMtcuTjque  a  fingutis  Bjgiéus  cir- 
es facro-fan&as  Ecclefias/mt  cpnjtitutt  i  W  fin- 
guh  quique  Antijktes  pro  Caufi*  Ecdéjidfiicis  m- 
petrarunt ,  fub  pcsnaftcrilegij ,  lupSolid*<pt*t*t- 
mtAtefcruentur  :  Ceft  à  dite, Nous  voulons 
que  tout  ce  qui  aefté  ordoçûnc  parchacuti 
des  Rois,  en  fauéur  des  tres-fain&es  Eglî- 
{es:Ettout  ce  que  les  Euefques  ,  l'vnapre* 
l'autre  ont  impetré  pour  le  bien  des  caufef 
Ecclefiaftiques  ,  foit  oWerué  imiariabiç  ♦ 
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ment,  8c  à  perpétuité ,  fous  peine  de  facri* 
lege.  Ec  au  Hure  feptiefme  ,  capitulairo 
<*entt rente-  neufiefme ,  N*#*#  iudicium  ,  w- 
ûue  Vresbyterum  ,  neque  Ducunum ,  yel  Clericum 
yllum  aut  minores  Ecclefi*  fine  permiffu  fantiji- 
cisperfedifihngeredut  condemnare  pr* 'fumât.  Au- 
cun luge  ne  foitfi  hardi  que  de  condamner,' 
faire  faifirau  corps,  ou  a&ionner  aucun  Pre- 
ftre ,  Diacre»  Clerc ,  ou  autre  Eccl diadique, 
pour  petit  qu'il  foi c, fans  la  pcr mi ffion  de  l'E- 
uefque.  Ce  font  textes  de  noftreprofellion: 
Venons  aux  Doâeurs  qui  en  feignent  le  mef- 
mc, qui  ne  font  Iefuites,  &  ont  eferit  deuant 
leslefuites. 

Tdedmd^ùt rébus r$ituendis,tn  la  quinziefme 
quéftion. 

jtVïQmdreleB.  i.  de  potefldte  Ecclefi  ,  qué- 
ftion 6. propofinon  féconde. 

Sotus  4.Stnt.difl.ij.q. i.drt.  i.Cènct.}  $i 

Ledefm*  ^.pdrt.  q.io  .art.  4.  vtrficulo,h*fitabisp 
€oncl.*.& 3. 

JL  VaUtto  ^.SentJift.  3 .  conchfione  tertid. 

Sdlanii.q.  67 .anAxmtr.i.CQncL*. 

Bannes  n.q.ôj.drt.u 

Couarruuus  m  Vra&kis  qutjl.cd,  ;  i.mw*.  î.Cfff* 
ckf.  1 . cr  /.  2 . yariarum refolutionum,  Cd.io. 
UlmdinustrdBJefufr.fcteft.EccUfxAk  fropefi 
y  f.fubfmenu 

Syluefter  verbo  immunités.  1 .  qudtjl,  4,  yerfieuh fe* 
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Mgtks verbo  immunius nurn. 1 3 .ver/* 
Tous  ces  Théologiens  enfeignent  vnanî- 
mement  l'exemption  des  Ecclefiaftiques,&  la 
plus  part  fouftiennent ,  quelle  eft  de  droiâ; 
diuin,ce  que  font  auffi  les  fuiuans. 

Hoûienfis  capite  fecundo  de  maiorit.  0*  obed. 
E  t  la  glo  fie,  fu  r  1  e  c  hap  i  c  r  e,  Si  rmperatorMjl.  9  6 . 
lnverbo,difcuit',  Et  fur  le  chapitre  ,  quanquam  de 
Cenfibus.w  6. 

.  bormnkus  Mchïducowu ,  fur  lemefmecha- 
$\tïCyqt44mqtum. 

Felmus  ér  ButrmSuz  le  çhapitrc^ccfc^/^w- 
B^MarUdeConjiuutiombm. 

Cardmalts  in  caputyperpendnntts,cppofit. 7. de j 'en- 
tent ta  exçommimicat. 

\ou in  Antiquii decifiombus.Decif.  \oJeC on* 

fmuàtne. 

%jbujfns  in  Concordati^rubricddeproteBione. 
Le  Confentement  des  Conciles  ,  des 
Pontifes  ,  des  Empereurs  ,  des  Docteurs» 
des  Iurifconfultes  ,  &:  des  Vniuerficez  ,  eft 
ii  vniforme  en  cecy  ,  que  Barclay  mefme, 
au  Hure  qu'il  a  faicî:  de  la  puilTance  du  Pape, 
chapitre  vingt- &- troifiefme  ,  voulant  nier 
cette  exemption  ,  vfe  de  premunition  ,  & 
recognoift  que  c'eft  vne  parole  qui  n  a  efté. 
aduancee  d'aucun  autre  deuant  luy.  Dicam 
ergo  ,  dit-il ,  grande  verbmn  proloquar  ,  cuius  *• 
forte  m  nondum  mminit  quifqttam ,  aut  fi  me- 
minit  \faltem  eos ,  quorum  internat  td  fcire  ,  non 
vtdebuit,  commonefecit  :  Clerkos  fcilicet  fer  to- 
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mhm  or  dira  vcl  grddté  ji*t  , 

tffe  mH  uc  vllo  modo  exemptos ,  cjT  Itberdtos  i  pote- 
ftdte  temperdU  frincipw*  fecnlétium.  Vancerie 
digne  de  Barclay  ,  Qc  qui  fait  voir  à  chacun, 
que  ia  doctrine  eft  doûrinenouucllc,&  qui 
s'accorde  très  bien  auec  l'Eglife  nouuelle, 
non  en  ce  qu  die  die  ,  que  le*  Ecclefiaftiques 
font  fubiects  des  Rois,  car  cela  eft  très-  vray, 
comme  il  a  efté  fi  fouuent  déclaré  :  mais  en  cq 
qu'pllenie>&  met  par  «erre  toutes  leursexem- 
ptions» 

La  Doûkrine  des  I efu i tes ,  au  contraire  e ! t 
^ancienne  do&rine  :  Do&rinc  de  l'Eglif* 
vnnietfelle ,  doctrine  de  Sorbonne,  doctri- 
ne receuë  de  cous ,  pratiquée  par  tout,  im- 
pugnee  feukmen*.&  reprouuee  par  les  en- 
fterpas.de  i'Eglife ,  icwiqucs  ou  îchifmati- 
ques.  Car  Sozomene  rapporte  ,  que  l\no 
des  plus  atroces  pedecutions  de  Iulien  l'Jh 
poftat  contre  i'Egltfe ,  fut  de  priuer  les  Ec- 
clefiaftiques des  immunitez  qui  leur  a p  par- 
tenoiept ,  &  des  priuiUges  réels  8c  perfon- 
neU  ,  que  Çonftantin  le  grand  leur  auoic 
accorde.  Viciza  Roy  d'Elpagne  en  fit  de 
mefme,  r  appella  tes  luifs,  ôc  fit  tranfpor- 
uc  les  exeœptiaril  &  franebifes  do  I'Eglife, 
à  leurs  Synagogues.  Pierre"  de  Cuignieres, 
enuiron  l'an  mil  trois  cents  vingt  neuf ,  les 
voulut  iropugner  -,  comme  il  appert  aux  trai-. 
ûez ,  qui  furent  dreflez  contre  tuy  par  Pierrq 
Bertrand  :  &  il  en  eft  demeuré  infâme.  M*f- 
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filius  de  Padoiie  ,  Se  Iran  de  Iariidon  vingt 
ans  après  dogmatizerent  de  raelmes ,  main- 
tenant que  1  élus  Chrift  auoit  payé  le  tribut, 
non  feulement  pource  qu'il  luy  auoit  pieu 
de  le  faire  9  mais  pource  qu'il  y  eftoit  tenu: 
Luther  &  Bucer  ont  déclamé  à  outrance  en 
leurs  eferits  fur  ee  fuie&  ,  comme  auffi  la 
plus  part  des  autres  Nouateurs ,  qui  les  ont 
fiiiuis. 

La  p ractiqoe  n eant moins ,  fondée  en  rai- 
fon ,  &  fur  refait  u re ,  a  efté  de  tout  temps  en 
l'Eglife,  d'exempter  ôc  priuilegier  ceux  qui 
feruent  à  l'Autel.  :^ 

Nous  lifons  au  quarante  feptiefme  de  la 
Genefe,  comme  Ioleph  ne  voulut  point  ac- 
quérir: les  terres  des  Sacrificateurs  ,  ayant 
«eantmoins  acheté  au  nom  du  Roy  ,  tout 
le  furplus  :  de  l'Egypte.  Selon  Efdras  ,  il 
eftoit  eferit  aux  paternes  du  Roy  Artaxer- 
xes  ,  En  outre  mus  -vous  faifons  fanoir  ,  qiïotà 
m  poujrrM  point  impofer  iaiSe  ,  ny  gabelle  >  ny 
péage  ,  à  aucun  Sacrificatiér  èu  Leuite  ,  chantre* 
portier ,  Natbinean  ou  autre ,  feruant  k  la  maifon  dt 
Dieu.Et  au  liure  troifiefme, chapitre  huittief- 
me,en  la  coppie  des  fufdites  patentes  données 
à  Efdras  :  Àrtaxerxespatletinfi,  Jtufïivou*eJl 
commandé,  que  à  tous  les  Sacrificateurs  &  Leuites,  <f 
aux  chantres  f ocrez  du  Temple  on  ne  demande  tribut  % 

&  qtie  nul  nait  puijfance  de  Uw  mpqfa  faft^* 
Connue*  - 
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•  Ojjc  fi  les  Empereurs  ,  les  Roys  ~  Priâ- 
mes Souuerains ,  Potentats ,  &  Magiftrats, 
euiienr  cûimé  d  auoir  en  cecy  l'intercft 
que  les  Nouât  eues  veulent  faire  croire,  euf- 
fcnt-ils  elle  fi  libéraux  à  donner  ,  ou  à 
confentir  aux  immuimez  des  Ecclefiafti- 
ques. 

En  Egypte,  les  P retires  cftoient  nourris 
aux  dcfpens  du  public:  à  Rome  les  Ponti- 
fes qu'on  appelloit  Flammes ,  8c  qui  cftoient 
jdiuers  ,  &  plufieurs  en  nombre  ,  félon  les 
diuers  Dieux  ,  aufquels  ils  feruoient ,  les 
Augures  &  les  Sacrificateurs  eftoient  tous 
-en  telle  eftime  ,  qu'à  leur  promotion  il  y 
auoit  du pourchas,  ôc  delà  brigue  extraor- 
dinaire ,  laquelle  ne  &  t erminoie  que  par  la 
.pluralité  des  voix  ,  &  fuffrages  du  peuple: 
Et  ce  grade  eft oit  tellement  refpeâé  ,  que 
les  Roys  ayansefte  démis  ,  ce  nom  de  Roys 
qui  defplaifoit  tant  à  la  République,  demeu- 
ra néant  moins  en  honneur  en  {ordre  Saccr- 
dotah  Nous  lifons  aufli  du  grand  Preftre  de 
lupiter,  dit  Flamen  Dialts ,  qu'il  auoit  tel 
crédit  &  pou uoir ,  qu'en  cas  de  crime  capi- 
ta  on  recourou  à  luy  ,  comme  à  yn  afile  6c 
lieu  de  franchise,  Se  que  ceux  qui  pouuoient 
paruenir  iufques  à  luy ,  &  fe  prefencer  a  fes 

I)ieds,  s'ils  eftoient  enchaînez  ,  on  les  déf- 
icit de  méttoit  en  libertét  s'ils  eftoient  cri- 
i.ninels,  ils  s'en  alloiem  deliurez  &  abfous, 
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Quant  aux  Vierges  Vclfeles  qui  leur 
eftoiciic  ,  ce  que.  font  léi  Religieufes  par-? 
my  nous  ,  elles  eftoient  en  telle  réputa- 
tion ,  qu'il  n'eftoit  pas  loifiblc  de  les  tou- 
cher feulement  ,  Se  toufiours  deux  Be- 
deaux marclioient  deuant  elles  ;  Se  fi  par 
cas  fortuit  elles  rencomroient  vn*  malfai- 
teur fententié  qu'on  menait  au  fupplice,c*e- 
ftoiten  leur  puiflànce  de  le  <leliurer,&  luy 
donner  la  vie. \ 

\  Chacun  fçaic  en  quelle  eftime  eftoienc 
les  Gymnolophiftes  s^a  delà  du  Caucafe, 
les  Brachmanes  entre  les  Indiens  ,  les  Ma- 
ges en  Pcrfe  *  les  Caldeans  parmy  les  AfTy- 
riens,  les  Druides  Se  les  Bardes  és  Gaules: 
En  quel  crédit  font  auioord'huy  les  Galiphes 
entre  les  Arabes  ,  Syriens  &  Egyptiens, 
les  Mophtes  ,  Cadilefquers  ,  &  Talifmans 
tti  Turquie,  &  plus  que  cous  les  Bonzefe 
au  lapon,  où  ils  font  honorez  comme  de- 
my- Dieux  fur  terre  ,  &  tellement  refpe- 
ftez,  que  rien  ne  fe  faiâ:  d'importante  ea 
tous  ces  pays  w  fans  le  rapport  de  leur  «dois, 
opinion  £k.  iugement  :  Bief  c'eft  vnechofe 
certaine v  que  tantqu/iiy  a  de  peuples  ,  & 
nations  ,  qui  adorent  quelque  diuinité  ,  tou- 
tes ont  posté,  6c  portent  v n  t r es- gran d  hon- 
neur à  ceux  qui  fe  font  dédiez  Se  confacrez 
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qu'ils  y  fuirent  ou  foient  indui&s  par  coi- 
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loques ,  conférences  &  refolutions  récipro- 
ques desvnsauxautres,ou  par  quelque  ioy  o\r 
ordonnance  de  leur  Prince,  ains  feulement  y 
e flans  guidez  par  vn  inltinck  de  nature,  &  fans 
autre  inftruâion. 

Oc  ceft  vne  règle  infaillible  qu'il  faut 
tenir,  ce  qui  eft  reçeu  te  pratiiqué  par  le 
commun  accord  Ôc  confencemenc  de  tou- 
tes nations  ,  pour  voix  Ôc  enfeignement  de 
nature  :  Qjie  fi  cefte  non  feulement  vaine, 
niais  impie  &  deteftable  iuperftitiondu  fer- 
uice  des"  faux  Dieux  ,  qui  n'eftoierrt  que 
fantofmcs  imaginaires  formez  par  l'artifi- 
ce du  diable  au  cerueau  des  idolâtres  ,  a 
neantmoins  toufiours  en  ,  &  a  encores  en 
quelques  endroits  tant  de  force  »  que  de 
cenfer  leurs  facrificateurs  au  premier  ordre 
de  la  chofe  publique  \  combien  plus  doit 
auoir  de  puiilàncè  ëc  d  authorité  enuers  les 
Ghrcftiens  ,  la  foy  &  la  Religion  du  vray 
Dieu.  Tant  plus  qu'eft  grand  ôc  Augufte 
ce  que  les  Chreftiens  croyent  &  cognoif- 
fent  de  la  Maiefté  du  vray  Dieu  ,  par  delfus  ce 
que  les  idolâtres  conçoiuent  erronément  de 
leurs  fimolachres  &  idoles,tant  plus  auffi  doit 
eftre  departy  d'honneur  à  ceux  qui  fe  font  de 
plus  près  vnis  à  vne  fi  grande  maiefté;  veu 
mefmement ,  que  les  chofeslcs  plusfainûes 
&  facreesde  la  Religion  leur  patient  parles 
mains, &  font  par  eux  communiquées  aux  au-* 
très. 
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Cen'eft  pas  que  pour  cela  ils  foient  hors 
de  la  fobie&ion  des  Princes  &  des  Roys, 
ain$  cette  obligation  leur  demeure  toufiours, 
d'autant  plus  eftroite  que  leur  condition  les 
oblige  d'auantage  à  la  perfeâion ,  &  que  l'e- 
xemption qu'ils  ont  dés  charges  cororoùnes, 
&  des  tribunaux  ordinaires  ,  eft  vn  bénéfice 
qui  leur  vient  de  la  main  de  Dieu  ,  &  de 
celle  du  Prince,  par  lequel  ils  font  d'autant 
plusredeuablesàles  aimer ,  feruir  &  reco- 
gnoiftre.  *  - 

Et  c  eft:  icy  oà  deux  calomnies  paroif- 
fent  :  l'vne  quand  Maiftre  Pierre  de  la  Mar- 
telieredit,  &  depuis  a  eferit  en  la  page  foi  - 
xante  deux  ,  que  les  lefuites  ont  ratiociné  fallu- 
cieufement  de  Renonciation  d* vne  exemption  tres~ 
fpeciale,  &  particulière  à  y  ne  immunité  entière,  géné- 
rale &  abfoluë.  L'autre  eft  en  la  page  nouante 
v,n:  où  il  taxe  le  Catdinal  Bellartnin  ,  d'auoir 
enfeigné  que  fainft  Pierre  &  les  Apoftres  ont 
prefché  l'obey (lance  au  Magiftrat  politique, 
pour  s'eftablir  &  donnçr  cours  à  l'Euangile 
feulement.  . 

La  calomnie  du  premier  eft  euidente  ,  en 
ce  que  les  lefuites  par  leurs  eferits  ont  enfei- 
gné diferteroent  &  fouuent,  que  les  Clercs 
ne  font  nullement  exempts  de  l'obligation 
des  loix  ciuiles ,  lefquelles  ne  répugnent, 
ny  aux  facrez  Canons,  ny  à  leur  office:  Ce 

font  les  propres  mots  de  Bellarmin  ,  au  li- 
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ute  de  Clerieis  ,  chapitre  vingt  huiû  ,  Non 
y^it  exempt  i  Clerici  y  Ko  modo  ab  obligatione  le* 
gum  t  tutltmn  ,  qu.t  non  répugnant  facris  canoni- 
bus  yel  officio  clericali.   Ce  que  Grégoire  de  Greg.de 
Valence  déclare  en  termes  en cores  plus  ou-  Valu* 
uerts ,  Dico  fer  fonds  clerkornm  non  omrimo  ejfe 
exemptas  a  poteflate  fajculari  ,  quo  ad  yim  eius  *M2#^ 
direBiuam  in  hgibus  ctuihbus  ,  qu*  conducunt  4. 
ad  bonum  ftatttm  Hjipublic*  ,  <f  non  répugnant 
Ecclefiaflicis  Canombus ,  aut  ipfi ftatui  Clericorum, 
quinimo  in  bis  tare  dtutno  tenentur  Ckrict  etiatn, 
id  facere  quod  flattât  ftcularis  potejias  :   le  dis 
que  les  personnes  Ecclefiafliques  ne  font  pas  du 
tout  exemptes  de  la  puijfance  fecuUere  ,  félon  le 
droilï  ey  anthoriti  quelle  a  de  dreffer  des  loi* 
âuileSj  qui  concernent  le  bien  public  ,  &  ne  rc- 
fugnent  ,  ny  aux  Canons  de  VEglife  ,  ny  a  tEflat 
des  Clercs  ;  au  contraire  le  àrottt  dtum  Us  oblir 
ge  (Tobeyr  en  cela  a  la  puiflance  feculiere.  Vray 
cft  qu'il  adioufte  après,  qu'en  cas  de  contra- 
diction ,  il  fe  faudroit  tenir  pluftoft  aux 
Canons  &  ftatuts  de  l'Eglife  :  mais  c'elt  ce 
que  iadis  l'Empereur  Marcian  ordonna, 
voulant  au  cas  que  les  loix  Impériales 
vinflent  à  contreuenir  aux  ordonnances 
de  l'Eglife,  que  celles -cy  fu lient  rete-  ComiL 
nues,  celles-là  fupprimees,  &  de  nulle  va-  ch*lc- 
leur  ,  l'ordonnance  fe  trouue  inférée  au  4^'4' 
Concile  de  Cbalcedoine  ,  &  fera  mife  en^ff'3°1 
nugrge.  Et  en  ce  fens  ont  parlé  tous  lesi./^w. 
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tjuemlocunifcrtbit  fanïïus  lo.  Chryfoft.  htcàk  'tnm 
iMMtimLatcttyfcdetiamClericis,  M<mdcbi$y&  jpfis 
etiam  *Apo(lolu  EusngehftfS.  Refpondant  donc 
à  cette  obie&ion  il  die  trois  chofesrla  premiè- 
re que  le  commandement  des  Apoftres,ne  s'é- 
tend pas  feulement  àlobeyiPance^quieft  deur" 
aux  Rois,maisaui1i  à  toute  forte  de  fupericurs 
légitimes: \efyondet feruentias  JlpoMornmgtm- 
rdltse(fe,&  abfolutherb.i  illatamB.fetri  quàm  B. 
"Paul  t  n  ibtl  ait  ml fignifican  t ,  ni  fi  débet e  omnes  homim  s 
fut*  legirimfs  fuperiortbusfubjitês  efceifque  débit  am 
bbeetienttxtn  exbibere,  qui  eft  deiia  tout  le  con- 
traircdecequerAduocat  veut  faire  croire. 

La  féconde, que  lefdits  Apoftres  ont  fpeci- 
fié  &  particularisé  les  Roys  quontam eo  tmiport 
mccffjYinmerdt  diligent cr  mouere  Cbrifitanos, 
ït  J\jgtbuâ  obedtrent>nefidei pT*dtC4tw  impediretur. 
C'eft  à  dire  ,  qu'outre  lobeylfance généra- 
le qu'ils  enftignoient  deuoir  eftre  rendue  à 
toutes  fortes  de  fuperioritez,  ils  auoient  mar- 
qué celle  qui  eft  deuë  aux  Rois, poareequé 
en  ce  temps  là  ,  les  Chreftiens  auoient  bo- 
foin  d'en  eftre  finguliercment  aduertis  de 
peur  que  par  mégarde  les  Chreftiens  nouttèk 
îement  conuertis  ne  s'oubliaflent  cri  quelque 
chofe  de  leur  deuoir  enuers  eux;non  par  mau- 
uaife  volonté,  mais  par  inconfideration  6c 
pour  eftre  ordinairement  occupez  és  fon- 
ctions de l'ame  &  aux  exercices  deladcuo- 
tion  :  mégarde  &  oubliance  qui  auroit  don- 
né fuiet  aux  Empereurs  Payens ,  qui  necher- 
eboient  quoecafion  pour  caufe  &  quelque 
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légère  apparence  de  defe&uofité  &  manque- 
ment cnuers  eux  pour  s'oppofer  à  la  publica- 
tion del'Euangile  &  d'enforciorrelàpromuU 
gatiô.Or  que  l'intention  du  Cardinal  ait  efté^ 
non  de  diiïuader  l'obey  (lance  au  Magiftrac 
PoHtique,ains  delà  commander  abfolument 
en  tout  temps*  Il  fe  veoit  par  la  troifiérad 
propofition ,  quand  refpondant  à  l'authorité 
defainft  lean  Chryfoftome,  le  Cardinal  ad- 
ioufte. 

Kec  tamen  Cbryfoftomo  contradicimus  :  quamuii 
ènimiudicem  proprium  Clerkorum  &  Monachorum 
folmn  Tontifçemeffe  dicamus,  tamenfatenmr  %fgts 
non folum  Uicwumjedetidmtlerkorum  &  Tûona- 
cborum  Bjges  t{/e,c'eft  à  dire  :  Car  encens  quenoul 
Jifions ,  que  le jfeul  Tape  eft  le  tnray  luge  des  Clercs  & 
des  woyncs  ,Jt  ejl-ce  que  nous  confejfons  que  les  Bj>ys 
font  Hj#s  non  feulement  des  Laissais  aufïi  des  Clercs 
&  des  Mwws.ce  qu'il  confirme  par  les  Prières 
du  Canon  de  la  M  elle,  &  autres  publiques  & 
générales  où  les  Ëcclefiaftiques  prient  protè- 
ge yel  Imper atorenoftro  &  par  la  rai fon  qui  per- 
suade que  comme  les  Rois  veillent  pour  le 
repos  public  &  portent  leglaiuepourlade- 
f  enfe  de  tous: tous  auffi  tant  feculiers  que  re~ 
guliers*eccle(iaftiques,que  laiques,les  hono- 
rent &  recognoiflent ,  félon  le-dire  de  faind 
Pierre  réitère  fi  fouuent  I^egem  bonorificate.  Et 
concluant  il  adioufte  que  lobeififance  eft 
deiie  aux  Roy  s>autant  de  fois,que  leurs  com- 
mandement ne  répugnent  ny  à  Dieu  ,  ny  à 
.  l'Eglife  :  &  en  vnmot,  qu'on  leur  doit  obeyi 
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ku  tout  ce  qui  eft  des  loix  direûiues ,  encore 
que  l'on  foie  exempt  quand  aux  coaâiues  ôc 
infli&iues  de  peine  corporelle.  Debetur  eu  obe^ 
Jtentid  cùmeorum  leges  non  furrt  contrat*  fdcris  Cj- 
tfombkStty  cùm  de  rébus  n.  dunnulla  extat  Canomca 
difpofitio.dC  demum  quodd dircUtonem>vt ftyra  dtxi- 
UMSytion  quedd  Coé&ionem. 

Ce  qu'il  auoit  dre  auparauant  au  raefme 
chapitre  ,  en  ces  termes ,  Hontaxxn  negdHermt 
fnultds  quoqiteeQe  civiles  le^es  Imper  dt  or um.quas  non 
msnus  Clenci^quim Ldki jeqnt  debeaxst.  Ce  ueanc- 
npoinsiene  veux  pas  nier  qu'il  y  a  auffi  plu- 
rieurs  loix  ciuiles  dos  Empereurs  qui  doiuenc 
élire  obferufes^autaw  par  les  Ecclehaftiques, 
que  par  les  Laies.  Et  en  rend  laraifonauec 
l'authoricé  de  Nicolas  Premier  ,  &  celle  des 
Çanons*difant,£cc/f/*4  entm  procurfu  tempordUum 
rerumy*t  loquitur  Nkoldus  Vrtmus  VdpA 
in  Epijiolddd  TfticbdeltrH ,  lmperuhbtés  ytiturlegi- 
bus.  Quodtdem  bdbemus  m  multis  Cdmmbus  dtftirhr 
c/toms  decim* ,  dpud  GrMidrwm.  Et  Cdpite primo  de 
voutoperis  mmctdtiête.  Ët  dlibi.  Qu*  tdmen  onmid 
intelligi  àebent  de  Ins  legibtis  rw*  non  funt  conlrdrid\ 
Ecclefidflicf  ltbertdti,C rqwyd  direc/tomm  non  quo.ul 
çoaçitomm,  '  ;>   .f  1 

Et  c  eft  en  quoy,  comme  il  eft  dit  ai i lea rs, 
les  appellations  comme  d'abus  peuuent  auoit 
lieu  ,  à  fçauoir  quand  ellesnepreiudicienten 
;i«i>  aux  immunicez  réelles  ôc  per  formel  les  de 
l'Eglife: ains  peuuent  feruir  à  diftînguer  ce  qui 
eft  de  Dieu  ,  pour  cftre  rendu  à  Dieu  :  Se  ce 
qui  eft  de  Cefar  pour  eftre  rendu  à  Cefar. . 

Aquoyfaire  donc  fo  prendre  comme  faiâ 
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l'Aduocat ,  tantiniurieufement ,  fi  founefiC/ 
&  iufques  à  l'extrémité  à  ce  grand  pcrfonna- 
ge,  qu'il  fçauoi t  cftre  le  fléau  de  l'herefie,  l'vn 
des  ornem'ens  de  l'Eglife,rvne  des  lumières  do 
cefïecle,  &auoircfcrit  fifolidement,  fichu 
rement,  véritablement,  &  péremptoirement, 
qu'eftànaiftre  iufques  à  maintenant  celuy 
qui  ait  peu,pour  ne  dire  osé,  entreprendre  dd 
refpondre  au  chcf-d'ceuure  de  fcs  Contro- 
uerfes. 

-  Quelqu'vn  a  eft  é  fi  hardi  de  dire  en  cette  au- 
dience qu'il  y  auoit  plus  de  cinq  cens  fauflc^ 
tez  &  qu'il  les  pourroit  monftrer. 

Onlefomme  d'en  faire  la  demonft  ration; 
auec  prière  d'auoir  vne  autre  foi»  plus  de  foin 
de  fà  réputation  :  car  it  ne  fçaucoit  ofter  de  l'o- 
pinion du  monde,  que  fes  prétendues  cinq 
cens  fauflet ez5ne  foien t  autant  de  calomnies, 
dont  il  charge  Bellarrain  ,  &  autant  d'argu- 
mens  qui  donnent  à  penfer  &  à  croire  de  luy, 
ce  que  l'on  ne  voudroit  pas.'  Mais  reuenans  à 
noftre  fuieft  examinons  les  Confequences  . 
que  l'Âdaocat  met  à  la  fuite  de  cefte  doûrine 
vniuerfelle  de  l'Eglife. 

I.  CONSEQVENCE. 

.  S%ehfuitdeceftedo8rine,qu  more  que  ksEcclefta- 
ftiques  confpiraffent  contre  tEjl4t&  Uperfome  du 

Trincfyls  ne  pourraient  encourir  le  crime  de  leKe  7ti<t- 

ieftê  :  parce  que  (dtt-il)  ilneftBjyny  f  rince  i  leur 

fgard^nyeuxfuietsaufien. 

DE  ^exemption  desEcclefiaftiques 
l' Aduocat  tire  des  confequences,  félon  fa 
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loliable  couftume,  peruerfes,  pernicieufesjfc 
odicufesauK  Princes  :  laprefenteeneft  vne, 
ëc  des  plus  fignalees.Car  comme  l'obligation 
naturelle  des  Ecclefiaftiques  enuers  les  Prin- 
ces temporels ,  n'eft  pas  effacée  par  l'exemp- 
tion, ains  accreuc  pluftoft  (comme  il  a  elle 
dit  )  &  augmentée  par  ce  nouueau  bénéfice, 
xeceu  de  Dieu  en  ce  qui  eft  de  droiû  diuinjrc- 
ceu  des  Princes  en  ce  qui  cil  de  droit  humain: 
auflicft-ce  vrayement  vn  crime  très  atroce 
&  plus  grand,  fi  dire  fc  peut,  quele  comrmm 
de  leze  Maieftc  ,  quand  vn  homme  Ecclefu- 
ft  i que  fe  reild  fi  dénaturé,  que  d'ofer  non  en- 
treprendre, mais  penfer  feulement  à  vn  fi  de- 
teihble  forfait:  Ec  c'eft  le  fens  auquel  a  par- 
le Emanuel  Sà  ,  qu'il  allègue  auec  &  après 
l'Anticotonjauquel  on  a  rcfpondu  que  ce  q ui 
eft  crime  de  leze  Maieftc  humaine  en  cous  au- 
tres ,  eft  vn  crime  encore  plus  grand  en  vn 
homme  d'Eglife  :  comme  qui  diroic  ,  que 
quand  vn  homme  d'Eglite  tient  vne  concubi- 
ne ce  n'eft  pas  vn  péché  de  I impie  fornication, 
car  eft  an  t  plus  que  cela,  il  doit  auoir  vn  autre 
nom  8c  Ce  doit  dire  Sacrilège, à  cauie 
delà  condition  de  fa  perfonne. 

Vray  eft  que  pource  que  les  paroles  d'E- 
manuel  Sà  eft  oient  mal  entendues  des  ames 
foibles,  &  que  les  malicieufes  eftoient  bien 
Aifes  de  le  rendre  coulpable  par  force  ,  luy  & 
tous  les  Iefuites  elles  ont  eft  c  rayées  &  corri- 
gées és  fécondes  Impreflions  :  dequoy  l'Ad- 
uoeac s'eft bien  gardé daducr ci r  fes auditeurs 
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èc  depuis  lesletteurs. 

Qoant  à  Gretferus,qu*il  allègue  en  gênerai 
<n  fes  Efcrits  contre  fa  Republique  de  Vemu. 
fc,on  luy  nie  qu'il  aie  eferit  ce  qu'il  dit<&  n'e» 
y  a  vn  feul-rtutt  en  tout  ce  qu'il  a  imprimé  non 
contre  la  République  de  Venife,mais  contre' 
ceux  qu'il  eftimoit  mettre  la  Religion  tri 
Ranger ,  fous  ombre  de  défendre  l'eftat.  Or 
touchant  Bellannin  npusluy  fouftenons  que 
depuis  le  28. Chapitre  iufques-au  jo.qu'il  al- 
lègue ,  ce  grand  &  rres-illuftre  Doûéur  non 
feulement  éftckc  à  fati^mais  au(B  à  contre- 
sens eftant  chofe  notoire  qu'en  celieu,quieft 
le  18.  Chapitre  du  premier  liuredeClericis, 
ilenfeigne  prcmierement(commeil  aefté  dit 
*outmairitenant)que  les  fccclefiaftiquesfont 
tenus  &.  obligez  de  garder  les  loi*  Civiles  & 
Politiques^tfine  répugnent*  l'Eglife>&  qui 
«-il  plas  répugnât*  à  l'Eglifc  que  4e  fang  ,  ôC 
que  entrepredre  contre  les  Sou  uerains;  Sec  on- 
dément ,  que  leurs  exemptions  touchanHes 
charges  réelles,  font  de  droit  humain -.troifié- 
tnemeht  quelàoùils  font  exempts  de  droidfc 
diuin -,  deftéscaufesEcclcfiaftiques,  comme 
feroit  és  queftions  &cpiKrouerfes  de  la  foy, 
des  Sacremens,  Traditions^  GeremortieSjOr- 
dre  Ecclefiaftique,  Hiérarchique*  &  femblfc- 
bles-,U  mefme refpondanc  à  vnç  obieûion  de 
Pierre  Martyr,ilenfeigne  que  les  Clercs  font 
fuiets  des  Roy  s,  qu'ib  doiaetrt  obey  r  à  leurs 
loix  direâiues-,  &  que  quand  ils  font  exempts 
des  coa&iues ,  c'eft  poutcf  que  les  mefmts 
Roysles  enont  exemptez^on  que  pour  cela 
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{ls  foient ,  doiuent  eftre  ,  ou  puiflent  efperer 
d'élire  exempts  8c  affranchis  des  peines  deucs 
aux  crimes  de  forfaits  qu'ils  pourroient  en- 
courir, foit  contre  les  Roys,oumefme  contre 
les  particuliersrqu'au  contraire  ils  font  dignes 
de  plus  grand  fupplice,  que  les  perfonnes  laï- 
ques, Mais  feulement  ,  pource  qu'il  a  feroblé 
raifonnable  pour  le  rcfpedl  du  Sacerdoce»  du 
chara&ere  ,  du  grade,  &  de  l'honneur  qui  elt 
deu  à  Dieut&  à  (on  Eglife,  que  ceux  qui  fonc 
affe&ez&  particulièrement  confacrez  à  fou 
feruice  fuflent  renuoyez  à  leurs  Supérieurs 
Ecclefiaftiques  pour  eftre  veus ,  recogneus, 
exa  minez,fcnteatiez,  iugez,  &,  fi  le  cas  le  re- 
queroir, dégradez  auant  que  de  refencir  les  ef- 
forts du  bras  feculier.  Ne  plus  ne  moins  que 
pourlerefpeâ  qui  eft  deu  au  Roy  &  à  Ion 
feruice,  non  feulement  les  Princes  du  fang,les 
Ducs,  Se  Pairs  de  France ,  le  Conneltable,  les 
Marefchaux  &  autres  principaux  officiers  de 
la  Couronne: mais  auffi  les  domeftiques ordi- 
naires de  la  mai  fonde  leurs  Maieftez  ontvne 
fpeciale  attribution  de  Iurifdiâion,  auec  gé- 
nérale euoeation  de  tous  leurs  différons ,  pri- 
oileges,quis'eftendent,à  proportion,  iufques 
aux  Efcoliers  iurez  de  i'Vniuerfîté  de  Paris. 
Q>ie  fi  en  ces  chofes  qui  porter  prééminences, 
paffe-droits  &  priuileges,perfonnen'atrouué 
à  redire  iufques  à  maintenant,  pourquoy  en 
veut-on  à  l'Eglife,  à  fes  officiers  &  aux  Eccle- 
fiaftiques feulement;qui  ne  voitla  pafSon  cv  le 
prétexte  dont  fe  fert  l'herefîe,  par  l'entremi- 
ît  des  faux  Frères,  ou  de  ceux  qui  ne  s'apper» 
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çoiuenç  &!afraude!Ùsfidiouftenc  vnefecoq* 
deccnfequence. 

II.  CONSEQUENCE. 
Demeurant  cefle  ext  mptionjerf mm  ne  feut  douter 
que  les  Ecclefiafttques  ne  fmnt  autant  de  Gjmjvns 
ejlratigtres  en  vn  tftat. 

QViiamaisadit,  creu,ny  penfé  ,  que  les 
JFrançois  naturels, pour  eftre  mis  au  rang 
des  tc^Lefiaftiques  deuien«enteftrangers?£n- 
nemis  ,  non  plus  amis?  Batbares,  &  non  plus 

François?    '        [■    v  i     ^  ;; 7 V.  ^  « 

On  l'auoit  fouuent  obietté  auxlefuites, 
qu'en  prenant  la  foqçane  de  leur  ordie  ;  de 
François  ils  deuenoient  Efpagnolsj  les  Enne- 
mis de  la  Religion,  duPapc  ,  &  des  Iefuites, 
ayans  toufiours  faitlçijr poffible^ouçiendrfc 
ce  nom  odieux  &  enjpefcher  lebon-iieur,qui 
bat  à  nos  pprtes  8c  dont  nous  i  o  m  m  es  à  U 
veillejBien  d'autant  |Jus  defirablje  qu'il  eft  re- 
doute des  mefehansifiien  quifernkadepierrQ 
de  touche  pour  di feerner  1  es  vray s  ieruiccurs 
du  Roy  &  de  l'eftat  :  Bien  vtile  à  la  gloire  de 
Dteii;  Jlien  neceflaire  pour  la  Chreftienté :  Bic 
conuenable  aux  héritiers  de  fi.puiflantes  co- 
ronnes.  Bien  qui  effacera  les  reproches  d'affe- 
ûions  &  garnifons  eftrangeres.  Vray  eft  quç 
iufquesà  prefen^nousn  auions  leu3ny  enten- 
du que  tous  les  Curez  de  France,! es  P  reftres, 
Religieux,  Abbez,  Euefques,  Archeuefques, 
Patriarches,Primats,&  Cardinaux  euflent  re- 
nié  leur  patrie ,  ne  fufleat  plus  François,  f  uf-  , 
fen  t  tenus  pour  eftrangers ,  ne  plus  ne  moins; 
que  û  eftre  François ,  &  eftre  Eçcieûaft$quej 
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eftoient  qualkez  incompatibles  :  Et  comme 
s'il  y  auoit  autant  degarnifonseftrangeres  au 
Royaume  i  qu'il  y  ad'Eucfchez  ,  Abbayes, 
Eglifes  Cathédrales,  Collégiales,  Chapitres, 
Monalteres,  Conueius  &  ramilles  Religieu- 
fes:  comme  Ci  en  vn  mot ,  tous  ceux  qui  reco- 
gnoiUenc  le  Pape  ,  eftoient  ou  elt  rangers  ou 
ennemis  de  la  France  :  lacaufceft  contre  les 
leluitcs,  &  le  difeours,  contre  l'Eglife:  le  fu- 
ient eft  de  parler  contre  l  ouuei turc  du  Collè- 
ge, ôc  contre  vne  centaine  de  petits  enfans, 
peulioanaires  à  Clermont  :  les  raifons  ôc  les 
moyens  fout  daceufer  TEftat  Eccleiîaftique, 
de  parler  contre  le  Clergé  vniuerfel,  &  rendre 
tout  cet  ordre  odieux  au  Roy,&  à  la  Cour. 

Ce  fera  donc  pour  TEghie  que  nous  redite- 
tons, quenous  parlerons,  que  nous  eferirons» 
très  certains  que  Dieu  (  par  qui  les  Roy  s  ré- 
gnent, Se  duquel  ils  tiennent  leurs  Sceptres  & 
Royaumes)  dilîîpera  les  nuages,  que  la  Ca- 
lomnie compagne  d'herefie  ne  celle  de  iet  ter 
en  lair ,  maintiendra  la  paix  ,  Se  réciproque 
bien-veillance  entre  la  commune  mere  des 
Chrefticns  &fes  enfans.  C'eft  donc  en  cette 
confiance,  &à  cefte  fin  que  nous  parlerons 
des  exemptions. 

D'abord  nous  demandons  à  l'Aduocat ,  G 
l'exemption  des  Eccleuatti q ues, les  ofte  de  la 
jurifdi&iondes  François?5ilcs  Clercs,Soubs- 
Diacres,!' refîtes  Curez,  ôc  Re£ceurs,nefont 
pas  fous  l'obeyilànce  des  Euefques  naturels 
ou  naturalisez  François  ?  Et  bien  que  toute 
ç  eft  e  exemption  abboutilT*  au  chef  de  l'Eglife 
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uppcilafl  les  Eccleûaftiques  étrangers  :  mais 
comme  la  première,  Ôc  plus  noble  partie  dt 
cet  cftat  ,1a  préférant  à  la  Noblelle  mcfmc, 
qui  fdi&  lalcconde,  Ôc  au  peuple  qui  faiû  la 
tiroilïefmc. 

Àulli  pondons  nous  loiier  nos  Roy  s,  &;  di- 
re auec  verité,qu'il  n'y  a  Royaume  au  monde, 
oùlcsRoys  ayentefté  plus  libéraux cnuers 
l'Eglife,  qu'en  la  Monarchie  Françoile^  oà 
nous  voyons  outre  les  immunitez  réelles ,  Ce 
-perfonneHts  de  tous  les  Eccleliaftiques ,  cane 
ut  fondations  Royales,d'Eglil es  Cathédrales, 
Collégiales,  Monachales,  Abbayes,  Priorez* 
M  aladerics>&  autres  en  telle  quantité,  &  qua- 
4icé  que  félon  la  fupputation  des  meilleurs  fi- 
nanciers, l'Eglife  tict  les  cinq  parties  des  do 
-ze  du  reuenu  de  la  Fsance:  Et  tout  cela  a-il  elle 
donné  à  l'Eglife  ,  pour  entretenir  autant  de 
-garnifons  étrangères  ?  ou/  garnifons  ,  mais 
«contre  l'hereiie  ,  ôc  non  contre  l'Eitat  :  ouy 
elt  ranger  es ,  mais  aux  eft  rangers ,  ôc  non  aux 
dom  ell  îques  de  la  foy . 

Au  demeurant ,  H  ne  faut  pas  craindre  que 
-TEglife  augmente  déformais  fes  polleflions: 
car  depuis  foixanteans  eri^a  ,  il  y  a  plus  de 
biend'Eglifefecularifô,  &  mis  en  vfage  pro- 
phane  ,  qu'il  n'en  auoit  efté  donné  trois  cens 
anssruparauant  ôc  qu'il  n'en  fera  donné  de 
trois  cens  ans  cy  a  près,  au  train  que  nous  pre- 
nons^ au  progrez  que  fait  l'hereilc.  Ce  ne  II 
pas  que  l'on  vueille en  rien  taxer  les  aliénât i 6s 
du  domaine  Ecclefiaftiquc  faites  pour ,  les  ne- 
cefficez  du  Royaume  :  mais  bien  pour  t«uwr 
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'      III,  C ONSEQVEN  CE. 

Suit  de  cefle  doBrm>que  fi  le  fr'mce  ou  le  Magifbrat 
youloit  çontYamitfks  Ecçlejùtjliques  à  quelque  cbofe 
four  le  bien  déjà  police  >  ce f :roit  vn  Tyran  ou  vfurpa- 

mr.  •:  .  .  / , 

•  •       •  •  . 

OVy  ce  ste  Conséquence  eft  vraye 
chez  Luther  &  Caluin:  ouy  le  Prince  qui 
les  veut  contraindre  à  quoy  que  ce  loir,  eft 
tyran  &  emiemy  de  Dieu  :  mais  entre  les  Ca- 
tholiques Blafpheme  de  le  dire,  Anathemc  de 
le  croire,  &encelieu>confequence  damna- 
ble.Qiand  le  Prince  ou  le  Magiftrat  fait  quel- 
que choie  mal  à  propos  &  contre  fon  deuoirt 
il  fait  maUl  offenfe  Dieu,  &  le  doit  ainfi  rçco- 
gnoiftrc:Mais  quiiaroaisdira,que  pour  celail 
ioi/c  Tyran,il  foit  vfurpateur;  Vn  fécond  Vui- 
çlef  le  dogmatifera,  ipais  il  aefté condamné 
&  parle  Concile  de  Confiance  &  par  tous 
les  Iefuites  qoiontefté  mentionnez  cy  def- 
fus:les  Ecclefiaftiques  font  perfonnes  confa- 
crées  à  Dieu,  G  le  Magiftrat  feculier  les  profa- 
ne, il  peut  commettre  facrilege,  mais  Tyran- 
nie, non:  le  Prince  venant  à  rauir  les  Calices, 
vafe*facrez,&  Reliques,  fera  nommé  facrile- 
gue:  mais  non  pas  Tyran, s'il  n'y  a  autre  chofe. 

Puis ,  qui  luy  a  dit  que  le  Prince  ou  le  Ma- 
giftrat ne  peut  contraindre  les  Ecclefiaftiques 
i  aucune  çhofe  pout  le  bien  df  la  police?  veut 
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il  qu'on  luy  répète  les  paroles  de  BelUrmin 
toutes  contraires  ?  non  funt  exewpti  ClcrkiytU 
tnoâo  ab  obligdtione  Itgum  ctutUum  ,  les  Ecclefia- 
ftiques  ne  font  point  exempts  de  l'obligation 
desloix  cîuiles  ;  veut- il  qu'on  luy  mette  en 
main  outre  les  Autheurs  fus  mentionnez  de 
cefte  Compagnie  Fcrnandus  Rebellus  en  la 
deuxiefme  partie  de  oblige  iombus  itiftiti*  liure 
neufiefme ,  fedHondeuxiefmeouilefcrit  di- 
fertement  Cumnon  t.mtum  MimF}ri  Fcclcfi.f ,  fed 
etiameïttfdem  Hjipublic.f  ciucsjtaffallifmt  [seul  avis 
principe  ,  qui  R^etpttbhca  caput  ejl,per  fetenentur  ad 
Itgum  ciutltumobferuationcm ,  qux  non  minus  Ecclc- 
fijjiicis  qtùm  laicts  congrHunt  >nec  Ecdefit  liberr.tti  4C 
fxcris fan ft tombas  répugnant. c'eft  à  dire,  Attendu , 
que  non  feulement  les  miniftres  de  l'Eglifc 
font  citoyens  des  villes,  mais  auflî  vaftàux  du 
Prince  feculier,qui  eft  h  chef  de  la  chofe  pu- 
blique, ils  font  tenus  par  eux  mefmes,  à  l'ob- 
feruation  desloix  ciuiles,qui n'appartiennent 
pas  moins  aux  Ecclcfiaftiques  ,  qu'aux  laïcs: 
&  ne  répugnent  ny  à  la  liberté  de  l'Eglife ,  ny 
aux  facrées  conftitutions. 

Et  cite  à  ce  propos  a  Vi&oriajSotuSjSylue- 
fter,  Angélus,  &  autres.  D'où  l'A duoeatap- 
prendra,que  les  Ecclcfiaftiques  font  tenus  en 
confeience,  d'obeyraux  loix  8c  ordonnances 
des  Princes  feculiers,  quiferuent  à  la  com- 
mune direction-,  &  s'il  arriue  qu'ils  commet- 
tent chofe  digne  de  mort ,  on  porte  honneur 
àleursfacrez  chara&eres,  onobferue  ce  qui 
eft  ordonné  par  les  Canons,  puis  le  bras  fecu- 
lier  paracheue  ce  qui  eft  de  iufticc  :  En  quoy 
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non  feulement  elle  n'eft  point  retardée ,  mai* 

honorée. 

Et  fe  peut  dire  l'efTeû:  des  exemptions,, 
cft  fi  peu  i  eprochable  en  France  ,  que  tout  le 
Royaume  peut  tefmoigner  comme  les  Ec- 
clefiaftiques  font  les  plus  doux,p!us  fouples^ 
âc  plus  fubie&s  aux  Roys ,  aux  Loix ,  &  à  U 
Police, 

En  fuitte  de  ceftebelle  confeqùence,l'Ad- 
uoeat  fai&  entrer  le  trouble  de  Venife ,  com- 
me s'il  feruoit  à  fa  preuue ,  &  y  méfie  telle- 
ment les  lefuites  x  comme  s'ils  en  eftoient  les 
AucheuiSî 

Or  en  tout  cedifeours  il  fait  iour  à  plusieurs 
veritez,  &  met  par  mcfme  voye  en  cuidencç 
plufieurs  ràçnfongçs.  ,  , 

La  première  vérité  eft  ,  que  ceux  qqi  onti 
dreffé  les  mcipoirès  de  l'Aduocat ,  diffimii* 
lent  brauement  i  lçur  accouftumée ,  les  ref- 
p  on  Tes  ,  que  l'Apologie  à  l'An  tico  ton  leur  a 
données  fur  cède  obieûion ,  &  cônfequem- 
ment  la  honte  d'vne  telle  calofnniè. 

La  féconde,  que  ces  drefleurs  de  mémoire* 
en  veulent  aux  Papes ,  &  s'ils  ofoient  dire  ce 
qu'ils  penfént,  hay  (Tent  autant  le  Sainft  Siè- 
ge^ la  Monarchie  de  l'Eglife,qu'ils  aymenç  ' 
la  Republique  &  l'Ariftocratie  tant  eftimeq 
parles  au t heurs  dtla  prétendue  reformations 
#  fifouuent  par  eux  proieûée:flattans  incefT 
famment  le  droit  4e  l'vn,  Se  donnai  le  çort  à 
l>»tre. 

La  troifiefme,que  pour  la  iuftificatibn  de? 
lefuites ,  il  nous  donne  fubie#  de  faire  fça-* 

# 
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uoir  à  chacun,  comme  le  feu  Roy  d'heureule^ 
mémoire  eftanc  médiateur  de  la  reconcilia- 
tion encre  la  Republique  &  fa  Sain  tt et e,  re- 
commanda très  inftamment  à  Monfieur  le 
Cardinal  de  Ioy  eufe,  entremetteur  de  cet  af- 
faire, deprefler  laSeigncurie  afin  qu'elle  re- 
mift  cède  Compagnie  en  fon  entier,  es  terres 
de  fon  obeiflànce?  Et  comme  quelques  répli- 
ques luy  furent faiûes  furies  dihScultezque 
le  Sénat  en  faifoic ,  fadite  Maiefté  le  chargea, 
de  dire  à  la  Seigneurie  de  fa  part ,  que  G  elle 
luy  faifoic  voir  ,  que  les  lefuites  fuilènc 
coulpables  du  remuement  furuenu ,  par 
leurs  eferics  ,  ou  autres  bonnes  preuues, 
qu'il  ne  la  prieroic  iamais  de  lesreceuoir  eu 
leureftat  :  ce  que  n'ayanc  peu  effectuer  ,  fa 
Maiefté  ne  deftfta  iamais  d'en  pourfuiure  le 
re(tabli(Ièment,  &  l'anroic  emporté  (comme 
Ta  fouuenc  diût  &  eferit  ledit  (leur  Cardi- 
&al)fiquelqueautre  cftranger  s'entremeflant 
de  cet  affaire ,  neuft  cnuié  cette  gloire  au  feu 

Or  pour  faire  voir  quelle  probabilité  il  y  a 
en  tout  ce  narré  en  voicy  les  tenants  &ab- 
bouti(Tans,tous  eftablis  fur  menfonges. 

Premier  menfonge.  Que. Us  lefuites  ayent  vn 
Collège  à  Venife9 

Carc'eftvne  habitation  de  Profçs  qui  vi- 
uoienc  d'aumofne,  ni  plus  ni  moins  que  la 
Mai  fon  de  Sain  Louys  à  Paris ,  &  qui  con- 
fcquemmenc  ne  pouuoienc  hériter  aucuns 
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l'Italie  démentent  ccfte  accufation,  &  tcfmoi* 
gncnt  au  contraire  qu'ils  firent  ce  qu  ils  pelo- 
tent à  l'oppofite. 

8  Lefape  fut  de  rechefaigry  par  les  lettres  que  les 
le  fuite*  efcrtuoient  à  leur  GemraU  Quelles  lettres? 
ne  Us  failloit  il  pas  produire?  en  alléguer  les 
termes?les  faire  voiler  par  tout,  comme  l'on 
fait  tous  les  iours  de  tout  ce  que  1*6  faint  auoir 
attrapé  au  préjudice  des  Iefuites? 

9  Que  Us  Efçoliers  qu'Us  annent,  citoyen*  autant  de 
frtfonnters  dans  ïfentfe.On  a  défia  dit ,  &  chacun 
fçair  qu'il  n'y  auoycnt  ny  Efcoles,nyEfcoiicrs: 
&  fi  quelques  vns  venoyent  par  fois  ouïr  quel- 
ques difeours  de  Philofophie  ,  ou  d'autre 
matière  en  la  maifon  ,  c'eftoyent  perfonnes 
libres,&  qui  nettoient  fubiets  aux  îoix  d' vnc 
claflç. 

10  Que  h  P.  fofjeum  fut  à  T^ome  contre  la  Vdtpu* 
bltque.  Au  contraire  il  fe  jetta  aux  pieds  de  fi* 
Sain£teté,la  fuppliant  d'ofter  l'Interdiéfc. 

u  Ils  furbernerent  les  autres  Ecclefiafliques. 
Il  falloit  dire  quels  ,  &  qui  les  en  a  *ccufez,ou 
conuaincuz. 

11  Les  f wes  &  les marys fe  plaignoyent  que  leurs] 
femmes  &  enfans  ne  leur  rendement  obet(fance>  a  caufe 
que  les  le  faite  s  leur  prefeheient  qu'tls  feroient  excotn- 
mun\î\(sr  damnt\ Fable.  Tout  le  temps  de  lin- 
terdidt,  il  n'y  eut  ny  MeflTc ,  n'y  Prédication  à 
PEglife  des  Iefuites,  non  plus  qu  en  celle  des 
Thcatins  &  Capucins, 

1 J  On  treuua  des  papiers  qui  'tenoyent  regifire  du 
'  Conférions.  Cela  eftant ,  comme  fontlçs  le- 
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fin  ce  s  fi  fcrûpuIeuXjà  ne  reucler  le*  Côfcflîons, 
'       cas  que  ce  foit  ?  Et  d'où  vient  que  i  Aduocat 
afupriméenfon  imprime  ce  qu'il  enauoitdit 
débouche? 

14  llsauoient  enuoyê  a  Bfmegrtnde  quantité 
d  argent.  Toute  la  ville  de  Venife  fçay  t ,  qu'ils 
Viubientd'aùmo(hes,&  la  peine  qu'on  eut  de 
trôuucr  dequoy  payer  leurs  debtes. 

15  II  s  tH  trohué  des  enqm fies  par  e font  de  U 
difyrfition  de  l'Efï<*f.  Celaeftvraydu  Synode 
de  Berne, ou  les  Miniftres  difpoferent  de  la 
France  ,&.  de  toiit  le  goùuernement  dïcellc, 
mais  ce  que  dît  îcyT Aduocat  eftvne  pure  ca- 
lomnie ,  &  c'eft  de  fait  ce  <|ue  le  feu  Roy  de- 
mandoit  qu'on  luy  fift  voir ,  &  n'a  eftê  poJïïble 
de  vérifier,  •  1  ' 

Il  conclud ,  plus  félon  fon  defir  que  félon  ce 
qui  eft,que  les  Iefuites  en  fomme  ont  eftê  ban- 
S'ilya  nis  de  Venife  à  perpétuité ,  fans  cfperance  de 
quelque  mettre  iamaîs  leur  reftabliffement  en  dclibe- 
eWeflde  raciori :  Ma*s  lcdccretdcla  Republique n'eft 
frcjlbe  pas  tel,il  porte  de  la  difficulté,mais  non  pas  de 
dateifai-  Hm pollîbilitc  :  &  depuis  le  S.  Pereafouuent 
tcàU,  tiaidré  dece  reftablificment ,  qui  a  efté  remis 
%?fi'te  ^dilayé  feulement  pour  quelques  confidera- 
fïieuxdc  rions.  Au  refte  les  Veneticns  aymentleslefui- 
Frame  tes  ,  ont  enuoyê  iufqties  à  maintenant  leurs 
attifer-  enfansàleurs  Collèges  qui  font  au  furplus  de 
Usitfui  ^îta^e:&  *e  Serenilîimc  Ducmefmeyauolt 
us  far  n'a  guyerede  Ces  parens  &  alliez.  Lcsîautrcs 
^erçjj  traitent  auec  eux, donnent  au  malheur  du 
f*r  terre,  temps l'accident furuenu4 & laiflertt efperance 
demieuxàladuenir. 
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L'Aduocat  pouuoic  &  deuoic  mettre  ces 
chofes,en  tout,ou  en  partie  ,cn  confideration, 
&  il  auroit  efté  plus  referuè  à  blafmer ,  fans  fe 
laifler  préoccuper  à  la  paflïon  qui  Fa  empcfché 
de  voir  clair  au  milieu  de  ce  iour.  Aufli  n  V  il 
feeu  pénétrer  les  railons ,  qui  arguent  de  f  aux 
la  lettre  prétendue  du  bon  homme  qu'il  appelle 
Prouincial  des  PP.Capucins,auquel  il  fait  dire 
que  fi  le  Prince ,  &  la  République  comman- 
doit  quelque  choie  contre  les  douze  articles  de 
la  foy,ils  eulfent  plu  ftoft  à  fouffrir  mille  morts, 
que  d'y  obeïr,  qu'en  toute  autre  chofe,qui  leur 
feroit  commandée, tous  les  Religieux  de  fa 
Prouince  rendiflent  ledeuoir  de  bons  lub- 
icéts ,  fans  aucun  fcrupule  de  confeience,  fur 
peine  de  fon  indignation ,  laquelle  leur  deuoit 
eftre  autant  à  craindre  que  la  mort  mefme. 

Il  doit  donc  fçauoir  que  les  Pères  Capu- 
cins, Religieux  de  faindte  vie ,  grandement 
exemplaire  &  vtiles  à  TEglife ,  ïbrtircnt  de 
Venife ,  obeylfans  à  l'interdidl ,  aufli  bien  que 
les  le  fuites  ÔC  Theatins,  pource  que  on  ne 
leur  permettoit  pas  de  tenir  leurs  Eglifesfer^ 
mées,  félon  la  teneur  delacenfure.  Seconde* 
ment  il  apprendra,  qu'il  y  a  beaucoup  d'autres 
chofes  commandées  &  défendues  de  Dieu, 
outre  ce  qui  eft  compris  es  douze  articles  de  la 
foy  :  ce  que  faifant  femblant  d'ignorer,  il  met 
auec  les  Nouateurs  de  ce  fiecle  toute  la  iuftifi~ 
cation  &  foindteté  d'vne  ame  Religicufe  en  ce 
qui  eft  de  la  foy.  Troifiémement  en  ce  qu'il 
fait  parler  fon  prétendu  Pere  Prouincial  (qu  il 
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dit  ncantmoins  auoit  cftc  nourry  à  la  fimplici- 
têjen  pofture  de  brauache ,  menaçant  fes  fub- 
icâsy  de  Ton  indignât  ion:  paroles  dont  le  Sere- 
niflime  Duc  de  Venife  n'auroit  mefmes  pas 
vfè,qui  font  bien  feantes  à  la  bouche  d  vn  Roy 
ou  dVn  Empereur ,  mais  non  en  celle  d'vn  P. 
Capucin,moins  encores,  quand  il  luy  fait  dire, 
que  la  menace  de  [on  indignation  leur  deuoit  eftre  au- 
tant à  craindre  que  la  mort  me /roe.  C'eft  Pvne  des 
merueilles  de  la  diuine  prouidence ,  de  ne  per- 
mettre iamais  au  menfonge  &  à  l'impofture, 
de  paroiftre  en  telle  forte ,  qu'ils  ne  trainenc 
auec  eux  ou  ne  laiflent  après  eux  quelque  mar- 
que par  laquelle  on  les  puille  recognoiftre. 

Les  lefuites  ont  trouué  vne  inuentwn  d'equi- 
uoques,  qui  font  dijfimulatiens  &  vrayes  tromperies. 

ClNQJTIESME  OBIECTION. 

Pour  bien  comprendre  cefte  do&rine  que 
les  ennemis  de  veritê,&  tous  ceux  qui  ay  ment 
mieux  mentir,  que  de  chercher  les  moyens 
poureuiter  le  menfonge,  ne  peuuent  digérer, 
il  faut  fçauoir  qu'il  y  a  des  chofes  qui  font  de- 
fenduës,parce  quelles  font  mauuaifes,d  autres 
qui  font  mauuaifes ,  pource  qu'elles  font  dé- 
fendues le  meurtre,le  larcin ,  l'adultère  ,1'ido- 
latrie,l'herefie  ,  font  de  la  première  efpece  : 
manger  de  la  chair  en  Carefme ,  la  tranfgref. 
fïon  des  feftes,  le  port  des  armes  prohibées, 
communier  après  auoir  mangé  &  femblables, 
font  de.  la  féconde  forte>auec  cefte  différence 
entr'autres ,  que  Dieu  feul  peut  difpenferés 
premières,  ce  que  l'Eglife  peut  aux  fécondes: 
&  en  celle  là  elle  peut  vfer  de  déclaration  fe- 
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Ion  les  circonftanccs  du  remps ,  du  lieu ,  &  des 
perfonnes:cncelles-cy  elle  peut  ofter  l'obli- 
gation  mefine. 

Ceprefuppofe  >  il  cft  impoflible  depropo- 
fer  vn  cas ,  auquel  il  foie  permis  à  l'homme  de 
menrir,d'autant  que  le  menfonge  eft  mauuais 
par  fa  propre  eflece ,  &  intrinfequement  com- 
me on  parle  aux  efcoles  :  la  raifon  eft ,  pour  ce 
qu'il  répugne  directement  à  Dieu  ,qui  eft  la 
mefme  verité.S.  Auguftin  le  diftingue  en  trois, 
noxMmyofficiofumjncolum',  nuifible  ,  officieux, 
&  de  plaifanterie,le  premier  eft  le  pire  de  tous 
&deîa  nature  eft  mortelles  deux  autres  pour 
légers  qu'ils  puiifent  eftre ,  ne  font  iamais  fans 
coulpe  :  Or  il  arriue  aflez  fouuent,qu'vne  per- 
fonneeftantprcflècdcrefpondre,  fe  trouue 
en  peine,  neluyeftant  permis  ny  defe  taire, 
ny  de  dire  vérité ,  pour  les  inconueniens  qui 
en  peuuent  naiftre ,  &  c'eft  en  ce  cas,  que  les 
Thelogiens  nous  ontlaiflepar  efcritla  do* 
itrine  des  Equiuocations  ,  qui  fe  raporte  à 
ttois  fins, i.  euiterle  menfonge,  2.  le  mal  qui  , 
fuiuroit  quelquefois  difant  la  vérité. 3  la  dé- 
ception du  prochain.  Pour  cefteffe£t,  il  donr 
nent  ûx  reigles  &  les  prouuent  comme  il  fuît. 

.1  Qu'il  n'eft  iamais  loifible  de  mentir5pour 
ce  que  le  menfonge  contreuient  toufiours  ,  Se 
contredit  à  celuy  qui  eft  la  mefme  vérité  ;  8c 
pour  ce  que,s'il  faut  vn  iour  rendre  conpte  des 
paroles  oyfcufcs  (  comme  nousenfommes 
certain  par  l'oracle  de  vérité  )  beaucoup  plus 
le  faudra  il  faire  des  menfon gères. 

-  r       •  •  • 
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2  Iln'eftiamaisloifible  de  tromper  *bn  pro- 
chain ,  pour  ce  que  cela  contreuient  à  la  chari- 
té,à  la  bonne  foy5aux  bonnes  mœurs,  &  qu'au- 
cun ne  voudroit  que  cela  luy  fuft  fait. 

}  En  conuerfation  ciuilé ,  il  faut  qu'vn  cha- 
cun rcfponde  à  ttntétion  de  celuy  aviec  lequel 
il  parle,lors  que  la  conuerfation  eft  libre>&  ce- 
luy qui  refpond  parle  fans  eftre  contraint  ,  au- 
trement ce  feroit  enfraindre  le  droit  des  gents5 
peruertir  toute  focieté.  Et  pour  ce  que  celuy 
qui  parle,  fe  doit  taire,  ou  dire  vérité  puis  qu'il 
parle  fans  que  perlonne  le  contraigne  à  par*- 
1er. 

4.  Quelquefois  il  eft  vtile,  voire  necelTairc 
de  taire  la  vérité,  &  de  la  remettre  à  vn  autre 
temps:  ainlî  l'enfeignôit  le  fils  de  Dieu ,  quand 
il  remettoit  beaucoup  de  chofes  qu  il  auoit  à 
dire  à  fes  Apoftres,  après  la  venue  du  S.  Efprit  : 
Heh.  5.  Et  l'Apoftre  quand  il  efcriuoit  aux  Hebrieux, 
quil  auoit  vne  parole  à  leur  dire  ^vtn^ùwrai 
de  laquelle  il  fetaifoit  pour  lors  :  Et  aux  Co- 
î.Cpr.  rinthiens  ,  W  rîj  inxïnyiT»  foptÇ  Et  les  an- 
ij.  ciens  Pères, quand  ils differoient de  déclarer 
le  Myftere  de  TEuchariftie ,  pour  l'incapacité 
des  Cathecumenes ,  &  autres  leurs  Auditeurs, 
fe  contentant  de  dire  norunt  fidèles  \  Etlaraifon 
eft,  que  comme  le  bien  veut  eftre  bienfait: 
ainfi  la  vérité  doit  eftre  dite  en  temps  &lieu. 
hjtumexintend  ctuU ,  ntalum  tx  fwguits  defetii- 

5  limais  il  n'eft  loifible  d'vfer  d'ambages,  ni 
cquiuoquer  au  tribunal  de  penitéce:  tant  pour 
ce  qucc'eft  à  Dieu,  à  qui  toutes  chofes  font  co«*  j 
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gnucs,  &  auquel  on  pairie  eu  la  pcrfônc  du  Cô- 
v  teneur,  que  pour  ce  qucc'eft  vn  action  libre 
que  perfonne  ne  doit  entreprendre ,  ou  bien  U 
faire  côme  il  doit:ioincl  que  rabfolution ne  fc 
donne  que  fur  le  tout  ,  lequel  vient  à  manquer 
par  le  defau:  d'vnc  partie ,  quand  le  filence  ,  la 
fraude ,  &  le  foubs  entendre ,  eft  en  quelque 
chofe  eilènticlle  à  la  confeflîon  des  pechez>qui 
font,ou  mortels,  ou  dangereux  de  l  eftre. 

6  lamais  il  n'eft  permis  dvfcr  de  retenrion 
mentale  ou  equiuocation,  quand  onrefpond  à 
celuy  qui  înrerrog z  iuridiquement,encore  que 
pour  lors,  on  foie  contraint  de  refpondre:la 
raifoneft,  pour  ce  que  celuy  qui  interroge  eu 
ce  cas  là  nous  reptefente(difent  les  Théolo- 
giens ;  le  luge  qui  cil  au  ciel  ayant  droit  de  fu- 
perioritéfur  celuy  auquel  il  parle  :&  pource 
que  le  bien  du  gênerai, (  auquel  fc  rapporte 
toute  a&ion  de  iufticc,  quand  il  eft  en  fonction 
iundique ,  &  interroge  iuridiquement  )  doit 
eftre  préféré  au  bien  de  la  partie  &  du  particu- 
lier. Et  en  fin  pour  ce  que  lors  celuy  quiref- 
pond,cft cnlapuiilance  de  celuy  qui  l'intei- 
roge ,  &  n 'citant  maiftre  de  foy,nc  peut  difpo- 
ferde  foy,ni  confequemmem  de  fes  inten- 
tions, &  paroles. 

7  Quelquefois  il  cil  non  feulement  permis, 
mais  vtile,  voire  necelfaire  d'equiuoquer ,  c'eft 
à  dire  de  décliner  &  parler  en  vn  autre  (es,  que 
celuy  des  efeoutans,  lors  que  celuy  qui  inter- 
roge n'a  aucun  droit  d'interroger ,  ou  n  inter- 
roge pas  iuridiquement ,  &c  que  de  la  rclponfs 
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qui  fer  oit  donnée  félon  Ton  intenriô  ,  naiftroit 
quelque  dôm  âge  &  inconuenient.  La  raifon  i. 
eft,  poiif  ce  que  perfonne  n'eft  tenu  ny  ne  doit 
agir  contre  ioy  mefme ,  quand  il  eft  maiftre  de 
fa  perfonne ,  ce  qu'eft  le  ref  pondant,  autant  de 
fois  qu'il  ri'cft  interroge  iuridiquemét.  i.  Pour 
Ce  que  c'eft  faûre  tort  à  la  liberté  de  l'home  que 
de  violenter  à  parler  contre  fa  volonté,  fans 
auoir  droi&  fur  luy  de  ce  faite ,  &  confequem- 
Itient  luy  donner  occafion  de  fe  mettre  fur  la 
defenfiue ,  &  die  parer  aux  coups  de  langue* 
auec  autant  de  raifon ,  qu'il  gauchiroic  &  dé- 
tourneront ceux  dé  l'efpee*  s'il  eftoit  aggreffé  à 
force  d'armes.  3.  D'autant  que  1ère  (pondant 
fe  peut  comporter  comme  s'il  ne  parloit  à  per- 
fonne, quand  perfonne  n'a  dtoi&dela  faire 
parler  *  du  co  mme  s'il  ne  parloit  qu'à  foy  mef» 
me ,  quand  fien  ne  l'oblige  de  refpondre  à  au- 
îi  ij.  tre  qu'à  foymefme. 
Dicob.  L'ancien  Teftament  en  fournît  autant  de 
fècro  preuues  ,  que  d'exemples.  En  la  Genefe  it* 
*mdfi-  Abraham  commanda  à  Sarâ,de  dire  quelle 
faZ'L  cftoit/i^r  ,  &de  diflîmuîer  quelle  fuft  fa 
ne  fit  mi.  femme  ï&  ce  tant  pour  euiterle  danger  de  fa 
hipro-  vie,  que  pour  en  tirer  des  commodités. 
perte,  et   Au  irtefme  liure  Iacobdifoit  àlfeac^e/iimofî 

tneain  Au  premier  des  Roys  chap.  11.  Dauid  con- 
gratUm  trefait  i'infenfé  en  la  ptefence  d'Achis. 

En  Tobie  chap.5.  l'Ange  Raphaël  dit  au  bon 
%A*7'  vieillard,  le  fuis  jîi^mas pis  du  grand  JlmmAS. 
Tue* fi.  Equiuocâtion  admirab/c  ,  Mais  qui  ne  peut 
Um  meut  cftre  fi  mémorable,  &  fi  exemplaire,que  celles 
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que  nous  auons  au  nouueau  T  c  ftament ,  en  la  Ef**:rei 
perfonne  du  mcfme  fils  de  Dieu,  Car  nous  H- 
fons  cpS  Icanchap  y.Commcilditàfcs  pa- 
rens,  qu  il  n  îroit  point  a  la  relie,  qu  ils  y  allai-  %i,  l  J# 
fcnceux  s'ils  vouloyent  Ego  auiem  non  dfcendo  To.  y  18. 
ad  diem  feslum  tflum.  Et  neantmoinsil  y  alla 
apreseux,  rt  dMemdkenderuntfrdtreseius<itHnc*'1*' 
&ipfealcenditdddiemfefium  :  &  denocant  en 
quoy  cftoit  le  foubs  entendre  de  noftre  Ré- 
dempteur il  adioufte  >  ttonmantfesîefedqudfim 

En  S.  Matth.  parlant  du  iour  du  iugement, 
il  dit  i  dedte  aut'em  tlld  ,  &hord  riemofeit  nef  m  6* 
otngeh  calorum  ntfi  folus  Vdter »  S.  Marc  adioufte 
auchap.15.  ji.  nequeplms  nifi Vdter ,  &  néant- 
moins  TApoftre  nous  admonefte  qu'il  portoic  Colof. 
les  threforsde  la  feience  &  fapience  du  Pere:il  t..  3. 
y  a  donc  vn  foubs  entendre  és  fufdfces  paroles. 

En  S.Marc.ii.  Il  fait  contenance  de  chercher  M*rc  * 
du  fruiél  fur  vn  figuier  qu'il  f çauoit  n'en  auoir  I3# 
point  car  le  temps  m  effott  pjs  (  dit  le  texte  )  &  luy 
donnant  fa  maledi&ionje  fit  feicher. 

EnS.Ican.  1.  il  dit  aux  îuifs  Mdtte^cetem-  Joan  % 
pie  &  en  trots  tours  te  le  releneray.   Ce  que  les  ef-  ^ 
coutansentendoyent  du  temple  de  Salomon, 
itie  dutem  (  dit  S.  Iean  ;  loquebdtnr  de  temple  corpo- 
fis  fui s± 

EnS  Luc.  chap.14.il  fit  femblant  d'aller  plus  1^,14. 
loing ,  que  la  bourgade  d'Emaus,  &ipfe  finxit1*- 
fe  longius  ire.  Qui  font  routes  actions  &  paro- 
les lefquelles  auoient  leurvray  fens, encore 
quelles  fulfent  outre  &  contre  l'intention  de 
ceux  r  'iec  lefqucls  il  traidtoit. 
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Ceftedo&rine  cft  cnfcignëe  par  S.  Iean 
Çhry  foftome,en  i'homil.  14.  fur  S.  Marc  &  7  8  • 
furS.Matth. 

Par  S.  Hilaire  Canon  16.  fur  S.  Matth.  &au 
9.  liure^e  Tnmtate. 

Par  S.  Augnftin ,  au  liurc  de  mendacio  5.  Cap. 
io.liure  11.  contre  Fauftechap.  14.  &  autres 
lu  m  an  s  :  Et  au  luire  7.  fur  la  Genefe,  chap.  16. 
ou  il  rapporte  le  prealegué  exemple  d'Abra- 
ham &  de  Sara. 

Par  S. Grégoire  au  6.  liure  fur  le  7.  des  Roys, 
chap.}.  011  il  remarque ,  comme  cefte  do£trine 
eft  îifuë  de  la  bouche  de  Dieu  mcfme,lors  qiilt 
ordonna  a  Samuel,  de  cacher  fon  dellein  à 
Saul,&  de  le  couurir  par  des  paroles  &  a  étions 
différentes, de  l'intention  auec  laquelle  ilfe- 
roit  interrogé  ,  comme  vray-ïe ,  difoit  Samuel, 
refpondantwi  commandement ,  que  Dieu  luy 
auoit  tait ,  daller  oindre  lVn  des  enfans  dlfaï, 
car  Saul  l  ayant  entendu  me  fera  mourir  ,  à  quoy 
Dieu  refpond  m  emmèneras  auectoy  yne  ieune  va- 
che du  muppe**  9  &  diras  ie  fuis  venu  facrifier  à  /'£- 
ternely  paflageque  l'on  ne  donne  à  interpréter 
à  PAduocat  fans  equiuocation. 

S.  Thomas  en  la  2.  partie  de  fa  pofterieure 
queft.tfp.  art.i.  &  en  la  $  .partie  queft.  io.art.i. 
expofee  cette  mefme  doàrine  ;  fes  paroles  au 
premier  endroit  fonr.  Si  veto  tudex  boc  exqui- 
rai  quod  non  potefi ,  fecundum  ordinem  iurts  non  te- 
mur  aceufatus  retyondere  :  fed  pot  eft  vel  fer  apptlU^ 
tionem  j  vel  aliter  licite  lubterfu&ere.  mendacium  t*« 
men  dicere  non  licet ,  fur  lefquelles  paroles  Caie- 
tain  eferit,  Kot*  très  cafut  inlitera ,  in  quibus  folum, 
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tenet  arrêtés fateriveritatem.  prtmus  eftcumpracef- 
Çt  ïnfdmtA  fuper  altquocrimim  iftcnndus  cnm  dUqus 
expreffa  incitera  apfaruerunt  :  tertius  cutn prtcefitt fi- 
mtpletu  probdtto. 

Les  paroles  de  S.  Thomas  en  la  j.part.font* 
àraifondel'obie&ion  mife  cy  delliis  du  15. S» 
Marc,  pet  ïtrUm  Dei  fattd  fum  §mnu  ,  vt  dtei- 
tur  loann.  10.  (S  meriiid  ifdctdfunt  et'tam  ptr  tp- 
fumomnidtt:tnporA9nibdautempetipfumfdcii4m  ef}* 
qmd  dbeoignonwJtcimusergomfare  diem  &ho- 
ram  judtcijyquid  tunfacu [cire ,  interrogatus  emm  fu- 
per hoc  ab  lApoftolis  tc/num  1  .hoc  eis  nolmt  reueLre,fi- 
cuti  çontrdriolcgitur  Gène  fis  tti  nmc  cogmuit  <juod 
timeds  Deumyid  efinunc  cognofceyefea.  Conformé- 
ment à  S,  Thomas,  parlent  tous  les  Théolo- 
giens fommiftes  &  Cafuiftes. 

Les  Iurifconfultesmefraes  quand  ils  reco- 
gnoiflent  ce  qu'ils  appellent  mtovadu?  Qwnti? 
xprit  y  SmpUcem  &  modeBam  reucenttam  ,4»t 
Confïltorum  dtfîtmuUiiotiem  ,  leur  raifon  ell, 
pourcequiln'eftconuenablede  violenter  les 
hommesàronv  relesloix  ,lefquelles  onrefté 
eftabiies  par  la  nature.  D  ou  fuit  que  Ci  félon  le 
Iurifconfulte  Paulus,cnlaloy quatriefmc  de 
Teflibvs  les  proches  parents, ou  intimement 
conioin&s,comme  feroit  le  patron  &  l'affran- 
chy,le  Gendre  &  le  feeaupere,  &  tous  ceux  qui 
font  en  femblables  degrez  d'affinité,  confan- 
guiniti,cognation  naturelle  ou  légale, font 
excufezdc  porter  tcfmoignage  l'vn  au  preiu- 
diceie l'autre,  en  matière  de  chofes  ciuiles, 
qui  regardent  les  biens  de  fortune  :  combien 
plus  le  *oit  eftre  le  criminel  à  l'endroit  de  foy- 
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mcfmc ,  chacun  eftant  arme  naturellement 
pour  fa  propre  defenfe  ?  Violent  feroit  fans 
nulle  doute,le  précepte  qui  necefliteroit  l'hô- 
me,à  fe  rendre  inftrument  de  fa  propre  ruine: 
&dela  eft  venue  la  conftitution  des  Empe- 
reurs Leon,&  Conftantin  cnuiron  Fan 745. 

ci  yon~ç  jcti  ri  ritott  xs^r  'ty*\ay  Kiytmç  fit  tfg^tf- 

ftxt'âwat  ,  que  les  parens ,  &  les  enfans  ne 
foient  point  receus  a  depofer  l'vn  contre  l'au- 
tre :  de  là  le  confentement  de  tous  les  Do~ 
ifccurs ,  que  le  iuge  fait  mal  quand  il  interro- 
ge fans  auoir  aucurt  fubict  de  le  faire  :  &  que 
le  refpondant  n'eft  tenu  lors  de  fatisfaire  à 
fon  intention  s'il  ne  veut  eftre  le  meurtrier  de 
foy  mefme.  Telle  eft  la  do&rine  des  Do&eurs, 
fur  les  equiuocations,  telle  celle  du  Catechif- 
rac  qui  a  efté  leu  en  cette  audience  ,  à  laquelle 
il  faut  refpondrc  auant  que  de  la  reprouucr: 
meilleur  marché  en  ont  ceux  aufquels,ilne 
coufte  rien  de  mentir,ains  fc  moquant  de  ceux 
qui  condamnent  le  menfonge ,  &  font  tout  ce 
qu'ils  peuuent  pour  Pcuiter,  t  ant  aux  grandes 
chofes  qu'aux  petites ,  &  pour  les  rendre  ridi- 
cules tirent  des  confequences  très  àbfurdes  de 
la  do&rine  cy  defliis  expliquée. 

La  première  eft,  que  les  Iefuites  fe  feruent 
de  cette  manière  de  rcfporldre  deuâtlcs  Roys, 
&  Magiftrats  foubs  ombre  qu'ils  ne  font  leurs 
iuges  competens  &  légitimes.  Mais  on  a  f  ait 
voir  que  cela  eft  contre  vérité ,  &  qu'il  n  y  a 
perfonne  qui  fe  recognoilTe  deuoir  plus  d'o- 
beyfTance  aux  Princes  fouucrains ,  &  aux  Ma* 
giftrats,  quefontlcsRciigieux:&cn  partial- 
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lier  ceux  de  cette  Compagnie, 

La  fecondc,qu'en  cette  façon,il  leur  eft  per- 
mis ,  &  honorable  de  fe  dédire  hardiment  de 
ce  qu'ils  auroyenc  le  plus  affeuré  :  fur  quoy  on 
luy  demande ,  qu'il  die  quand ,  comme ,  &  fur 
quel  fubict  les  Iefuitcs  fe  font  dédits  :  Car  par 
raifon,  il  y  doit  auoir  grande  quantité  d'exem- 
ples ,  veu  le  grand  nombre  de  Iefuites  :  &  les 
fondions  ordinaires  qu'ils  exercent ,  lesquel- 
les eftant  publiques  »  &  leur  conuerfation  auec 
tout  le  monde ,  il  ne  doit  eftre  mal  aifë  d'en  ti- 
rer les  preuucs ,  fi  elles  font  en  nature.  Pour 
toutes,  TAduocat  apporte  vn  paflage  de  Ri- 
cheomejequel  il  dit  eftre  dcfaduouê  du  Cardi- 
nal Bellarmin.  On  a  trois  fois  parcouru  la  ref- 
ponfe  dudit  Cardinal  ad  dm  s  libres ,  cuius 
jufcriptto  eft  rctyonfio  cmufdam  *DoBoris  Theoh* 
gi ,  &c.  &  dltcrum  cuxhs  titulus  eft,  trdtiatus  &  tt* 
folutio  IoannisGcr fonts,  fans  y  pouuoir  rencon- 
trer ce  pafTage ,  qui  fait  croire  que  c'eft  vn  lieu 
iuppofe  :  mais  quand  il  feroit  tel  que  dit  l'Ad- 
uoeat ,  eti  quoy  eft-  ce  qu'il  y  a  de  l'Equiueca- 
tion  i  veu  que  Bellarmin ,  &  richeome  ,  difent 
la  mefmc  cho(e,fçauoir  eft,  que  les  bons  Fran- 
çois donneront  toufiours  confeil  au  Roy, de 
recognoiftre  le  Pape  pour  chef  de  TEglife ,  en 
ce  qui  eft  du  fpirituel ,  luy  obeyr  chreftienne- 
ment,  s'accorder  auec  luy ,  &  ne  quitter  le  ref- 
ped  deu  au  &  fiege ,  défendre  fes  droiéts,  &  ne 
venir  aux  armes  qu'à  toute  extrémité  :  8c  ce 
Confeil  eft  vn  Confeil  Chreftien ,  voire  tres- 
Chrefticn ,  tel  que  S.  Loys  le  donnoit  à  I  Em- 
pereur Fcderic,s'cntrcmcttant  luy  mcfme  de 


4+£  îPlAïDOYE'  POVR 

laccordcr  aucc  le  Pape  Innocent.  Y  a-il  donc 
en  cela  aucun  approche  d'Equiuocatiô?  Bellar- 
min  dit  il  autre  chofe  que  Richeome> 

La  troifîême  confequence  qu!il  tire  de  cetre 
doârine ,  eft  que  toutes  les  déclarations  des 
Iefuites  font  conceucs  en  paroles  manques ,  & 
incertaines ,  afin  qu'il  fpit  permis  de  les  de  fad- 
uoiier.  Onluy  refpondque  les  Iefuites  ont 
fait  en  France  autant  de  contra&s ,  pour  le 
moins,qu'ils  ont  receu  de  fondations ,  pour  ne 
rien  dire  de  leurs  rentiers ,  fermiers  ,&  autres 
perfonnes  auec  lefquelles  ils  ont  t  ranfigé:Ce- 
ftoit  à  T Aduocat  d'en  produire  quelqu'yn ,  qui 
fedit  auoirefté  deceu  par  les  Iefuites  ,quelqu' 
arreft  vfentencejou  iugemeut,par  lequel  ils 
euflent  efté condamnez  pour  s'eftre  trouué  de 
mauuaifc  foy.  L'Anncoton,  Germain  de  ce 
plaidoyé,en  auoitvoulu  taxer  la  lettre  déclara- 
toiredu  P.  Coton ,  mais  onluy  a  monftré  au 
veu,&fceude  tous,  que  tout  y  eft  plus  clair 
queleiour,  &  Monfîeur  Scruin  mefmeadit 
tout  faaul  t ,  que  l'Anricoton  eftoit  vrf  fat  Imc, 
ce  furent  fes  termes. 

•  Au  demeurant ,  quant  à  ce  qu'il  dit  du  peu- 
ple,reprochant  qu'il  eft  inftruiâ:  des  Iefuites,  à 

Perdre  fa  fîmplicitç  ou  innocence ,  poflîble 
Adnocat  veut  dire ,  que  mentir  rondement, 
indiferemment,&  fans  fcrupule,c  eft  aller  Am- 
plement s  &  innocemment  :  Et  en  ce  fens,  peut 
bien  eftre,  que  les  Iefuites  ont  fait  perdre  la 
fimplicité,&  l'innocence  du  peuple. 

Parmy  ces  maiferies ,  c  eft  chofe  digne  d'e* 
ftonnement  de  voir  comme  l'Aduocat  inter- 
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prctc  mal  ce  qui  eft  dit  par  Ribadeneira  au  li- 
ure  5.  chap.  ii.  dç  la  vie  du  B.  P.  Ig  n  a  c  e  :  Voicy 
le  paflage  tout  au  long ,  afin  que  chacun  iuge, 
qu'eft-ce  qu'il  y  peut  auoir  de  lcandaleux. 
litrouuon  bon  qu'on  ft'fcrutt ,  four  guigner  les  a?ne>  à 
Dteu  des  me(mes  moyens  dont  vfe [ai  ban ,  pour  les  per- 
dreiCar  corne  cettnycy  y a  ftdntlcmci  fondât  2& defeou- 
tirant  les  inclinations  naturelles  d'yn  chacun  ,  or  >  jy 
accommode  autant  qu'il  peut ,  pour  plus  aifement  les  fe- 
duire ,  propofant  des  grandeurs  aux  ambitieux ,  des  ri- 
chejfesaux  auaricieux  ,  des  pla:firs  aux  yoluptueux9 
aux perfonnes fpirituelles  dts  ebofes  qui  ont  quelque  om- 
bre <&  appar  ence  extérieure  de  fatntieté  :  ne  fe  pre- 
fentantfas  tout  à  coup  à  facedefcuuerte  :  Mats  fegltfi- 
fsnt  finement  &  comme  a  la  defrobee  dans  Came  qutl 
yeut  tromper.  jLinfi  faux-  il  quyn  homme  fpirituel,  le- 
quel dtfirc  aider  charitablement  fon  prochain, tafebe 
premièrement  de  le  bien  cognotfhe,& gaignerpeu  à  peu 
fon  amitié \difftmu\ant  du  commencement  plu  peurs  fau- 
tes ,  ey  nefaifant  pas  mefme (emblant  de  les  yoir^iuf* 
que  s  a  ce  qu'il  fe  fou  fait  entièrement  maigre  de  fa  w 
lonté ,  &  ttenne  en  fa  main  toutes  fes  affethonsicar  a- 
lors  fe  feruant  des  propres  armes  de  ceux  contre  lequel  il 
combat 9prefqùe  fans  aucune  reftflance  tl  les  emporte  & 
enfuittoutcequebnnluyfemble.    Que  Ton  nous 
monftre  quelle  abfurdité, tromperie  ou  mali- 
ce, il  y  a  en  ces  parolcs,qui  font  conformes  à  ce 
que  S. Grégoire  a  laifïe  par  eferit  en  fon  expo- 
fition  Morale  fur  loblib.  29.  cap.  12.  interpré- 
tant ces  paroles,  Diuiditur  */ius  fuperterram.[{eJe 
yero  diuidi  ajtus  dtettur  ,  quia  mmtrum  non  fagulù 
omnibus  Jedqutbuf dam  ytemis  aciuxta  poÇuis  ytttis 
fatigatur>prius  enim  confperfionem  ynius  cmufque  an- 
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que  par  la  fcicncc  des  médecins,  puis  adioufte :  que plu- 

«As  tÏç  k*lr*ç  ro  *UUi  ,  ytdes  quant  d  fit  fraudts  f$'urx0"* 

vtitnà!  ?  &  de  rechef  *cm*       rît  **£rètltâ*\  ^/c^/ 

ft&n?  fit*  ju$  fo\%p*.c  ièGAYi&u  tw<  +&xioi<ncà<.  C'eft  ftie^(  om 

à  dircjla  force  de  la  tromperie  eft  grande  pour-  beaucoup 
ueu  qu  elle  ne  Ce  face  point  auec  cfprit  de  frau-  *n(l*ré> 
de,  àc  alors  tant  s  en  faut  die- il ,  quelle  doiue 
cftrc  appellee  fraude,quc  c  eft  pluftoft vn  œco-  feruîs  de 
nomie,lapience,&  accortc  induftrie  :  Et  pleaft  telle  de. 
à  Dieu  que  nous  euflîons  quelque  telle  indu-  cePtion- 
ftnc  ,  pour  ramener  T  Aduocat  à  ion  deuôir ,  & 
eonuertir  tous  ceux  qui  luy  ont  fourny  de  me-  u£mo>  " 
moires,  ils  ne  s'etnployeroicnt  jamais  à  cotn-  'ji  vii 
batere  la  do&tinc  de  l  Eglifc,en  la  perfonne  &  ***rlw 
foubs  le  nom  des  Iefuitcs.  1° -™T9 

w  xct- 
Mit  aM 

VL    OlIÎCfîO^,  e<W 

'*  '  Lis  Ufnttts  prefebh  qutl  eft  plus  méritoire  de  payer  M*"*  «- 
Idtdille  que  de  bddier  ïtumofne  ,quon  peut  bld(pht-  '"J** 
Pkirfans  commettre  péché  mortel,  &  autres  femblables 
iêctrihe^pernerfes  &ma+Ua*{ts.  U 

M*,  rtérfe  de  la  Martcliere  nous  a  cy  de- 
tiant  obliger  à  la  générale  defenfe  de  TEglife 
6c  de  tout  le  Clergé ,  touchant  les  exemptions 
qu'il  combatoic ,  non  plus  fous  vn  vifage  em- 
pruntè,mais  à  face  delcouuerte:  prefenremenr 
îlenfaitde  me  fine,  en  ce  qui  concerne  les 
droits  Royaux,  confirmant  d'autant  plus  la 
crcancejqu'il  a  imprimée  en  nos  ames  ,quc  fes 
mémoires  ont  efté  choifies  danslVn  desma- 
gafins  de  Therefie ,  laquelle  hait  également  8c 
PEglifc*  &  les  Royt,  fes  plus  chers  nourrirons: 
le  c'eft  merueillc  d«  vcoir  combien  actcntitic- 
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ment  il  va  Cueillât  toutes  les  occafion&dcpitt* 
ce r  le  s  vns  aç  ies, autres ,  &  en  voicy  vtic  preu- 
ue:car  faifant  femblant  de  condamner  ync  pa- 
role*qu!ildifoijt  auoir  eftë  propofec  par  vnle- 
fuite ,  il  veut  rendre  les  tailles  odieufes ,  &  pat 
confequent  le*  Roys ,  àufquels  l'herefic;  feïoic 
bien  ay  fe  d'ofte*  ce  nerf  de  VEftat  &  le  moyen 
de  le  conferuer. 

Et  cette  obieftion  nous  fait  quafi  croire  i  €C 
que  maintefois  on  nous  a  voulu  perluadfer* 
quilyavnperfonnage  dans  Paris  lequel  eft 
fort  ennemydcrEglifc  dc:<X>i*u*&  implaca- 
ble aduerfairci  d*s  Iefuitês  f.  Ce  perfonnage 
aueugle  d'animofité  inudcefrçjCi  tient  regiftre 
de  tout  ce  qu'il  oit  dire  vray  ou  faux  çôtre  cet- 
te focieté  :  &  non  content  de  ce  qu'il  en  peut 
apprendre  en  France>cn  fm  vetfir  d  Allcmai- 
gne,du  Pays,U5,dç^enife,^e  par  tot*^* 
il  penfe  pouuoiçffcum^qu^que  chofe  u\m 

preiudicç  WHc  doUtc  > de  Ccccc 

que  eft  yffuc  la  plus  part  dA^n^mpi«esLdQn^(k 

bafty  le, Plaidoyé  de  maiftrt  Pierre  te  UlMar- 
teliere  :  &  quand  d'aille^i*^  n'ert  aurions 
.  au^re  aduis  *  il  (eroit  à  preftfrâpr  par1  les  obi$* 
àiôs  qu'il  leur  fait:car  elles  ion t  telle$,qu'eiies 
prefuppofent  vn  ef  prit  attentif  à  gpbbcr  touà 
lesmoufeherons  &  atomes  qui  voltigent  eft 
l'air,en  voiciàdixaines.      > ;  y-  -rï.  r* 

La  i-  qu'il  ett  plus  méritait*  Je  payer  la  tailk 
que  de  bailler  l'aumofne .  Il  deûpi  t  alléguer  lele- 
fuite  qui  Ta  dit,  ou  eferit  h  &  doit  fçàuoir  qu'en 
cefte  propofitiô,il  ni  a  autre  abfurditè  que  cel- 
le qu'il  ie  forge,taijt  pour  ce  que  payer  la  taille 
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au  Prince,  à  qui  elle  eft  deue  legitimement,eft 
vn  dcuoir  d  obligatio,  &  de  coulpe  à  celuy  qui 
lapouuant  payer  refuferoit  de  ce  faire  ;  ce  que 
l'on  ne  peut  dire  de  Paumofne  :  attendu  que 
hors  l'extrême  ou  grande  neceffité ,  elle  n'efi; 
que  de  confeil ,  Se  n'oblige  peirfonne  s'il  n'y  a 
autre  conlîderation  &  obligation  que  celle  de 
raumofne  :  comme  aufli,d'autant  que  les  Sub- 
fides  qui  reuiennét  au  Prince  de  la  part  de  fou 
peuple,  font  deftinez  à  vne  lin  beaucoup  plus 
nobIe,&plusreIeuée  ,  que  le  fe cours  qui  eft 
baillé  à  vnpauure.  Ceux-lâ  s'employent  pour 
le  bien  du  tout:  celuy  cy  pour  le  bien  de  la  par- 
tie. De  ceux- là  PEglife  eft  fecouf  uc,la  religion 
defcdtic,la  paix  entretenue ,  la  chofe  publique 
maintenue  :  De  céluy-cy  l'indigent  eft  alimen- 
te^ malade  confolë,le  prifonniér  yifité,&  au- 
tres fcmblabl.es  fins ,  qui  n'ont  no  plus  de  com- 
paraifon  aùecles  fus  mcntiôriiïées,que  le  pied 
aueclechef,  &Pvriitéauecle  nombre.  Bref 
raumofne  eft  vn  afte  de  compaffion  frater- 
nelle ,  le  payement  de  la  taille  eft  vn  a£te  de 
Pieté,  dcîufticé  ,  &  de  charité  to\it  enfemblc: 
de  IufticeenuerSlë  Roy  :$  de  ch'arirc, &  Pietc, 
cnuersle  Perede  la  chofe  publique.  Et  fied 
fort  mal(Tur  tout  à  vn  Aduocat)de  reprendre 
vne  chofe  que  Pon  n'entend  pas ,  &r  de  la  re- 
prédre  au  preiudicedes  droi&s  de  fon  Prince. 

La  1.  Qu'on  feM  bUfpbemtr  ^fdfcstbitiïtiïtirt 
péché  mortel.  Iamais  Iefuite  ne  l'a  dit  ?  rî'y  eferit: 
&  c'eft  impofture  &  calônie  de  l'alléguer  fans 
aucune preuuc  apparente,nifiibie6tde  conîc- 
éturc.  On  peut  bien  auoir  dit  que  tout  Iure- 
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ment  n'eft  pas  péché  mortel  de.  foy.  Et  fi  TAd- 
uocat  auou  aopris  la  doctrine  Chreftiennj  ,ii 
fçauroit  que  Ion  peut  quelquefois  iurer  auec 
mérite:  que  le  jurement  prononcé  auec  vérité, 
necefiîré ,  &  reuerence ,  eft  vn  a&e  de  f{ettoton> 
&de  Latrie,  d'où  vient  que  noftre  Seigneur 
défend,  que  Ton  ne  iure  pat  autre  nom  que  le 
n'en  :  fçauroit  auiïï  que  le  blaphcme  peut  eftrc 
confidcrcendcux  manières  ,  formelement  & 
matériellement  :  qu  en  la  prpmiere,  il  eft,  de  fa 
nature ,  pire  que  f  homicide  :  qu'en  la  féconde 
(  qui  eft  quand  yn  homme  profère  vne  parole 
blafp  hemltoire*  ne  fçachant  &  ne  pouuant 
/huioir,quelleoftc,ou  donne  à  Dieu  quelque 
chofe  qui  nejuy  conuient  pas  )  le  péché  n  y  eft 
pas  toufiours  mortel  :  bref  il  fçauroit  qu'il  feue 
apprendre  deuant  que  fe  mefler  de  reprendre. 

La     jQfc'i/  ttt  permis  aux  frnmes  de  le  farder* 
ntefme  pour  plaire  au  monde ,  Cela  n'a  iamais  efte 
dit  ny  pente  par  aucun  Icfuite  :  mais  on  pour- 
voit oien  dire  ou  anoir  dit  auec  les  Doéteurs, 
^uc  la  femme  mariée  qui  fe  farde,pour  obey  r  à 
isj\\  mary,ou  pour  le  retirer  de  quelque  vitieu- 
fe  affection  ,  le  peut  faire  fans  péché  :  &  en  gê- 
nerai ,  que  Ton  peut  vfer  du  fard  à  trois  fins, 
pour  volupté,pour  vanité,parnccellïtè:quanci 
le.  fardeft  raportcau  premier,il  eft  mortel  de 
fa  nature  :  au  fécond,  veniel:au  tioifiéme,fans 
couîpejainhqiie  les  exemples  prealeguezeit 
font  foy. 

La  4.  Quel\[ureeFt  lient.  Il  ne  fe  trouucra 
iamais  qu'vn  Iefukc  fait  penfé  >  le  contraire 
cftant  notoire,iufquaux  petits  enfâspar  la  pa- 
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îolc  Je  Dieu ,  le  fens  commun ,  6c  les  fermons 
ordinaires  :  Mais  on  peut  bien  auoir  dit ,  qu'il 
y  a  trois  cas  aufqucls  n  y  a  point  d'vfurc  en- 
core que  le  créancier  prenne  quelque  choie 
outre  le  principal ,  qui  font  ConBttuttm  de 
dou étire  :  Lucre  ctfjam  :  er  dommage  émergeant ,  & 
qu'en  trois  exceptions  confifte  ce  que  Ton  ap- 
pelle Interefl. 

La  5.  Que  le  Itrrec in  pB  t olerable  pourueu qu'on 
en  fdee  Ctumofne.  Il  faudroit  eftrc  infçnfe  pouf 
aduoiier  cefte  propofition,&n,auoir  iamais 
leu  ^eferiture  ,pouf  ignorer  que  Dieu  ne  veut  m\  \'* 
point  d'oyfeau  de  rapine  en  facrificc ,  &  que; 
qui  fait  aumofne  deIafubftanccd>autruY>faiè  ^f  ^ 
le  mcfmc,  qui  fc  prefenteroit  à  vn  perc  ion  fils  %4, 
cnHoIocauftc,  '  - 

La  6.  Que  ce  n%ett feint  Simonie      de  M^^gjjj^ 
1er  de  tardent  pour  des  bénéfices,  Qjxi  diroir  cela  "ffr™ 
ignorcroitla  définition  de  Simonie, laquelle &*mi* 
neft  autre  chofe ,  que  lutller  le  temporel  pour  ie  f**?«rh, 
fyirituet%  contrepefer  leschofes  keroes  auec 

{îrophanes ,  les  fpirit uellcs  auec  les  corporel-  gi^m^ 
es, les  humaines  auec  les  diulnes,  Faudroit con/pe. 
auffi  ignorer,qu'il  y  a  deux  fortes  de  Simonie:  8»  f*- 
Fvnc  mauuaifc ,  pour  ce  qu'elle  cft  défendue: 
l'autre  défendue ,  par  ce  qu'elle  cft  mauuaifc. 
En  la  prcmicrc,lc  Pape  peut  difpcnfer,  ce  qu'il 
ne  peut, en  la  féconde.  Bien  peut- on  auoir 
dit ,  que  quand  vn  bénéfice  cft  tenu  par  quel- 
que Hérétique,  il  n'y  a  non  plus  de  mal  à  le 
retirer  de  fa  main  par  voyc  d'argent,  auec  per- 
miflîon  de  celuy  qui  la  peut  dôner ,  que  quand 
on  rachette  vn  Efclauc  decaptiuité ,  tant  por  ' 
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474         Plâidoyb'  povfc 
Ce  que  l'Hçretique  ne  le  polfede  que  parvoye 
de  fait ,  &r  npn  par  voye  de  droi<5fc  :  comme 
pour  ce  que ,  c'eft  rachepter  la  vexation  de  TË- 
glifc&  non  acheter  le  bénéfice. 

La  7.  j$i?U  cH  licite  de  faite  mai  ,  pourue* 
qu'on  le  recompenje  enbtenfatfant.  Celaeftma- 
nifèftemcnt  faux  $  &la  vulgaire  maxime  non 
f$tot  faciendd  mala  yt  éventant  bon*  empefeheroit 
vn  Abécédaire  en  Théologie  d'auancer  vn  tel 
.     .    propos,  ToutcequeFoji  pourroit  dire  en  ce 
fhioTéUh  ^^Ct»  feroit  que  xromme  la  diuine  bonté  ne 
U  Epi  fi.  permet  troir  jamais  le  mal ,  fi  elle  n  eftoit  puif- 
ai    lante  pour  en  retirer  du  bien  :  ain/î  on  peut  cf- 
Enftoch.  perer ,  qu'aucc  la  grâce  de  Dieu ,  ecluy  qui  a 

%lftfk-  fcc%  ttftfa *utant  Plus  donneur ,  qu'U 
ries,  ma  luy  a  caufe  de  deshonneur ,  amour  pour  offen- 
contra    fe,  &  feruice  pour  deferuice, 

^  .  m  »   

Detprt*      .  .    .  x 

ceptum  ypmpuriffb &ceruflk  &ftibio  fàe  depinxi,  affligendtm  cor- 
pus 1  qtéùd  multU  y acabit iilkiis  :  longinr  rifUs  yperf>m  compenfandui 
efifletuimolliaUnt€amina-&fèrica  pretiofifima,  afteritate  cilkiicom* 
mutanaaique  viro,  &feuUi,pUcm>  nunc  Chrifio  placerc  àefidero. 


,  - .  La  8.  S^ê  il  eft permis  Je  ce  confejfer  en  chemi- 
nant* ou  fe  pourmenant.  On  n'a  dit  ni  fait  telle 
;diofc,mais  qui  doute  qu  y  n  Catholique  fe 
trouuant  par  my  des  hérétiques ,  entre  le  (quels 
iln'oleroit  faire  aucune  dcmonftrationdefa 
foy  foubs  peine  de  la  vie ,  &  trouuant  commo-; 
dite  de  fe  tirer  à  part  pour  defeharger  {a  Con- 
fcicnce,auec  vn  Cpn*eireur,:  faifanc  contenan- 
ce de  deuifer  de  chofts  communes,  ne  le  puilTe 
faire  &  reccubir  le  bcnefîcç  du  Sacremét?  ccu* 
qui  ont  efte  nourris  enl'ÊfcolejOU  la  Çonfef* 
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fion  n'eft  pas  tenue  pour  facrement,  &  qui  n'e- 
ftiment  pai  la  confeffion  neccflkire,poffible  ca 
douteront  ,&  ay  trieront  mieux  par  vnc  rciie- 
rence  contrefaite  ,1a  rendre  impoflîblc  ,que 
de  latolcrer  aucc  moins  de  refpeét  :  mais  ceux 
qui  fçaucnr,  que  prcfupofc  le  pccHc,  ell'cft  nc- 
eellairc  ,ne  feront  difficulté  de  recognoiftre, 
qucpluftoftqucd'cnclhcpriuéil  fera  permis 
de  la  faire  en  la  manière  que  nous  lifons  auoir  H**<c#. 
efte  pratiquée  par  le  B.  François  Xauicr  aux  T'"s- 
Indes,  &  en  route  autre  manière  que  la  necef-  \,* 
fite  peut  inuenter:  comme  leroit  flottant  dans  B  v 
la  mer  après  vn  naufrage  :gifant  en  vn  lift  en  fr  X*- 
extremité  de  maladie:  eftât  à  £heual,lors  qu'on  th. 
fe  trouue  inopinément  inuefti  des  ennemis: 
rendant  à  la  mort  au  fort  des  douleurs ,  &  con- 
militons  d'vn  accouchement  :&  en  pluficurs 
autres,  ou  il  n'y  a  non  plus  de  mal,d'admini- 
ftrer  ce  Sacrement ,  que  quand  on  porre  le  Fils 
de  Dieu  pour  Viatique  aux  malades:  ou  quand 
ont  célèbre  la  fainte  Mcife  deuant  ceux  qui  y 
ailî  lient  debout. 

LcsPercs  fpirituels  adiouftent ,  &  difent 
que  ce  fçroir  chofe  vtilede  faire  ce  que  font 
plufieurs  ames  timorées,&  vn  grand  Prince  le 
pratiquoit  :  fçauoir  y  de  s'entretenir  quelque 
temps  aucc  leur  C  on  fe  fleur,  auant  que  de  vc-* 
nir  au  Sacrement  de  Penirence ,  pour  defehar- 
ger  leur  cœur  ,luy  communiquer  leurs  tenta* 
tions,  &  affliélions  d'cfprir  prendre  confeil  de 
ce  qu'il  auroit  à  faire,  &  traitter  de  chofes  con- 
cernantes la  confeience,  pour  faciliter  après  la 
Confeilion ,  &  ne  s'entretenir  au  Tribunal  de 

Ffiiij 

Digitized  by  Google 


Ait         PtAiDOYV  paJyR 
pénitence  d'autres  difeours^e  de  cewpxju^ 
peuucnt  contribuer  à  la  confçfllon  Ôc  abÀ^u* 

tl°n*         '  *  ....  c  'AU.lh.h 

probable  epirmu  que  Di  u  l'tv  difpenjf.  Il, .xi'j 
a  lefuite  au  monde,  qui  l'aie  dit  f#  ces  tçj* 
mes  ;  &  n'y  a  qu'vn  feul  C  qu}  eft  Sal^  )  lequel 
aie  c  ( c r  i r, que  cela  foit  permis  en  cas  de  rcuela- 
tions  afleaf èes  ou  fi  probables,  qu'elle*  forent 
comme  $qqipollcnt es  aux  certaines:  &  cç  n/cft 
pas  à  T  Aduocar  de  cenfurer  cette  opinion  ,  qui 
cft  fingulierc  à  ce  Docteur  :  c'çft  à  TEgUfe,  aux 
Prélats ,  aux  Vniuerfitez ,  qui  n'y  ont  encore 
touché ,  ores  que  le  liurc  foit  imprimé  il  y  a 
quelques  années ,  à  fçauoir  dés  l'an  1^07.  par 
Gabriel  Graclis  &  General  pptil  à  Barcellônc, 
&  qu'il  foit  és  mainte  tousles  Dodes  ,  qui  ne 
trouueront  iamais  le  pa  liage  qu'il  allègue ,  ny 
rien  qui  enapprochc  à  rendait  qu'il  aHegue 
in prtnhtn  z.tratf.  $-dtfp.  wiçfi  ifettwns  5,  &c  pouç 
cognoiftre  qu'il  impofe, qu'il  lifç  laqucftio^ 
qu'il  met  en  termes  &c  qui  de  fait  eft  à  l'endroit 
qu'il  marque  nimm  fempet  ftqui  lice^t  optnn- 
nsm  quœ  dgenti  probtùdier.  ,  *ut  &c\ue  probabi- 
lis  dppjret  :  &  il  verra  qu'il  n'yafoubsce  cil  * 
tre  vn  fêul  mot  des  hui&  lignes  qu'il  attribue  * 
Salas  :  mais  polé  le  cas  qu  elles  foyent  ailleurs* 
çhofe  qui  nous  eft  incogneue  &  mal  aiiee  à 
croire  :  c'eftoit  à  luy  de  remarquer  piuftoft  le 
facrilege,que  commettent  tous  les  ipursceux 
de  la  prétendue  Religion  reformée ,  quand  ils 
reçoiuent  nos  Apûftats»&  Preftres  reniés,  au/n 
quelsifans  attendre  la  difpenfe  de  Dieu,ni  fans 
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:iuc  r  c  reuclation  probable ,  ou  in  probable ,  ils 
fournifienc  de  parry  ,  &  de  tout  ce  qu  il  faut  à 
l'appointe  ment,  pour  enfraindre  leurs  vécus: 
ic  ce  qui  cil  encore  plus  i  nfup  portable  ,  hono- 
rent le  Côcubinage,  voire  le  Saciilegedunom 
de  M. u Lige,  pour  mieux  audtonli  r  le  vice  ,  ne 
plus  ne  moins  qu'ils  ont  attribue  le  nom  de 
Religion  a  l'hercllc. 

La  10.  Q^i^Anch(7{y  &  Cbetvrd  %  fcdaddltfeat 
U  monde,  etfeigHdnts  flufeurs  cb.fa  du  Mdridgecd- 
pdbles  de  fdtre  perdre  à  Cbimme,  Ucoiw*f}d»c?dt  foy 
tnefme ,  CjT  Us  réduire  plus  <fuà  U  bnualné.  Ce  font 
les  defnaturez  &  ceux  donc  parle  l'Archange  ^ 
Raphaël  en  Thiftoire  de  Tobic ,  lefquels  chaf- , 
fent  Dieu  de  leur  penfée  ,&  s  abandonnent  i 
la  volupté  à  guife  de  beftes  brutes,  rjut  côrtiugtum 
Ud  fufïipiunt  i*l  Oeum  a  fe ,  tj  a  fud  mente  exclwtdnt* 
vt  fudt  iibidini  itd  vacent ,  ficutefjuta  es  Jrt&ty  >  <jui~ 
Ln<  non  e\i  meileclus.  N  a-il  doj»c  paç  fallu ,  que 
côme  aux  maladies  du  corps  y  pour  (aies  qu  el- 
les foyenç^on  a  trouuc  des  remèdes  ,  ôc  les  me- 
'  decins  en  traiclent  &  difputcnt  entre  eux  :  pa- 
reillemenr  en  celles  de  lame  ,  il  y  euft  des  Do- 
cteurs, qui  if aiclaifent  de  lcnormitc des  pé- 
chez, en  expofailènt  la  difformité  &  décla- 
raient les  remèdes ,  non  en  gênerai ,  comme 
font  les  Empiriques  ,  mais  en  particulier ,  &  à 
chacun  félon  fa  nature,  comme  c'eft  lacouftu- 
me  des  fages ,  &  do&es  Médecins  ?  Iamais  les 
loixn'auroientefté  faites  contre  les  parrici- 
des ,  il  pc/fonne  n  auoic  oneques  attente  fur  la 
vie  de  fon  perc.  Mais  veut-  on  que  le  mal  foie 
ians  remède  ?  La  coulpc  fans  peine?  le  deshon- 
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neur  fans  honte  ?  &  le  forfait  fans  iùpplice  ?  A 
cela  fe ruent  lefdi&s  aut heurs ,  diftinguans  en- 
tre la  lèpre  &  la  lèpre  ,  &  faifans  cognoiftre  à 
ceux  qui  font  en  eihtt  de  mariage ,  que  le  Sa- 
crement qui  reprefente  PVnion  de  i  E  s  v  s- 
Christ  auec  TEglife,  &  celle  de  la  nature 
diuine  auec  la  nature  humaine ,  ne  peut  femir 
decoauercure  à  carie  d'excez  qii  fe  peuuét 
commettre,par  ceux,  qui  poffi Me  cuideroient 
de  ne  fc  pouuoir  enyurcr  du  vin  qui  eft  de  leur 
creu  &  tiré  de  leur  propre  Caue. 

Au  demeurant  ,  ces  deux  Autheurs  nedi- 
fent  rien,que  TAduocat  ne  puilTc  trouucr  dans 
vn  Iurifconfulce  de  fa  profeflîon ,  &  qui  eftok 
du  Parlement  de  Paris, ceft  Tyraquellus ,  au 
iiure  Delegibuscennubtaiibn,  &  lure  Marttdliy 
où  il  raportc  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  brutal  das 
Ouide,  Martial ,  Poètes  Satyriques ,  &  autres 
Efcriuains  >  tant  Chrefticns  que  Payens ,  prin- 
,    cipallement  fur  la  loy  quatriefmc  ,  depuis  le 
nombre  iz.iufqucs  au  3  4.  fur  la  loy  u  depuis  le 
nomb.tf.fur  la  6 .nomb.7.&  8  fur  la  7.nôb.  55. 
$6.60.  Ci.  fur  la  loyp.depuis  le  nôb.79.iufques 
au  94.  depuis  le  94  •  uifqaes  auno.  Etde  re- 
chef {ur  la  loy  ij.  nomb.11.z7. $9.  41.  44. 50. 
58. 74. 75. 91.110.  Or  afin  qu'il  n'cftime,quc 
^.       Sanchez  &  Chetora  tratétent  ces  matières  de 
ftyrc  "    leur  tefte ,  fins  que  perfonne  en  -ait  eferit  de- 
>erfo.de  uant  eux ,  qu'il  voyc,  &  en  voyant  fe  fouuicn- 
bitum.    ne,quc  omnia  mund*  tnundts  ,  &  que  l'on  n'eft 
3  *' 66     pas  mefehat  pour  fçauoi r,mai s  pour  vouloirle 
q*M  al-  ma^  >  qu'autrement  Dieu  raefme  (  foit  dit  auec 
lègue,    tout  rcfpcû  &  reuerence ;  feroit  le  plus  grand 
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pécheur  de  tous,vcu  qu  il  fçait  &  cognoift  tous  parole 
les  péchez  qui  ont  efte  ,  qui  font,qui  leronr  &c  dcbitnm 
qui  ne  feronc  iamaîs,mais  pourront  eltre,tant  £m*Zdm 
en  la  naeurc  angcliquc,quc  humaine  qu'il  *Ù- 

Lcs  autheurs  font  citez  ÔC  cottez  en  marge,  fc  iu. 
le  s  faut  confîdcrcr  auec  œil  charte ,  fie  après  la  domens 
ledhire  defdits  Autheurs  &  plufieurs  autres  y  Lo^- 
mentionnez,  qu  il  apprenne  qu  il  ne  le  faut  \n^u^ 
prendre  aux  Iefuites,en  matière  dedodlrine:  ^73. 
carilsncvont  iamais  feuls,&  font  touiiours  $)8i. 
bien  accompagnez  pour  fe  défendre  contre  *L***r- 
ceux  ,  qui  foubs  couleur  de  leur  nom ,  veulent  r"J^' 
attaquer  les  plus  célèbres  Do&eurs  de  PEglifc  9  t-g  'jt  ' 
au  refte  il  faut  croire,  que  ces  grands  &fages/Wg»<& 
Do&eurs  pleins  de  vertu  ,  de  pieté ,  &  de  pru-  et) 
dencc,qui  les  premiers  ont  traiâc  ces  queftios  i'fi****** 
ne  fe  fulfét  iamaismisà  écrire  ces  chofesimoins  ^ ^  *\ 
encores  de  mettre  au  iour  telles  particularitez  yfJ>.  ^ 
s'ils  nVuflent  appris  par  la  conduite  des  ames,  fcenltent 
la  nccciîîté qusil y auoic  dmftruire  &  defabu-  & 
fer  le  niondc,&:  daller  au  deuant  des  execî  qui 
le  coulcyent  ce  conuoicnt  li  liccnuculement  ^ ,„ 
de  impunément  entre  les  hommes,  fum.  es. 

14  num  36. 4t.  &cap.i6  num.  9  $)cap.  u.  num.  41  &t»m.lt 
operumeuff  y? cuidift.  l  num.  1. 1  f.  7.  u.  &:  Ciieuio  t-  ^-    I  f4« 

rltim*  KngtliLt  verbo  debitum  coniugxle.  num.  15  (jf  rÊHyosmom» 

VIL  Obiection. 
Jefuues  ont  des  mtertogdtotres  9four  fçéuoir 
des  démons  d  tuer  fe  s  ebofes ,  &  s\n(ont  ayde^  à  ï  en- 
droit de  celle  que  ïondijon  ejhe  fofôdéc  d'vn  E[[  ïit 
malin. 
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Thom.  En  deux  manières  on  peut  adiurer  les  Dc- 
*  M*  mons  (  dit  S.  Thomas  )  par  voye  de  prière ,  fif 
9Q.*rt.\.  par  y0yC  je  contwnfte,  Duplex  efl  admandi 

modm  ,  vnusqmdcmpermodumdeprecdtiomsy  vel 
tndncUoms  ob  rtmrtntum  alternas  fderi  2  alius dutem 
permodum  eompulfionis.  En  la  première  maniçrc 
ils  font  inuoquez par  les  Magiciens, en  lafc- 
çonde,  ils  font  exorcifez  par  rEglife  :  Prima  da- 
ter» modo  (  adioufte  le  Do&cur  Angélique  )  no» 
Iket  D  Amène  s  ddtwtdtt  >  ffi*  ilktnodm  ddinrdndi 
"pidctMT  dd  (fttdndjitn  benenolentidm  ,  yel  dtnicittdtt$ 
pertïnete ,  qui  non  licet  dd  Ddmones  yti  Secundo  *u- 
tem  ddmrationis  modo  ,<juiefl  pet  compulponem  ,  licet 
nob%Sâddltquidyti,<^dddliqntdmn  licet.  Ce  qu'il 
explique  conf  equemment  :  Se  c'eft  en  ce  fens 
que  les  Exorciftes  (ècourent  les  pofledez ,  en- 
tre lefquels  eftoit  à  Paris  yne  fille  de  Picardie 
nommée  Jtirtmm  :  Et  d'autant  qu'il  pleut  à 
la  Royne  de  commander  au  P  Coton  d'exor- 
cifer  ce  démon ,  &  luy  en  fie  parler  par  Mon- 
iteur l'Euefquc  de  Paris ,  il  l'accepta  après  s'en 
eftrc  exculé  par  deux  fois?&  d'autant  que  ce  ft 
•  la  couftume  des  Exorciftes  des'afleurer  delà 
poflcifîon  ,  dcuantquc  venir  au  compulfoirc, 
&  que  les  preuues  de  lapofleffion  font  princi- 
palement y  quand  la  perfonne  pofledee  parle 
ou  entend  diuers  langages  qui  luy  font  natu- 
rellement incogneus  ,  ou  raconté  les  chofes 
qui  ne  peuuent  eftre  feeues  que  des  Anges, 
comme  font  les  penfees  qui  viennent  à  l'ima- 
gination :  ledit  Pcre fit  l'vn  & l'autre , contrai- 
gnant Adrienne  ou  pluftotle  diable  par  elle, 
de  parler  latin ,  non  par  des  mots  vulgaires  lc- 


Digitized  by  Google 


les  Iesvith.  4tf 

mcz  de  temps  en  remps  :  Mais  par  des  périodes 
entières  :  comme  auflî  de  manifefter  ce  qu'il 
auroïc  pourpenfe.Ec  c'eft  furquoy  le  maling  cf- 
prit,  pour  fe  venger  des  tourments  que  l'cxor- 
cifmc  luy  donnoit,  en  vertu  de  la  puiilancc  que 
Dieu  à  laifle  à  fon  Eglifc ,  a  pcrluadé  à  fes  fup- 
pofts  de  publier  certain  interrogatoire ,  dont 
on  a  veu  les  exemplaires  imprimez  i»  folio,  m 
qmarto.  &  en  toutes  manières,  par  la  vigilance 
&  diligence  de  ceux  qui  n  ont  pas  tant  d'enuic 
de  nuire  à  la  caufe  du  diable  ,  qu  a  celle  des  Ic- 
fuites  ,  &  qui  n'ont  eu  honte  de  dire  &  d'im- 
primer qu  vn  autre  pofïcdce  auoit  cfté  deliurée 
non  par  exorcifmes,mais  par  arreft  de  la  Cour 
tuîto  Varlementi  décret o.   Or  outre  les  réfuta- 
tions qui  en  ont  efte  faites  par  lauthcur  de  l'A- 
pologic à T Anticoton, voicy  vn  tefmoignagç 
fuffifant  à  faire  rougir  la  mefmc  impudence,  Ci 
elle  auoit  autant  de  front  que  de  bouche ,  tcf- 
moignage  irréprochable,  figné  de  la  mainvi- 
âoriculc  du  plus  grand  Monarque  de  l'Euro- 
pe ,  &  auquel  quiconque  s  oppofera ,  ne  pour- 
ra cuiter  le  crime  de  leze  Maicfté  :  c'eft  vne  let- 
tre, qu'il  cfcriuir  fur  ce  fubict  à  feu  Moniïeur 
Miron^ors  Lieutenant  Ciuil,en  ces  termes. 

Nonfieur  Mirony  ayant  cite  aduerty  comme  Ton 
dum  dmulgué  quelque  papier  chargé  et  interrogation  s, 
qu'on  attniué  malicieufement  au  Vere  Coton  &*  qu'on 
c(loit  mefmes  pour  l'imprimer  auec  des  Commentaires, 
CT  interprétations  conformes  à  l'humeur  des  mal-veil- 
Uns.  le  vous  fais  ce  mot ,  pour  yous  dire  que  tant  en 
considération  du  Père  Coton ,  que  t'honore  de  mon  ami- 
tié ,  que  fom  ajfoupir  tous  faux  bruits  &  oc c a fions  de 
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<  tnefdifdhces  emremesl*bWs:ie  vous  commande 
très*  expreffement  de  MtoUtodin  à  ce  qèfle&t  pdpier 
ftà[*p(rimtï &fntyéffù/k*yj>  &fi  flU  efteii 

fdiSt  qu'on  face  chaïlier-  ïïkftiMiu1 ,  en  retirant  les 
coppteu  &  celle  çy  'ififf&VXktifmi  l>tèîfy<^s  dit; 
7ttonfit*r  Mtro»,  wf^fàili^i^d^^de.^ 
réàâM^^te^OiS  Hewyi 

&  contre  fende  de  Lomihie.  &  au  ddïiis  Jî  Mon- 
teur môrfUentendmCimlen  U  Trewflé  &  Vkon- 

tédeVdY&   ,  v"°'n  i-?; ; <'•; •  ; 

Le  lcdteur  rcmar<idfeifà  le  iugèftient  admi- 
rable ce  Monarque  i  lfcquei  autant  en  paix, 
'quVii  ^ucrreicbènoilrdlt  &  prcuénoit  tbus  les 
itiouueimmîs  des  ciiricittis  du  repos  public. 
!  XDh'àuok  fi  pfcU  tcàu  de  compte  de  cette  ca- 
lomnié Çû'bn rï audit mfques  à  maintenât  pro-j 
duit  céfte  pièce ,  qttîfé'fcut  nommer  à  bon 
droit  Bafitiqueion  vëiiA^ui  feront  céii* Ifâdi 
tteiiif^rt^^  w  ' 

oaaatfii^lonqo^OTpi"**.'*'  \*  l'A^xi.'  "  <  . 

v J  toSïwfei  <M  fublït  triis fermons ft$r  la  beatified- 
tièàXWm  }^ée,yiitiu\BJd^ed^f4^i; T  ; 
Gë^fnohs  oïlf  2ltfc  compôfci  par  trois 
.    exceller!*  PrèdïcafeùfSEfpaghoIs  Valdcrama, 
Oe^iRie?b\iIlo(a  :ic  premier  éc  la  famille  dt 
S.  Auguftiti,&  Prteurdu Conuent  deScuillc,; 
les  deux  autres  dt  Pordte  S:  DoriiMîqïiê',  Tvn 
au  Monaftere  de  Vàtetfec ,  &  l'autre  en  ccluy 
de  Barcellotme.  Et  qM\doùbtera:  de  ftftfc  veri- 
té,nous  auons  ici  èPâcfêles  originaux  authen- 
tiquèrent vcrifiezyifc  qui  feront  attcftciàla 
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fin  du  plaidoy  c  :  &  d'autant  que  ces  trois  Ser- 
mons  ont  eftc  mis  en  François  par  vn  le  fui  te, 
quoy  qu'approuuez  furies  lieux  par  le  Rcue- 
rend  Perc  Frère  Matthieu  le  Heurt,  Doûcur 
de  la  F.'  cuir é  de  Paris ,  de  la  famille  de  S.  Fi  an- 
çois,ainfi  qu'il  cft  porté  par  limpreflion  de 
Mefnier  en  datte  du  iour  de  S.  Bonauéture  1 611 . 
Il  a  pieu  à  quelques  vns  d'y  trouuer  à  redire ,  i 
caufe  de  quelques  locutions  6c  manières  de 
parler  qui  pourroient  auoir  vn  mauuais  ferw, 
prifes  à  la  lettre  :  auti  es  les  ont  deffendus  com- 
me pouuans  receuoir  vnc  pieufe  &  fouftena- 
blc  interpreratiô  ,  ainfi  qu  il  appert  en  ce  qu'ils 
onteftémisen  Italien  deuant  que  Tertre  en 
François  ,  fans  qu'ils  ayent  efté  cenfurez ,  ni  en 

Efpaigneouils  furent  faits ,  ni  en  Italie  ou  ils 

furent  premièrement  traduits. 

!     .IX.     O  b  1  e  c  t  10  M. 
Les  le  (tut  es  mettent  les  bonnes  lettres  en  defoUtion, 

<JT  F^nimr/St  i  de  P^rir.  .>    „  l  :*a  1  -  . 

Comme  ain  G  foie  que  Pinftitution  de  la  icu- 

ne (le, eft  l'vne des  principales  appartenances 

de  llnftitur  des  Iefuites,ils  ont  efte  fortfoi- 

gneux  d  auoir  le iugemcht  &  l'aduis  de  toutes 

les  Vniu«rfitez  du  monde ,ou  ils  habitent ,  tou- 
chant la  façon  d'enfeigner  cri  chaque  Faculté, 

afin  de  drcflcr  vn  formulaire ,  fur  lequel  leurs 

profedèurs  cuflèntàfe  reiglcr.  Ce  formulaire 

fait  vn  mfte  volume ,  &  s'appelle  Ratio  Budio- 

tum»  Là  il  eft  ordonne,  que  premièrement  la 

Grammaire  foit  enfeignee  fondamcntalcmér, 

&tres-exa&emcnt,  auecles  Rudiments  de  la 

langue  Grecque,  &  les  rciglcsdc  Poefie,  &  ce, 
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çrfoit  leur  intereft  particulier  pour  lequel  ils 
défirent  d  eftre  incorporez  en  rvniucrfitc, 

X.  Obiection,' 
Les  lefuites  fm  grand  ton  aux  lettre  mtanebant* 
&  d'uerfijiam  Us  aucuns  Autbturs* 

Pour  refpondre  naïfucmcntàccftc  repre-  Concil. 
henfien  ,  nous  mettrons  en  tefte  de  ce  chapitre  Trident. 
le  Décret  du  Concile  de  Trente ,  couche  en  la  Ksp^7* 
rcigle  7.  des  liurcs  prohibez.  ^mhM 

Les  Iturts  qui  pour  leur  fnbtet  trai&ent  récitent,  uirei 
&  enfeiguent  ebofes  lafetues ,  (?f*le s ,  (  veu  qu'il  nt  U/ciua* 
faut auoirefg arda  lafoy  feulement  >  mais  autft  auxfi»*l>' 
mœurs ,  qui  font  ordinairement  corrompue*  par  la  fcfo*^**£ 
de  '  els  Itures  )  (oient  iota  lement  défendus  :  &  que  ceux  SffJ^ 
qm  Us  auront  fotent  fcuercmtnt  punis  par  les  Euefques:  Sfât  nar- 
tomes  fois  Us  anciens  qui  ont  ettéefcrtts  pat  Us  Etbni-  rantyde. 

Î\ues.foym  ptrmis>pour  {élégance  <>  a*  propriété  du c'*»*** 
angage  à  condition  qu'ils  ne  foyent  leu\,&  propo-  fidei,fed 
fe^Mixenfdns.  Ce  Décret  eft  fondé  Gît  Yot-nw»  qui 
donnançe  de  l'Apoftre  aux  Ephcf.  5.  où  il  veut  buiufmo- 
que  fornication ,  toute  foiiilleurc ,  &  auarice <^^* 
ne  foiét  mefmes  pas  nommées  entte  les  Chre-  r^ione 
ftiens,ainfi  qu'il  appartient  aux  Sain&s:ni  non  cue  £0r. 
pluschofès  vilaines  ,  ni  paroles  c  fgarces,ni rumpiÇo- 
plaifanteries,qui  font  chofes  mal  feautes  &  ce  ^ÎJ**™ 
font  fes  propres  tcrmcs,rclatifc  du  compte  très  *  ^ 


omnmo 


cftroit  qu'il  faudra  rendre  de  toute  forte  de  pa-  prohiba. 
rôles  ,iufques  auxoiiîues  fçlon  l'admonition  tur 
de  l'oracle  de  vérité.  quius 

hxbuerint 

feutre  ab  SpifcopU  puniantur  :  antiquivero  ni  Ethnicis  confcrtpti  pro- 
pter fermons elegantiam  &proprittatempermitantur>  nulla  tamenra- 
thuepuerispra-legendierum.  [  £/>/;*.  5.1  $  ]  [  Maxh^i  ^ 
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Il  eft  auffi  fonde  fur  les  documens  &  rcgle- 
Criv  U  mcnts>"<iué  nous  ontlaifle  les  fainâs  Pères. 
3.  cnntrâ  Origcnc  au  Iiure  3.  contre  Cclfus,  nous  dcteflùns 
celfum.  ces  maifhes  qutenfetgtent  les  desbonne  fies  Comédies, 
A*t<tp§-  g*  t0HS  ames  ijHm  yqmm  rendent  ni  les  Trecepteurs, 

nt  'e5  Auditeurs  meilleurs  :  ce  que  mus  yotdons  bien 
1**  tous  [çachie^nettans  (as  honteux  de  faire  tel 
Afatr     choix  des  liures  que  nous  enfeignons. 


• 


S.  HicrofmecnfEpift.  Htf.  SoUcifntus  eft 
titeron.  magnus  s  turfe ,  yel  narrare ,  yel  facere ,  c'eft  vnr 
€fâ  Da'  folccifme  &  grande  iàcôgruité  entre  les  Chrc- 
«MA*  ftîens  n<>n  feulement  de  faire ,  mais  de  dire 
Draw,  quelque  chofe,  qui  fente  le  dchonnfcftc,  &  ail- 
xurneibus  leurs, efcriuant  au  Pape  Damafus  fer  ymdetels 
eft  y  car-  ytfu;  ç  dit  il  f  parlant  des  impudiques  )  font  les 
viï*.    y^ndes des  Diables. 

THtafccu-  S.  Auguftih  au  premier  dé  fes  Confellîons, 
itrisfa-  femble  refpondre  aux  obie&ions  que  fait  la 
fiemia  Martelicre3quand  il  eferit  que  la  langue  ne  de- 
%i>tton-  ujent  pas  pius  nçt tc  pOUr  i;re  jc  tcjs  Autheurs* 

ptya  ver-  mais  l?ame  bien  plus  fale.  Na»  omnino  fer  $&*m9 
Lorum.    turpitudwem  yerba  nia  commodim  difeantw: 
hH  f«   \ed  fer  b*c  yerba  turpitudo  %Ha  conftdenttus  ptY- 
^°    4<  pxratur ,  &  afin  que  Ton  voye  qu'il  ne  condam- 
ne pas  l'elegancc  r&  la  propriété  :  mai*  la  des- 
honneftetédu  langage y\\  adiauftc,te0jf  accu- 
fo  yerbaquafty^fa  eleHa ,  atque  fxretffa  9fed  ynum 
ermis ,  quod  cum  tn  nobis  fropinatur.  Et  peu 
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après  :  Non  tgo  in  te  le  go  tonéntm  îouem  & 
édukerammi  er  y  tique  non  pojftt  h*c  duo,fed 
ddtum  ett  yt  baberet  an'cforuatem  dd  mitdndum 
yerum  ddultermm  lenoctndnte  falfo  tonttruo.  Se 
derechef,  après  auoir  apporte  l'exemple  prit 
de  l'Eunuque  de  Tcrencc.  lu  yero  non  cogno- 
feeremus  yerba  bACjimbrem  dureum  >  &  gremmmj 
&fùcumy&templa  CA\i(f*hd  yerba ,  quai  m  eo  ioco 
fcrtptd  funt>  nïfiferentius  mdteeret  mquam  adolcfcen- 
tem  proportent  e  m  fibi  hue  m  ad  exemplum  fîrupi  >dum 
fpectdttdbuUm  qusndam  pic/ dm  m  paneie  ,  ybi 
inetdt  pidura  bac. 

Et  comme  n'auroienc  eu  tes  SS.  pères  cefte  hrifî.y. 
lumière pûis  qu'Ariftote mefmcsau 7. des  ro-Pc/"-  c« 
li  tiques  chap.  17.  die  aidfi  :  llftm  queleLegt-  Vj^ç 
JLteur  extermine  entièrement  U  \d\eti  des  ptreltsy  tuf 
d'autant  que  U  licence  de  mal  faire  y  fuit  celle  de  **w*o 
mal  parler  j  ce  qu'il  eftend  après  iiifaues  aux*?9  *■ 
pemturcs  &  aux  pourtraits  ,  &  conclud  en  AtaÇ> 
gênerai  ,     A"  rtïç  tiotç 

juxAiç-cl  y  <xVTut  y  'le*,  t^u   î  /U:x$»?î*f  3  »  Jbo-fiâ/JHeir.  <xMa  ri, 

c'eft  pourquoi  il  faut  efloigner  des  enfans  cou-  A*  * 
tes  choies  qui  tiennent  de  Peftranee  de  du  fale, 
cc  lignammcrtt  celles  qui  ont  en  loy  de  la  vi-  ^u ,? 
lenie  ou  mefehanecté,  àiavfi 

Vérité,  qui  a  tant  de  force  que  les  Miniftres 
mefmes  de  la  parole  de  Dieu  reformée ,  com-  j 
meGefncrusPrcdicant  à  Zurich,  &  Luther, l0Uz  y 
l'ont  aduoiiee  s  le  premier  fo  vante  d'auoira/^ai 
purgé  Martial  ,  Marnalts  Poet*  EptgrdmmdtdvJ'***'' 
adlinguA  hâtinét  coptim^tf  y  arias  rerum  nomen^J^ 
claturas  ytiltfltmd  db  omni  yerborum  obfcem- 
tdte  in  adolefcentium  pracipne  fcoUmmque  yfHm,rfiç* 
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expurgaùi.  L'autre  defirerojt  non  feulement 
que  Iuuenal ,  Martial ,  Catulle ,  &  quelques 
Opufcules  dç  Virgile  fuflent  corrigea  :  nuis 
tout  prohibe*,  Heceflamm  effet  yt  likril»* 
Wfiédts,  Mirtidts,  Catulliy  &  l'riapeiea  Vir- 
gtlïj  ex  omnibus  loçis  fcoUs  exterminarentur  ,  & 
frofitgarentw  qui*  tam  turpU  &  obfœnd  feribunt 
ytfme  magno  detrimento  muentuti  non  posÇmt  pr<elegi. 

Scali  ger  au  Hure  G*  de  fa  Poçfie  après  auoir 
loué  les  vers  de  Martial ,  adioufte  ,  Mu  fee- 
4*  ne  léger im  qmdem ,  tantum  abefl  yt  ad  [en fur  ai» 
yocem. 

Si  cela  s'appelle  gafter  &  diuedïfïer  les  Au- 
teurs, que  Ton  s'en  prenne  non  aux  Iefuites: 
mais  à  tous  ceux,  que  nous  auons  citez ,  &  aux 
mefmcs  Poètes ,  qui  ont  fait  de  leurs  propres 

œuurçs  le  mçfm*  iugement  que  les  Iefuites* 

»-       »    •..  ..  .. 


P  HO  P  E  R  C  E  . 

SIha  manus  obfcœnas  de  ptnxit  prima  tabellas, 

MipQfMCaffttyrpUyifddQmû,  ,  ^ 
/  II*  puelUrum  tngpnuos  corrupu  oc  e  II  os 
NeqmtU  pe  fuétmtuit  rj)e  rudes. 
£  Epi.   ^artial  donne  Je  confeil  qui  fuit. 
5;  «  4.         légères  partent  la/ctui  cafta  Itbelli 

Vradtft ,  €^  momi ,  tu  tamen  ecce  legis: 
-  Sed  Çtpannkulum  >[t[pettas  cafla  Lttinum, 
funt  bac  Mimts  improbiora,  lege. 
Ouîdc  en  fait  vn  pins  particulier  dcnombtt 
ment,  au  liure  fécond  de  remedto  amoris, 
Onid.  j», .  %Uqudr  tnuit  us,  te  net  os  ne  tange  Voetas:  v 
xderé.y;^  Cfubmonec dotes impius  ipfçmeas) 

tdlïtnaçlmm  fui  ito%  non  efiintmkm  amorn 
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Ef  tum  Cdlltmàcho,  tu  quoque  lté  y  noces9 
TnUqmq*î  te  tdppbo  mcltorem  fecit  «mîcay 

Necrtgidss  mores  Treya  mufd  isd'xu 
Carmin*  quis  potuit  rutt  Ifgiffe  TiMltî 

Vel  tut*  cutus  opus  cyntbu  tord  fuit* 
Quts pêtwt  lecîo dum<dt[cedere  ûdïtë 

La  ieunc(Te,par  fon  propre  contrepoids,rf e ft 
que  trop  encline  au  vice  fans  y  eftre  attirée  par 
la  leâurc  des  pages  impudiques  ,&  par  les 
exemples  rapportez,  dans  Plautc  ,Tcrcnce,& 
Aufone. 

L'expérience  a  fait  voir,  que  depuis  qu\n 
ieunc  homme  a  fauouré  la  fale  volupté,  il  n'y  a 
plus  de  lieu  ny  à  l'éducation ,  ny  à  la  difeipline 
Scholaftique.  C'cft  donc  côtrarier  à  la  fin  pour 
laquelle  on  enfeigne ,  que  d'enfeigner  ce  qui 
empefche  d'apprendre:  car  de  dire  comme  au- 
cuns, \ 

.  Léfcitfd  tïî  nohis  pdgindi  ykd  prebd. 
Ceftdirece  que  Ton  ne  fait  pas,&  ce  que 
Ton  ne  croit  pas,  Se  faudroit  des  miracles  pour 
vtrificr  d'vn  homme  ce  qui  cft  dit  d'Adrien, 
Cdrmtne  Ufciuusj  mente  pudiens  erd(> 

Ceft  doc  à  vous  MeflSeurs,  qui  eftes  Pères  &: 
luges  des  bonnes  lettres,  de  veoir  &  décider 
qui  a  tort,  ou  Jtfe  Pierre  la  Marttlîcre  ou  les 
Iefuitcs.  Eux  de  nettoyer  les  ordures  de  la 
Claffe  ;  luy,  d'y  vouloir  lailler  les  immondicei, 
cefticy  derechef  où  nous  atteftons  voftre  iu- 
gçmcnt ,  &  principallement  de  ceux  d'entre 
vous  qui  ont  des  enfans ,  pour  déterminer  ,  le- 
quel fait  plus  de  tort  aux  Eftudes  ou  celuy  qui 
oftelesobftaclesd'y  profiter, ou  celuy  qui  fe 
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plaint  de  ce  que  on  les  veut  ofter*  Celuy  qui 
enfeigne  rhonnefteté,ou  celuy  qui  leur  ap- 
prend l'impudicité ,  celuy  qui  veut  que  Mi- 
nerue  foitchafte*  ou  celuy  qui  veut  ioindre 
Pallas  auec  Cytherçe ,  celuy  qui  enfeigne  les 
bonnes  lettres  auec  les  bonnes  mœurs ,  ou  ce- 
luy qui  depraue  plus  les  mœurs ,  qu'il  ne  fait 
profiter  aux  bonnes  lettres  :  &  fi  le  temps  n'eft 
pas  véritablement  déployable  >  auquel  l'on  ne 
dit  mot  à  certains  Régents  qui  mettront  plus 
de  peine,  de  temps ,  &  d'artifice  à  naïfuement 
reprefenter  la  fajetc  d'vne  fable,  qu'à  bien  ex- 
pliquer la  propriété  de  la  langue ,  &  à  donner 
quelque  preçepre  moral  ;  èc  Ci  quelque  autre 
s'en  abftient,on  dir^qu  il  retranche  &  diuerfî- 
Jjfie  lc$  Àutheurs.  Ceux  là  font  gens  d  honneur, 
'beauxe^Tit^^.bngues  bien  penduëî ,  perfon- 
ncs  de  bon  entretien ,  bien  verfees  auxfecrets 
de  la  nature  &  des  langues:ceux  cy  au  contrai- 
xe,fcruputçu;f  ,groffiers,  inciuils,  depreuatf  urs 
de  liurcs  ^corrupteurs de  ieunçlîe.  Ceux-là  ep 
vn  mot  Eloquents  &  dp&es  :  ceux  cy  Barbares 
&  ignorants.O  <p<tm  diftat  huma pùlttl  '  ' 

Xt.,."Q  BIECTIpN. 

Les  le  faite*  ignorent  le  feçret  des  Ungueu  „ ,  r 
Ie  pris  Mc  Pierre  de  la  Marteliere  df 
^'expliquer ,  6ç  me  dire  fi  celle  ignorance  prô- 
cede  d'incapacité,  ou  fi  le  fecret  des  langues  eft 
défendu  aux  lefuites  par  leurs  reigles,  fi  eftre 
Icfuite  conrraàe  quelque  inhabilité ,  fi  cefte 
ignorance  eït  isperfonnes  qui  ont  efté  cyde- 
uant  entre  eux^fi  elle  eft  en  ceux  qui  régentent 
a&ucllçment  en  leurs  Collèges  >  Ci  ceux  qui 
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tiendront  apres^ux  &  cntr*rôt  en  cefte  com- 
pagnie en  feront  ignorants  *&  fi  ce  qu'ils  au- 
ront appris  de  pluijeurs  Mai  (1res  hors  de  leur 
dite  Compagnie, s'effacera  de  leur  mémoire, 
quand  il  y  entreront ,  puis  nous  Paflcurçrons, 
que  il  tant  eft  ,  on  verra  bien  toft  leurs  Clailès 
&  Collèges  à  (ce.  Mais  pour  dire  ce  qui  en  eft 
&pouxobcyràccluy  qui  veut  que  fes  grâces 
foyent  roanifeftes ,  lans  y  prendre  ny  préten- 
dre autre  gloire,que  celle  qui  luy  appartient,  il 
eft  à  noter ,  comme  la  diuine  p  r  o  uide  n  c  e ,  qui 
ne  laiffciamaisfon  Eglifc  defpourueuè'dc  re- 
mèdes ne  ceffaircs  contre  Terreur,  ny  d'orne- 
ments conucnables  à  fa  condition ,  luy  a  four- 
ny  de  tous  temps ,  des  Pafteurs  &  D odeurs 
eminensen  toute  forte  de  fcicnccs.  Ce  que 
Ion  peut  dire  de  ce  ficelé,  autant  &  plus  que 
de  totttautre,depui5  la  tranilation  de  J'Empire 
en  Occident.  Or  bien  que  les  Percs  Iefuitcs 
ne  fe  préfèrent  à  aucuns  ,ny  ne  fe  comparent 
à  pcriQonc ,  fi  eft-ce  que  l'on  peut  dire  fans  ia- 
ûance  &  auec  vérité, que  depuis  la  nailfance 
des  herefies,qui  rouage nt  le  Septentrion ,  il 
s'eft  trpuué  fi  grandn.ombrc  de  do&es  perfon- 
nages  en  cet  ordre , que  la  qualité  &  quantité 
en  (embleroir  incroyable ,  h  leurs  amures  ne 
corrtpftfoicnt  ôf  rempliflbient  les  bibliothe- 

Pet  rus  Ribadene  i  ra  en  a  drelle  vn  tel  Cata- 
logue ,  que  le  dénombrement  des  Autheurs  & 
*le leurs œuurcs,^ir  vu  in&c  volume.  Iean 
Moret  Imprimeur  d'Anuçrs  rapporte  à  vingt- 
&  quatre  chcfs,toutcs  les  matières  dot  ils  traie 
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<ftent ,  qui  Comprennent  toute  forte  de  fciem 
ces  diuines<&  humaines  &  la  cognoiflance  de 
toutes  les  langues  qui  font  en  vfage  entre  les 
<  Do£kes:le  tout  fi  heureufement  que  lé  feu  fieui* 
Abbc  de  Tyron  difoit  >  qu'il  falloit  aclieprc r 
ies  Hures  dfc  telles  gens  frr  l'étiquette  *  (ans 
crainte  de  faire  mauuaife  emploite. 

Les  Libraires  de  Paris ,  de  Lion  *  de  Roii en, 
de  BordeâUX,dltalie,d,Allomaigne,&  d'Efpai- 
gne,  fçàuçnt  qu'ils  n'ont  liures  de  meilleure  ny 
de  plus  facile  débite.  Nous  mettrions  icy  les 
noms  &  furnoms  des  Autheursauec  l'infcrip- 
tionde  leursœuures  n'eftoiHa  crainte  yd'ea- 
nuycr,&  s'il  n'eftoit  plus  4  proposée  rdnaoyet 
lesLe&cursàRibadeneira.  z*rjï  ;byu 

Mais  pour  ce  que  MaHke  Pierre  la,Marte>- 
liere  femble  fingulieremeiK-hefiter,.enceqtfi 
eft  des  langues ,  encore  qiûïi  en  ait  denant  'foy 
encefte  audience  quelques  Vns- qu'il  pouhok 
excepter^nous  marquerons  tes  œuuries  qui  tcC- 
t       joignent  en  leurs  Auth^wt'entierecogtioifi. 

Jaques  ^ance dc 'â J;lngue  Grecque , Hebrayque ,Sy«- 
de  sir.    riaque,  Chaldayque,  Arafei^ue,  &  Latine, 
monds.        L'inftitution ,  UnguA-ftoiffét  de  Bellatmin  eft 
ks  mains  d'vn  chacun  ?  &;<iepuis  peu  fes  com- 
mentaires fur  les  Pfeaurnés^'  •>  tu  vjl'urSxr. 

Vererws  a  monftrè  en  qtfatre  Tomes  de  fts 
œuures  fur  la  Genefc ,  s'il  l'entend  oit  Ou  nop. 
Et  au  lime  de  benediBionilm^Patriarcbâriém  *ô( 
en  cent  trente-huiô  difpufces  fur  IlExodc; 

Martffius  Delno  en  fes  Commentaires  fur 
la  Genefevdit  VhdrnsfdpiemtejGiiléiï  Canti- 
ques, &  furies  Thrcncs  de  Hieremie,  fait  la 
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me  fme  preuue ,  comme  auflî  les  fuiuans. 

IcidnofcHsKtberd  en  la  defeription  du  tem- 
ple de  Salomon,  fur  les  liures  des  Roys,  &  aux 
commentaires  far  les  petits  Prophètes. 

1*1*.  B/pr.  Vtiidpdndns  en  la  defeription  de 
Hierufalem>  &  en  l'Apparat  fur  Ezechicl. 

Iddgdhanm  Braclwenfis  fur  le  Cantique  de 
Moy  c, 

HtcoUns  Setrartm  en  fes  Commentaires  fur 
Iofué,  les  ïuges,  Tobie,  ludirh  ôc  Eftcr. 

ïean  Maldonat  en  fe$  Commentaires,  fur 
les  Euatvgeliftes  ,  îïopiimccs  &  manuferipts 
fur  les  Pfeautnes. 

-  ;  Luctwicus  CruCim  exprimant  le  Pfautier  en 
diuerfes-fortes  de  vers. 

Iean  Lorin  fur  PEcclefiafte  &  la  Sapiencc. 

ChriftBplwus  a  Cdflr* fur  Hieremie. 

Cofmds  MdgalUnHS ,  fur  les  Threnes. 

HieronimusVrddHS  fur  16.  Chapitres  d'Eze- 
chieî.-      "  *  - 

Outre  ceux-  cy  pluficiu's  autres  prefehent  & 
régentent  auiourd'hèy  en  leurs  Collèges  qui 
entendent  parfaitement  rHebrieu,le  Syria- 
que ,  tk  Y  Arabe  :  nous  ëfpàrgnons  leurs  noms 
pour  fuir  Pemiic:  mais  itrfonralfez  cogheus  es 
villes  8c  Vniucr(ïtczxmkils  refident. 

Touchant  la  lartgue  Grecque  ,  les  tradu- 
irions^ comportions  font  en  rel  nombre, 
quïl  faut  ou  ne  rien fÇiuoir  en  cefte  langue, 
ny  guyéresès autres, bu eftre  fort  malicieux, 
pour  diffirttûlcr  en  ceft  endroit,  les  tàletïts  que 
Dieu  a  donné  à  plu/îeurs  de  cefte  compagnieé 

vindrtds  Scoibus  a  mis  en  Latin  &  llluftré de 
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Notes  froch  Cbrtttomatktdm  de  Vmtca  >  comme 

auffi  la  Bibliothèque  de  Vbotim. 

BAtaTyir Et\elms  amis  en  lumietelcs  liurcs 
de  trente  trois  homilies  de  S.  Iean  Chrifoft, 
auec  l'interprétation  Latine. 

Trancifcm  Turridnus  a  traduit  du  Grec,  Ic$ 
hui&liures  des  Conftîtutions  Apoftoliques, 
auec  des  Commentaires  &  Scolies  Grecques, 
Dtadocki  Bptfcopi  expia  cemum.  B.  Ntli  Capp- 
ta  quinquagintd  de  Wdtiont  ad  Deum.  lounnis 
Cdrpdthii  CyfwrifiiotA  tdpitd  bortatoru.  Les 
Gpufculcs  de  fbnnms  qui  fe  trouuenc  dan* 
Batonius. 

•  si* 

Idcobus  Gret férus  bomilidrum  Je  Cruce  yo- 
lumen  ymm  ^vaftafij  Stmtt*  #<to>w,  Grego- 
rq  Nyjfeni  infcrtptiones  fine  Rptgrdphus  Vfdl- 
morum  ,  &  quelques  fermons  de  l'Empereur 
Léon. 

'       ■       *       '  •  • 
Jdcobm  Vontdnus  a  traduit  du  Grec  ,  Iw 

nés  CdtdCHfenui  9  de  rébus  (m  temperis  ,  Geergjj 

Thrdn\*  Chronicd  Orienta  Imperii  ;  Vhdtppi  Solitd* 

rij  DieptrdmKr  Nkoldi  CdbaÇtl*  ykdm  Cbrifti; 

Simtonis  luniofis  ardtmes  ytgimi  très  ,  Simtonis 

Hpiftopi  Tbefjdlijde  dmno  templo%&  ^Afcetica. 

TheophyhttiSimocbdtehiftoridm  de  Mauncto  im- 

pemore  ;  Comment aria  m  prophetas  mimes  R  CyrtUi 

jlllexdndrtni. 

M.dttbdusI{ddcrHsamte*tL  Latin  Iç  huiétief- 

me  Synode  œcuménique,  &  fetri Stculi  btfhrum 

de  Mdmcbdiss  &  yiriddritm  ïdn8or*m  ex  Mentis 

Grmrum  çelleaum. 

'  ;•  » 
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Vaubts  Comttolus  a  mis  en  lumière  Catbtnam 
illnflnum  ,4*thorum  Çrtcorum  m  Ubrum  lob  tra- 
duite de  Grec  <en  Latin.  , j;  r. 

Vbilipfus  Sueuenlfltus  a  rendu  en  Latin  J.na- 
{tafît  Stria  ittinPfalmumftxtumDamdis  txplana- 
trouueau3.tome4>tfi<7«f  leciienisde 
Henrscus  Campus. 

Tbeodor'Pelun9  a  traduit  le  premier  Sinode  d'E- 
phefe,&  dixfept  Homélies  desSS.Peres  fur  les 
feftesde  lanée.  Victor  ^mtochenèsfyxt&rMa.ic, 
Titus Bo/irenfis  fur  S.  Luc.  Et  d'André  £uefque 
de  Cefarée  en  Capadoce,les  Commctaiçesfur 
l'Apocalypfe ,  &  Catbenam  Grtcnum  in  ?Um- 

btaSalomoms.  '•'iïïJoam 
Fronton  du  Ducçus  deux  tomes  deS.  Iean  Chti- 
foftome,diuerfes  pièces  de  S,  Grégoire  de  Nif- 
fe,auçç  lcs-t^otç$>&  dçux  Epiftreç  de  Ç*ego.ii. 
ad  Leomm  Ifawtcum  qui  fe  trpuuefït  au  9.  tome 
des  Annales  Çaromus. 
Iacquc$  de  Sirmonds  a  mis  en  Latin  le  Tefta- 
mène  de  $.  Cregoire  de  Nafianse  les  Epiftres 
de  Thçp^qjre  Studite.  VetrusSiculus  çonçre  les 
ManicKçenSjla  vie  de  S^a^l  l'Anachorète ,  & 
de  S.  ï^iconj  dont  la  plupart  font  daçs  \  Bar- 

mus*    •       ,  j     v      .     -  v» 

le  demande  maintenant,  à  maifttç  Pierre  la 
Marceiiere  fi  tous  ceux  la  ne  fçaupient  rien  es 
1  angues4-&  fi  ces  traduâions  fe  pouuoient  fai- 
re fans  en  fçauoir  le  fecret  qu'il  appelle  :  Que  û 
par  ce  mot,il  entéd  les  myfteres  de  la  lagne La- 
tine ,on  le  prie  de  demader  l'aduis  dePaul  Ma- 
nuce  &  df  Marc  AnthQjne  de  Muret,  touchant 
le  ftile,&  les  eferits,  dé  Pierre  Perpinian  &  de 
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Ican  Pierre  Maffaee  en  Phiftoire  des  indcsPqu'il 
s'informe  de  toute  llralie>&  de  tous  ceux  qui 
feauent  iuger  du  ftile  de  l'hiftoire&  autre  fa- 
cilitez, quel  eftHoratiusTurfellinus  en  la  vie 
du  B.  Françoys  Xauier,quels  MafFase  encore  & 
Ribadeneira  en  celle  du  B.  Ignage:  Quel  Hie- 
rofmePlat9  en  trois  liures  qu'il  a  fait  de  Bono fîa- 
tus  T{eligtofi  Quel  Pôtanus  en  fes  Dialogues: 
QpLtfsJtmonm  Delrio  fiirSencquejSolinj&CIau 
dian  André  de  Schot  fur  Vomponiu*  TAtUjf  An- 
thoine>  Valtrin  De  rémilhtariQnclsCUutus(\xt 
toutes  les  parties  des  Mathématiques  yYônfecai 
VeYtriu*JiUldonat,&  quel  a  efté  leur  ftyle,  eu  ef- 
gard,chacun  endroit  foy,à  la  qualité  de  leut 
profefiomqucls  plufieurs  autres,que  l'on  pour 
roit  nômer,s*il  n  eftôit  pl9  à  propre  de  rappel- 
le r  TAduocat  ,à  ce  qu'il  a  veu  autrefois  en  cette 
Vniuerfné  :  car  y  ayant  fait  fes  eftudcs(cÔmme 
il  ditjil  lui  fera  facile  de  remémorer  quel  a  efté 
de  fon  temps  ,  NtcoUs  Cltrus  profelTeur  és 
lettres  Grecques,homme  qui  auoit  fix  langues 
à  commandement ,  &  parloit  de  quatre  ,  aulli 
facilement  que  de  fa  maternelle.  Quel  perpi- 
nien  Quel  Guillaume  Pineus,  qui  pouuoic 
çftre  furnommé  auec  Epiphane  *fnrtyAai?ofc 
nous'omettôs  les  autres  qui  for  encore  pleins 
de  vie,quelle  en  vn  mot  Paffluecc  des  Efcoliers 
&  quelle  la  réputation  des  Régents  dTîumani- 
të  Philofophie  ,&  Théologie  au  Collège  de 
Clermont  lcfpacc  de  tant  d  années. 

Que  fi  le  fecret  des  Ungues  n'y  a  efté  cogneu, 
onlepriedefpecifier,en  quoy  gift  le  tmflm 
ôcquel  cft  ce  fecret  de  langue  Acroamatiquc: 
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quels  ces  Atticifmes  incognus&  inuifiblcs> 
font  ils  polliblc  comme  les  accents  deTcrpen- 
dre,lesfons  de  Mcnandre   ,  les  Contigus 
d'Empedoclc,  les  nombres  de  Pythagore?  & 
s  il  faut  en  tenir  à  la  prcuue ,  quels  Gramma- 
riens  ont  remarque  ces  atomes ,  ces  points,  ces 
diefes,plus  exactement  en  langue  Hébraïque 
que  Bellarmin  en  fa  Grammaire  ;qui  plus  exa- 
cte en  la  Grecque ,  que  l'vniuerfcl  Grctfcrus? 
Que  Bailius en  fa  fyntaxe  y  Que  Pincus  en  fes 
©bfcruatios?Y  en  eut-il  iamais  de  plus  curieux 
à  efplucher  la  naifuepuretc  de  la langucLatinc 
que  Turcellinus  ?  lequel  a  faidt  anatomic  pour 
parler  ainiï  des  plus  petites  parties,  Adueibcs 
Conion£tions,Interjcdtions ,  Proportions ,  li- 
uret  qui  enfeigne  les  fecrets  de  la  langne  Lati- 
Qe,s'il  y  en  a  au  monde? 

Et  fi  de  lelegance  on  pafic  aux  premiers  Ru- 
diments de  celte  mefmc  langue?  Quel  Philo- 
lophe  traidta  iamais  plus  exactement  &  fubtf- 
lement  la  Metaphyhquc,  que  fait  Emanuel 
Aluarus  la  Grammaire  ?  quels  fecrets  de  lan- 
gue peut  on  donc  imaginer  autres  que  ceux- 
cy? 

Nous  auons  fubicû  de  croire  qu'en  fon  ame 
il  en  iuge  tout  autrement  quil  ne  dit  :  de  qu'il 
luy  en  a  pris  tout  de  mefrac  qu'à  maiftre  Eftié- 
ne  Pafquier,lequel  ayant  playdé  contre  lcslc- 
fuites  Tan  ij<>4.peu  de  temps  après  parlant  fé- 
lon fa  confciencc,  &  déboutonnant  (comme 
Pon  ditjfo  poitrine,  cicriuit  à  vn  fien  amy  en- 
tre autres  chofes  les  paroles  fuiuante?,  En  cefte 
Cmfagnityauoit  lors  plnfeurs  ftrfannéges  do- 


\ 
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ltes,enrre  autres  F.  Btnond  Jlugtr&  Mald*n**t,ce« 
lny-la  grand  Prédicateur,  &  cefiuy  cy  yetji  &  no*r~ 
ty  en  tome  f me  de  langues&dtfciplinesjgrad  Théolo- 
gien^ grand  Vhilofophe,  &  peu  après  parlant  do 
laccroiflemcnt  de  cette  Compagnie,  iladiou- 
ftc:  JLyant  far  leurs  cérémonies  apporté  reformattonï 
la  dtffoltitiond*  t**i  %ccleftalttq*e,&  seflant  dne- 
8emm+oueeïmaintemrCamhorué  du  S.  Sttge#n- 
Contre  les  €aluintïtes>qui  font  profeffion  de  la  $  raf- 
ftr  jeux  qui  font  francs  Catholiques  voyans  fte  de 
leur  boutique  forment, &  la  Religion  &  Ccrudmon 
tous  enfembkjUur  ont  aumofni  de  grands  btens>t*e{- 
tnes  on  leur  a  donné  phêfieurs  matfons  pour  injittuer  U 
ieuneffe.  En  fin  il  couclud  difant  :  Quant  ï  moyje 
veflime  point  que  les  huguenots  ayent  de  petits  aduer- 
f  tires  en  ceux  cyxemme  atnfifou  qu'entre  tomes  les 
Religionsla  Cbrejiiennefedotuegatgner  par  prières* 
exempkjbamewèHKSi&fam&esexbonatws>  <T 

pn  par  letrenchant  de  Tffiee* 

Ce  tcfmotgriage  ne  peut  eftre  refufé  par 
Y  Aduocat ,     par  ceux  qui  l'ont  poufle  à  s'ai- 
grir cohtre  les  Iehii^  • 
dontildifoit  naguère*,  7tfe  quoque  princtpibus 
permtxtum  agnofeat  Mchtuis.Or  en  ce  témoigna- 
ge lesïefuites  ôt  Tateftatio  manifefte  des  crois 
chefs,&  comme  poinéb  cardinaux ,  aufqucU 
toutfon  plaidoyéfe  rapporte, Mœurs,  InQttu. 
tkdo8rtne,du  premier,  il  dit  que  leurs  cérémo- 
nies ont  apporté  re formation  ï  la  difjolmion  de 
l'ordre  Ecclefialliqne ,  &  que  par  prteres  ,  exemples 
btnnes  mœurs  O-fainties  exhortations  ils  ierueat 
plus  à  la  Religion  Chreftienne  <?*f  ne  fatt  le 
tranchant  de  l'efpét.  du  fécond  qui  eft  l'inftitut  de 
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leur  Compagnie  ,  ilefcrit,  Que  le  s  Huguenots 
n'ont  de  petts  aduerfavres  en  eux ,8c  que  lesCaluini- 
ftcsfaifantprofeffion  dctcrrallrr  le  S.  Siège, 
ce  lté  C  ompagnie  se  ft  voiiée  à  maintenir  ion 
auûorité.Dutroificfrnc,quicftla  doftrine,  il 
adioufte,<jMf  la  ï^eltgionO'  (érudition  fartent  de\f* 
boutique  &  qucc'eft  ponrquoy  les  francs  Catholiques 
leur  ont  aumofné  de? grands  biens  9  (f  donné  pluficur ; 
tnaifons  pour  inflnuer  la  ieunefie. 

Dovziesmê  Obibctiok 

Les  le  fuites  mejfrr'tfent  du  tout  les  anciens  jtu- 
tbeurs&ncltftntpluiii  Collèges  ou  ils  s'efHnieru  e~ 
Flrceftablispour  demeurer  comm*  en  Italie  en 
Sauoye,  que  les  lintes  cmpofe\pat  ceux  de  leur 
joaeté. 

Afin  qjt  b  M«  Pierre  de  fa  Martcliere 
(bit  en  ce  dernier  pomft  conuaincu  de  faux, 
comme  en  tous  autrcs:voicy  la  reigle  exprefle 
des  iefuires  directement  appofëc  à  ce  qu'il  dit 
c'eft  la  27.  des  communes  aux  profedeufs  de» 
Chlfes  d'humanké.  In  fralecuonibus ,  yeteres 
folurn  Aucwes  nullo  m$do  recentieres  expli- 
eenturtquês  lectures  publiques  foytnt  explique^ 
les  anciens  jLutt heurs  feulement  ,&  nullement  les 
moderne?,  conformément  à  ce  rte  reigle,  tous 
lesCatalogues  qui  s'impriment  chafque  année 
en  leurs  Collèges,  à  la  renouation  des  Eftudes* 
non  feulement  en  Italie  &  Sauove,  dont  il  pqx 
le:  mais  en  France ,  Efpagne ,  Allemaignc,Po* 
Joigne ,  iufqucs  aux  Indes  mefrnes,  font  foy 
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tant;  arriuce  à  ce  poin& ,  qui  mer  fin  aux  op- 
pofitions  d'aduerfe  partie ,  &  aux  princi- 
palle$  obie&ions  du  plaidoyé  de  M.  Pierre 
delà  Marteliere  :ila  efté  facile  à  me  pcr- 
fùader ,  de  renuayer  à  vne  autre  im preflion 
la  quatriefmé,  partie  qui  comprend  plu- 
fleurs  faufletez ,  contradictions ,  iniures ,  &; 
impertinences  furnumerairc?s.  D'autant 
plus  que  cefte  refponfe  eftant  au  période 
d'vn  iufte  volume  j  il  feroit  à  craindre  que 
la  prolixité  n'empefchant  ceux  qui  l'ôrrbnc 
ou  verront ,  d'examiner  Ci  attentiucment  le 
droit  de  ceux,  que  ic  fouftiens. 

Ioindt  ,  que  fi  quelqu'vn  ,  comme  ori 
le  dit ,  veut  mettre  en  lumière  fur  ce  niefme 
fubiet  ,  fa  qualité  requiert  qu'on  luy  rèf- 
ponde  à  parr. 

r  i  »  i  ■  •  ■  •  . 

CE  QVI  EST  PLVS  RE- 

M  A  R  Qjy  A  B  LE     TOVC  HANÏ 

les  Attcftations  fuiuantes. 


\0  mme  le*  ennemis  de  l'Eglile 
[i'aceufent  inceiïkminçnt ,  d'erreur, 
jd'infidelité ,  d'Idalatrie,  de  fuper- 
flritiô,&  de  tout  ce  quebon  ou  mau- 
uais  leur  femble ,  fam  aucune  preuue  de  tour 
ce  qu'ils  difent  :  Pateillement  les  aduerfaires 
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des  le  fuites ,  qui  font  pour  l'ordinaire  les  mef- 
mes  que  ceux  de.  l'Eglife ,  ne  ceflent  de  les  ca- 
lomnier &  charger  lans  rien  prouuer  de  tout 
çc  qtfils  leur  obje&ent.         v  J. 

Êt  derechef 3  comme  l'Eglife  nt  de/îftede 
produire  les  tres-authentiques  tefmoignages 
de-fa  foy,  &  do&rine,par  TEfcriture  les  Con- 
ciles, les  Pères ,  &  viues  raifôns  :  afin  de  rame- 
ner fes  mefmes  ennemis ,  &  tous  autres  efga- 
rez  à  la  cognoiflance  &  créance  de  fa  vérité. 
Semblablement  les  Iefuites ,  qui  font  vne  pe- 
tite portion  de  ceflie  Eglife ,  Se  qui  s'eftiment 
heureux ,  de  pouuojr  encore  en  cela,  fumre  & 
imiter  leur  commune mere, ne  fe  lalTent,  & 
ennuyent  iamais ,  de  rendre  raifon  de  leur  foy, 
mœurs ,  Do&rine ,  inftitut  :  aucc  fortes  preu- 
ues  &  irréfragables  tefmoignages,  qu'ils  ne 
font  tels  que  les  ennemis  dé  vérité  les  figurent, 
&  autrcs,qu'on  ne  les  repre fente.  GHoïe  gran- 
dement remarquable,  &  autant  iniufte  qu'iné- 
gale :  que  les  vns  foyent  receus  en  leur  aceufa*- 
t  i  on  fans  preuue  :  les  autres  toufioprs  fubicts  à 
fe  iuftifier  auec  preuues. 

Qjrandîe  R.  P.  Loys  Rfchèôiticptfnt  îa 
plume  pour  la  defenfc  de  fon  .ordre  ,  ce  qu'il  a 
fait  allez  fouuent  :  autant  de  fois  il  Iuy  fallut 
attendre  les  tefmoignages,  déclarations,  &  at- 
teftations,que  Ton  voit  en  la  vérité  défendue 
&  a  la  finde  fa  plainte  Apologétique^  .  u 

I-apremiete  ,  du  Reucrcndrïlime  &  Illu^ 
ftriflime  Euefque  d'Anuers  contre  le  Libelle 
diffamatoire  intitulé  Hiftoire  nptablc  du  Per* 
Henry  &c. 
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AutredeMcflieursIcs  Magiftrats'dc  la  vil- 
le d'Anuers>concernant  la  mefme  fable. 

Aurrcdutres  Illuftrc  Archeuefquede  Ma- 
ie ne  c,  Prince  E  le  deur,  touchant  vn  autre  li- 
belle de  diffamation  imprimé  en  A  lie  mai- 
gne, fans  nom  d'auteur  >  ny  d'Imprimeur,  con- 
tenant le  fupplice  de  quatre  prétendus  le  fui- 
tes .condamnez  à  mort  &  mftiftezen  Craço- 
uic.        »  *  s*  iWfil^c* 

•   Autre  du  SerenifTimcEftîermc  Roy  de  Po- 
logne, fur  mefme  fabief.  '  ■^ws.'TrSrT."  >.  , 
,  Autre  ,  à  mefme  fin  ,  du  Reuc rend iffime 
MyfxouufKy  Euefquedc  Cracouie.  -  ri 

Autre  du  très-  illultre  Seigneur  Nicolas  2e- 
brydouufxy ,  Capitaine  gênerai  de  Cracouie; 
Çc  Bolcflauie.  .oihi  îidi:'  :  ' 

v  Autre  du  S enat  Se  Conluls  aulïi  de  Craco- 
uie^ -      ».  <     »  'J  s  •  .x.  :  Ufi d"?  ' 

L'Auteur  dt  Y  A  nti  co  t  on  ayant  fait  v  o  1  c  r  en 
plufieurs  lagues  fes  fueil  les  d'i  mpoft  ure,&  Y  vn 
des  Percsdc  cette  Compagnie^ /feifâm  ref- 
ponce ,  fallut  pareillement  pat  ien  t  c  r  a  la  pu- 
blication de  fon  A pologie,iufques  à  ce  que  on 
eut  receu  de  diuers  endroit  s,les  fuiuan  tes . 

Atteftation  auec  les  féaux  de  deux  Archet 
uefques  fub fecutifs  en  la  Métropolitaine  d'A« 
uignon,cndattedu  20.  Septembre  i^io.  con- 
tre lcnorme  impottui'c  ,  que  le  Pere  Coton 
auroit  desbauchc  cuvn  enfant  d\ne  non- 
nain.  ;  .;.  .     î  :.  *♦'•>!  .  . 

Autre  atteftation  du  Clergé  d'Auignon ,  fi- 
gnee*&  feellec  en  mefme  datte. 

Autre  de  la  maîfon  Confulaîre  d'Auignon, 


{L&wkii .fcsHw  câ  dicte  <to  S*j*rcml>rc< 

1610.  ,    .'.    ;  û\*::i  Aia&tiv.  •  -    iui:.-:A  - 
Ai*  JDfcif WtfJiGcifcr  ÏEawljque  tfOrtUgoi  fi- 

fuviofWeftnrfuhict.  ri  r  v  r!*:Vn  s''; 
Asiff5e^«iaftEtioA>fign££ &r«dlcseo:  datte 

<b  Ui5i«i& jéSujsnfs. du. toaûne'Perc  Cotaa* 

pendant  fon  feiour  en  Languedoc,  &  notam-. 
ment  <rn  U yjlte  de  Nim.es ,  faite  ambentique- 
ment  par  Me  fficurs  du.Preiidial  de  ladi  ce  ville. 

Autre  àc  Monûeur  de  Nimes  fur  lero-eû-ne* 
lignée  &  feellceen  datte  du  4.  Dcccbre  161  a. 

Autre  de  Mcflîetus  du  chapitre  die  la  .nifif- 
ipe. ville, pour mefmcfia^& en  daçte  du  zo. 

Nouembre  1610. 

Pour  Inefu&xaifon,  quand  il  a  efté  queftion 
derefpondreauplaidoyé  de  M.  Pierre  de  la 
Marrelie**^  compofé  &  tiflu  de  calomnies 
vieilles  & ijfrmçautevôh  a  efte  contraint  de 
fitf (tç <Pïir> IUîti c Ilî o rt .ct&flaJneii  a  efté  dit ,  afin 
q^e  riçii  orimnqfiafl:  à  la  pcrfeâion  de  ces 
refpprf  fe^ï  uifqetf  s  à  ce  qu'on  euft  recouuré  les 
picce$k'iufti6cûtBW£Con^^ 
re$*ç*Tjtte*jîfcfpIi*fa^^  nombre  qui 

ont  c  fté  pari  autre  v*yc  réfutées.  Voicy  le?  dc- 
noivhixnseucdos  liiioantjes^.  .  . 

Açrcftat/ôn  (i?nee&  fcclleeduHcucreri- 
dîtiim  &.ïllviftriflimcEfticnnc  Csxij^Euef- 
qne  de  Transfyluanie:en  datte  du  16.  de  Mars. 

Atreftation  fignee  &  feelee  du  SereniflGmc 
Prince  Radulms  Vaiuod  de  Valachie:  en  datte 
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dai5.tlfcMàts.  Nfti.Vvric  &  l'antre  contre  ce 
que  f  Aduocat  À  ofcfa&c  qûe  les  IcfuirMau- 
roiêht  cfciflé  les  ûtttres  Religieux  de  MoldaùJc 
6c  ValachJepôttr  s'emparer  de leurs  imitons 
&  Monafteres.  I  ~* 

Atceliition  figtitt  &  fcellec  du  tres-illu/tre 
Sderico  Â  dalbcrt  Poppl,  LobKouicsChanccl- 
1  icr  du  Royaume  dcBoclme  contre  ce  qu'on 
auoit  reproche,  que  les  lefuites  au  oient  chaf- 
fe  les  RR. Percs  Chartreux  de  Boèïme,&:  Ce  ic- 
roiefte  fallis de  icitf  detaeurcs  &  reuenus. 

Atteftatiôn  (i  mec  Si  fcelee  du  célèbre  Do- 
#eUr  léàn  C>fpaïUs  Stredele  Protonorairc 
Apofcôîiqûc  &  Rééteur  du  premier  Collège 
de  Vi^riftfc  en  Autriche.  Et  de  M.  Pierre  Hoff- 
man  Scyrtdic  &  Notaire  ïurè  ,  comte  la  ca- 
lômrtfeqfai  chatgfeoitles  me  1  mes  Icfoites  d'a- 
uôit  cfHtàhi  le  Rc&ofat  tk  routes  les  chaires 
publiques  de  l'Vnidecifitè  de  Viennb  çn  Au- 
triche. 

Atuftation  de  l'infi^ne  Dodteur  Dom  Mel- 
chiorde  V6liuar,Rfeâeàr  du  Collège  de  S. 
IldèFon/e  &  de  route  rVniaerfité  d'AlcabjSc 
dé  ft$  afleffeurs  fîgneeen  datte  du  lOi  Fcbwrier 
Se  feéleedu  fdau  de  ladite  Vnîuerfité  :  contre 
ceux  qui  ttiaintieniient, que  les  lefuites  nrn- 
feigatftt  tty  priuemen t  ny  pobliqmhicnt  en 
Alcala/aifant  fôy  qu'il  y  adntqjufice  «n£  quSîs 
y  If  fent  &  comme  ap*e&  le  Pttfc  ÀSbnfe  Beza 
qui  Attle  premiet,  Jrbht lôîi  6c  énîergné ,  encrç 
aurres,lc  P.  Iean  At&t ,  le  P.  Gabriel  Vafqucz, 
le  P.  François  Suaffc^  le  P.  Pierre  de  Arrubal- 

î  iij 
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&  que  prefenrement  le  Pere  Loys  1 
remplit  lamefrae  cbaite.quieftlapn 
&  qu'il  y  a  d'autres  Pères  Ie(uites,qui  tiennent 
la  féconde ,  &  qui  enfeignent  publiquement 
la  Philofophie>&  la  Théologie. 

Acteftation  fignee  &  feellce  du  fein ,  feel,8C 
armes  du  Reuetendiflime  Sf  Illuftriffime  An- 
roine  Caietain,  Areheueique  de  Capoue  Se 
Nonce  Apoftolique  en  Efpaigne  :cn  datte  du 
xt.  de  Mats ,  ponant  mftification  de  cinq  re- 
marquables calomniera  premiere,en  ce  qu  il 
auoit  efte  obie£té  au*  Iefuifes ,  qu  ils  n  auoienc 
jamais  eftéreccus  aux.  Lectures  publics  «te 
l'VniUcrfitè  de  Salamafique.  Aroppofuede- 
quoy,tl«ftmonftréquedcpuis  1  an  i5ji.  ils  U- 
fcnt  publiquement  en  leur /Collège A  ^de  puis 
l'an  ife*.  aux  efcoles  p*Wiques  deladite Vni- 
uexOtei&lafont  menuOTme^lesPeres  Mar- 

tin«i  Henriquc*,  Ribeifc,  Suare*,  Michael 
Marcez,Ioannes  de  Monrmayor,  Ferdinan- 
dus  de  laCcrda,  Ioannes  de  Siguença ,  Michel 
VafquesiPicrre  deArtubal,Hierofme  de  Roa, 
Franc;  de  Cuniga  &  autres  qui  ont  tenu  leidt- 
tes  chaires ,  les  vns  en  leurs  Collègues  autres 
aux  efcoles.  Eft  dit  auffi ,  que  prefentement  te 
Petelean  décalas  ,  auquel  l'Aduocat  reptQ- 
choitd'auoir  eferit  fi  fcandaleufemeBt.&le 
Pere  Benoift  de  Roble* ,  enfeignant  la  Théo- 
logie aux  Efcoles:  &  auCollegeJe  Pere  Cnn- 
ftophte  de  CaftroA  le  Perelcan  Chacen,tant 
en  Scôlaftique ,  que  poùtiue  ,  comme  auHUe 
P.Thofnas  Ruiz  y.  Ut  la  Philofephie.1*  fecon- 
dî  cnlopinie  eftoir.one  les  lefuite*  auoicnt  elte 
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déboutez  de  la  pourfuitc  du  fcminairc.des  An- 
glois,&  Irlandois,  réfugiez  à  Salamanque, 
nôobftat  lcntrcmife,  &  faucur  du  Duc  de  Mé- 
dina Cidonia:  Alencontre  dequoyileft  atte- 
fté  comme  le  fcminaire  de  Salamanque  ï^cft 
que  pour  les  Irlandois ,  &  que  dés  la  première 
fondation  qui  en  fut  faite  par  le  Roy  Philip- 
pe II.  d'heureufe  mémoire,  la  charge  en  fut 
donnée  aux  Iefuices ,  qui  l'ont  eue  &  l'ont  iuf- 
ques  à  maintenant ,  fans  interruption  :  com- 
me ils  l'ont  aulfi  de  deux  autres  feminaircs 
dlrlandoisà  Lisbonne  de  à  Compoftelle  :  &: 
de  ceux  des  Anglois  à  Vailladolit ,  à  Seuille,  Se 
à  Madrid  :&  derechef  en  Flandres,  à  Anuers, 
Sain&  Orner,  Douay,&  Tournay:fans  que 
iamais ,  ny  les  villes ,  ny  les  communautez ,  ny 
aucune  perfonne  de  marque  s'y  foient  oppo- 
fcz.  La  troifîeme  calomnie  eftoic  que  lesle- 
fuites  auoient  voulu  enuahir  l'office  de  la  fain- 
£tc  inquifition  en  Efpaigne  :  Auoient  defobey 
au  faïndt  Perc  en  la  difpiue  de  ^Auxilus ,  Se  fait 
autres  chofes  fcandaleufcs.  Le  contraire  elt 
certifié,  auec  vn  véritable  narré  du  progrez  Se 
de  la  fin  de  cefte  controuerfe.   La  quatricfme 
cftoit ,  que  le  Pere  Menas  lefuite  auoic  cômis 
vn  fcâdaleux  incefte  ,  que  fon  procez  luy  auoic 
cfté  commence  en  l  lnquifîtion  d'Efpagnc, 
qu'on  Pauoic  fouftraic  à  la  peine  ,  qui  eftoic  de- 
puis retombée  fur  ceux  qui  auoient  la  charge 
du  S.  office  à  Vailladolit  ,rleftituez  pour  ceft 
cffedfc.  A  l'oppofite ,  il  eft  notifié  comme  le  R. 
P.  Inquifiteur,  certifie  de  n'auoir,  trouué  audic 

Perc  Menas  chofe  aucune  digne  d 'inquifition,  ' 

»  •  •  •  » 

T  nij 


1  ( 
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«►tome  il  mourut  cft  bon  Réiigieûx:&  fiift  ët£ 
feueli  publiquetnét  &  honorablement,  La-cèd* 
quiefme,que  les  fermons  de  ta  béatification  da  , 
Perc  Ignace  cenfùrcz  par  la  Sorboi*ne,ontxft6 
faits  ou  imprimez  par  les  mefmes Iefuires:&  il 
cft  monftré,  quels  &  combienréïebrês  en  font 
les  autheurs  >  en  quel  temps ,  &  en  quelle  ma- 
nière ils  ohtefté  faits  eh  Efpàignc  ,  par  trois 
fçàuahs  ,  éloquents ,  St  vertueux  Religieux  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin  &  de  S.  Dominique* 
'  Autre  atteftafiôn  duMàire,  &  Efcheuins,& 
1  Greffier  de  la  ville  de  Bourges, en  datte  de 
«  ÎVnWcfme  Fcburier  i6ii.  portant  déclaration 
comme  leslefuites  n  ont  iamaisdTayéde  cHa'C 
fetïcsR.R.  Pères  Carmes,  &  fefaifir  de  leur 
monafferc*.    '  ' 

~  'Autre  du  R.Pere  de^mer*  Prouincial  des 
R.K.  Pètes  de  S.  Dominique, endatte du $. 
Mars  i^ii.feifim  foy,  corne  âpres  s'eftre  deuë- 
ment  îrtfôrrtifc,  s'il  eftoïr  vray  ,  qUc  les  lefuifc* 
eufTent  voulu  faite  vn  collège  de  leur  ordre  en 
leùr  monafterëtl'Orleans  >  &  les  en  châtier ,  i\ 
auoit  trbuuê  que  cela  neftoit  point. 

Autre  du  R.  Pcre  1>omV*jj*il.  Prieur  de  la 
Chartreufe  de  Parrs5portantdkclaration,com- 
metânts'enfctit  que  les  Icfuitcs  fcyent  éhtiffé 
les  Religieux  de  fon  ordre,  de  Lucerne,oùde 
Boè'me^qu'ils  n'en  ont  iamais  eu  à  Lucerne  :  Se 

Sue  deuant  que  les  Icfuites  fuflent  au  monde, 
s  n'en  auoient  plus  en  Boefme. 
Autres  lettres  patentes  de  fon  alteflfe  de  Lor- 
raine y  portant  déclaration ,  touchant  le  règle- 
ment de rVniueTfité du  Pont- à  MoufTon,qaè 
•  -  ■ 
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l'on  di foie  auoir  efte  changée  &  emparée  par 
l'ambition  des  Iefuites. 

Lefquelles  pièces iuftificatiucs  eftant  fi  pe- 
rcmptôir^es&  Authentiques,  les  percs  lefiiicès 
demandent  humblement  mfticc  à  la  Cour, 
contre  les  Calomniateurs ,  qui  les  ont  chargez 
tant  ôc  fi  fouucnt  de  crimes  li  atroces,  (iipplicc 
aufli&adiurenr  tous  ceux  qui  verront  Sali- 
ront ces  cho(cs,d*cftre  plus  retenus  à  croire,  Se 
plus  referuez  à  publier  ce  que  déformais  on 
dira  &  imprimera  des  refaites. Lefquelsncant- 
rnoins  n'efrimenty  auoir  autre  intereft,  que 
celuydc  la  gtôirc  de  Dieu  du  bien  de  fbnEgti- 
fc,  feruice  de  leurs  Maicfte*,du  lalut  des  ames, 
&  de  l'honneur  de  la  France. 

Suitauffivne  prcuuc, comme  les  IefuircS 
ne  fe  font  point  emparez  de  rVniuerfitc  du 
font  à  Mouoflh  :  mais  y  on:  cfté  eftablis  dès 
fa  première  fondation  ,  ce  font  lettres  paten- 
tes de  fon  Alceffe  de  Lorraine,  en  datte  du  10. 
Iuillet.  1580.  fignees  Charles,  6c  fur  lcreply* 
Var  Mwfetgneur  le  Duc  >  &c.  tes  fitttrs  Contre 
de  Salm  ,  tAarefcbal  de  Lorraine  *  Baron  de 
tlofon  ville  Trînrejcbal  de  RarroyS  ,  Comte  fdul 
Audit   Salm  -,  grand  Chambellan  ,  Commandeur 
de  Kobecom  ,  Yrefident  des  Comptes  de  Lorrai- 
ne :  <T  Voutè  de  Conâê)  Mlïffft  des  Hflneftes ordi- 
naires prefens  ,  contrefignê  pour  Secrétaire 
Gueriw  Et  au  bas  dudit  reply,  eftauffieferir, 
J\egiftratd  N.  Henry. 

Suit  aprefla  Bulle  de  Sixte  tinquieime,  qui 
commence  K^tione  cùngtkit  auecle  tiltrc  f  Butta 
fantliffïmi  Domini  wflri  Sixti  V>  De  Keflore 


Vmmfitdtis  Uupfm'and  \  &  onMHm  in  iaJem 
Vmuerfîtate  facultatum  fubie&ume  diBo  I{ecïoru 
Lcfdites  Bulles  &  lettres  patentes  imprimées 


ginaux  par  M.  Homfrmx ,  &  I.  Efttemie>  Notai- 
res Apoftoliqucs. 

La  calomnie  dqnt  a  efté  chargé  le  dp&e  & 
reuerend  Pere  Charles  Scnbani,  comme  s'il 
euft  entendu  parler  de  luy  en  la  defçriptiô  qu  il 
fait  d'vn  Tyran  ;  au  ihjre  premier  de  (on  Jim- 
f  Mettre ,  notamment  au  chapitre  douçiefme, 
eft  pertinemment  réfutée  ,  en  l'Elegic  7.  dii 
liure  troifîéme,  8f  par  ÎQde  1.  qui  a  pour  tiltrçf 
Coiumna  Variftenfis vne  partie  en  fera  mife  icy 
Henrice  !  Oprodnumdecusimmmaletmuml 

G  allie*  eni  populus  feeptrd  deufque  dediti 
SofpitetœernummdgnuecurdTondntis, 
'  $4fMSdurdtemy*fttdtillecplum: 
Déqtte  mets  atmis  dliqms tibï  trdnsferdt  anmi 

IÇec  vtd*dt*  wfceptrd  Ubwe  xmnt. 
TnifC  etidtnipêdndo  yit*  fdtur^  dtque  h 

StdereosçHpics :  trdnfUitffe  polos. 
Vdnmlm  Me ,  tibi  qm  pdndi  baftd  Patri, 

GdUorum  pUcidd  puce  fdginet  agros* 
[/tndidt  hoc  quifqms  nobis  conuicid  texit: 

jtudidt  htrexim  :  dudidt  &  pereau 
Sçilicet  Heroum  tatfdt  nos  [dngmnepdfii 

Vulner*  moliri  fygibns,  dtqne  necem. 
pic  dge  quos  R  egum  tugulus  imtmftmm  enfesî 

fuit  in  mdmbuâ  fteed  repertd  mià 
Si  fais  dffirmdffefutt,  fdtis  èfto  negdfjt$j , 

Cm  té)  fit  potMs,qu*m  mibi  cmafdesl 
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Et  derechef  en  la  pagc.i  6  o . 
0  !  cui  (uperbos  nobilis  imper  i 
^enric  zfafceis  Gallia  [nbetidit 

o  !  cm  tus  ingénies  Uborat 

Gloria  deproperare  palmasi 
Kegnare  paruumefl:  E^egibus  aureos 
H*c  vna  pofles  Gloria  confecrat 

S  e  r  v  a  r  e  ciueis  :  vna  quercus 

Tôt  fuperemineat  trophta 
J{cgnare  magnum  est  :  fipiafupplici 
Vatet  cltenti  regU  Trinctpisy 

Tscec  Virga  liïiorwn  pauentem 

Submouet  imper io fa  turbxm 
Sic  perduellts  impofito  pede 
Compej  cm  hofteis  Tdartis  adore 4 , 

Haflapjue  captiuefque  cuiras 

ExHutts  numerans  opimisr 
Ter  non  timentem  fanera  Galliam 
]rl  E  n  R  r  c  e  teftor  :  fiCtibi  fanguinis 

Delphinvs  Aternans  honore  m 

Borbonio  sgeneret  nepotes% 
Vota  columnam  funere  prtficam 
Cantare  leffum*  non  timtdos  mori 

Pro  régies ,  focis ,  <s>  aris 

Ula  manent  Vryianta  vit*? 
Indigna  Lus  e  fi  Borbonia  manu 
Vulfaretnermes.  OUceat  tuts 

Hoc  nomen  infcripjijje  faftis  l 

TyPATRIiC    PATI  R   ATQVE  PACIS. 

Eq  la  page  60.de  fon  imprimé ,  Mailtre  Pierre 
de  la  Mâçcelicre  eferit  deux  chofcsCqu  il  auoit 
auffi  dit  de  bouchejlefquelles  ne  doiuent  cftrc 
obmifes  en  ce  lie u.L'vnc  que  les  lefuites [e  tien- 


Veglt fe  ,  qtfaiiVape*  ny  yu'dttm  le  monde,  ce 
font  fes  t  ormes  pkikisd'eïftphafe  ,  pont  faire 
çroirc  que  c'eft  Tldole ,  à  laquelle  ils  fàcrifient 
&  pour  mieux  reprefencer  les  conditions  & 
qualicez  de  cefte  Idole,  efr  là  pàgc  ^4.  il  adiou* 
fte  que  c'eft  le  P.  Claude  Aquaviua  bohtme  qm 
nu  rien  de  religieux  que  U  rotée ,  ambitieux  dtêpof- 
jtbU>  <?  qui  ne  yife  qna  l*$*bltffemtnt  def*  7\4*nar- 
cfoe.L'autreimpoftureéft  au  tficfme  endroit, 
page  60  ou  il  fpecifie  que  les  le  fuîtes  ehuoye- 
rét  leur  pouruoyeur  nomme  Parne ,  pdut  exé- 
cuter vn'  entreprinfe  fur  la  perfonne  du-  Duc 
MauriceC car  de  Comtesse  cefte  fa çoi^il  fai& 
facilement  de  Duc*.) 

A  la  première  on  ne  dit  rien  touchant  U  fub- 
ftance  de  lobiedHon  1  cm  il  y  a  efté  autrttnent 
fatisfaic  en  la  féconde  &tr<rifîème  pattîfctmais 
quar  à  lape rlonnc  du  R.P.  Claude  Aquaviua, 
1  Aduocac  doit  fçauoir  qu'il  a  iniurié  l'vn  des 
fignaiez  feruiteurs  de  Dieu>  &  dés  graftds  per- 
fonnagesde  noftre  aage  :&pour  prcuue*  de 
cefte  vérité >  on  luy  produit  vnc  viuc  &  forte 
atreftation ,  qui  eft  le  tres-iliuftrc  Cardinal  du 
Perron ,  lequel  rendit  ce  tefmoignage  au  feu 
Roy  par  diuerfes  fois  :  que  le  Pere  General  dès 
Iefuites,  eftlVn  des  premiers  hommes  ,  des 
plus  prudens  &  Eloqucns  ,  qu'il  euft  cogneu 
en  toute  Tl r  alie ,  laquelle  (  ç  ait,&  fignatttment 
k  Court  âë  Rome  s  comme  il  a  refufê.PArche- 
uefché  déT^Sples^d  e  Clément  Yftl  luy  Vou- 
lut conférer ,  pour  viaf è  jUcmy  ceux  1 4e  ïôii 
crdrc^omn^Vvnd'e^uhitf *in,  fans  filfte* 


lmmblcmen^pauurcmcnt^n  ayant  près  de  foy 
que  ceux  qui  font  ab&lument  ncccfliircs  à  Te-  ' 
xecutiô  de  fil  chatgc:  luy  fils  Se  frefls  des  Ducs  -  * 
d'Atric^qai  ne  pouuoic  tiens  moins  cfpereisde 
meurant  au  mode  que  d  eftrc  et  que  il  aui our- 
di) uy  ie  Caïd  mal  Âquav  iua  Archeucfque  de 
Naples  fou  nepucu. 

Quant  à  Fcntreprinfc  cotre  le  Comte  Mau- 
rice ,ccft  voce  alcimuie  de  laquelle  le  grand 
henr  y  fer  iottjôcqttitant  de  foii  a  cfté  réfu- 
tée par  les  Catholiques  de  Flandres  ^comme  le 
mouftre  Rieheome,  efenuant  au  feu  Roy  en 
ces  termes  Sommes nbus  fi  téméraires,  &fi 
Cani baies  que  nous  aions  dont  ledeftv  à  tous  >> 
les  plus  grands  de  la  rcrre,&  que  nous  portions  i  > 
le  ter  appointé  contre  tout  le  monde  2  auons 
nous  quitte  le  mondç  y  &  pris  la  rcigle  de  gens  >  » 
Religieux  ,pour  eftrc.  pires  que  les  piusmef- 
chaixsdiLmonde?qucles.Tartares4&  que  les  *> 
Turcs  îcc^scalomniateurs  ne  meritent-ils  pas  >> 
de  porter  les  peines.d\Anraurins,puis  que  fiini-  j> 
quetnenr  ils  nous  taxent  comme  aflaflîns  pu-  >  > 
blics?      {  i  9  y 

Or  s'e  fiant  apperçcus  que  cefte  feinte  eftoit  >> 
cfuenrée,ils  en  ont  forgé  vn'  autre  de  nouuellc  »» 
inucntLon  fur  le  raclme  fuje<St ,  &  ont  imprime  ,  » 
vue  libelle  diffamatoire  intitulé  U  Confptrattoa  , , 
des  Ve*es  Itfwtts  de  Douty  ,  &fefont  mon-,» 
ftrez  plus  malings,&plusde£aitrezen  cefte  fe- 
conde  fcincc^u'enla  prcmierc:Ia  feule  tilTurc  >» 
du  narré ,  les  pièces  rapportées  cnpatelinage,  , , 
lcscontradiâ:ions,&fottife  le  courant  du,, 
difeours  difformemet  ferpenté  monftrét  affez,  ;  » 


* c  que  ce  font  efpritYagitez  de  quelque  maniéré* 
< c  plus  dignesd'eftre  enuoycz  à  la  diette,  Ôc  pen- 
« 1  fés  par  quelque  Chirurgien ,  que  d'eftre  mis  à 
«  l'examé,&  réfutez  par  raifon.  Ils  intrqduifent 
« «  des  Iefuites  qui  affeurent  vn  tonncllicr  confpi- 
<c  rateur,quc  s'il  meurt  ayant  faidfc  fon  coup,ilfe 
«  '  ra  efleué  au  ciel  en  corps ,  &  en  amc  :  &  vn  peu 
"  apres,s'eubliansducieMlsluyfont  promettre 
««  Office  de  Mefsager  de  la  ville  d'Y  pre.  Us  font 
««-courir  ce  Tonnellier  par  toutes  les  villes  de 
«  <  Flandres ,  fans  dire  pourquo  y.  Ils  Jifcric  qu'il 
c  «  vint  à  Leyden  auec  les  papiers  de  cortfpiration 
< c  (ans  aucun  addrefTe,lls  font  paroiftre  deux  Ic- 
< *  fuites  Lanfqiiencts ,  &  difparoiftrc  auili  roft, 
< <  comme  des  Lutins,  Ils  nous  font  inucteurs  de 
cc  couftealix  à  quatre  tranchans,pour  mettre  en 
**  la  poche  dùconfpirateur,auecvne  piftolerbref 
c  c  ils  font  vne  farcc,qui  dure  depuis  le  15  Ianuicr, 
<  c  iufques au  12.de Iuin,jie monftrans  autre  ve- 
* (  rité  contre  nous,que  la  maladie  des  joueurs. 

Or  d'autant  que  Maïftre  Pierre  de  la  Mar- 
.    telicre'en  diuers  endroits  de  fon  piaidoy  ê,at- 
tribueàlado&rine  de  Sorbonne  beaucoup 
de  chofes  qti'elle  defaduoue  tout  à  fait  :  il  eft  à 
propos  d'en  marquer  yne  fignalée,qui  fe  trou- 
ve en  la  page  73.de  fon  premier  imprimc,quâd 
il  appelle  le  Vicaire  de  Dieu  chef  mifiend  Je 
VEglife.  A Tencontre  dequoy  nous  luy  produi- 
rons le  tefmoignagc  dVn  dés  plus  celekrcs,  do- 
ûes,  &  vertueux  perfonnages  qui  foienten 
cefte  fameufe  Vniuerfité ,  Profcfleur  du  Roy 
■  en  la  faculté  de  Théologie  à  Paris  c'eft  de 
Monlîeurdu  Val ,  lequel  eleriuant  contre  vrç 
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fîurc  fans  nom  d'Auteur  &  d'Imprimeur,  inti- 
tulé De  EcckffdfiîCd  CT  Volmca  Votefiute,  depuis 
cenfurè  comme  il  a  efte  dit,  Se  condamne  par 
le  Synode  de  Sens,/>  owr  plttfieurs  frofofnions>expofi- 
tms>&  dlUgdtions  qui  y  font  contennesfd*f[es  ,ew- 
née*,fcdnddteufeS)&- comme  elles  fonnent  fcbifmdti~ 
&berettq*es  ,  fans  toucher  nedntmotns  dux 
droits  du  fyj  &  deld  Conforme  de  France ,  droits; 
immunité^  ,  &  liberté^  de  tEgltfe  Gdllicdne, 
(ce  font  les  propres  termes  duditConcile  Pro- 
vincial; ledit  ficur  du  Valefcriuant  contre  ce 
liure  iugê  fi  pcrnicicux,&  duquel  neanemoms 
manufeript  il  femblc  par Tldentitc  des  alléga- 
tions (entenecs  &  paroles  que  le  plaidoye  de 
TAduocar  ait  efté  extrait  en  partre,il  dit  es  pa- 
ges u.&  15 .parlant  de  l'Auteur  anonyme,  Quid 
emm  efi  quod  toties  incukdt  Pontificem  efie  C4- 
fut  [ccundum rjuicl  9  minifieridle  j  inflrumentd-* 
rtum  ,  feCHnddrinttt  4  décident  die  »  ni  fi  qstod  m 
PonttficedtgnUds  illd  Cdpitis  ipfi  dtfplket  wedto 
omnino  conuellat    deflnutque.  Et  depuis  la  page 
1 3  5 . i  17 (  q  11c s  à  la  140.  il  pruuue  que  de  cefte  pa- 
role^ de  fa  lignification  s'eniuiuroit  que  TE- 
ftac  de  l  Eglife,&  le  Souucram  Pontife  ne  fe- 
roient  en  rien  différent  ,de  la  République  & 
condition  du  Duc  de  Vcnife  :  que  le  Pape 
ne  feroitpas  Vicaire  de  le  fu  s- C  hn  ft  ,  mais  de 
leglifetquc, felôn Phercfic <FAi?rius,rEftat  de 
famefmeEglifeneferoit  Monarchique  que 
de  nom,en  effet  Ariftocratique ,  Se  que  c'eft 
à quoy  reuient loppinion de Caluin.  Au para- 
uant  il  auoit  au  il  1  monft  ré  ,  comme  s'entend, 
que  l'œil  eft  par  le  corps ,  &  pour  le  corps  :  Se 


AnHleft  bienviaf  cpielc  Papecftpoar  IVgUfê, 
maisTOon  pas  par  VEglifc  :  &  vers  la  fin,iUnc- 

guediuers  auteurs  Sorbooiques ,  qui 
le  contraire  de  ce  qu'en  a  eferir  ledit  auteur  A- 
honyme ,  &  Maiftre  Pierre  de  la  Matteliew  a 
voulu  aciribuej:  à  la  faculté  dePat&Ce  que  1  ai 
produit  en  ce  lieu,nô  pour  détermine?  la  con- 
clufion,cela  n'eftant  ni  mon  intention, m  de 
ma  cognoiflance:mais  pour  faiçç  voir  ce  qui 
iftdufak>&commelaSorboM*e  nlapptouue 

"    pxànt^c  qu'on  ky  impute  au  pwittdice;  de  ma 

partie;  ■  .  o.i  ;    y  h  %ymiw;tv^à  is--  :  ' 
Au  mefme  endrort-du  plaidofyé ,  on  nous  a 
voulu  aufli  taxer^'auoir  eferit  en  IVn  des  Ser- 
mons faits  fur  la  béatification  du  pff  re  Ignace, 
que  S .  Pierre  eftott  fuccefleut  de  Is*v  s-  Ç  *ju 
comme  fi-  on  pretendoit  par  là ,  d'ofter  au  fils 
de  Dieu  l'Eternité  dc  fonxegne,Mais  nous  tel- 
t^-ftin    pondonsjau  nom  de  ceux  qui  ont  eompoie  ces 
JS    SermoMflûele  terme.  <fr  fuctéei  ne  dénote 
,o.       ÀastoWtoqrs  fafetogation  à  caufe  de  mort  ,ou 
ego L»-  .fubfttrution  de  p«rionne  s  mais  bien  fouuenc 
douktu   J'&hJrejdu  temps koitla  pofteriorité  de  l'ordre. 
3    Et  en  et  fens  ,Uy  s  premier  fils  de  Charlema- 
thftrâ.  gitc,a|ipéllok  le  Pafc  Filtre  de  î.  ^errey  en  la 
<orA>#-    çotfftiÉution qui feicàfaue  au  Décret  de  Gra- 
gu/lui,  tiancaladiftinûiofl^^chapJo.çitfeeenmaf• 

tZo&  ge^ùronvoit'ciu'ii  appelleie  Pape PafcW, 
fer  hoc  Vicaire  de  S.  Pietfe,om  que  véritablement  " 
t*El»m  ïc  fuft  de  I B  s  v  $♦€  H  r  i  s  t  jai  ftmfiternum 
çonPr',    babtt  faUrdottUm. 

noftr*  ytibibeataVetro  frincifl  Af*f?obrttm  offerte  Picdr»  m, 

J  9  *  LETTRES 
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LETTRES  Pa- 
tentes DV  ROY, 

POVR  LESTABLISSEMBNT  DV  COL- 

lege  de  Clcrmont,  prefentecs 
à  la  Cour  3  &  fur  lciqucl. 
les  fchc  inceruenus 
les  Plaidoyer. 


O  V  Y  S, 

par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  cU  France  &  de 
Nauarrc.  A  nos  a- 
mez  &  féaux  Confcil- 
lers  les  gens  renans  no- 
ftre  Cour  de  Parlement 
à  Paris  ,  Preuoftdudit 
Iieu,oufon  Lieutenant  ,  &  à  tous  nos  autres 
lufticiers,  officiers  &  chacun  d'eux  endroit 
foy  ,ainfi  quil  appartiendra,  Salut.  Le  feu 
Roy  dernier  decedé  noftre  Très-  honnoré  Sei- 
gneur &Pere  d'heureufe  mémoire  que  Dieu 
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abfolue.  Ayant  par  font  Edita  du  moys  de  Sep* 
Membre»  mit,  fix  cens  trois  ,  remis  les  Pères 

-  Iefuites  éfc  ce  Royaume, ht  voulut  qu'ilspeuf- 
fent  eftablir  aucun  Collège  ou  rehdencc  ,en 

[■  Quelque  licU  que  ce  fuft >  fans  fon  cxprefïc 
permiirion,& depuis  par  fes  lettres  du  27 • 

^Iiiillet  milfifcceftsfi^,regiftrees  en  noftrcdit 
Parlement  4t  21.  Aouft  audit  an  ,  leur 
permit  de  refifter  en  noftrfi  bonne  ville  de 
Paris  y  .faire  les  fondions  de  leur  va- 
cation en  feur  maifori  prôfefTe  de  Saindt 
Loys&  Collège  appelle  de  Clermont, exce- 
pté pour  la  le&ure  &.  ÇJaifes  publiques, 
qu'il  ne  voulut  qu'ils  fifl'en^pour  lors  iuf- 
ques  à  ce  qtf  il  euft  {iir  ce  atrtrement  déclare 
fa  volonté ,  &  yoyant  que  plufieurs  habitans 
de  noftre  dite  ville  enuoyent  grande  incom- 
modité leurs  enfans  eftudier  aux  autres  lieux, 
ou  lefdks  Iefuites  (font  lcéèure  publique, 

pr$y  eufans  elpqdiept  et*.  riOftre  bonne  vil- 
le, de  Pari$  ,  ou  tôates^foncs  de  feienecs 
^exerci^Wcftes  ab?ndem,&  le  lar* 
gage  François-  y  j  eft  plus  pur  &  plus  poly 
qu'ailleurs  ,  iQinr  qu'en  ëftudiant  il  appren- 
nent- infenlïblemenc  les  formes  &  façon 
dçVviure  qu'il  faut  obferuer  en  ^noftre  Cour 
&  fuite  &  l'honneur,  qu'ils  font  tenus  ren- 
drai nou*&  à  nos  Cours  Sottucraincs,  les 
principalfes  defquelles  font  cftablies  à  Pa- 
ris ,  &  que  notoirement  ce  que  lefdits  Iç- 
fuites  ne  font  leûurc  publique  en  leir 
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Collège  de  Clcrmont' diminue  PafHucnce 
des  Efcoliers  de  rVniuerlïcé  <\c  ladico  vil- 
le >  que  nous  délirons  reftablir  Se  remettre 
en  fon  ancienne  fplcndcur  ,  voire  augmen- 
ter s'ils  cft  poltîbfe.  Povr   ces   c  a  v- 
s  e  s  ,  &  autres  bonnes  &  grandes  Confi- 
gurations à  ce  nous  mouuans  >  de  nos  cer- 
taine fcicncc  ,  grâce  fpcciale ,  pleine  puif- 
iance.  Se  authoritc  Royale, mcfmc  parlad- 
uis  de  la  Roync  Régente  noftre  très- hono- 
rée Dame  &  merc,  Sç  la  volonté  que  nous 
içauons  que  noftredit  (eu  Sieur  Se  Pcrc  a- 
uoit  auant  fon  decez  de  remettre  lefdites 
{eâures  Se  Collèges.  Auons  audits  iefuites 
permis  faire  leçons  publiques  en  toutes  for- 
tes de  feiences  Se  autres  exercices  de  leur  pr o  - 
fcflîon  audit  Collège  de  Clermont.  Obfer- 
uant  par  eux  les  reigles  de  noftre  Editï  de  Sep- 
tembre mil  fix  cens  trois,  Se  autres  declaratiôs 
Se  rcglemés  faits  depuis  iccluy,&  pour  ce  vous 
mandons  &  très- exprefïcmcnt  enioignôs  par 
cesprefcntcSjpourcefignces  de  noftre  main, 
que  ces  prefentes  vous  ayez  à  lire  &  regiftrer, 
Se  du  côtenu  en  icelles,  fi  befoin  eft,faire  iouyr 
&  vfcr  lefdits  Icfuites,  plainement  &  paifible- 
mét,&  à  ce  faire  &  fouffrir  comme  chofe  vtile 
Se  publique,contraindre  tous  ceux  qu'il  appar- 
tiendra &  befoin  fera ,  par  toutes  voyes  deues 
Se  raifonnables ,  nonobftant  oppofitions  ou 
appellations  quelconques.   Pour  lesquelles 
ne  voulons  eftrc  différé  :  car  tel  eft  no- 
ftre plaifir.  Doruft-à  Paris  le  vingticfme  krur 

a  i) 


d'Aouft  fan  de  grâce  mil  fix  cens  dix,  &  de  no* 
ftre  règne  le  premier. 


*  • 


L  O  V  Y  S, 


Et  plus  bas,  Par  ic  Roy -,  la  Rojfae  Rcgtrr- 
te  fa  merc  prefente. 


«  t 


»  . 


10  ME  NIE 
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ATTESTATIONS 

ENVOYEES  DE  DI- 
VERS ENDROITS  D'ALLE- 

M  A  I  G  N  B    ,    B  O  E  S  M  E  ,   V  A  L  A- 

chic ,  Moldauic ,  &  Ttansfyluanie. 

Contre  les  calomnies  dont  on 
auoit  chargé  les  Pcrcs 
Iefuites. 

ATTESTATION  DV 

TRES  ILLVSTRE  CHANCEL- 

UER    DV    ROY  A  VME 

de  Bocfmc. 

|^Dcnco  Adalbertus  LoppI  de  Lobco- 
~uics  DominusinChliimecs,  6c  Gi-^ 
ftcbnicz  (ereniflîmi  Matthiac  Hun- 
garia:,&Bohcmix  Régis  Confilia- 
rius ,  &  fupremus  Regni  BohemixCancella- 
rius.  Omnibus  has  literas  infpedturis,  le&uris, 
&  vifuris  ftlutcm  à  Domino  ,  &  omnium  rem 
feliciflïmos  fuccefliis  precamur.  Edo£ti  à  Rc- 
uerédiiT.Patribus  Societatis  lefu ,  quçdâ  de  il- 
lis  nefeio  à  quibus  côfi£ka,in  vulgus  malc  fpar- 
gi,  intercà  vero  vnum  iftud,quod  conati  fine  in 
Bohemia  MonafteriumCartufianorû  in  fuam 
redigece  poteftatc/cd  opponcte  fc  fortiter  co- 

a  iij 


Attestations. 
TÛconatibus  Carttffiani  Oïdinis  BLc!igiofo,n5 
potuerinr  :  obnixéque  proinde  ab  cifdem  ro- 
gati ,  vt  ad  hanc  calumniam  depellcndam  pu- 
blicum  eis  teftimonium  daremus ,  ex  vexa ,  & 
certa  noftre  maiorumque  noftrorum  ftichtia, 
Annalibus  Bohemicis  Bohçmico  idipmate  in 
hocRegno Bohemix  confcriptis,&  permiflii 
Romanorum  Imperatorum  ,&  Regum  Bohe- 
miç ,  typis ,  mandatis  ac  euulgatis  configqata, 
nuîi(Juamin  Bohemia  ReuerendilT,  Patres  So- 
cietatis  Je(u  atrentafle,  neque  attentare  po- 
tuillè,  eu  m  ,  neque  eo  tempore  quo  à  bonae 
mémorise  Ferdinando  Imperarore  Romano- 
rum ,  &  Bohemiar  Regc  introdu&i  funt  in  Bo- 
hemiam  >  in  tota  Bohemia  excitent  Monafte- 
rium  Cartufianorum  ordinis , neque  poftèa  ad 
hancvfquedié  vllumereâuftifit  :  Noluknus, 
neque  debuimus  iuftiffimis  eorum  votis  tam 
neceflarium  eorum  innocentiae  officium  dene- 
gare.  Teftificamur  ergo ,  &  aflerimus ,  tum  ex 
çerta  noftra  feiencia ,  tum  ex  Annalibus  Bohe- 
.jnicis(imo  ex  îpfa  notori^omnibus  éuidentia} 
fupranominatis  prsedidtce  Societatislefu  Pa^ 
rres  Reuerendift  a  die  qua  ingreffi  funt  in  hoc 
Bohemiae  Regnum  vfquc  ad  haec  tempora  ab 
coconatuoccupandi  Monafterium  Cartufia- 
norum  prorfus  abftinuilTe ,  nec  vnquam  adhi- 
bere  potuifle ,  cum  vt  fupra  di&um  eft  toto  eo 
tempère  qup  in  hoc  Rcgno  vixerunt  nul  lu  m 
efle  Cartu/ïanorum  Monaftcrium  in  Bohe- 
mia, nequçvlla  bona  quibus  Çartufiani  vto 
rentur  ,  &  ex  Annalibus  conftet  Bohemicis 
CartulîanpSjanno  Hij.Monaftcrio  Spoliatos, 

Digitized  by  Google 


AT  T  ESTATIONS 

&  ex  hoc  Reg^  iniuriâ  tempo  rum  putes  ad  1 
hanc  vlquc  diem  non  elfe  reftitutos  :  In  horura 
igitur  fidem  prefentes  expediuimus  >  quibus 
etiam  noftra  manu  fubfcripfimus  ,  figiloque 
noftro  communiri  tecimus:Pragx  i  v.Id  Mar- 
rij,annoM.Dc.xii. 

Sdenco  Adalbbrtvj 
l  o  p  p  l  deiobcovicz  •  * 
S.H.BohcmitCancelUrws.  .7 

ATTESTATION  DV  SERE- 
kissime  Prince  Vvaivode  1 
de  Valachie. 

NO  s  Raduilius  Dci  gratia  ValachiçTran- 
falpinae  Princeps  ,  &  perpetuus  haeres, 
&c.  Vniuerfis ,  &  fingulis  ad  quos  hç^  paten- 
tes noftrç  literç  peruenerint,  teftatum  facimus 
nobis  à  fide  dignis  ad  magnam  admirationem 
noftram  relatum  fui/Te  alicubi  fparfum  fuifle, 
quod  Rcligiofi  focietatis  Iefu,  Iefuitx  diéfci, 
cxProuincia  noftra  Valachia^cums  nos  legi-  *  % 

timus  Dominus,  &  Princeps  fu  mus  Vrôcuri  cria 
ex  Moldauiaditioni,  noftrç  vicina ,  aliorutn 
facrorum  Ordinum  Religio/bs  feu  Monachos 
cxpulicrint,vel  ab  aliis  cxpclli  precuraucrinr. 
Cùmver&noscerto  feiamus  ciufmodifalfifli- 
mam  famam  nullo  verïtatis  fundamento  nitiî 
fidem  hifee  facimus  omnibus  quonim  hoc  fei-  V 
re  intereft ,  in  difcelTu  noftro ,  qui  ante  paucos 
menfes  faâus  eft  :  Monachos  ordinis  fandti 
Francifci ,  Ôc  quofcunque  alios  Religiofos  Ca- 

^   a  iiij  . 
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ATTEST  AT  IONS. 

thoIicxRoimnçEcclcfiaeadcliôos  fub  noftro 
patrocimo  in  fuis  Monaftcriilf&  locis  quietos 
vixiîfc ,  &  habiraffc  &  proculdubio  adhuc  ha- 
fcïtarc  illèfque  impoftcrumetiâ  à  nobis^poft- 
qiiàm  Dcus  nos  ad  principatum  noftrum  rc- 
ducere  dignabitur,  protcâum  iri ,  nemo  dubi- 
tarcdeber.  Iefuhac  vero,quihaâ:enusinVa- 
lachia  ,  &  Moldauia  nulla  Collegia ,  vel  do- 
micilia habuerût ,  ncque  etiam  vllo  modo  ac- 
quirere  vnquam  artentarunt ,  non  folùmaliis 
Rcligiofis  viris ,  &  Monachis  molefti  non  fuc- 
runt,  vel  de  illiscxpeIlédiscogitarunt:vt  ccrto 
fciaraus  ]fe fuiras  ex  animo  optafTe  lemper  ÔC 
quantum  in  ipfis  fucrat  claborafle ,  &  in  hafte 
horâ  vfque  in  votis  vnicè  habere,vt  multo  plu- 
rcs  atiorun*  Ordinum  ReIigio(ï,&  Monachi 
in  Valachia  Prouincia  noftra ,  &  in  Moldauia 
vicina,Monafteria  &  fuftentarionem  acquit 
rere,  &  Catholicam  Romanam  fidem  propa- 
gare  poifencln  quorum  omnium  certam  indu- 
bitatàmque  fidem, propria  manu  hafee  literas 
fubfcribcre,&figillonoftro  communire  vp- 
îuimus.  Datum  Viennç  Auftriç ,  die  décima- 
quinta  menfis  Martii,anno  Domini  mille  fimo 
fexcentefimo  duodecimo. 

Radviivs  VaivodA, 
VaUchuTranfétlptnATrincefs.  , 

ïoAnnjs  Hyxsxi,SmcMrigg 
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ATTESTATION     DV  RE- 

YE  REND  ISS.    ET     T  R  £  S- 

.  illuftrc  Prclat  TEucfquc 
clc  Translylua- 
nie. 

i  m 
» 

* 

NOs  Stefhtnus  CfiKït  Dei  ,  &  .Aptflolic* 
Itdtsffmuk  Bpifcofm  Tr*nJlylndntinÇ<.  Om- 
ntb*s  dd  quas  b*  noHrét  litct*  ycmrm  yfutmemm 

Cùm  ccrtis  nunciis  intellexiiïcmus  quibuC- 
(|am  in  locis  de  Patribus  Sociccatis  Icfu  :  Inccr 
caetera  diuulgatum  foillc  qyod  ex  Valachia,& 
Moidauia  (  quibus  ia  Prouinciis  nos  non  pa- 
rumeommorati  fumusjaltorû  Ordinum  Re- 
Iigiofos  exturbare ,  &  loça  conimdem  in  prx- 
iudicium  iplorum  Rcligioforum  ftbi  vftrpare 
arrentaucrinc.  Quas  peiucrforum  bominum 
calumnias,&  cômenta  cùm  faliirtima  cfle  lucc 
ipfa  meridiana  clarius  cognofeamus , praeter- 
mittcrcnonpocuimus,q^in  innocentiam  di- 
&orum  Patrum  Societatis  lefu,dc Ecclcfia 
Catholica  optimemeritorum,vtpote  qui  in 
maxima  Catholicorum  Sacerdotum  penuria, 
tam  in  Transfyluania,  quàm  Hungaria  laborc 
indefeflb  Epifcoporum  fine  cooperatores ,  6c 
coadiutotes  :  his  noftris  patentibus  literis  om- 
nibus teftatam  faceremus.  Sciât  itaqae  omnes, 
&  finguli  quorû  intereft,praefentcsfcilicer  no- 
ftras  vifut i ,  le&uri  »  &  audituri ,  di&os  Patres 
Societatis  nullum  vnquam  Collegium,  aut  re- 
fidcntiam  in  Valacbta,  vel .Moidauia  habuifle, 
vcl  habercprocurafle,multo  minus  ahos  Reli- 


Attestations 
giofos  ex  iis  Prouinciis  cxtùrbarc  attentaflè: 
Imo  fummo  ftudio  femper  conatos  fuilTe ,  vt 
Religiofomm  D.  Francifcinumeras,qui  in 
Valachia ,  &  Moldauia  in  duobus  Monafteriis 
commorantur,  augeatur ,  &  confeructur ,  quo 
vberiorem  in Ecclefia  frudtum  vbique  locorû 
facerespolTetu,  In  quoeum  fidem  has  noftras 
fîgillo  noftro  vfuali  municas  dedimus.  Datas 
Vicnnx  Auftriae  die  16.  Martii ,  anno  Domini 

•  •  * 

Stephanys  Cs'kii 
ILpifcopus  Trtmfyludnmfis. 

ATTESTATION  DES  RE- 
cîevr  et  Syndic  dv 
premier  Collège  de  Vienne 
.  en  Autriche, 

NOsUannes  GdfyarMs  Stredele  SS.  TheologU 
DoBor  frotonotarius  jLpoMkus  Ecclefi*  Cd- 
thedralis  ad  D.StepbanHm  V\tnn*  in  jiuftrU  Cd- 
nonicus,  de  aleberrtmi  &  dntiqmfiimi  ^nbigymnér 
.  fit  ibidem protempQreReBor. 

• 

Requifiti,vt  propoteftatc  teftaremur,  an 
verum  fit  quod  alicubi  apud  exteras  inuulga- 
tum  cft  nationcs,  focictatis  Icfu  patres  Arcni- 
gymnafii  Vienncnfis  in  Auftria  regimen ,  & 
ledhiras  publicas  ita  occupauifle ,  vt  prêter  il- 
los  nullus  aliorum  Doétorum  vel  ad  clauum 
regiminis  di&i  Archigymiiafij  fedeat  :  vel  ibi- 
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ATTESTATIONS. 

de  m  publice  profiteatur ,  non  pocuimus  non 
apertx  veritati  tcftimoniumdarc.  Teftamur 
ergo  duos  quidem  è  prardi&a  focicratc  Do&o- 
rcs  iam  indc  à  temporibus  fcliciflîmae  recorda- 
tionis  FcrdinandiCaefaris  ,  duabus  leduris 
Theologicis  prxfedtos  efle  :  Cxccrùm  neque 
primariam  in  Theologia  le&uram ,  qux  terria 
eftinThcologicis  vnquam  IiabuiHc  ;  neque 
vllam  aliarain  tribus  aIi;sFacultanbus>quibus 
cft  noftrum  Archigymnafiuminfignc,  admi- 
niftrauifle ,  vcl  de  fado  adminiltrarc  :  cantuni 
abefteos  ita  Archigymnafium  noftrura  occu- 
pauiflejVt  praeter  illos  iuillus  fie  in  co  alius  Lc- 
ftor  &  Do&or.  Mulco  verô  minus  il  1  i  foli  ad 
(lauum  regiminis fedent,cum  vel  pra*cipuo- 
rum  ciufdcm  Archigimnafij Magiftratuum  in- 
capaces  omnino  fine ,  vel  eos  quorum per  fta- 
tara  capaces  funt  non  niii  ex  libéra  fuarumfa- 
cultatutn^  vcl  Nationum  ele&ione ,  alijs  quo- 
que  Doâoribusin  illis  ipfis  ma^iftracibusin- 
rercurrentibus  adminiftrenr.  Imprimis  enim 
etfi  Re&oratus  dignitas  ambulatoria  lie  fingu- 
las  Facultates  (ïngulis  femeftribus  decurrcns> 
adeo  vr  Ijiennio  expleto  ad  Theologicam  vn- 
de  occœpcrar  per  Iuridicam,Medicam  &  Arti- 
ûicam  recurrat>cius  came  focietatis  Patres  vei 
rcliqui  è  Religiofis  familijs  Mendicantium 
Doétorcs,&  Magiftri  capaces  non  funr.  Can- 
cellaria  VienncnfisadD.  Stephani  praepoficu- 
ix  eft  annexa ,  &  pra:pofitus  Cathedralts  eft 
Archigymnafij  Cancellarius,  Regiusciufdem 
Superintendcns  cft  femper  ex  Iureconlulto^ 
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ram  Collegio  vnus,qui  idem  fit  Maieftati  fu« 
IjLcgiae  à  Côfilijs.Cùm  autero  horum  trium  qui 
pnecipui  funt  Magiftratusne  quidenacapaces 
fiht  focjetatis  Patres  quomodo  ad  clauum  re- 
giminis  Archigymnafij  noftri  foli  fedeant? 
quornodo^ubernationcmeiiis  occuparint  fo- 
li? Verum  eftinTheoIogicaFacultateefleca- 
paccs  Decanatus,vti  &  in  Nationibus ,  in  quas 
tributi  funt  procurationis ,  &  vel,  vt  Dccanos 
Theologiae,  ve  1  vt  procuratorcs  fuse  Nationis 
Confiftorio  Archigymnafij  inrcrcfTe  polTe,  fed 
cum  Decanatus  in  facuitatibus,  procurationes 
in  nationibus  ambulatorij  fint  honores  vti  li- 
béra pluriumfuffragiorum  ele&ione,  quouis 
fémeftrî,modo  huic  modo  illi  ex  Facultate,vel 
natione  Do£fcori,vei  Magiftro  dcferuntur  ;ita. 
focietatis  Patres  pro  maiori  vel  minoriDo£to- 
rum  iuç  Facultatis ,  vel  nationû  in  quas  tribu- 
ti funt  numero,faepius  vel  rarius  in  Decanura, 
vel  procuratorem  eleéti  Confiftorio  interfunt 
Quo  fit  vt  frequentiffimum  fit  cos  qui  neque 
in  Decanos,neque  in  procuratorcs,fuarum  fa- 
cultatis 6c  nationum  eliganturConfiftorio  pe- 
nicus  non  interuenire ,  atque  adeo  nu^lam  gu- 
bernationis  partemattingere.  Et  ex  duobus 
àiter  focietatis  Pater,qcumdignitateamplius 
i7.annosin  Archigymnafio  profeflbrcmagit, 
&  quinonnifiquartùm  Decanatus  à  facultate 
TheoIogica,tertium  ab  Natione  procurator 
ele&us  eft  ,  feptem  tantum  femeftribus  intra 
tôt  annorum  fpatium  Confiftorio  inreruenit. 
Alter  ex  eadem  f  ocietatc,ptioris  inprofeflione 
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Attestations, 
Theologica  tcrtium  iam  annum  Collcga,vnï- 
codumtaxat  fcmcftri ,  cum  porc  il  ace  Decani 
inThcologia  ,  cidemConfiftoriointeruenir, 
Et  vt  corum  altcr  tanquam  Dccanus  Theolo- 
gix,alrer  dix  Narionis  procurator  (cmpcrin- 
rcrucnircnt  Con/ilturio:  quodtamcn  pcr  fta- 
tuta  nullo  modo  fieri poteft  )  qui  dici  poflcnr 
Archigymnafij  noitri  Rcgimcn  occupailc  foli, 
quoscertum  effet  minimam  noftn  Côfiftorij, 
in  quo  de  fingulis  ad  plura  medictate  fuffragia 
decernatar,  partemefle?  Namfub  Principe 
Scnatus  ArchigymnafijRcdtore,prseter  Can- 
cellarium  &  Rcgium  fuperintendenrem  ,  fa- 
ciuntConfiftorium  quatuor  faculc2tum,qua- 
ruor  Decani,quatuor  carumdcm  fèniorcs , qui 
funr  primariarum  in  quaque  faculrare  leâura- 
rum  profefïbrcs,alij  femper  à  Patrib9  fociera- 
tis:quatuor  Nationura  Auftriacae ,  Rhenanar, 
Hungiricx,&Saxonica?  in  quas  totum  Arclii- 
gymnafium  eft  tributum,procuratorcs:  a  rchi- 
ducalisCollegij  Arcifticx  facukatis  profcllbrû 
prior  vnus  ex  publicis  eiufdem  faculcatis  pro- 
9  cum  iurato  Archigymnafij  Tabellio- 
ne ,  Doéfcorc  item  vcl  Magiftro.  Vcomnino 
pcr  craflam  regiminis  Archigymnafij  noftri 
ignorationemjnepercalumniam  dicamu$,in-  ; 
uulgarum  alicubijvidcarurdiébe  fbeietatis  Pa- 
tres vcl  occupauiflcjvel  occupare  folos  régime 
Archigymnafij  Vienncnfis.  In  horum  autem 
omnium  fidcm,vti  &  ad  liberandos   Religio- , 
fos  diûx  Socieratis  Patres  inuidia,qua  poffér  *  s 
pud  exreras  Nationcs,cxfalfa  de  illis  inuulga^ 
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Att  e  si t  a t  i  o  n  s. 
ta  opinîôuc  pr^grawri^has  publicas  Imm 
confici  curaiwmus  *  &  Tafcellionis  Arçhigym. 
nafio  iurati ,  no ftrasque  manus  lub fer iptîone.» 
ac  officij  naftri  figillp  communiuimus.  Vien- 
ne Auftri*  die  decimo  feçtirpa  Martij,  asn? 
"elînfofexçcntefif 
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V  \\u   Wemquifapcfe       ;  .  .Y,.: 

Ioannês  G^sparvs  Strcéle* 

D.ViennenftsArcbtgymntfij 
protempore FfSor*  : 
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ÀTTES  TATIONS    E  N: 

VOYEES  D'ESPAGNE, 

Pour  iuftificr  Les  Pères  Icfuites  des 
calomnies  qui  leur  eftoient 
impofecs. 

DccUtdt  ion  du  célèbre  &  infigne  Do8cur>  le  peut 
Facteur  de  VVnimftti  iMcA*  de  Het>4- 
re\y<sr  de  fesdjfejjews. 

JTgU^p^  O  s  Do&or  Mclchior  de  Voliuar 
fv  C°Ucgij       Udefôfi,totiufqnc  hu- 

l^iusalmx'  Academiae  Côplutenfisdc 
^Jg^fHenarcz  Redtor,fâ£be  Ecclefiae  To- 
letanx  Canonicus  &  vefpcrtinx  Théologie 
Cat  hedrx  Profctfbr,&  noftri  Côfiliari  j,  Om- 
ni bus ,ad  quos  pre fentes  literx  peruenerint  f  a- 
lucé  in  Domino  fcmpiternam.  Cùm  ad  no6  dc- 
latum  fie  nonnullosHx reucos,eorumquc  fau- 
rores  quàm  plurimos  ablquc  vllo  veritatis  f  un 
damencojfalsodilieminafle  Patribus  Societa- 
tis  I  £  s  v  Thcologix,  aliarùmquc  Faculratum 
profeflîonem  inhibitam  efle ,  huiufque  Vni- 
uerfitatis  fcholafticis,nc  eorû  lcûiones  ,lcho- 
lafue  fre  quente  nr,  in  te  r  di£him;p  r  x  feti  bus  no- 
ft r is  literis  nomine  noftro  fubfcriptis  teftatum 
facim9,  iaminde  à  quinquaginta  annis,cx  quo 
Pater  Alfonfus  Deza  Theologix  profeflîonem 
in  hac  Acadcmia  aufpicarus  cft,eandem  conti- 
nua ferie  profecutos  fuifle  RcucrcndilT.  Patres 
Ioanncm  Azor ,  Gabrielem  Vazquez  ,  Fian- 


Attestations 
dfcum  Suarez.  I>et  rum  de  Armbàl&£$ii  etva 
nunc  cam  proficctilr  ^Ludouicum  Tujrrianum 
maxima  ftudioforum  huias  vaiucf fuatis  frc- 
quentia,nec  minori  fru&uUapplaufu,  iàmirz- 
tionc;&  comprobatione.Et  prartèr  primariam 
hâcThcôlogixledkione  quamprçdi&i  Patres 
profeflî  funt,allo$  etiam  Patres  fecundamitem 
non  domefticis  modo,fed  ctiam  externis  fem- 
pcrprîclegiire,atqucctiam  nunc  prxlegere. 
Necniinorinplerôfqaéfcbolafticôs  huius  A- 
cademiae  tum  Philofophos  tum  Theologos  ex 
hoc  Collegio  Societatis ,  f ruftus  emanar,cue* 
non  foluntauditai  publiée  Itfftiohês  apûdSo- 
rictaus  ftudiofos  religiofos ,  concur  fa  ma^no 
ftatis  horis  quotidic  *epctunt,verum  etiâïhe- 
fes  pubHcifque  côndtifiones  cum  eifdem  con- 
fenMttJ.Ihquorunromnium  fidem  Secretariô 
nofiro  imgiftjoIoàtmtRodérico  huius  veri- 
tatisteftinianiur.pi*bere  fuique  nominis  fub- 
fetipeione  ;  noftriqrfgptH  impreffione  miinirc 
mandaui  mus,  v  c  vbituraque  opus  foerit,fidcm 
fad^^^skihai^Ara  florentiffimo  fanâi 
Ild^iœ^lcgio^ei  ïbane»fis  Februarij 
anaoftfn.  ^^uisaiicTî 
DocT^a  M-#  i <î  viw&x  Fernande  z, 

bociôR  Adri  a  nVs  Gvtiene, 

Mr.BALTASSAR  Martinez. 
Et  fous  le  fecl  deîVfifiufcrOtc, 

Demandaio  Co/%y.fc)  rmutrfttatU  celtbemmx 
AcAdemi*  Contflutenfi*.  ' 

Mr.  Io:  Rodrigvez. 
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ATTESTATION  TRES- 

A VTHÊ  NTIQVE 

triMoyee  de  Màttrtd* 

Portant  îuftificat ion  de  pluiieu rs  chefs  d'im- 
poftw rc ,  obic£bs  calpmracufcmcnt ,  aux 
Pcres  lefuires* 

•  9 

fdrMeVicrrcdcLM*rttlicre&4ittrts.  • 

«  •  •  • 

CtâSN  aomine  Do  m  in  i ,  Amen.  Vniucrfis ,  & 
2U5fingulis  prxfcntcs  liccras  tcftimonialci 
viluris ,  ledurispariter,  &  audkuris,cgo  Bcr- 
naidus  de  Alman*  publicus  Apoftolica  au- 
t ho ricacc  Notarius  ac  Abbrcuiawrx  Illuftrif- 
fimi  &  Reucrendiffimi  D.  mei  D.  Antonij 
Caetani  Archiepifcûpi  Capuanenfis ,  in  hifcc 
Hifpaniarum  regnis  Nuntii}&  Collc&oris  gc- 
ncralis  Apoftolici  Bullarum  feriptor  fidcmïa- 
cio,  &  in  verbo  veritatis  atteftor ,  quod  Reuc- 
rendus  Parer  Pcrrus  de  Cauajal  près  bit  cr,  Re-* 
ligiofus,ac  Procuratorgcncralis  Societatis  Ic- 
fu  horum  regnorum,  coram  prçdidte  Uluftrif- 
fimo  &  Reucrendiilîmo  Domino  Archicpifc 
copo  &  Nuntio ,  die  vigefima  quarta  menfîs 
Februarij  proxime  prxrcrici  huiusprxfenris 
anni  i6tu  praefcntauir  petitionem  rc  no  ri  s  fub- 
fequenns,  vj  délice  t  llluftriffimc  Domine.  Pc- 
trus  de  Caruajal,Religiofus>&  Procurator  gc- 
neralis  Societatis  IeiU  Prouinciarum  Hifpa- 
niae,inhac  Curia  Rcgia  refidens ,  nominc  di- 
&arura  Prouinciarum  dico ,  quod  ad  ius  me* 

b 
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partis  conWnit4iïfotr^tioiicm  fiàri  de  aliqu& 
tus  rébus  ad  fuum  bonum  nomen ,  &  r e put a- 
tionem  pettmentibus ,  qui  continentur  in  in- 
terrogatorio  interrogattonum ,  quod  ad  eun- 
demeffedhim  cum  folcmnitate  de  iurc  necc£- 
fariafeorarollluftriflima  Dominationevcftrà 
prarfentcycui  fupplico*vt  perdpiacrdiftam  in- 
fbrmationcra  recipi ,  teftefque  pro  ihea  pârte 
pœfentandos  efcaminari  >  &  fie  receptam ori- 
ginalitcr  mihi  tradi ,  vt  in  dmni  tempore  con- 
ftet  de  veritatc,qu2e  probabitur.Super  quo  iu- 
ftitiam  pçro ,  &*ad  id  nobile  officium  Illuftrif- 
fim«  Dominationis  veftne  imploro.  Pctrus  do 
Caruajal.,  Diéfcaque  petitione  fie  coram  diâo 
Illuftriflîimô  Domino  Nuncio  prsefentata,  & 
per  eum  vifa ,  mandauit ,  di&am  information 
nempro  parte  didi  Patris  Procuratoris  gène» 
ralis  oblatam  aflumi,  &  recipi,mihiquc  p  rxdi- 
&o  Noràrio,  di£kx  informationis  receptio- 
nem,  teftiumque  praefentandorum  examen ,  Se 
iuramenra  committi.  Thcnor  veio  interroga- 
torij  pro  pâtre  di&i  Patris  Procuratoris  géné- 
rales piacfentati  eft  fcquitur. 
int'erro-  Ivli  testes  qui  coram  prxfentandi 
g*m>um.  fam  à  Rcucrend0  patrc  Petro  de  Caruajal  So- 

cietatis  Iefu ,  &  Procurarorc  gcncrali  Prouin-^ 
tiarum  Hifpaniac  ciufdcm  Socictatis ,  exami- 
nentur  fecundùm  informations  ,  qux  fiant 
coram  Illuftriffimoac  Rcucrcndiflimo  Domi- 
.  no  D.  Antonio  Cactano  ArcHiepifcopo  Ca- 
puenfis,&  Nuntio,ac  collcdtorc  gcnerali  in  his 
Hifpaniarum  reghis. 

*  Pkim6  mtcrrogcnturpr*di&kcftcs,fi 
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cemnomiacogn^ 

in inandos,  &  an  câdcm  nottria  cogqofcanr  r<5$ 
ipfas,quarum  mcntiofit  in  fcquentibus  cafn 
bus,&  artkuli* ,  quid  de  vtrifque  certanotitia 
Iciant ,  &  quomodo  id  notietim ,  dicanc  tefte* 


a  Sccundà  intetrogetur  i  pracdiôis  reftibu* 
an  tempore  quo  Collcgium  Sociccatis  Icfu 
Salmanrinurafbndarumfuit^afîdutis  1551. 


m 

3j 

•  "—-5»*^* ,     lutui  Kxim  appiauiu  y  ce  coiw 

cnrfu  inagno  audicorum ,  non  modo  Rcliek*- 


'■ 


,  Se  mm  qui  in  dicta  Vniuerfitate  diuer  fo 
tempore  publicè  legerint,  fiicrint  fublequca- 
tps  Patres  fibi  inuieem  fiiccedentcs,  feilicer, 
Pater  Martinez,Pater  Henrique^Pater  Ribe- 
ra,Patcr  Francifcus  Suarez  Théologie  Dodo- 
res  pmn«s,Pater  &fichaël  Marçe$,Pater  loan- 
nesdcMontemay.or,  Pater  Ponauenjcura ,  Pa- 
ter Cbriftophorus  de  los  Couos,  Pater  Ferdi- 
nandus  de  la  Cerda ,  alijqae  varii,  qui  cum  ra- 
tioneiraaus  immenfi  ab  eifdem  editi  ,  ton»,- 
çtiam  rarionc  mulritudinis  difcipulorum  ab 
ipfis  edottorum  fatis  innotuere  toti  Europ*. 

3  Item  fi  feiant ,  quôd.ab.  anno  1  6  o  j.  buc- 
ufquc  legerint  lupradiaiSocictatis  patres  au- 
thoritate,&fent«ntia  fupremi  Confilij  Régi) , 
Çaftellani  in  diuet  fis  geqcralib',  feu  carhedris 
Vmuerfitatis  Salmantin* ,  &  quidem  an  lege- 
ruitduasdiuerfo  tempore  lediones  Theolo- 
gUErchoIafticxcumçoncurfumagnon  " 

bij 


figioftmfm^wm  ïkrçlarhim      nam  diuerfis 

tdr  lo&t*mét  ;Sigaença,  Pater  Michael  Vaz- 
qucz«,  J&iôfc  Partis  de  Arrubal ,  Parer  Hiero- 
tsftaùs è6^&Q$ i  Pârcr  FrahcifcusdeCuniga* 
&  num  ctiam  nunc  legant  Pater  Ioannes  de 
#alas,  &^tctBenedi&us  de  Roblcs.  -  Sciunt 
ii$c*efte$>certa  notitia,&  fifcliud  effet ,  awdtr- 
biè  feirent,  nec  aliud  fieri poffet ,  quin  ipfifci- 
rent.      .v.j. L.'  ' 

4  Item  ,;fi  feiant ,  an  praetfér  fupradi&as  duas 
leitetoftes ,  quas  fupradi&*  Patres  loatines  de 
Salas,&  Benedi&us  de  Robfes  iegunt  in  didka 
Vniuctficate ,  lëgantur  eriam  âliç  duç,  vna  po- 
fkia^  altéra  fcholaftic^  ThcoIogix  in  Colle- 
gkvSocictatîs  codem  à  Pâtre  Cbriftophoro  de 
Gaftro  ,  &  loan ne  C ha cen,  quibuS  admngitur 
hâiO  Philolophic a/joam  i n  prçfcnti  legir  Pa- 
ter Thomas  Ruiz. 7-  . 
-  j  Item  y  an  feiant ,  quoit  '  Fémiftarfomm  na- 
ftonis  Anglicane  à  Pbilippô  fecundo  H?fpa- 
niarum  Reger  Carhôlico  felîcis  memoriçere- 
&orumcijrafempcr,&:  gubernatio  demanda- 
ra  fi  Patribus  eiufdem  Societatis  Icfu,fk:ut 
hàcremporc  videre  eft,  àfc  *ifderrr  Patribns 
gubernari  feniiftaria  Anglorum  in  Hifpania, 
Valefoletanû,videlicet,Hifpalenfe,ac  Madri- 
tanum  >  infuper  &  Audomarenfc  in  Flandria: 
qxiç  quidem  féminaria  conftar,  varios  genuilTe 
Bcclefix  Gatfoblicar  martyres  ,  8c  confefforcs, 
vitofque  in  omni  fci?ntiarum,  &  virtutum  ge- 
ntre  verfaros,quibus  quidem  feminariorom 
fundatiohibUs  nec  Vniuerficàs  Salmantina, 
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nec  vlla  alia  communitas,  feu  ouïras ,  imi>  nec 
vllus  vnquam  alicuius  norac ,  &aurhoritaris  fc 
fe  oppofuifle ,  cerriiïimo  conftat  :  eoqubd  hu- 
iurmodi  feminaria  Dei  gioriam ,  &  Carholica 
Fidem  promoucanr5vel  maxime. 

6  Itcm,nura  f<ziant>qu6i  eâdem  aucho- 
rirate  Regia  fundata  fuerinc  feminaria  pro 
lbernis,rria  quidem  in  Hifpania,  Olifipone 
vnum ,  Compoftfllae  alccrum  ,  &  Salmancicae 
certiumialia  vero  cria  in  FlandriajÀnrucrpicr  • 
fe,Duacenfc,&  Tornacente  :  quorum  quidem 
omnium  gubernzria  fpe&ar,  vt  cunâis  notum 
cft  y  ad  di&os  Pacrei  Socieracis  Iefu ,  quomm 
eciam  fundanoncs  line  vlla  contradi&ione  ci- 
uicacum  iliarum  ibidem  fa&ac  funt,  coquod  ta- 
lia,  eflenc ,  quibus  vel  maxima  Dei  gloria ,  vel 
Fides  Cathohca  longe  propagaretur. 

7  Item  num  (cianc ,  quod  Parer  Mena  eiuf- 
dem  Socieracis  facerdos  carceratus  fueric  in 
Omrioknctç  Inquificionis  Valefolctana:ob- 
crimina  quçdam,  ques  illi  runc  imponebanrur, 
c^qubdincarceredi&â;  Inquificionis  infirma- 
rus  fuerir  ex  pœnirenriarum ,  &  afHi&ionum 
corporalium  multirudine ,  &  grauicare ,  quas 
fibi  ipfe  impofuir ,  qui  quidem  Pacer  redditus 
fuie  Miniftro  domus  Profefiç  Valefolecanas 
prçdi&ar  Socieracis ,  per  dominum  inquificorc 
Rochum  de  Campoerio  In  prafenri^  cuiuidam 
M.  Defpada  eiufdem  Inquificionis  Secrerariù 
Porro  prçfarus  PacerMiniiter  auchoricace  prç- 
difti  domini  Inquificoris  deducendum  cura- 
uic  pra?diéhim  Pacrem  Menamin  didtamdo-  v 
mum  profeflam,vbi  poft  varias  curationes  ad- 
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hibitas,&  poft  iteratas  randtiflîmorû  Sacram- 
torum  Pocnitentix ,  &  Euchariftiae  fufceptio- 
nés  magna  animi  deuotîone,&  feruore,tandcm 
extremavnftiofiemunitus  animam  Deo  red- 
didit  die  tertio  ïanuarij,anni  i6o8.hora  no&is 
nona}  cuius  quidem  mortis  illico  certior  fafi^us 
praedi£his  dominus  Inquifitor  per  diûum  Pa- 
trem  Mmiftram  ,ei  facultatem  fecit  tradendi 
fepulturç  demortui  Pàtris  corpus:  fubiungens 
-praedi&um  Patrem  Menarri  in  di&ocarcere 
detentum  fuifTe ,  quoufque  quaedam  de  eodem 
examinarentur  -,  quibus  tatncn  diligenter  exa- 
minatis  vifum  fuiîre,nihil  in  eô  inuentû,  quod 
Inquifitorum  poteftati*  &  authoritfatiXubiace- 
rcfy  quo  fa#um  eft ,  vt côrpus  prsdifti  Pa tris 
Menç  terraettaditum  fuerit  publicc ,  vt  moris 
eft,ab  eifdem  Patribus  Socieratis,  No<3>urnum 
decantanribus  fîmulcum  Miflade  Requiem 
toto  infyeâante  populo  :  ita  vt  nec  antea ,  nec 
poft  obitû  diâi  Patris  Menas  vlla  vnqua  latà'fit 
fenrentia  contra  Hlum.  Hoc  norunt  teftés  ccr- 
ra  &  euidenti  nocitia,  &ç  fi  aliter  res  gefta  eflet, 
(cirent  &  id  ipfum,  nec  aliter  fieri  poflet ,  quin 
ipfi  (cirent.  Dicant  teftes  quid,  &  quomodo 
totam  hanc  rem  iciant. 

8  Item ,  fi  feiant,  dominos  ïnquifitores  ciui- 
ratis  Toletanae  decreto  publico,omnibusno- 
torio  mandatum  quoddam  tulilîé  teneris  fub- 
fequemis.Nos  Sçrelicaç  prauitatis  ïnquifitores 
authoritate  ApoftoIiCainchwate,&  Rcgno 
Toletano  &c.  Cû  per  alias  noftras  literas  om- 
nibus cuiufcumquc  generis  &  conditionis  exi- 
ftant  prohibicum  fic^c  vllus  difputet>  conuer- 
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fctur,ûUt  lîteris  mandet  quidquam3quodad 
conrroucrfiam  de  auxiliis  diuinse  gratiç,  &?o- 
rum  efficaria  pertincat ,  nunc  autem  à  fan&if- 
(îmo  Domino  noftro  D.Paulo  Papa  quinro 
prarCeptum  eft  DoÉtoribus  tum  difputantibus, 
tum  confultoribus ,  qui  in  Rom&na  cùrîa  md- 
rabarur  huius  rci  gratia,  quod  Ktétiim  in  patrias 
proficifeantur,  aiferens ,  Bcatitudinc  fuam  op- 
porruno  repore  fuamanimi  dererminarioncm 
manifeftarurum ,  interimque  omnibus  praectf- 
pir ,  ne  vllus  in  praefenri  conrrouerlîa  oppofitâ 
fenrentiam  alicuius  calificarionis ,  aur  cenfurar 
nora  damnare  audeat ,  &  prçfumar ,  aut  dilpu- 
tatium  ahquis  verbis  vrarur  iniuriofis,aur  quse 
deprauaram  animi  inrenrionem  prît  fe  ferant, 
graui  ftatuta  pœna  alirer  facienribus  :  in  cuius 
quidem  Apoftolici  mandati  çxecurionem  per 
prçfenres  quameumque  prouifionem,  prohi- 
birionemindidfca  (tontrbuerfia  faftumpcr  rri- 
bunale  prçdidti  fan&i  Officij  omnino  tolli- 
mus  ,  dummodo  à  neurra  parriurn  oppofira 
fenréria  cenfurç  nora  mul&etur,  aut  verbis  ca- 
lumniofis  impingatiu^omnes,  &  quofcumque, 
quidi&is  conrrâuenerinr  jinonentcs  grauirer 
proculdubioforcpuniendos.  In  quorum  tefti- 
monium  prçfenres  dedimus  propriis  nomini- 
bus  fubfïgnaras  >  &  vno  ex  Secrecariis  praediéti 
fandbi  Oflficij  fubfcripras.  Datis in  caméra  Au- 
dientiae  noftrç  Inquifitionis  Toleranse ,  di<*  f 
gefima  Augufti,anno  milefimo  lexcenrefimV- 
oâauo.  Liccnriarus  Dominus  Feancifcus  de 
Mogica,Licentiatus  Dominus  Francifcus  dfc- 
Mcndoça.  Mandato  di&i  fan&i  Olficij  Blalnis 
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Mufioz  de  Velafco  Sccretarius.  Quod  quidcm 
mandatum  intimatum  fuit  peraliquot  Nota- 
nos  Apoftolicosdi&i  fan£H  Officij  fuperiori- 
bus  domorum  principalium  ordinis  fanâi  Do- 
minici,  &  Soçictatis  lefu  in  hoc  regno  Tolcta- 
no.Et  idem  ppftcâ  façonne ft  in  aliis  tribuna- 
libusdiûi  fanéèi  Officij  horum  regnorum  Hif- 
paniae  refpe&iuc,  quodlibct,  fcilicct,  in  fuo  di- 
itriébx  abfque  co  quod  in  hic  jl*c  nouitas  ali- 
quaauditalit. 

9  Item ,  an  feiant^quèd  anno  îtfio.pradi- 
♦  cati  fijçrint  in  Hifpania  public  è,  m  ag  no  populî 
omnis  condit iqnis-concai  fj^ermonc s  varii  in 
fcfto  Beati.fica  cion  is  Bcati  Patr  js  noftri  Jgnatii 
de  Loyola  fundato.ris  Societatis  Icfu  :  &prx- 
cipuèannon  îilis  innocent,  fermo  illc  ,quem 
npraedicauit  R.Patçr  Frarcr  pettus  de  Vaidernt- 
.  ma ,  Prior  Cottifreptus  Ordinis  fanûi  Augufti- 
tïi  ciuitatis  Hifpalenfis }  cuius  (èrmonis.thema 
crat  illud  Plalmi  cenccfîmi  (exti ,  Exaltent  eum 
in  ecclefia  plebjs  s  &  in  Cathedra  Jemotrm  laur 
dent  f#m  ï  qui  quidem  fermo  typis  exeufus 
fuit  anno  pr^di&oin  eadcmHifpalcnficiuka- 
te  typis  LudouicideEftupinapacommorau.is 
in vico d'iûode Us Valmas.  Erat  & alius  fermo, 
quem  in  ci uitatc  Valenti x  in  Hifpania  p  raeJi- 
cauit  men/e  lanuario  anni  1610.  R.  Pater  Fra.- 
ter  Petrus  De^a.Ordiais  fari&i  Pominici ^  cu- 
iusfèrmonisthettla  erac  illud.  Et  fi  ventru  tn 
feCundaytgilia*  &  fi  m  ter t  ta  yïftlU  vener** 
tta  inuenertt ,  beato  funt  ferai  tlli ,  Luc*  lU  Qui 
quiiem  fermo  exeufus  fuit  anno,  &  ciuitatc 
fupradiclis  typis  Ioannis  Chryfoftoroi  Gai  ciz. 
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Pucrereà  in  çiufdem  B.  Parris  noftri  Bcatifica- 
tioncm  pracdicauit ,  Se  alium  Dominica  4.  Ad- 
ucntus  anni  16  1  o.  in  Collcgio  Socictatis  no- 
ftrac  Barchinoncnlî  R.  Parer  Fratcr  ïacobus 
Rebullofa  Ordinis  fandh  Dominici:fuit  &  illc 
prçlo  commiffus codem  loco  ,  &  anno  1  6  1  o, 
per  Sebattianum  Mareuat  >  Se  Laurencium 
Deu  ,  çuius  fermonis  thema  crat  :  Swtlumbi 
vu sî>  !  1*1  étcmch\  (j  luwn*  drdente?  m  w*mbt4S  Vf- 
//r#  Xucç  1 1.  Qui  fcnxiOncs omnes  mag^o  eu  m 
concurlhpopuli  illorum  locorum  pi-sdicati 
funt,&  innotuerunr  vc talcs  mnfitnerk.  Di- 
cant  igirur  teftes  quidde  bac  re  feiant ,  Se  qua 
viafeiaoc,  ,» 

10  Iccin,  Ricane ,  an  (liant,  omnia  fupra- 
diâa  eilcpublica ,  Se  notoria,  publica:  vocis,& 
famç,&  communis  opinionis.  Dcindc  idem 
Pater  Procujrator  genefalis  ad  huiufmodi  in- 
formarion<rr>  in  prçfenta|.w  m  ceftem  Fracifcû 
de  Sj*  VmCertit  Presbiccrum  in  hac  caria  Re- 
gia  commoramem,  qui  poftqu.im  more  lacer- 
docalicorafT>.rneWujCA^U>  iufrafcripço  iurauic, 
d  ix  ir,  fe  ç*t ftt  *in  *>$f&- 1% wx  rrogat  vo  ni  bus 
!  cire  ,  ex  coquô  d  i  nrer  hier  îc  plui ies  audirioni 
lcctionam^qaas  legebant  ppnnulU ex  Parr ibus 
diéht  Socicratis  Jefu  >  ia,iftterrogaû6nibus 

huiufmoduiominati.  Et  pnetereà  idemtefti* 
cognouit  t>atrcm  Menam  in  feptima  interra* 
gatoria  nomma  tu  m ,  ac  de  fuis  negor  ris,  &  rc- 
bus  magnam  habuit  notitiam  &  ex  relatione 
D.  Vigilii  de  Qui nnones  tune  generalis  Inquw 
(îcionis  Ifîq^ifuoris,nûc  vfero  Epifcopi  Valefo 
lçtani,f&  TD.  Fcrdhundi  de  Azeuedo  ctiam 
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tUttc  inquifitof  es  dtébc  generalislnquifitionfe, 
nunc  ve~r6  Epifcopi  Oxomcn  :  &  ctiam  Dojh 
Ioannis  Bapci  (tx  de  Azeuedo.  Patriarche  In- 
diarum ,  &  Praefidis  Caftellç ,  ac  prçdi&ç  ge- 
iieralis  In  quifitionis  Inquifitoris  generalis,qui 
cundem  teftem  cerr îorarurit  ;  exprefla  &  con- 
tenta in  intcrrogatione  vcra  exiftere  in  omnt, 
&  pcr  omne,prout  in  ca  continentur  :  &  dein- 
de  idé  Pater  Procurator  gencralis  prçfcntauit 
in  teftem  Ioannem  de  Montemajor  etiiPrcf- 
bytcrum  in  h*c  prçdiâa  Curia  Rcgia  tôtnmo^ 
rantem  »  qui  fub  fimili  iu rament o  depo fuit ,  fe 
fcire  txprcfla  in  2.  $.  4.  y.  6. 7. 8*  &  9.  interro- 
gationibus  in  omni ,  &  per  omnc ,  proue  in  ei$ 
Continentur ,  part  im  vifu  oculari,  part  im  vero 
auditu  à  perfonis  grauibus ,  &  fide  dignis  j  ac 
ex  eo  quod  &  omnia  adeo  vexa  fint ,  prout  eft 
verunï  ■>  quod  in  hifee  Hifpaniarû  regnis  adeft 
Societas  Icfu.  Et  deinde  idem  Procurator 
gencralis  prxfcntauit  m  teftem  Ioahnemde 
Arel  prçshyterum  ex  regno  A  ngtiç  oriundum, 
&  ad  prxfens  in  hac  Curia  Regia  refide nrem, 
qui  fub  fimili  iuramento  per  cumeoram  me 
Notario infraferipto  prfcftito  dixit,&expo- 
fuit)  û  eXpreftk  &  contenta  in  5.  in  ter  rogatio- 
ne  priuatim  fcire ,  ex  eo  quod  ifte  teftis  pluries 
in  di&is  feminariis  ftererit ,  &  oculariter  ea 
omnia  fie  prout  in  inr  er rogat ione  huiufmod i 
exp rimuntur,  vera  effe  vident;  &  quia  etia  co- 
gnouent  Thomâ  Garneth  alumnum  femina- 
rii  Anglorû  Valcfoletanijquem  ifte  teftis  poft- 
modumpro  certo  didicit  &  certioratus  fuit, 
Angliae  mattyrium  pro  Deo  p&fliim  fuifle. 
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Deinde  vcrb  iderti  Pater  Procurator  genera- 
lis  di&ç  Soc iecati s  ad  duxic  in  te ftc m  quendam 
Do  m  Antotiium  Chbexccm  lai  eu  m  ex  prxdi- 
Cto  regno  Anglix  onundum,  &  adpnefensin 
hac  prçdiâta  Curia  Rega  commorantem ,  qui 
dixir ,  tk  expofuk  >  fc  feire  omnia  in  eadem in- 
tcrrôgationc  contenraieoquod  pluries  in  fe- 
minarijs Anglorû  ciuitatis  Valcfoletan.Sc  hu- 
ius  Curix  Rcgiç  adfueric ,  &  vlcra  hoc  ocula- 
riter  vident  quoidam  Thomam  Hont,&  Thi- 
dclen&onioalùmnosdc  feminarijs  Flandriç 
inciuiratede  Lancaftro  regni  Angliç  variis 
cruciâtibus  affe&os  martyriumpallbs  fuillc. 
Dcinde  vero  di&us  Pater  Procurator,gcnera- 
lis  produxirinteftem  quendam  Francifcumde 
Prxdo  prçsby  terum  in  hac  Curia  Regia  com- 
morantem,qui  fub  fimili  iuramento  per  cum 
prçftito  dixir,&  depofuit,conrenra  &  exprefla 
11.5.&4.  interrogationibus  véra  elfe,  &  hoc 
feire  ,  eo  quod  pro  nonnullis  annis  audierit  le- 
iHonesaliquorum  Patrcm  didtç  Societatisex 
nominatismdi&is  interrogationibus  5  &in 
locis  in  eifdem  cxpofîris.Diérufque  Pater  Pro- 
curator deinde  quendam  Didacum  de  (barra 
Prçsbirerum,inhac  Curia  Regia  commorâré, 
in  teftem  prçfentauit,qui  etiam  fub  iuramento 
huiufmodi  per  cum  prçftito  depofuit,feocula- 
riccr  vidifle  narrata  in  z.$.&  4.  interrogationi- 
bus, &  vera  cfle  fie  prout  in  diâis  interroga- 
tionibus contincntur,necnon  etiam  feire  nar- 
rata in  5.ÔC  7.interrogationibus,&  veraexifte- 
re,  prout  in  eis  exprimitur:  coquod  idem  tefti* 
xnuicoties  adfueric  in  feminarijs  Anglorum 
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Valefoletanum.Hifpalenfe,  &  Madritanum,ac 
eciam  viderit  proprijs  oailis  eundem  Patrcm 
Menamablnquificore  Rochode  Campeftrio 
Valefoletano  Patribus  di<Sèç  Socictatis  adeffe- 
«aumvcillumàfua  infirmitarc  curarent  ,tra- 
ditumfuiiïej&eoquodillius  funcri  interfuit» 
cuius  cadauer  in  Ecçlefia  Domus  profelfe  di- 
£tx  Societatis  ciuicatis  Valcfolctan .  publiée 
ab  eifdemPatribus  Ecclefiafticff  fepuhurç  tra- 
ditumfuir.  Deindevero  idem  Pater  Procura- 
torpeneralis  prçfentauit  in  teftem  quendam 
Eduarduoi  Molinex  fçcularcm  ex  narione  An- 
gliç  oriundum  ,adprçfens  inhac  Curia  Regia 
commorantem,quidncit,&  depofuit  (ubiu- 
rameco  per  cum  in  manibus  mei  prçdiâri  No- 
tari  j  prçftito ,  ie  feire  contenta  in  5.  interroga- 
tione  ytb  quôd  in  feminarijs  huiufmodi  multo- 
ties  adfuerir,&  fibi  ex  propria  infpeûionc  cô- 
ftiterit ,  vera  efle  in  omni ,  &  per  omne ,  prout 
ineademinterrogationecontinentur  -,  &eo- 
quodeognouerit  quendam  Henricum  Valpo- 
lo  Anglum ,  Se  alumnum ,  vnum  ex  feminarijs 
huiufmodi,qui  quondam  martyrium  pro  Fide 
Catholica  paiïiis  fuit.  Deinde  vero  idem  Pater 
Procuratorgeneralis  prçfentauit  in  tcftesad 
fextam  interrogationem  Illuftriflimum  Do- 
minum  Dom  Fratrem  Florentinum ,  Conrio 
Archiepifcopum  luamenfemin  règne  Hibcr- 
niç,FrancifcumVeahn  ,  Gualtcrium  Rateo, 
Prçsbireros,  &  Lucam  Benero  clericum  in  mi- 
noribusconftirutum,omncs  exregno  Hibcr- 
niçoriundos,&adprçfensin  hac  Curia  Re- 
gia commorantes  :  qui  quidemteftes  fubiura- 
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mémo  more  facerdor  aii  coram  me  Nocario 

infra  fcripto,pr«ftitodixcrunt  Ôc  dcpofuerût* 
quod  ipfi  non  nunquam  adfiicrant  in  femina- 
rijs  Hibcrnorumin  ciuitatibus  Salmantic», 
Coniportellana,&  Olifiponenfi  ,  de  mandato 
Scrcniflïrmt  Rcgi*  Majeftatis  Catholica?  fun- 
datis.Quitcftcsoculariter  viderunt,  quo  Pa- 
tres Societatis  lefu  de  ordine ,  &  mandato  di- 
AjcCatholica?  Maicftatis  habebant  curam  y8c 

frubernationem  duorû  ex  di&is  femiuari  js,(ci- 
icetjSalmantino  &  Olifiponenfi  ;  &abr- 
noanno  citrà  ifti  teftesaudicrunt,qu6dregi- 
men  >  &  Scminarij     Compoftellani  rue- 
rat  etiam  commiiïum  eifdem  Patribus  prx- 
di<5he  Societatis.  Et  prateicà  (cirent ,  quod  ex 
feminari  js  Salmantino ,  &  Olifiponenfi  ,  cua- 
ferant  multi  viri  valdeinfigncsliteris,virta- 
te,&  Chuftianitatei&priuatim  cognofeunt 
Dom  Eugenium  Mathco  ad  praefens  Archi- 
epifeopum  Dublinéfem  in  Regno  Hibernia?, 
qui  fuit  alumnusex  feminario  5almantino;& 
di&us  Lucas  Bencro  etiam  cognofeit  Doéloré 
Chambcrtino  virumvaldeliterarum,  qui  fuit 
alumnus  feminarij  Salmantinijnunc  vero  1c- 
€tot  Thcologiac  in  CollcgioS.Anthonij  Vni- 
uerfitatis  Cobancnfis.Dcinde  veroidem  Pater 
Procurator  generalis  produxit  in teftem  que- 
dam  Hcrculem  Bnfegon  faecularcm  Mediola- 
nenfem,in  hac  Curia  Rcgia  commoratcm,qui 
fub  iuramento  in  manibus  mei  praedidli  Nota- 
rij  prçftito  depofuir,  fe  omnia  in  5.  interroga- 
tionecontenta,eoquod  in  feminari  js  Ânglorû- 
Valcfqletano  ,  &  huius  Curix  Rcgiae  mulro- 1 


tics  coirimorarus  fiicrit ,  &  illa  vifix  oçulati  in^ 
Ipcxeric,  vcracxiftcre.  Et  prçtereà  coquod  ço- 
gnouerit  aliquos  viros  alumnos  ex  non nullis 
feminari js  in  diûa  interrogatione  nomujaris; 
&  prçfertim  Ricardum*&  Henricum  Valpolo 
qui  Angli*  jnartyjip  de  cor  at  i  fuerunt  :  &  de- 
indc  idem  Pater  Procurator  generalisprçfenta 
uir  in  teftem  quédam  Francifcûm  de  Figueroa 
Prçrt>y terum  in  hac  Curia  Regia  comraoran- 
t  em,qui  fub  fimili  iuramento  dixit ,  &  expo- 
fiiit  fc  (cire  contenta  in  o&aua  interrogationc 
coquod interfuerit incimationi  mandari  iri di- 
&a  interrogationc  inferti  fupcrioribiisSocie- 
tans  Iefusexalijs  Religionibusfaébe.Et  pne~ 
terei  ifte  teftis  dixit ,  &  expoftiit  >  fc  legiile  ,& 
vid iffe  fermoncs  in  nojia  interrogationc  dé- 
clamât os  ,  qtfôs  ifte  teftis  pro  certo  ,& ex  certa 
feientia  feit  pradicatosfuifle  in  loris,  &pro 
perionis  in  didta  interrogatione  cxpreftîs  y  Se 
ifte  teftis  cognouit  Patré  Valdcrrama,  qui  fuit 
vnusexilIis,quifermones  huiuimodi.  pixdi- 
carunt.Etdeindeidcm  pater  Procurator  gene 
ralis  prçfcntauit  al  mm  teftem  nomine  Ioannc 
Peranionium  Prçsbircrum  in  hacCuria  Regia 
commorantem,qui  dixit,  &  depofuit ,  fe  noti- 
ciam  haberc  mandati  in  oétaua  interrogatione 
infcrti,eoqu<î>d  prçfcns fuent tempore  ,  quo 
ruitintimatumPatribusSocietatis  lefu  huius 
Curiç  Rcgùc,&  alijs  (ùperiorib9  alioruraOr- 
dinurti.  Et  pi  x-cc rcà  idem  teftis  dixit ,  &  e$po- 
fuit.  fc  vidiiFc,&  legilfc  fermoncs  in  nona  in- 
terrogationc dcclaracos,quos  fcit,&  pro  certo 
habet  prédicat  os  fuifte  pro  pcrfonisA  40  lotis 


ifthuitffmodi  inccrrogationc  cxprcffis.  Et  de- 
inde  di&us  Procurator  gcncralis  prefentauif 
aliumccftera  nominc  Alphonfum  Efcudero 
prçfbytcrum  in  hac  Curia  Regia  commotan- 
tcm,qui  fub  fimili iuramcnco  dix ic ,  Se  de  po- 
fuit  ,fe  frire  contenta  in  oâaua  in  ter  roga  t  io  ne 
inomni,&peromne,proutin  ea  continem- 
turreoquodocuiariter  viderit  mandatum,de 
quo  in  diéfca  interrogationc  fit  rticntio,intima- 
tum  fuilTc  Patri  Gabricli  dcVcga  Rc&ori  tune 
exiftenti  Collegij  ImperialisSocietatis  Icfu 
huius  Curiç  Regiç,&  coqu6d  audicrit ,  predi- 
éhim  mandacum  ctiam  intimatum  fuifle  fupe- 
rioribus  Ordinis fan&i  Dominici.  Et  prçtereà 
idem  teftis  dixit ,  &  depofait ,  fermoncs  in  na- 
na  interrogacione  deelaratos  prçdidbos  fuifle 
in  locis,&pio  perfonis  in  eadem  interrogacio- 
ne expreifis  ;  &  hoc  fcir,eoqu6d  ipfc  teftis  fer* 
mones  huiufmodi  i mpre fsos  vide r i t ,&  legerit, 
&  co/nmuni  t  e  r  ab  omnibus  pro  talibus  habea- 
tury&  reput  entur.Poftremà  idem  Pater  Pro- 
curator generalis  prçfentauit  in  teftem  quen- 
dam  Petrum  de  Harcon  presbyterum ,  in  hac 
Curia  Regia  rcfidentcm,qui  fub  eodem  iura- 
mento  dixit  ,&depofuit,  qu6d  Inquifitores 
fan  âç  Inquifitionis  ciuitatis  Toletane  relaxa- 
runt  mandat  um,cuius  tranfumptum  ihoftaua 
interrogationc  eftinfertum  ;  quod  quidem 
mandatum  ifte  teftis  feit,  intimatum  fuiflfe  Pa- 
tri Gabrieli  de  Vega  Reâori  tune  exiftenti 
Colle^ij  ImperialisSocietatis  Iefu  huius  Cu- 
riç Regiç:eoquod  idem  teftis  intimation!  hu- 
iufmodi interfuerit,  &  ctiam  pro  publico  au- 


A  mit,  mandatum  prçdtûum  ctiam  intîmatum 
faille  Superioribus  aliorum  Collcgiorum  di* 
âar  Societatis  horum  regnorum,ac  Superiori- 
bus OrdinîsfanftiDominici.Ec  prxrereà  dà- 
ait ,  &  dcpofùit ,  fc  feire  in  omni  &  per  omne  • 
narrarajnnosna  interrogatione ,  coquod^i- 
dcrir  5  &Icgcdtfcrmoncsiraprcflbs,  de  qui- 
bus  in  cadem  interrogationc  fit  mentio,  Se 
pro  pabtico  y  &  notorio  audicrit ,  cofdem 
feemoncs  prardicatos  faifle  pro  pcrfonis  >  &  in 
locisinc  di&a  interrogatione  expreffis ,  prout 
fupra  narrata  ex  informatione  per  me  Nota- 
rium  infraferiptum  defuper ailupta,  ad  quam 
relatio habeatur  y  confiant :in  quorum  fidem 
pc*(cntesad  inftantiam,&  requificionemdi- 
di  R.PatrisPetrideCaruajai  Procuratoris  gc- 
neralis  ciufdem  Societatis  I  s  s  v,  fignaui ,  Se 
fubfcr ipfi .D at .  Madr ici  Tole  tan,  D  lœccfï , an- 
no  Dominiitfii.jcUe  veroxvij.mcnfis  Mar- 
tij.PQiitiitcati»5a«aifl,Dorauii  N.D.  Pauliî 

diuina  proui&ntia  Pap*  <juimt,anno  cius  fts 

*         ■  #^ 

g**  mmm  WP  4«i  /-i  j.  iij.  ....  .  ... 


InteflmommVirttatis^ 
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D  E  C.LARA  TIO  9i'   75  v 

TR  ES-l  LLVSLTRE  ~d  R  CHE- 
v.tj^uede  Capoue  y  Nonce  **ïf>û$tolique  3  ctt 
F.fpéifrne ,  en  confirmation  de  la  précédente 

Attestation. 

Os  Antonivs  C  Aïe  t  anvs 
Dci&  ApoftolicxScdisgratia  Ar- 
chiepifeopus  Capuanus  San&ifïï- 
mi  D.  N.  Pauli  diulna  pr  uidentia' 
P.  P.  V.  ciufdcmqncSedis  in  Hif- 
çaniarum  Regnis  cum  poteftate  Legati  de  la- 
terc  Nuntius  &  S  ubcolleftor  Gcncraiis,fidem 
facimus&  attefhmur  retro  fcriptumD.  Ber- 
Ôardum  de  Almans,  qui  de  retroferiptis  fc  ro- 
gauic  effe  Notarium  fidelem ,  lcgalem  noftri 
Tribunalis  ,  eiufque  initrumentis  &  feriptifc 
fidem  plenatn  &  indubiam  adlriberi  in  igdicio 
&c.  In  quorum  fidem  prxfentes  fîgillo  noftro. 
muniri,&:  Abbreuiatorem  neftruminfraferi- 
ptum  fubfcribi  iulTîmus  >  &  fecimus.  Datum 
MadriciToletanar.Diœcefisanno  Domi.i6iiw 
Jievfiïo  K.Menfis  Mart.  Pomificatus  ciuf- 
dem  fan&iflimi  D.  N.  anjYo  feptimo.    .  ;[ 

Itaeft,     Stithanys  de  Salmis 

ABBREVIATOR. 
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*4TTES1\AT10K  DE  TûESSlEV^S 
les  Maire$,er  Efcbeuins  Je  U  yille  de  BtUYges. 

SV  R  ce  qui  nous  a  efté  remonftré  par  les 
Reuerends  PP.  Iefuiccs  de  cefte  ville  de 
Bourges  :  que  Ton  leur  a  voulu  iropofer  qu'ils 
auoient recherché  de  s'eftablir  au  Contient  de 
N.Darfte  des  Carmes  de  cefte  ville,eftant  pro- 
che de  leur  Collège,  dont  il  nous  ont  fupplié 
de  dire  6c  certifier  ce  qui  cft  de  la  vérité.  À 
quoy  inclinans  ,  Nous  certifions  à  tous  qu'il 
appartiendra  ,  n'auoir  iamais  ouy  ,  ny  entendu 
que  lefdits  Pères  lefuitcs  ayent  recherché,  en 
quelque  forte  que  ce  foit ,  de  s'accommoder 
dudit  Contient,  ny  partie  d'iceluy,  Auffi  qu'il 
n'eft  nullement  ncceffàire  à  leur  Collège,  par- 
ce qu'iln'y  ioint,  y  ayant  vne  grand*  ruëcntre 
deux.  Au  contraire  auons  recogneu  que  lefdits 
Pères  lefuitcs  ont  toujours  vefeu  en  bonne 
paix,  vnion,  &  concorde  auec  lefdits ,  &  tous 
dutres  Religieux  de  ceftedite  ville,au  côtente- 
ment  de  tous  les  Bourgeois  &  habitans  d'icel- 
le.  Enfoy  dequoy  nous  Maire ,  &  Efchcuins 
foubsfignez,  auons  aufdits  PP.  Iefuites  ce  rc- 
querans,o£troy  é  la  prefente  ccrtificatiô,pour 
leur  feruir  ce  que  de  raifon>&  fait  figner  à  no  - 
ftre  Greffier.  En  la  maifon  &  chambre  de  ladi- 
te ville  de  Bourges.  Le  Samedy  xi.  de  Fcurief 
l'an  mil  fi x  cens  douze. 

Signé,      Macé  Main.  Tcxicr. 
F.  Marchant.     De  pardieu . 
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•ATTESTATION  DV  %i 

TEF^E  DE  jtTdOUfi  VHpVIKCIjtl 
de*  RR.  PP.  de  S.  Dominique  de  U 

Province  de  France* 

W^Vm  probro  vertatur  RR.  PP.  le* 
^r^^fuitis  ,  quafi  volucrinc  noftris  nos 
< V^^^dib.  &  fedib.  pcllcrc  Aurclix ,  & 
Collegium  excicare  lui  ordinis  in  noftro  Mo- 
naltcrio.  EgoinfrafcriptusPrior  Prouincialis 
ordinis  F. F.  Prxdicatorum  in  Prouincia  Fran- 
cis hdem  facio  omnibus  ad  quos  racti  cogni-  ; 
tio pertinebic ,  me ,  qui  cum  il  le  ruenor  à  qui- 
bufdam  excitatus  fuiilèc  ,  Prions  munus  obi- 
rem  in  prarface  Conuencu>follicice  inquifiuif-, 
fe»an  verum  eflec  quod  ferebacur ,  nec  tamen . 
inuenillc , quod  RR.  P P.  iefuicae id  vnquam 
vllo  modo  cent  auc  ri  ne.  Datum  inConucntu 
noftro  Alci(£odoren(i    Marti  j  1612. 

p£    A  MO  RE.  brnmlisVmmcidfSmtrm propriai 
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DECLARATION  D  V  %: 

P:0  M    VM  I  S  S  ^4  1  L,  ■_ 
Vrieur  delà  Char  trenft.de  Paris. 

?  G  o  infra  fcriptus ,  teftimonium  re- 
£  quifitus  pcrhiberc vcritati, omnibus- 
^  j^fidemfacio  indubiam,  in  Cataiogo 
Domor um  feu  Monaftctiorum  Ordinis  no-, 
ftri  Carcuficnfis,nullam  ficri  mentionem,  Or- 
dincm  noûruro  haberc  aliquam  domum ,  vel 
Monaftcrium  in  regno  Bohemiz  ,  neque  pari- 
ter  confentancum  elfe  vcrkaii ,  R.  R-  P.  P. 
fecietati*!**  v,  aliquod  Monaftcrium  ordi- 
nis noftri  apud ,  vel  prope  Lacernam  Hclue- 
tiôrum  çiuitatem  occupafle ,  fibiq>  vindicafle, 
cum  nec  ibi  vnquam  aliquod  Monaftcrium 
habuirous  Jïnqûorum  omniumfidcm  przfcn- 

tibusfubfcîripfi,  &  fubfignaui. 

• .       .        . .  • 


Signé,         I.  Vaissaii. 
'  Hwwwte  Trier  Camp*  Tariferas. 
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REPERTOIRE  DE 

•  TOVS  LES  CHEFS  D'ACCV- 
facion ,  aufquels  on  a  refpohdu,Sc  qni  tien- 
nent lieu  de  Chapitres  és  trois  lestions  ou 
parties  de  ce  Plaidoyé, 

*/^emierf.  partie concernant  les  mœurs  des 
lefuites.  fZ-^. 
h  B  L  A  S  M  E. 
Que  les  lefuites.  ont  ejié  cauteleux,  ty~  importuns  k 
elemander  leurs  lettres,cr  s'offrir  dycfrè  incorporez,  en 
tVniuerfitc  au  temps  d  affliction  cr  de  neceJsiee\com~ 
me  firent  les  Capo'ùans  après  la  bataille  de  Cannes.  . 
pdt.  19. 

IL   BLASMÈ;  ; 

\ 

v  Les  lefuites  nefongent  qiial'tffahhffementdéteùf 
étuthorité  fdt  le  moyen  dés  encans ,  qu'ils  tiennent 
comme  autant  £ àfiages  y  veulent  difpofér absolument 
de  toutes  chofes  ey~  régner  a  leur  ajfe.  pa?.i6^ 

ni.  b  l  a  sme; 

Que  les  lefuites  fement  des  troubles  &  diuifions 
parmy  mus,  auj quelles  les  ennemis  àe  fa  France  pren- 
nent beaucoup  plus  d\i\Jeurance  quen  toute  leur  for  " 
ceydt où  après  tant  d'années  on  doit  craindre  de  ne  vmre 
iamais  en  repos ,  &  x\ue  la  condition  çy  vie  de  ms 
Bj>yt>  de  nos  Vrincesja  mflre ,  celle  de  nofire  poflnité 
m  foit  plus  ajfe  urée ,  ■       pag .  j  o . 

a  nj 
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Riper  t  o  ire* 
III1.  BLASME. 
[A  la  première  entreprife  des  Iefuites  proches  de  leur 
fiaiffance  on  a  ouy  de  graves  perfonnages  qui  faif oient 
retentir  par  tout  les  fropbeties  &  prédit  liom "de  leur 
mauuatfe  intentioW,  lef quelles  ont  ejiéfuiuies  des  eue- 

~  V.  BLASME,  * 

tes  Iefuites  dénoncent  la  guerre  a  l'Vniuerftefoubs 
la  faneur  des  lettres  par  eux  obtenues  par  importunitf 
tu  mois  dïjîouft  Vannée  16 1  demandent  pouuoir  ou- 
vrir leurs  maifons  &  faire  lecture  en  toute  forte  de 
fciencesSont  brigue pourgaigner  IVniuerJité.  pag.  47. 

y  VI,  BLASME. 
(  teslefukesenflezd'efyeranceer  de 
ient  vn  grand  Kouitiat  aux  Vauxbourgs  S.  Germain 

VIL  BLASME, 

Lès  Iefuites  feftabliffent  d'eux-mefmes ,  inflruifent 
des  EfcoUers  dans  le  Collège  de  Ckrmont  9fint  toutes 
fonctions  fcbolaJiïques,me?j>rifans  l'àuclorite  du  I{oy 
^deiaCour.  fag.  56. 

■     '      VIII.  BLASME.  ; 

Les  Iefuites  de  long  temps,  difent  que  rien  nejl  bien 
faiti  s'il  ne  procède  d'eux ,  rien  n'efl  parfaiB  que  leur  \ 
Vtf ,  leur  difeipline,  &  leur  reigk.  p <£•  j  ?  • 

IX.  BLASME, 
^  Les  Iefuites  deferient  tous  les  ordres  Eccjejîaftiqutf, 
&  toutes  les  Bjligions     leur  ambition  a  eut  Je  perfa 
VEglife  Catholique  d'Angleterre  au  lieu  de  f aydeu  . 

X.  BLASME, 


Digitized  by  Google 


R  B  P  B  M  O  I  R  !; 

Je  l'Eglife  ont  excité  contre  les  Tares  Dominicains  vue 
Jisfure  quils  appellent  Je  ^AuxJits  pour  leur  ofier  Jes 
mains  l 'office  ne  ïinqmfitùm.  p.  67 . 

Seconde  Partie, Concernant 
L'inftitut  des  lc(uiccs.  p,  71. 

h  OPPOSITION. 
Les  l\jguliers  peuvent  eftre  Je  IVmuerJité ,  par  ce 
aue  tEfiat  Je  F/ntuerfitc  efi  fqnblable  a  celuyJe 
iEglife  qui  efi feculierycr  non  ^j^u'ier.       p.  7  3 . 
II.  OPPOSITION. 
Les  Bjguliers ,  tels  que  font  les  /efuites ,  ri 'ont  ta- 
mais  ejlé  admis  en  ÏVmucrftté  >  que  par  grâce ,  <sr 
aJopnonya  la  charge  d efire  perpétuellement  exclus  Jés 
charges Jignitez  fans  y  pouuoir  participer,  p.  80. 

III.  OPPOSITION. 

Les  Réguliers ,  tels  que  tous  les  Iefuites ,  n'ont  efii 
aJmis  en  fVniuerfitè  qu'a  la  charge  Je  ne  pouuoir  te- 
nir efcole publique  :  oins  fimplement  enfeigner  en  par- 
ticulier ceux  Je  leur  orJre .  p .  8  4 . 

IV.  OPPOSITION. 

Le  s  Iefuites  comme  Bjguliers  ne  Joiuent  efire  admis 
en  IV  nîuerfite\J' autant  que  la  première  jtJditionJcs 
Cdpitul aires  de  Charles  TYlagney  répugne  chap.  47. 
vt  (choix  in  Monaftcrio  non  habcantur  niii 
corum  quioblati  funt.  p.  85?. 

V.  OPPOSITION. 

Les  Réguliers  efi  an  s  attachez  a  leurs  vceus  ne  peu- 
ment  eftre  incorporez  aux  Vniuerfitez  qui  fontfuhie- 
ftes  au  TÛa'iflrat  Ecclefiaftique^gr  Volttique.  p. 9$. 

VI.  OPPOSITION. 

Les  Iefuites  font  moins  receuables  en  F rniuer-  ^ 
fit*  que  tous  autres  Religieux  ,pour  ce  qtiU  font 

^0      ■  •  Ê  • 

a  uij 


R  EP  ÉRTO  ï  R  t.  ?  t 

Wupysfpect.il  que  les  dutres  cr  recognoijfenipJuf 
partkuUermentleurGenirdl.    -  p.ioi. 
VII.  OPPOSITION. 

-  Les  Ief uires  fié  font  moins  receuables  en  TVnutetfhêï 
fouYC^quilsmYecognoiffemles  £uèfques,du  pouuoir 
def quels  ils  fe  tiennent  entièrement  txempts .  ùd.  ioj. 
•     \  VIII.  OPPOSITION.  rv 

Lés  HegAicrs ,  er  lés lefmtts  fie  doiuent enfei^nerî 
jautdvt  qu'ils  s'efforceront  plrfofl  àe f dire  des  Ejlt-* 
gkux  que  defahshçclefidftiqucs^iâà^ 

>  «fi  OPPOSITION.-  O'T* 
Lurent léMnpsque  les  kfuitts  ïnt  enftignéeti  nor' 
Jlïe  vrfaerjite  note  duons  rej]  Mty  lés  bittes pert&Jà*^' 
loMeufes,cptàfo  fkitles plusgrdndèsfdmilles du  I(oy - 
dMeJturs  enfdns  fe  nnddm  fohtirvYdrei 

-  *    v,x. coppo siTroN.  ^  -\?^ 

Le  CdrdmdBofrhomee^duqnà  là fouuendnçe  efl  ve- 
rkrdbkyoflaU conduite  des  CoUeoeïfdrluy  eftabtàren 
f'^frcbeuefcbedeMildndcenx  deldfoàetédesïefùi^ 
testant  que  tEgpfe  duoit plusbefoin  deTdffeurs  que* 
à  Bjltgiemc.  '  • ! :  '  '      1  ;  f-^T* 

XI.  OPPOSITION. 


'  Les  Htftntes  m  TfëMçne  n'utttpeu  obtenir  ctduoht 
Zfcole  publique ,  fmt  îe&mc  l  entres  qu'lxeïxât* 
leurmaifon  en  VVnitterfitt  de  $d\Mtn<tnquc  ou  en  celle 
d'McaUik  Benarez  qui  font  Us  deux  principales  d'^ 

ftg* "~T;  ■:        -  f;»»»; 


Digitized  by  Google 


R  B  V  1  K  T  6  \  R  t. 

1  XII.  OPPOSITION. 

1rs  lejuircs  venus  en  France foubs  la  recommanda- 
tion  du  Vape  Pdfd  llll.de  la  matfon  des  Carafesjiy 
peurent  titre  reçeus  n'y  s'y  faire  approuucr  par  PEglife 
Gallicane^cotne  encore  auiourd'huy  ils  ne  le  font  point, 
&  dcflors  el(rent  tous  Us  iLc^fefiafltqnes  du  Royaume 
nés  compares.  p.nti. 

XH  I.  O  P  POSITION. 
Les  Iefukesfôubs  U  faneur  dcMefiicttrs  les  Cardin 
itainc  de  g  raine  crde  Tournon  perfonnjgcs  de  çYdnd 
poH#oir\tq*mme  tls  ne  manquent point  a  dix trcment  rc~ 
cercbeYceHX  qui font  en  crédit  £r  dutboritê,  dtfsimul'is 
les  nuaihc%.  -sr  devrez,  de  leurs  vceus, cachèrent  le  feerce 
de  leur  \efrle,  par.  1 5 1 . 

XTltl.  OPPOSITION/ 
Les  Uftùtes  demandons  à  Toijfy  d'eftre  reçeus  comme 
J!mples  Ffcolters,  il  leur  fin  accordé par  dfle  de  cejkaf- 
fembl'c  homologue  ù  la  Cour ,  le  fcul  &  y  nique  filtre 
de  leur  introduction  en  France.  p.iy  (. 

XV.  OPPOSITION. 

Les  le  fuit  es  au  heu  de  changer leur  nom  O^tiltre. 
&  garder  les  conditions  à  eux  ordonces  en  r  affahtàee  ae 
Toillytffiis  *"fre  adueuy  ny  auftoritf  fe JôntcfiahUs 
en  IVniucrfité  au  preiudkede  P oppofinon pltttkc^  .ip- 
poinefee  au  Confei!  non  enewes  vuidec. .     ,  p.  3  j  a. 

XVI.  OPPÔSITION.  *  ^ 

Les  J cfuites  ont  eflJ  bannis^  ebaffez  ce\àyau* 
me  par  tlûlui  £r>Arrefl  àetdh  15575 .  £.14^. 

XVII.  OPPOSITION. 

Les  le  fuit  es  par  les  lettres  de  rejiabliffemem  veri- 
Jkey  en  cette  Cour  au  commencement  de  Pan  1604» 


Répertoire. 

eurent  deffenfe  de  drejfer  aucun  Collège  ni  refidence 
en  autre  vtlle ,  m  endroit  du  Royaume  que  ceux  auf- 
quels  ih  efioient  eflablis  lors  des  lettres  du  I{py  défi- 
gnez.  par  icelle  [ans  exprejfe  permipon  du  \oy.  Et 
particulièrement  au  reffort  de  ce  Parlement  fors  er 
referué  les  villes  de  Lyon  &  la  Fief  :be.  Or  Us  en  ont 
quarante  vn  ou  deux  es  villes  de  ce  Royaume  ,  au  Iteu 
de  douze  ou  quatorze  quils  y  auoyent  >  c?*ce four 
mettre  àfec  IVniuerfité de  Taris  qu'ils  n'oferent  atta- 
quer d'abbord.  p.  1 4  j.1 

XVIII.  OPPOSITION. 

les  lefuites  par  myftered ambition  recerchent  cf en- 
feignerî  Varx9  d  autant  quils  ne  peuuent  ioindre  i 
leurs  trophées  l'honneur  de  la  literature  tant  que  VV- 
n'merfite  vtura  fans  eux ,  réputation  qui  leur  efl gran- 
dement necejfatre* 

XIX.  OPPOSITION. 

Les  lefuites  veulent  enfeigner  à  Varis  pour  auoir  les 
chotx  des  beaux  Ejprits  ne pouuans  mefnager  finjlru- 
Sion  delaleunejfeàleur  volonté  fi  bien  ailleurs  qu'a 
Taris  quiejl  le  cerueau  de  l'eftatx  s*  ils  n *  occupent  cette 
partie  leur  efyerance  n'ejl  que  demie.  p.  1 5  4. 

XX.  OPPOSITION. 

Les  lefuites  employans9pourl'infiru£lionde  U  Jeu- 
ne fie  des  autres  villesyperfonnes  peu  entendues  qui  au- 
yoyent  plus  grand  befoin  d'efire  injkui&s  que  aenfei- 
gner9contraints  de  garder  ce  quils  ont  de  plut  habille 
pourferuirde  monflre ,  non  feulement  les  en  fans  ne 
profitent imais  eux  mefmesrfy  peuuent fatisfatre,  telle- 
ment que  cefjant  V  a  (feurance  quils  donnent  de  leurs 
leBureSy  l'Vniuerftté  feroit  remplie  (  comme  elle  com- 
mcei  des  Efcoliers  qu'ils  retiennet  a  toute  peine. p.  157, 
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XXI.  OPPOSITION. 

Les  lefuites  recerchent  tant  d'enfeigner  kParis  pour  y 
dutre  mieux  IeursHoukes  &  appretifs9ey~ par  le  moye 
de  la  nourriture  des  enfans  de  Varis  f :auoir  lefecret  des 
viaifons  gouuemer  la  cœurs  de  ceux  qui  leur  confient 
ce  qifilsont  de  plus  cher.  p.\6u 

XXII.  OPPOSITION. 

Les  lefuites  fe  veulent  eflabltràVans  pour  ruiner 
la  S  or  bonne  >&  /émettre  hors  de  crainte  de  voir  iamais 
ny  leur  doïlnne  nyles  hures  de  ceux  de  leur focktè con- 
damnez. <cr  contrerolltT^  p.  i  £c 
XXIII.  OPPOSITION. 

Cen'eflpas  fecours  que  les  lefuites  veulent  s\nira  * 
VVniuerfté  :  mais  a  proprement  parler  trauadler  à  fa 
ruine.  p*i6y. 
XXIIII.  OPPOSITION. 

Les  lefuites  ne  manquent  de  femence  de  diuifionypour 
ietter  parmy  nous ,  faire  courir  des  mefdtfances  toutes 
manifejles  :  comme  ils  commencèrent  en  l'an  1 5  7  j . 

Îu and  ils  calomnièrent  lafoy  de  tVniuerfti  touchant 
immaculée,  conception  de,  la f  ointe  Vierge  faij ans  en- 
tendre au  faim  Tere  que  la  Théologie  de  Varis^mainte- 
nant  la  conftitution  du  Concile  de  Bafleyempefchoit  que 
le  Concile  de  Trente  ne  fut  reçeu* 

XXV,  OPPOSITION. 
Les  lefuites  aux  lieux  cùi!s  font  ejlablis  ne  reçoiuem 
do&rine  nyinJhruiJio  que  de  ceux  de  leur fociete3maiflre 
Georges  Engliffemiv*  ayant  voulu  lire  la  fhilolofophie 
à  T^o'ùen  '  ïflaijlre  Matthieu  Geliffemius  à  Doua)  au 
feminaire  des  ^Anglois  ont  ejle  empefchez.  :  de  mefme 
les  î>ere$  fyinimes  efifeignans  la  Théologie  à^fuignoa. 
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XXVI.  OPPOSITION. 

Les  îefuites  feuls  ,  ey~  les  protejlans  auiourd'ljuy 
tiennent  les  Collèges  d' .Allemagne  hors  celuy  de  Coloi- 
gneS  Image  des  permckufes  aflraincles  attf  quelles  ils 
nous  veulent  réduire ,  çjsr  défia  en  France  voyons  nous 
lesVniuerfitex.  qui! s  ont  cnuçyement  fer  dues  yles  Col- 
lèges d'ancienne  fondation  de fracinez.* félon  leprefage, 
qu'en  auoit  faiïlMonfieur  de  TontacEuefquede  Ba~ 
il  y  a  plus  de  45.  ans.  p .  1  8  4. 

XXVII.  OPPOSITION. 

Les  le  fuit  es  je  feruentdela  Bulle  bien  qu'arguée  de 
faulx  quils  dtfent  auoir  obtenu  du  Tape  Sixte  V.par 
laquelle  contre  les  loix  &  fondation  de  ï/muerfité  d* 
Tont  a  Nou(fon3confirméepar  le  Tape  Grégoire  xll  L 
immédiat predeceffeurja  dignité  du  Bjflorat  efl  attri- 
buée aux  le  fuit  es  prinatiuementà  tous  autres ,  &y 
exercent  par  ce  moyen  yne  diBatun  perpétuelle  $ag. 
188. 

XXVIII.  OPPOSITION. 

Les  le  fui  tes  n'ont  point  de  Collèges  qui  né  (oient fon^ 
dex.  du  bien  de  ceux  qu'ils  enfeignenty£r  degrand  re. 
uenuytant  s'en  faut  qu'ils  enfei<*nent  pour  néant.  Et  il  efl 
tjkange  que  reflablts  en  France feuktiient  depuis  fix 
<tns,  ils  pof]}dent  plus  de  bien  qtien  ml  autre  end  oifi 
de  la  Cbreftienté.  pdg.  1  cjc? . 

XXIX.  OPPOSITION, 

Les  hfuites  ont  eftê formellement  empefcbez.  d'eflre 
receus  en  cette  Vnmerjité  par  la  Sofbonne  lors  fournit 
de  plus  &  ceUbres  Dcfieurs  de  toute  U  Chrefhenté 
ce  par  vn  décret  contenant  yne  prophétie  des  mon* 
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que  Ion  a  refjenty  à  raifon  de  U  nouveauté  de  tmflitut, 
&  la  âmerfité  de  leur  doctrine  a  celle  àe  VEglife  &dc 
U  Tbeologte  de  Vans.  pa*  i0  j  J 

XXX.  OPPOSITION. 
NovvEAVTtz  que  r  Aduocat  reprend 
en  1  mftituc  des  Icfuitcs. 

I.    NOVVEAY  T  fi'. 

Vmflitut  des  lefuites  efl  fi  nouucau  qnd  rieufi  iantais 
efiéreçeu  a  Ecorne  fans  la  confideration  ekJkur qua- 
mefmevœu.  f^Ç.  iqq* 

i.    Novveavte'.  XXXI.  OPPO.  4 
C tt  infiùut  fcandaltfe  tous  les  Çhrefliens  en  l'entre* 
frinfe  faiclefurle  S.  Komde  Usvs  pourfeCat^ 
tribuer  en  particulier.  m9 

3.  Novv.  XXXII.  OPPOSITION. 

Cet  inftitut  a  obtenu  des  Bulles  de  Pte  V.  cr  Six- 
te V.  ou  ils  ont  par  preuentùm  %  toutes  lesgracts  in- 
dulgences, facultex  ♦  priuileges  quife  tromoyent  omit 
iamats  ejlê  concedeKzntt  hac  concerta  &  conce- 
denda,dr/w  amfta  efii  bafty^ejk^  de  U  ruine 
deladtfcipltne'hUnajlique.      •  '        M  p.  m. 

4.  Novv.  XXXIII.  OPPOSITION. 
C ét  inflitut  change  les  vœus  folermels  <&  immuables 

enfimples  &  muables ,  qui  efl  repugitr.  i  tout  iroift 
diuingr  Canonique.  y.  p.xi+. 

Novv.  XXXIIII.  OPPOSITION. 
C/t  tnflim  a  des  vœux  fans  réciprocité  tontre  le 
droit!  ftaçureler  Euanaelsque,  de  manière  que  fans  ~ 
eflre  oblige*}  chpff  quelconque  h  lefuites  ebafem  £r 
peuuent  ebaffer  hnpunement  ?  jojre  après  tant  de, 
temps ,  ceux  qui  font  infirmes  &t>  malades ,  defquek 
ils  mfe  veulent  o*  ne  fepenuemplmfemr. a**. 
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6.  Novv.  XXXV.  OPPOSITION. 

Ceft  injlitut  eft  tel  que  par  bulles  de  faul  3 .  lulei 
pilleur  ejipermts  de  changer  toutes  les  tijigles, 
Constitutions  toutes  <y  quantesfois  qu'il  plâtra  au  Gê- 
ner al,<&  qu'il  Mgr*  ePe  expédient  pour  le  bien  de  [a 
Compagnie.  •  P^%\h 

7.  Novv.  XXXVI.  OPPOSITION. 
Cet  injlitut  a  vn  quatriefme  voeu  d*  obeyff ancêtres- 

fteciale  au  Vape  pour  leurs  misions ,  qu'ils  noué  ont 
youlu  quelquefois  faire  croire  ne  regarder  que  lesinfi- 
delles  :  m  ats  au  contraire  eux  mefmes  ont  ej  critque  celle 
cbey  (fonce fe  deuoit  mefurer  er  rapporter  aufentimh 
&ala  voloté  de  celuy  auquel  elle  ejl  promife.  p.  1 3  9  . 

8.  Novv.  XXXVlI.  OPPOSITION. 
Cet  injlitut  porte  vne  obeyffance  aueugle  qui  r!a  autre 

conduite  que  le  fens  &  la  volonté  à  leur  gêner  d  qu'ils 
doivent  exécuter,  &  fe  difent  commis  k  cet  effeft  fans 
aucune  coznoijfance  ny  difcretion.  146. 

9.  Noweav.  XXXVIII.  OPPO. 
Cefi  injlitut  rend  la  puiffance  de  cefte  Compagnie  ab- 

folu*,&  pouvoir  de  leur  General  plus  ample  que  ce- 
luy du  Vape  y  en  ce  qui  concerne  leurs  va  us  &  leurs 
tniSions.  M-*SS* 

10.  Noweav.  XXXIX.  OPPO. 
Cet  injlitut  a  des  Bulles  par  lef quelles  il  et}  deffenàu 

4  toutes  perfonnes9  fans  nulles  excepter. non  pas  Me/- 
fieurs  les  Cardinaux  mefmes ,  de  prendre  cognoijfance 
deleurBjigle.  '  pa^}. 

TR.OISIESME  PARTIE. 
Concernant  la  doBrme  des  lefuites.        par.  157. 
Il  OBIECTION. 
le  deffeinj ïntention9er le  but  des  lefuites,  skieur 
Ordre9\eigle^Brme$&Ubms  ejl  d'eJUMa  puif 
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fonce  ahfoluedu  Papey  ty  nous  efleuer  ce  pomïï  com- 
me le  fremter  çr  prinàpjl  article  Je  noftrefoy.p,  1  j  8. 
II.  OB1ECTION. 
Les  lefuites  en  feignent  qu d  nej uffit  pas  de  croire  le 
Trtmat  de  faim  V  terre  ejire  de  droit  dtutn ,  mats  que, 
pourvn  plus  accomply  gouutmement  de  l'Egbfe,il  faut 
recognoiftre  vne puiffance  Monarchique,  vniuerfeDe, 
abfoluh\tn faillible y  &c.  p,  2.6$. 

I.  CONSEQUENCE. 

Si  la  puiffance  du  chef  de  ÎEglife  efl  Monarchique, 
ÏEflat  de  l'Uglife  ne  fera  tempéré de ÏAriftocratiquez 
avis  fera  vne  pure  fetgneurie  dépendante  de  la  feule  yo~ 
Unté  du  Vape.  pag.  281 . 

II.  CONSEQUENCE. 

Si  la  puiffance  du  chef  de  PEglife  efl  monarchique  & 
vniuerfelleydoncques  les  clefs  auec  toute  lapuifsaceEc- 
clefiaflique  font  donnez,  i  faim  Pierre  ey~afes  fuccef- 
feurs  pour  la  diflribuer  aux  *Apoftresyaux  Euefques, 
graux  prefhres  félon  quils  iugertoient  à  propos. p.  283. 

III.  CONSEQUENCE. 

Si  la  puiffance  du  chef  de  PEglifeefl  D(ionarclnque& 
ynmerfelle^  enfuit  de  toute  necef sue  que  Finftitution 
des  Euefques  cr  des  Cureznejl point de droiB diuin. 
pag.i$6. 

IIII.  CONSEQUENCE. 
Si  la  puiffance  du  chef  de  l'Egltfe  efl  Monarchique 
rniuerfelle ,  s'enfuit  qutl peut  donner  aux  Reli- 
gieux plus  i antimite  au  troupeau  d'autruy,  que  nom 
les  propres  pafleurs,  au  grand preiutùce  des  Euefques, 
Cureter  Prélats .  pag .  1 8  <? . 

V.   CO  NSEQy  EN  CE. 

Si  la  puiffance  du  chef  de  FEgUfe  efllAonarchiquey  & 
ymuerf elle  >s  enfuit  qu'il  peut  enuo)erUs\efuUes,Euef+ 
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Î>m,&  Curez  duecplus  de  pouvoir,  que  lesTaftetirt 
giti?neSy&ainfiles  Euefques  ne  feront  plus  que  Vi- 
caires dejlkuables  à  fa-volonté.         >      par.  iy  1 , 

VI.  CONSEQUENCE. 

Si  la  puiffance  du  chef  de  lEglifeefi  Monarchique 
infaillible  y  s'enfuit  quelle  efi  par  &ffusk  Con- 
cile ,  çr  que  le  Concile  lia  aucune  aut  Imité  fur,  le  Vd^ 

VII.  CONSEQVENCE. 

j  ?'  tmtf4»"  &  M  chef'Ie  Vtyft  4  infaillible^ 
s^ enfuit  que  la  feule  célébration  des  Conciles  efi  delà 
feule  bm  fe4nce>  vt  facilius  Canoncs  recipian- , 

VIII.  CONSEQUENCE. 

Si  la  puiffance  du  chef  de  l'Eglife  efi  infaillible  y  'von 
feulement  les  refolutitm  Synodales  dépendent  de fafew 
le  volonté  ,  maisil  enpem  difpenferjes changer ,  cr. 
abroger  quand  bon  luyfemble.  par.  300. 

ÏX.  CONSEQUENCE, 
Si  là  fuijfancê  du  chef  de  ÏEglife  efi  telle  s' enfuit 
que  les  f ocrées  eleRiom  ni  font  de  droit  t  ditmny  na- 
turekains  appartiennent  feulement  a  luy.  p.zoz 
\    •  X.  CONSEQUENCE. 

Sila  puiff tnce  du  chef  de  l'Eglife  efi  infaillible  s'en- 
fuit qu'il  peut  ctifptfer  dis  Bénéfices  au  preiudiceJe 
ceux  qui  en  font  titulaires  piuruens  ^tix&m  fioe 

caufe.  *  M  .  .  .    fdg.) oS# 

XI.  CONSEQUENCE. 


si  la  fuifmce  du  tape  efi  telle  ^s'enfuit  que  les 

•  •  •       »  ...  •••  .,1 
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wefwe  U  Bulle  in  Cœna  Domini,/c  Cocilede  Trttt 
en  ce  qui  regarde  la  police ,  oblige  les  l: rançon  en  con- 
fciencejbien  que  îtgltje  Gallicane  ny  où  confentyy& 

ne  les  ait  reçe us .  pag é  j  \u 

XI  i.  CONSEQUENCE. 
Si  lapuifsace  duVape  cjl  te.'le  s'enfmt3&  royezlepre- 
ciptceyque  les  hbcmz.de  ttghfe  Gallicane  fondées  fur 
l antimite  des Conctlcs  font jcbijmatiqucs .  pa* ,3  15. 

xiii.  conséquence! 

Si  la  puiffance  du  chef  de  /'  EçliJ eefl  infaillible  Jetif  vit 
que  les  appellations  comme  £  abus JeJ quelles  s' interje- 
ttentf \tr  ce  fondement  J ont  abominables,    pag.  5 \^  # 
XIIII.  CONSEQUENCE. 

Si  la  puijjancc  du  chef  de  l'tghfe  efl  telle,  s'enfuit  que 
les  Varlemens  font  vfurpateurs  de  la  lujltce  quils  ont, 
par  le  Concile  de  Trente  attribue  aux  t  ccltfiafiiqv.es* 

III.  OBIECTION. 
Les  Iefuites  enfeignent  que  la  Tilenarclne  dbfolueç?- 
mfailhble  du  Vicaire  delefus  Cbrifl  ejl  fur  le  temporel 
de  tous  les  I{oy$  &  princes  cbrejhes,a  Peffefï  quelle  les 
puiffe  redrejfer^egir  o~  corriger  quand  ils  abufent  de 
leur  authorité .  f<&3*éé 

I.  CONSEQUENCE. 
'  S* enfuit  de  ceftedo&rinc  queceflvn  traizicfme  arti- 
cle defoy  que  toutes  couronnes  dépendent ,  CT  releuent 
du  Tape ,  auquel  tlejl  lotftble  de  depofer  les  B^oys  a  fd 
fantafie.  ^£.54** 

II.  CONSEQUENCE, 
De  cefle puiffance  s  enfuit  que  les  fouuerains  Tontifès 
ont  fur  nos  F{oys  vne  fuperiorité  pareille  que  fur  le\ 
wâîdta  preflres  ou  fur  lesfimples  officiers  &  Vicdires^ 
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voire  beaucoup plusgrade  les  faifatBjrys précaires. 350 
III.  CONSEQVENCE. 
S'enfuit  que  fi  les  puiffances  temporelles  ne  veulent 
feruir^dider^crfduorifery  laïfirituelle ,  &  qyesily 
efchet  de  U  corretiïojd Jfirituelle  peut  corriger  les  tem- 
porelles far  les  moyens  ey-  voyes  qm  font  à  ce  neceff di- 
res. fg-W* 
IIIL  CONSEQUENCE. 

Decefte  puifance  s'enfuit  que  les  peuple  s  fepeuuene 
dijtrdire  de  ïobeiffdnce  du  cas  que  les  princes  ,  naturels 
légitimes  voulurent  entreprendre  quelque  cbofe  en 
leur  temporel  contre  la  volonté  du  Tape.     pdg.  3  6  2  • 

V.  CONSEQUENCE. 

De  cefle  dofïrine  s'enfuit ,  qu'il eftloiftble  d'attenter 
a  la  perfonnefdcree  des  J\oisy& permis  de  les  tueriains 
cbofe méritoire  de  l'entreprendre  puis  que  cefte  puiffan* 
ce  les  fdit  de  F^oys  deuenir  tyrans,vf vrpateurs  ey  per* 
turbateurs  du  repos  public.  f -37  5  • 

VI.  CONSEQUENCE. 

De  cefte  doctrine  font fortis  tous  les  troubles  &  mal- 
heurs furuenus  dtpuis  l'an  mil  cinq  cens  o&ante.ey* 
quatre ,  auquel  temps  les  liures  du  Cdrdtndl  Belermin 
furent pubheKiceft  le  moyen  par  lequelles  Iefuites,ont 
perdu  la  Hongrie,  rendu  le  Turc  maiftre  de  Umeilleu  - 
re  partie  ><&  fdit  arbitre  du  fur  plus  JbrouilU  la  Trans- 
fy!udnieyldVolongney  &le  Ddnnemdrch,fdnsqu'du~ 
cune  partie  du  monde  fefoitpeu  preferuer  de  ce  trou- 
ble.  P*g-Î*7. 

VII.  CONSEQUENCE. 

De  cefte  puiffance  &  au t borne  abfohtefuitfe retar- 
dement de  la  conuerfion  dHnfims  fepdrez.  de  t£glsfet 

fttisfaits  de  tous  les  autres  poincis  de  U  Voy  Catho^ 

'4 
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l'tque\  excepté  de  ceux  cy  qui  augmentent  les  dcffianr 
ces  çr  foupçons.  P-i9*> 
IIII.  OBIECTION. 
Les  lefuites  enfeigncnt  que  les  Ecclefiafliques  m  [ont 
fubietls  ny  iufticiahUs  d aucun  f  rince  ams  du  Vape 
feuly  mefmes  en  ce  qui  concerne  le  temporel:  Que  viuZs 
en  l'eftat  de  qui  que  cefpk ,  ils  ne  font  obligez  Mtx  loix 
ny  aux ptlicesy  voire  enquoy  elles  font  h  plus  fouuerai- 

ttes,  .    /M*.  }G$. 

I.  CONSEQUENCE. 

S'enfuit  de  ce[ie  doctrine  qu'encore*  que  les  Eccle- 
fiafliques confpirajfent  contre  CEfiat  (jr  ta  perfonne  du 
frince>Us  ne  pourroiene  encourir  le  crime  de  leze  Ma- 
iejle:  farce  que  dit-il jl  ri  ejl  Fj>y,ny  Vrince%  à  leijr 
ef&ird,njieuxfuietsdufien.  ,    pa*.  4^0* 

■      II.  CONSEQVENCE. 

Demeurant  cejle  exemption  perfonne  ne  peut  douter 
que  les  Ecclefiafliques  nefoient  ayant  de  Gamifons 
étrangères  envnEjldU*  >  P'£«4J4» 
III.  CONSEQUENCE,  ,  , 

Suit  e  cefledoBrinequefilc  V rince  ouïe  Magiflrat 
youloit  contraindre  les  Ecclefujîiquesa  quelque  ebofe 
pour  k  bien  de  la  police,  ce  fer  oit  vn  Tyran  on  vfur- 
pateur. 

V.  OBIECTIO^ 

Les  lefuites  ont  trouué  vne  inuenttoit  dffàffiiuoqneSy 
4\uif ont  dif limulations  çr  vrays  tromperies-fa*  .456. 
au  cayer  Ee. 

VI.  OBIECTION. 

Les  lefuites  prefchnt  qu'il  eft  plus  méritoire  de 
p*yer  la  taille  que  de  bailler  taumofne ,  qn^on  peut 
blafc berner fans  commettre  péché  mortel^  autres  fou*. 

J  0 
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fiables doctrines pçruerf >s  ey mduudifesï  pa*  46^ 
VII.  OBIECTION.  * 
Les  Iefuites  ont  des  mterrogat dires  ,  pour fçauoir  des 
Démons  dmerfes  chofes ,  ®  s'en  font  aidez,  a  l'endroicl 
de  celle  qu'on  dif rit  ejke  pojj zdee  d'vn  efprit  malin. 

'         VIII.  OBIECTION, 

,       les le/uites  ont publié trois fermons fur  U  beatifîc*- 
tiondté  P.  Ignace  pleins  de  faujjïe  do  ffrine.pag. 

IX.  ÔBlEC-fiON. 
-  Les  Iefuites  mèftent  Us  bonnes  lettres  defolation 
er  IVniuerfitéde  Paris.  f&  483, 

X.  0B1ECTÏ0N.  < 
Les  Iefuites  font  grand  tort  du* lettres  retrencbdnt 
€2r  dtuerfifiant  les  anciens  autheWs."        pag%  48  c  J 
XL  ÔBIhCTI^N.  * 
Les  Iefuites  ignorent  le  fecret  deslançues.      47  bl 

XII.  OBIECTlbN. 
ie s  Iefuites  tnefprifent  du  tojtHtr anciens  dutbeurs 
tsr  ne  tifenrpfosés  Collèges  oiils  fefiimentejlreef^ 
bits  pour  demeurer .comme  en  Italie  &  eitSduèye,qke 
fes  hures  compofees par  ceux  de  lenrfocietéiïdg.A-jâ, 

•  ; v    >  • 

W      v^.  C*.».-  «  .%      .  *  '3 
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Privilège  du  Roy. 

PAr  priuilege  du  Rôy  ,  donné  a  Paris  le 
feiziefmc  iour  de  May  1612.  Il*ft  permis  à 
Maiftre  lacques  de  Montholon  deftûtcim- 
primer  vn  Liare  intitulé  le  Vloidojé  de  Maiftre 
lacques  de  MonthoUn  AduocAt  en  la  Court  y  fait  eh 
Vilement  le  17.  10.  Décembre \6 11.  pour  les 
Teres  lefuités  demandeurs  &  requérons  lxentevtne- 
ment  des  lettres  patentes  4  eux  octroyées  de  fournir  en- 
feigner  toute  forte  de  feiences  félon  leur  injlitut  en  VV- 
niuerfm  de  Voris  ^contre  le  Kecîeur  ey  Vniuerfrti  dt 
Taris  défendeurs ,  ey~  eppo fonts ,  contenant  rte  plut 
ample  reftonfe  au  plaidoye  fait  &  imprime  par  7\/î. 
Tierre  de  la  "MarteUereyaufît  Aduocot  en  Parlement  y 
pour  ladiBe  Vniuerf%t'e.  Et  defenfes  font  faites  à 
cous  Libraires  &  autres  d'imprimer  ledit  liutc* 
fans  le  contentement  par  eferit  dudit  de  Mon- 
tholon :  &  ce  pour  le  terme  defîx  ans  finis  & 
accomplis,  à  peine  de  mille  Hures  d'amende  8c 
de  tous  defpens ,  dommages  &  interefts ,  & 
confifeation  des  exemplaires  comme  plus  am- 
plemenc  eft  porté  par  les  lettres  patentes 
fccllees  du  grand  feel. 

'■s 

$ign^  Poys^BPin. 


.^T  iBdiCl  Sieur  de  Aiontholon  à  permit  k 
LP  jf  Romain  de  Béarnais  Iean  Ofmont, 
Marchons  Libraires  à  Rouen ,  d'imprimer 
fondtB  flaidojê  four  les  Pères  lefuites  :  Et 
dejfences  a  tout  atftres  4e  les  Imprimer,  fur 


rs  contenues  auw  erimicge. 
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